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PRÉFACE 


Le  nom  de  saint  Grégoire  VII  est  sans  contredit  Tun  des  plus 
glorieux  du  moyen  âge.  Son  histoire  est  écrite  partout;  on  la 
retrouve  surtout  tracée  dans  ses  œuvres.  Des  auteurs  contempo- 
rains nous  ont  raconté  avec  admiration  ses  vertus  privées,  ses 
luttes  incessantes  contre  la  tyrannie,  Timpiété  et  la  dépravation 
des  mœurs.  Tous  les  catholiques  s^accordent  à  reconnaître  que 
l'héroïsme  du  saint  Pontife  a  sauvé  l'Église  au  xi*  siècle,  comme 
la  résistance  de  Pie  IX  contre  les  efforts  coalisés  des  ennemis  du 
catholicisme  la  sauvera,  Dieu  aidant,  au  xix®. 

De  son  vivant,  Grégoire  YII  était  déjà  regardé  comme  un  saint. 
En  vain  les  schismatiques  partisans  de  l'empereur  Henri  IV, 
s'efforcèrent  de  flétrir  le  Pontife;  en  vain  le  traitèrent-ils  de 
fànx  prophète,  l'accusèrent-^ils  d'une  rigueur  exagérée  envers 
l'empereur,  leur  silence  sur  ses  mœurs,  suivant  la  remarque  de 
Fleury  lui-même,  n'en  atteste  pas  moins  l'intégrité  digne  d'éloges 
du  saint  Pape  et  la  vénération  qu'inspirait  sa  personne.  D'ailleurs 
tous  les  hommes  de  bien  qui  l'ont  connu  ont  rendu  hommage  à 
ses  vertus  et  vengé  sa  mémoire  contre  les  calomnies  intéressées 
de  ses  ennemis. 

Saint  Pierre  Damien  l'appelle  :  Sanctissimi  ac  piirissimi  con~ 
silii  virum  (Ép.  VU,  lib.  i).  Saint  Alphane,  dans  une  ode. publiée 
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dans  Vltalia  sacra,  t.  X,  p.  77,  le  compare  aux  saints  Apôtres.  Le 
bienheureux  Victor  III,  son  successeur  sur  la  chaire  de  saint 
Pierre,  atteste  qu'il  illustra  l'Église  du  Christ  autant  par  ses 
exemples  que  par  ses  vertus  (Mabill.,  Act.  SS.  ord.  S.  Bened.y 
sec.  IV,  p.  11).  Saint  Anselme  de  Gantorbéry,  saint  Gelesthard  de 
Strasbourg  et  beaucoup  d'autres  contemporains  du  Pontife  s'ac* 
cordent  unanimement  à  louer  ses  actes  et  son  zèle. 

Le  chanoine  Paul  de  Bernried,  qui  écrivait  la  Vie  du  saint 
Pape  en  1131,  dit  :  «  Rempli  des  sept  dons  du  Saint-Esprit,  le 
pape  Grégoire  VII  reprenait  le  monde  et  les  princes,  leur  repro- 
chant leurs  péchés,  les  menaçant  du  jugement  de  Dieu....  » 

Après  avoir  reçu  le  saint  Viatique,  «  fortifié  de  la  nourriture 
divine,  il  s'élança  dans  la  voie  céleste,  porté  comme  Élie,  sur  un 
char  de  feu,  à  cause  de  son  zèle  pour  les  intérêts  de  Dieu....,  lais- 
sant abîmée  dans  une  douleur  profonde,  l'Église,  qui  poursuit  sur 
la  terre  son  pèlerinage.  »  (P.  de  Bernried,  S.  Greg.  VII  vita, 
tom.  I,  cap.  XII,  p.  58  de  cette  édit.). 

En  témoignage  du  respect  qu'avait  inspiré  à  ses  contemporains 
ce  zélé  défenseur  de  la  liberté  ecclésiastique,  nous  pourrions 
encore  citer  Bertold,  le  poète  Domnizon  et  Hugues  de  Fla- 
vigny,  dont  la  précieuse  Chronique  termine  l'histoire  du  grand 
Pontife. 

Le  jugement  des  contemporains  de  Grégoire  VII  n'est  pas  équi- 
voque  ou  douteux;  aussi  la  vénération  publique  ne  tarda  pas  à  se 
manifester  par  un  culte  qui  remonte  à  son  bienheureux  trépas, 
et  que  le  Saint-Siège  devait  reconnaître  et  sanctionner. 

Les  faits  miraculeux  qui,  pendant  la  vie  du  saint  Pontife, 
avaient  rehaussé  la  grandeur  de  ses  actions,  continuaient  à  glo- 
rifier son  tombeau  et  servaient  puissamment  à  confondre  ses 
ennemis,  ou  plutôt  ceux  de  l'Église.  (Voy.  sa  Vie,  en  tête  de  ce 
volume,  et  consultez  encore  Lambert  de  Schafnabourg  et  Orderic 
Vital,  Hist.  eccL,  lib.  VII.) 

Cependant  il  s'est  trouvé  des  écrivains,  se  disant  catholiques, 
qui  ont  été  scandalisés  des  épreuves  par  lesquelles  il  a  plu  à  la 
Providence  de  purifier  l'âme  de  son  serviteur.  Ils  n'ont  pas  craint 
de  dire  que  la  cause  de  Grégoire  VII  n'était  pas  celle  de  Dieu,* 
puisque  ses  entreprises  n'avaient  pas  été  couronnées  de  succès 
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A  cette  appréciation,  nous  répondrons  d'abord  en  rapportant  les 
dernières  paroles  de  ce  saint  Pape,  étendu  sur  son  lit  de  mort  :  J'ai 
ainié  la  justice  et  fat  hai  Viniquitâ;  c'est  pourquoi  je  meurs  dans 
VexU.  Ce  témoignage  que  Grégoire  VII  s'est  rendu  à  lui-môme  a 
été  confirmé  par  le  grand  Baronius,  qui  termine  le  récit  de  sa 
mort  en  ces  termes  :  «  C'est  par  des  persécutions  sans  fin,  des 
«  angoisses  de  tout  genre,  souvent  même  par  le  meurtre  de  ses 
«  prêtres,  que  l'Église  reçoit  une  heureuse  paix,  que  la  liberté 
«  ecclésiastique  s'acquiert  et  se  consolide,  que  le  salut  des  âmes 
«  est  opéré.  Ainsi  le  Christ  a  instruit  ses  Pontifes  à  combattre  et  à 
4c  vaincre,  lui  dont  les  souffrances  et  les  infirmités  font  la  force  et 

<  le  courage  des  fidèles,  lui  dont  la  mort  est  leur  vie.  Je  me 
«  trompe,  ou  l'expérience  des  siècles  a  démontré  jusqu'au  temps 
«  présent,  que  c'est  aux  travaux  de  Grégoire  qu'il  faut  rapporter 
«  et  les  investitures  des  églises  arrachées  aux  mains  des  princes, 
«  et  la  libre  élection  des  Pontifes  romains  restituée,  la  discipline 

<  ecclésiastique  relevée  de  ses  ruines,  et  tant  d'autres  avantages 

<  innombrables  assurés  à  l'Église.  » 

Le  corps  de  Grégoire  YII  avait  été  enseveli  dans  la  cathédrale 
de  Salerne,  où  il  continuait  d'être  l'objet  de  la  vénération  des 
habitants  et  des  populations  attirées  par  le  bruit  des  merveilles 
qui  s'y  opéraient.  En  1574,  le  cardinal  Marc-Antoine-Marsile 
Colonna  fit  ouvrir  le  tombeau;  on  y  trouva  les  précieux  restes 
du  saint  Pontife  conservés  presque  en  entier,  avec  les  ornements 
pontificaux  dont  on  l'avait  revêtu  lors  de  sa  sépulture.  C'est  ce 
qu^atteste  le  pieux  cardinal,  par  une  inscription  conçue  en  ces 
termes  :  «  Gregorio  YII,  Soanensi  P.  0.  M.  ecclesiasticœ  libertatis 
vindici  acerrimo,  assertori  constantissimo  :  qui  dum  Rom.  Ponti- 
ficis  auctoritatem,  ad  versus  Henrici  perfidiam  strenue  tueretur, 
Salerni  sancte  decubuit,  anno  domini  MLXXXV,  viii  Kal.  Junii. 
Marcus  Antonius  Columna  Marsilius,  Bont)niensis,  archiepiscopus 
Salemitanus,  cum  illius  corpus,  post  quingentos  circiter  annos, 
sacris  amictum  et  fere  integrum  reperisset,  ne  tanti  Pontiflcis 
sepulcrum  memoria  diutius  careret.  Gregorio  XIII,  Bononiensç, 
sedente.  Anno  Domini  MDLXXVIII,  pridie  Kalendas  quintilis.  » 

Deux  ans  plus  tard,  Grégoire  XIII  insérait  au  Martyrologe 
romain  le  nom  de  son  saint  prédécesseur.  Dès  lors  le  chapitre  de 
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la  cathédrale  de  Salerne  fut  autorisé  à  célébrer  solennellement 
rofflce  de  saint  Grégoire.  Vers  le  milieu  du  xvii«  siècle,  Alexan- 
dre VII  établit  rOfflce  du  même  saint  dans  les  basiliques  de  Rome. 
Enfin,  par  un  décret  en  date  du  25  septembre  1728,  Benoit  XIII 
ordonna  dlnsérer  la  fête  de  saint  Grégoire  VII  au  Missel  et  au 
Bréviaire  romain. 

Nous  n'avons  pas  à  relater  ici  l'opposition  que.  les  gallicans 
firent  à  la  publication,  en  France,  du  décret  de  Benoit  XIII  ;  on 
peut  consulter  à  ce  sujet  la  dissertation  de  dom  Guéranger,  Insti-- 
tidions  liturgiques,  t.  II,  p.  450.  Quelques  évêques  ne  craignirent 
pas  de  se  mettre  en  révolte  ouverte,  en  cette  occasion,  contre 
l'autorité  du  Saint-Siège,  et  le  Parlement  de  Paris,  qui  s'arrogea 
les  fonctions  de  juge  souverain  en  matières  liturgiques,  rendit  un 
arrêt  portant  suppression  de  l'Oflîce  de  saint  Grégoire  VII,  avec 
défense  d'en  faire  aucun  usage  public.  Laissons  de  côté  ces  déplo- 
rables égarenjents  de  l'esprit  de  parti;  nous  n'avons  pas  à  les 
réfuter  à  l'occasion  de  notre  édition.  , 

Nous  avons  cru  nécessaire  de  compléter,  par  les  quelques  lignes 
qui  précèdent,  l'histoire  du  saint  Pontife;  il  nous  resterait  à  le 
justifier  des  reproches  que  les  ennemis  de  l'Église  lui  ont  faits  et 
lui  font  encore  aujourd'hui  ;  nous  n'aurions  pour  cela  qu'à  faire 
l'analyse  des  écrits  nombreux  que  nous  reproduisons  dans  nos 
Appendices,  au  tome  II«.  Les  lecteurs  aimeront  mieux  reconnaître 
par  eux-mêmes  combien  sont  injustes  les  accusations  que  le  pro- 
testantisme, et  après  lui,  le  rationalisme  et  l'esprit  révolution- 
naire ont  soulevées  contre  ce  grand  Pontife,  ou  plutôt  contre  les 
doctrines  de  l'Église  catholique  ;  car  c'est  l'Église  romaine  qui  est 
assaillie  par  leurs  diatribes,  bien  plus  que  les  actes  d'un  pape 
du  xi«  siècle.  On  trouvera  encore  dans  dom  Geillier,  Histoire 
générale  des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques ,  t.  XIII,  p.  381  et 
suivantes,  une  excellente  réfutation  des  griefs  contre  saint  Gré- 
goire VII.  C'est  un  résumé  de  tout  ce  que  les  hérétiques  ont  écrit 
contre  lui,  et  une  analyse  des  réponses  des  auteurs  catholiques. 

Disons  maintenant  un  mot  de  notre  édition.  Les  œuvres  du 
saint  Pontife  consistent  dans  ses  nombreuses  lettres  et  les  décrets 
des  dix  conciles  qu'il  fit  célébrer  à  Rome.  Or,  l'édition  la  plus 
complète  qui  en  existe  se  trouve  renfermée  dans  le  tome  CXLVIII 
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de  la  Patrologie  latine.  C'est  cette  édition  que  nous  avons  prise 
pour  guide.  Elle  contient  les  onze  Livres  de  lettres  extraites  du 
Registre  conservé  au  Vatican.  Jaffé  (Regesta  pontif.  rom,),  dans 
une  Notice  qu'on  trouvera  à  la  fin  de  notre  tome  I«',  donne  une 
description  très-détaillée  de  ce  Registre,  dont  l'authenticité  ne 
peut  être  révoquée  en  doute.  L'éditeur  de  la  Patrologie  a  ajouté  à 
ces  onze  Livres,  quatre-vingts  Lettres  recueillies  dans  diverses 
collections. 

Après  avoir  soigneusement  collationné  ces  dernières  avec  les 
sources  d'où  elles  ont  été  tirées,  nous  les  avons  aussi  éditées. 
Mais  notre  peine  pour  collationner  n'a  pas  été  perdue  ;  que  de 
fautes  et  de  non-sens  émanant  des  copistes  n'ont  pas  été  corrigés 
par  nousl  Nous  avons  ainsi  reconnu  qu'une  même  lettre  était 
donnée  deux  fois,  et  en  termes  identiques,  par  l'éditeur  de  la 
Patrologie.  La  lettre,  extraite  de  Mansi,  t.  XX,  p.  621,  porte  le 
n«  LU  dans  le  tome  GXLVIII  de  la  Patrologie  y  et  cette  même  lettre, 
copiée  dans  Gatel,  Métrwires  de  V histoire  du  Languedoc,  p.  782, 
se  trouve  répétée  sous  le  n®  LIX.  Elle  est  adressée  au  clergé  de 
Narbonne  et  au  vicomte  Âymeric;  nous  évitons  ce  double  emploi, 
on  le  comprend. 

Nous  avons  cru  devoir  aussi  appoiter  quelques  modifications 
au  classement  des  pièces  qui  sont  entrées,  soit  dans  les  prolégo- 
mènes, soit  dans  les  appendices  de  la  première  éditioi>>  où  règne 
une  certaine  confusion. 

En  tète  de  notre  édition,  nous  avons  placé  la  Vie  de  saint  Gré- 
goire VII,  par  le  chanoine  Paul  de  Bernried,  extraite  des  Bol- 
landistes;  nous  l'avons  fait  précéder  :  1®  de  l'Éloge  inséré  au 
MartjTologe  romain ,  et  2<»  de  la  Légende  qu'on  lit  dans  le  Bré- 
viaire de  Rome,  au  second  nocturne  de  VOfRce  du  saint  Pontife. 
Ces  deux  pièces,  sanctionnées  par  l'autorité  de  l'Église,  devaient 
précéder  toutes  les  autres. 

A  la  suite  de  la  Vie  écrite  par  Paul  de  Bernried  vient  celle  dont 
Onuphre  Panvin  est  l'auteur,  reproduite  par  Gretser  au  tome  II« 
de  ses  œuvres.  Nous  avons  dégagé  nos  prolégomènes  de  plusieurs 
préfaces  qu'on  trouve  au  tome  GXLVIII  de  la  Patrologie,  sans 
qu*on  y  lise  les  ouvrages  en  tète  desquels  elles  avaient  été  placées, 
et  d'autres  pièces  insérées  dans  les  prolégomènes  de  la  première 
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édition  ont  été  renvoyées  par  nous  aux  appendices»  comme  à  leur 
place  naturelle. 

Nous  nous  sommes  surtout  appliqués  à  ne  rien  omettre  de  ce 
qui  pouvait  donner  une  intelligence  plus  complète  de  l'histoire  de 
saint  Grégoire  VII,  et  venger  sa  mémoire.  C'est  à  ce  but  que  ten- 
dent les  Appendices  qui  couronnent  notre  édition  ;  mais  aussi  nous 
avons  cru  sage  de  ne  pas  grossir  nos  volumes  de  traités  qui  n'ont 
qu'un  rapport  fort  indirect  à  l'histoire  ou  aux  œuvres  du  saint 
Pontife.  Nous  avons  donc  retranché  plusieurs  opuscules  de  Ber- 
nald,  édités  par  Gretser,  et  qu'on  trouve  au  tome  GXLVIII.  De  ce 
nombre  sont  les  suivants  : 

De  evitenda  cxcommiinicatorum  cœnmuniofie  ;  De  réconcilia^ 
tione  lapsorum;  Tractât iis  de  sacranieyitis  excommunicatorum  ; 
UtUis  altercatio  de  ineontinentia  sacerdotum;  De  presbytercH 
riim  offlcio  tractatus;  Tractatiis  de  reordinatione  vitanda,  etc. 

Il  en  est  de  même  de  plusieurs  autres  qui  ont  encore  moins  de 
relation  aux  œuvres  de  saint  Grégoire  VII,  que  ceux  dont  nous 
venons  de  citer  les  titres.  L'éditeur  de  la  Patrologie  devant  donner, 
dans  sa  grande  collection  des  Pères,  un  recueil  complet  des  mo- 
numents ecclésiastiques  du  xp  siècle,  les  a  ajoutés  à  la  fin  de 
son  tome  GXLVIII;  nous  n'avions  pas  les  mêmes  raisons  de  repro- 
duire tous  ces  traités,  et  encore  moins  les  Chroniques  qui  font 
partie  du  inème  tome. 

Nous  croyons  avoir  atteint  notre  but  :  il  consistait  à  mettre  nos 
lecteurs  à  même  de  bien  comprendre  les  actes  du  saint  Pontife, 
dont  nous  rééditons  les  œuvres,  et  de  démontrer,  en  vengeant  sa 
mémoire  outragée  par  les  ennemis  du  catholicisme,  que  ces  der- 
niers n'entendent  rien  à  la  constitution  divine  de  l'Église.  Gré- 
goire VII  n'a  rien  innové  en  défendant  les  droits  et  les  préroga- 
tives  du  Saint-Siège  contre  les  entreprises  des  princes;  il  a 
marché  sur  les  traces  de  tous  les  Pontifes  qui  l'ont  précédé  sur  le 
Siège  de  saint  Pierre;  il  a  simplement  rempli  les  devoirs  de  sa 
charge,  comme  tous  les  papes  l'ont  fait  après  lui  en  des  circonstances 
semblables,  comme  le  fait  actuellement  notre  saint  père.  Pie  IX, 
en  protestant  à  la  face  du  monde  contre  les  entraves  apportées  à 
l'exercice  du  souverain  pouvoir  pour  le  gouvernement  de  l'Église 
seFon  les  traditions  apostoliques.  Les  ennemis  de  Grégoire  VII 
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ont  disparu,  et  le  Siège  apostolique  qu'ils  croyaient  avoir  anéanti 
est  resté  intact  et  invincible  sur  le  roc  où  Va  établi  Jésus-Christ. 
Les  libres  penseurs  de  nos  jours,  et  avec  eux  la  guerre  insensée 
qu'ils  font  à  Dieu,  disparaîtront  à  leur  tour  ;  et  l'Église  catholique, 
apostolique  et  romaine  sortira  victorieuse  de  la  lutte,  pour  être  la 
lumière  du  monde  jusqu'à  la  consommation  des  siècles. 


s.  GREGORII  VIT 


PONTIFIGIS   ROMANI 


VITA 


Apud  Acta  Sanctomm  BoUand.  (i).* 


I.-EX  MARTYR0L06I0  ROMANO. 


Salerai  depositio  beati  Gregorii  septimi»  Ecclesis  libertatis  propugnatoris 
defenaoris  acerrimi. 


n,-EX  BREVIARIO  ROMANO. 


Lbctio  iy.  Gregorius  Papa  Septimus,  antea  Hildebrandus ,  Suanœ  in 
HeUiiria  natos,  doctrina»  sanctitate»  omnique  virtutum  génère  cumprimis 
Dobilis,  miriflce  universam  Dei  illustravit  Ecclesiam.  Cum  parvulus  ad  fabri 
ligoa  edolantîs  pedes,  jam  litteraram  inscius  laderet,  ex  rejectis  tamen 
aegmentis  illa  Davidici  elementa  oraculi  »  Dominabitur  a  mari  usque  ad 
mare,  casu  formasse  narratur,  manum  pueri  ductante  Numine  :  quo  signi- 
fiearetur  ejus  fore  ampliasimam  in  mundo  auctoritatem.  Romam  deinde 
profectiu,  sub  protectione  sancti  Pétri  educatus  est.  Juvenis  Eccleûfld  iii)er- 
tatem  a  laicis  oppressam,  ac  dépravâtes  Ecclesiasticorum  mores  vehemea- 
tios  ddensy  in  Ouniacensi  monasterio,  ubi  sub  régula  sancti  Benedicti 
austerioris  vitœ  observantia  eo  tempore  maxime  Yigebat,  monachi  habitum 
indiiens,  tanto  pietatis  ardore  divin»  majestati  deserviebat,  ut  a  sanctis 
qnadem  cœnobii  patribus  Prier  sit  electus.  Sed,  divina  providentia  msjora 


(I)  Mail,  t.  V,  die  »,  pag.  868.  —  Les 
aotet  qtà  Tont  aecompaiper  les  deux  Vies 
en  gnanà  Pontife  dont  nous  rééditons  les 
CEvries  (eelle  de  Paul  de  Bemrieden  et  ceUe 


d'Onophre  Panyin)  étant  des  Bollandistes 
on  acceptées  et  reproduites  par  eux,  noua 
les  respecterons  toutes  scrupuleusement, 
aussi  bien  que  les  Vies  eUes-mémes. 
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de  eo  disponcnte  in  salutem  plurimorum,  Cluniaco  eductus  Hildebrandus, 
Abbas  primum  monasterii  sancti  Pauli  extra  muros  Urbis  clectus,  ac  post- 
modum  Romanœ  Ecclesiffî  Gardinalis  creatus,  sub  summis  Pontificibus  Leone 
NoDo,  Victore  Secundo,  Stéphane  Nono,  Nicolao  Secundo,  et  Alexandre 
Secundo,  prsscipuis  muneribus  et  legationibus  perfunctus  est,  sanctissimi 
et  purissîmi  consilii  vir  a  beato  Petro  Damiano  nuncupatus.  A  Victore  Papa 
Secundo  legatus  a  latére'in  Galliam  missus,  Lugduni  episcopum  Simoniaca 
labe  infectum  ad  sui  criminîs  confessionem  miraculé  adegit,  Berengarium  in 
Concilie  Turonensi  ad  iteratam  hseresis  abjurationem  compulit  :  Cadolai  quo- 
que  schisma  sua  virtute  compressit. 

Lectio  V.  Mortuo  Alexandre  Secundo,  invitus  et  mœrens  unanimi  omnium 
consensu,  décime  Ralendas  Maii,  anno  Christi  millésime  septuagesimo  tertio, 
Summus  Pontifex  electus,  sicut  sol  effulsit  in  domo  Dei  :  nam  polens  opère 
et  sermone,  Ecclesiasticœ  disciplinas  reparandse,  fidei  propaganda3,  iibertati 
Ecclesise  restituendse,  exstirpandis  erroribus  et  corruptelis  tante  studio  incu- 
buit,  ut  ex  Apostolorum  setate  nuUus  Pontiftcum  fuisse  tradatur  qui  majores 
pro  Ecclesîa  Dei  labores  molestiasque  pertulerit,  aut  qui  pro  ejus  libertate 
acrius  pugnaverit.  Aliquot  provincias  a  Simoniaca  labe  expurgavit.  Contra 
Henrici  imperatoris  impies  conatus,  fortis  per  omnia  athleta,  impavidus 
permansit,  seque  pro  mure  domui  Israël  ponere  non  timuit,  ac  eumdem 
Henricum,  in  profundum  malorum  prolapsum,  fidelium  communione  regno- 
que  privavit,  atque  subditos  populos  flde  ei  data  liberavlt. 

Lectio  vi.  Dum  Missarum  solemnia  perageret,  visa  est  vîris  piis  columba 
e  cœlo  delapsa,  humero  ejus  dextro  insidens,  alis  extensis  caput  ejus  velare  : 
quo  signiQcatum  est,  Spiritus  sancti  afllatu,  non  human®  prudentise  rationi- 
bus  Ipsum  duci  in  Ecclesias  regimine.  Cum  ab  iniqui  Henrici  exercitu  Roma 
gravi  obsidione  premeretur,  excitatum  ab  hostibus  incendium  signe  crucis 
exstinxit.  De  ejus  manu  tandem  a  Roberto  Guiscardo  duce  Northmanno 
ereptus,  Cassinum  se  contulit,  atque  inde  Salernum  ad  dedicandam  Eccle- 
siam  sancti  Matthœi  Apostoli  contendit.  Cum  aliquando  in  ea  ctvitate  ser- 
monem  habuisset  ad  populum,  œrumnis  confectus  in  morbum  incidit,  quo  se 
interiturum  prœscivit.  Postrema  morientis  Gregorii  verba  fuere  :  Dilexi  jus- 
titiam,  et  odivi  iniquitatem,  propterea  morior  in  exsilio.  Innumerabilia  sunt 
quœ  vel  fortiter  sustinuit,  vel,  multis  coactis  in  urbe  Synodis,  sapienter 
constituitvir  vere  sanctus,  criminum  vindex,  et  acerrimus  Ecclesise  defensor. 
Exactis  itaque  in  Pontificatu  annîs  duodecim,  migravit  in  cœlum  anno  salutis 
millesimo  octogesimo  quinte,  pluribus  in  vita  et  post  mortem  miraculis 
clams,  ejusque  sacrum  corpus  in  Cathedrali  Basilica  Salernitana  est  hono- 
rifice  conditum. 
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III. -EX  AUCTORE  PAULO  BERNRIEDENSI, 


GÂNONIGO    REGULÂRI. 


CAPUT  PRIMUM. 

^'omen  Hildebrandi^  et  huic  conformia  ignis  miracula  circa  ipium  ostensa* 

Acta  usque  ad  annum  1052. 

i.  Igitur  Gregorius  septimus,  super  quem  vere  primi  Gregorii  rcquievit 
spiritusy  natione  Teuscus,  patrem  habuit  nomine  Boaicum  (1),  et  ipse  Hilte- 
brandi  sortitus  est  in  baptismo  vocabulum,  non  sine  grandi  prœsagio  futu- 
rorum.  Hiltebrandus  (2)  enim,  Teutonicœ  iinguœ  vernacula  nuncupationey 
Perustionem  significat  cupiditatis  terrenœ,  qualem  Psalmista  sibi  divinitus 
impertiri  precatur»  dicens  Psal.  xxv  :  Proba.me^  Domine,  et  tenta  me,  ure 
renés  meos  et  cor  meum....  Apte  vero  in  baptismo  datum  est  hoc  nomen, 
dicente  Jeanne  Baptista,  Marci  i  :  Ego  quidem  vos  baptizo  in  aqua  in  pœni- 
tentiam;qui  autem  venturus  est  post  me,  fortior  est  me,  cujus  non  sum 
dignus  calceamenta  portare  :  ipse  baptizabit  in  Spiritu  sancto  et  igné.  De 
hoc  igné  ipse  Saivator  ait,  Luc»  12  :  Ignem  veni  mittere  in  terram,  et  quid 
volo,  nisi  ut  ardeat?  Quoniam  ergo  vir  iste  ignito  eloquio  Domini  repulsurus 
crat  a  domo  Dei  ignita  jacula  inimici,  non  incongrue  prœtulit  incendium 
appellatione,  quod  exhibiturus  erat  ferventissima  caritatis  et  veritatis  attes* 
tatione. 

2.  Ilabemus  adhuc  firmiores  in  eo  divini  fervoris  prœmonstrationes,  ex 
qnibus  eum  quondam  EiisB  Propheta)  assimilavimus,  cum  forte  Isidorum  de 
orta  et  obitu  Prophctarum  legeremus.  Ibi  enim,  si  memoria  non  failit, 


(1)  Ma.  noslram  nomen  patris  rectius 
expiessit,  Bonizanem  scribeiu,  qai  hic  sal- 
tem  B<miz%u  vel  BonUut,  non  Bonicus, 
stribeodos  crat. 

(2)  Pro  varia  dialecto  varie  nomen  hoc 
itribitar.  HUtebrant,  HUde&rand,  Helde- 
tarant,  et  (snarioris  pronnntiationis  causa) 
etiam  HeUebrand  :  qnod  postrcmam,  qnia 
Tarie  acripi  potest,  inimicu  Gregorii  et  ma- 
ledids  occasioncm  dédit,  nt  infra  nnm.  4 
didtar.  InfemaUm  titionem  :  qaamyis 
HelU,  non  solam  sobstantive  infemum, 
ab  HelUn  in  declire  rergere.  sed  adjective 
ttiam  darurn  significet.  Noiter  auctor, 
omissa  prions  partis  etymologia,  in  poste- 
riori a  Branden,  nrere,  ardere  sumpta, 


hic  stetit,  Peruitionem  reddens  :  est  an- 
tem  Brand,  ardor,  incendium,  titio.  HUt 
vero  vel  Held  significat  Heroem;  atque 
adeo  Hildebrandut  est  Ardar  Heroum  seu 
heroieui  :  y\x  autem  in  nsu  antiquo  distin* 
guitur  a  Childebrando,  sieut  nec  ChUde" 
bertut  ab  Hildeberto  :  est  tamen  notionis 
difforentia,  quatenus  Childe  antiquis  Fran* 
cis  Saxonibusqae.  et  hodie  adhuc  Anglis, 
significet  infantem,  filium,  etc.  Itali  fere 
sine  aspiratione  Itdebrandum  dicunt,quod 
recentior  usus  in  Aldobrandum  vertit. 
Porro  quas,  occasione  ignci  ardoris  ipso 
nomine  significati,  mox  dicuntur,  de  Eiia, 
ex  apocrvphis  sumpta,  poterunt  ad  jus 
festum  20  ïoiii  aceuratius  [referri]. 
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caput  Eliœ  recens  nati  globo  ignis  traditur  iUastratum  ;  ad  prœsignandum 
videlicet  divinœ  œmulationis  ardorem,  quo  tandem  inflammandus  erat  contra 
prœvaricatioDes  pessîmorum  Regum»  atque  seductiones  pseudoprophetarum. 
Simili  modo  ex  Gregorii  sive  Hiltebrandi  parvuli  vestibus  scintillœ  ignis  vis» 
sunt  emicuisse»  ad  prœnotandum  sine  dubio  saneti  zeli  fervorem  quo  et  ipsc 
igniendus  erat  contra  gravissîmas  insolentias  Henricîanœ  vesaniœ,  et  contra 
intolerabiles  effrsenationes  Sacerdotalis  incontinentias.  Hanc  autem  scintilla- 
rum  visionem  sœpius  ostensam,  primitus  in  eo  Cluniacensis  monasterii  Pater 
S.  Majolus  (1)  fertur  adnotasse,  atque  illud  B.  Joannis  Baptistœ  adaptasse  : 
Iste  puer  magnus  erit  coram  Domino.  Denique  ut  cunctas  visiones  ignis, 
quas  de  eo  comperimus ,  sine  intermissione  commemoremus,  visa  est  etiam 
de  ipsius  capite  quodam  tempore  flamma  procedere,  ad  expressiorem  simi- 
litudinem  Eliœ ,  si  œtatum  fulciremur  cooperatione.  Yerum»  sicut  illud  pro- 
phetic89  increpationis  prodigium  contigit  in  infantia»  ita  istud  Apostolic® 
examinationis  ostentum  accidit  in  œtate  perfecta. 

3.  Fuit  et  in  hoc  aliqua  similitude  Eli»,  quod  contemptus  a  quodam 
calumniatore,  terribiliter  vindicatus  est  cœlesti  igné.  Nam  cum  esset  Archi- 
diaconus  antecessoris  sui  Alexandrie  pauper  quidam  intolerabilem  sustinens 
sibi  hereditatîs  ablatœ  injuriam,  ab  iniquissimo  et  metuendœ  potentiœ  viro, 
iflcbilem  querimoniam  detulit  Pontifici  Romano.  Yerum  hic,  cum  propterea 
sibi  quoque  damnum  ab  animo  irreverenti  et  infnmito  subeundum  formi* 
daret»  et  justa  sententia  misericordiam  sublevare  trepidaret;  justus  Hilte- 
branduSy  quasi  leo  conûdensy  cum  primum  Pontiflcem  ad  exerendum  ul* 
tionem  excitare  et  confortare  tentasset,  sed  eum  a  pusillanimitate  spiritus 
nequaquam  liberare  prœvaluisset;  sibi  vicem  illam  misericordiaB  et  veritatia 
committi  postulavit.  Qua  protinus  accepta»  sententiam  anathematis  in  pr»* 
donem  dédit.  At  ille,  vel  non  habens,  vèl  erubescens  habere  vider!  timo- 
rem  tanti  judicii»  cum  exinde  tertia  die  solito  (more)  exultantis  vel  insul- 
tantis  equestrem  militiam  inter  commilitones  ventilasset,  subito  fulminis 
fctu  percuasus»  veluti  duras  Pharao,  in  stagne  ignis  ardentis  submersus  est. 

4.  Interea  vidit  illud  famosum  somnium»  Pontiflcalis  excellenti»  et  effl- 
caciœ  vaticinium,  quod  scilicet  ex  ore  ejus  ignis  exiret,  qui  totum  mun- 
dum  igniret;  haud  dubium  quin  ille  ignis,  quem  Dominus  Jésus  Christus 
misit  in  terram,  et  voluit  vehementer  accendi.  Veram  non  sic  impii  in- 
terprétât! sunt,  neque  sic  malignantes  expert!  sunt.  Nam  quia  Spiritum 
sanctum  blasphemaverant,  eumque  in  serve  suo  argnentem  de  peccato, 
Infernaiem  titionem  vocaverunt  :  justi  De!  ultione,  irremissibili  delicto  obli- 


(1)  MajoU  Yitua  damiis.il  Maii,  obi 
ostendimns  obiisse  iUam  anno  994  :  atqai 
ftniio  iO&S  HildebrandoB  adhnc  erat  aao« 


lescens  :  itaqae  qnod  hic  S.  Majolo  tribai- 
tar,  sob  aliquo  ejus  discipnlo  vel  succes- 
sore  S.  OdUone  dictom  fuerit. 
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gati»  perpetaam  miseriam  malign»  appellationis  inciderunt»  et  mirum  in 
moduniy  quod  piis  erat  salutiferum»  impiis  factum  est  mortiferum.  Hic  suc- 
cedit  miraculum,  non  solum  Eliœ,  sed  etiam  justi  Abel,  et  sapientissimi 
SalomoniSy  nec  non  et  aliorum  Patrum  exemplis  gloriosum,  quorum  videlicet 
libaminibua  illapsa  est  per  speciem  ignis  gratia  sancti  Spiritus.  Domino  nam* 
que  auctore  sublimatus  in  spécula  Apostolorum  Pétri  et  Pauli,  cum  in  unlver- 
sam  terram  produceret  sonum  eorum,  et  in  fines  orbis  terrœ  disseminaret 
verba  eorum  ;  modérai  Neronls,  scilicet  quarti  Henrici  Régis,  ci^us  flagitiis 
et  facinoribus  omnis  prœdicatio  veritatis»  velut  ignis  urens,  intolerabilis  erat, 
gravissimam  contra  se  persecutionem  commovit  :  ideoqué  necessitate  com- 
pulsus  fugere  de  civitate  in  civitatem,  Gbristianissimœ  Comitissœ  Matbildis 
tutelam  ad  tempus  expetiit.  Gumque  apud  eam  in  pace  factus  esset  locus 
eJQS»  et  habitatio  ejus  in  Sion,  boc  est  in  spécula  divin»  contemplationis; 
récurrente  temporum  rota,  forte  imminebat  dies  maxime  dedita  Pontificalibua 
officiisy  quœ  nuncupaii  solet  Cœna  Domini.  Hanc  ergo  celebraturus,  adiit 
Abbatiam,  vocabulo  Nonantulam  (i),  sanctorum  prœdecessorum  ejus  Sil- 
vestri  et  Adriani  patrociniis  gloriosam.  Ibi  nempe  sacrosanctis  insistons  mi- 
nisteriis,  cum  jam  consummaret  sanctificationem  Chrismatis,  subito  cœlitus 
fnflammante  benedictum  liquorem  dara  specie  ignis,  congloriflcatus  est 
antiquis  Patribus  signe  divin»  acceptionis. 

5.  (2)  Sed  jam  congruum  videtur  miracula  de  igné  in  mirabili  extinctione 
^is  finire,  quœ  in  Gbronicis  venerabilium  virorum  bac  occasione  legitur 
accidisse.  Cum  prœdictus  Henricus  Roman»  civitatis  mœnibus  hostili  manu 
assedisset,  et  ob  boc  ignem  quodam  loco  injecisset,  ut,  populo  a  tutandis 
propugnaculls  ad  avertenda  combustionis  pericula  converso,  sine  probibi- 
lîone  irrumperet;  intelligens  banc  versutiam  fortissimus  in  fide  Cbristi  Gre- 
goriuSy  signum  Cruels  appinxit,  et,  velut  Tiberis  inundantiam  effunderet, 
incendium  protinus  extinxit,  plebemque  ad  propugnacula  defensanda  redire 
praecepit. 

6.  Nobia  etiam  redire  placet  ad  commemorandam  pueritiam  ejus,  in  qua 
avunculo  suo  Abbati  monasterii  sanctœ  Dei  Genetricis  Mari»  in  Aventino. 
monte,  ad  instructionem  liberalis  scienti»  et  compositionem  moralis  disci* 
pUn»,  a  parentibus  commendatus,  in  brevi  ostendit  spectabiles  flores  utriua- 
quenutrimenti.  Jam  vero  adolescentiam  ingressus,  profectus  et  in  Franciam, 
domitunis  inibi  carais  petulantiam  et  molestia  peregrinationis  est  instantia 
cruditionis.  Inde  post  aliquot  annos  Romam  rediturus,  occulta  Del  pr»pa- 


(1)  NanantMla  in  confimis  agri  Mnti- 
oensis  et  Bononiensis  fandata  S.  Antelmo 

r'jNo  Àtbate,  qui  ditayit  iUam  reliqniis 
SUveilri,  xd  dictam  est  ad  S.  Anselmi 
Vitam,  die  3  Martii.  Ibidem  etiam  baberi 


corpus  Hadriani  Papœ,  non  I,  sed  ÏU, 
ostendi  in  Chronologia  Pontiflcia. 

(2)  Meminit  se^juentis  histori»  Berthol* 
dus  Constantiensis  ad  annom  i06S. 
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rationc,  moram  Tecit  aliquanlum  tcmporia  tn  aula  Henrici  UI,  ut,  quia  subti- 
mandus  eral  lu  culmine  SacerdoHi,  prorectus  ejus  manifeslua  Getcl  omnibus 
ex  alla  spécula  rcgni.  Ilinc  !pse  Imperator  aiebat  ouaquam  se  audisse 
homincDi  cum  lania  fiducia  Verbum  Dei  pncdicanlcm.  Probatissimi  quoque 
Episcoporum,  rei  pubiicu;  consuleutium,  adniirabanlur  in  verbis  gralîœ  qu» 
procedebant  de  orc  ojua. 

7.  Post  hxc  Rumam  reversos,  cum  studio  perfectionis  in^steret,  et  accepta 
divinilus  talcnla  lutelleclus  atque  operatlonis  duplicare  satageret,  torpeote» 
domeslicos  eensit  inimicos,  et  illud  veritatis  etogium  probavit  :  Nemo  pro- 
phela  acceptus  est  in  patria  sua  {Luc.  iv).  Proinde  parcere  volens  invidiie, 
et  majorem  carllalis  fructum  querere,  iu^redi  staluit  in  partes  Germanie 
et  Galliœ.  Cumque  vcniswl  ad  Aquas  pendentea  (f  )•  apparens  ei  in  visione 
B.  PctruB,  qui  jam  ascciisiones  ejue  Jn  Cathedram  suam  disponebat,  prodire 
eum  ultoriUB  prohJbebat.  Ipe  autem,  rallacem  exiatimans  imaginem,  a  pro- 
pofiito  itinerc  non  rcllcxil.  Item  secundffi  noctia  Blmilem  viuonem  pne- 
terivit.  Tum  vero  lertia  nocte  cum  maximo  terrore  ingereos  se  Tacies  Apo- 
Btolica,  gravilcr  eum  luilurum,  ai  non  reverteretur,  inientavil;  aicque  eum 
in  Itomanœ  Ecclesiie  solatium  revocavit. 

8.  [Q  dicbus  illis,  moriuo  Damaso  (S)  secundo,  succeasil  nonus  Léo  (3); 
qui,  laudabilia  viri  prudontiam  et  sanclilatem  ex  corde  Teueratus  et  am- 
plexalus,  ejus  per  omnîa  consilia  auscepit;  et  bœc  eorum  concordia  plu* 
rimum  in  agro  Doniinico  spinis  erutis  fructif1&a\it.  Inlerea  Subdiaconus  ab 
eodem  Papa  ordinatus,  monasterio  S.  Pauli,  miserabiliter  desolalo,  pnelatus 
esE,  tali  primitus  visiono  confortatus.  Appareaa  ei  B.  Paulus  in  Baailica  sua 
Btabal,  au  palam  maiiibus  tenons  siercora  boum,  de  pavimenlo  levabat,  ac 
foras  jaclabat.  Cumque  speclator  otiosus  aaaisteret,  increpabat  eum  Apo- 
slolus,  quarc  non  se  adjuvaret  :  jussilque  eum  palam  apprehcndere,  et  Qmum 
(sicut  ipsc  facerel)  ejiccrc.  Lalnmculia  enim  Campanite  diripientibus  subsidia 
alimonia;,  in  tanlum  languorem  inciderat  observantia  sanctitaiis  et  regulte, 
ut  et  armenta,  liccnler  ingredientia,  domum  oralionis  Tcedarent;  et  mulierea, 
in  rofcclorio  necessaria  miaistrantes,  famam  pancissimorum,  qui  remanse- 
rtnt,  monachorum  dolianestarent.  EJiminala  igilur  omoi  spurcitia,  et  recu- 
pcrata  viclualium  Bufficîenlia,  congrcgavit  honeslam  mulliludinem  Rcgula- 
rium  monachorum  :  quorum  religione  et  disciplina  venerabiUler  usque  hodie 
pollel  locus  iate. 

9.  Deniquc  tam  atngiilarem  cœpit  habere  fiduciam  super  opitulalionibua 


Ictns  at.  nt  f  redilUT.  vcneoo. 
(3)  Vitam  5.  Icotû /.t  dedimas  19  Apri- 
Uj.  Anona  aotem  tnue  état  1054. 
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precum  illorum,  ut,  si  quando  non  liberaretur  ab  adversitatibus,  certissi- 
inum  ei  signum  fierety  alicujus  delictl  impedimentum  csso  inter  eos  :  quo 
praesenti  ipsius  examinatione  correcto»  solito  cursu  liberationem  ejus  acce- 
leratam  ferebat  oratio  (Gai.  vi).  Beatus  plane  Pater,  beati  filii,  quos  inter 
ignorantia  et  impunitas  culpa  moram  non  potuit  habere,  sed,  exemplo  quidem 
Josue  prodita,  in  spiritu  lenitatis,  Becundum  Apostoli  prœceptuniy  castigata 
est!  Si  qui  tamen,  cujufillbet  professionis  fuerint,  majores  culpas,  et  maxime 
ad  immunditiam  vel  -sacrilegium  pertinentes,  apud  S.  Paulum  committere 
praesumpserunty  mox  in  Apostolicte  reverentia)  (bonorem)  ab  exterminatore 
perierunt.  Sicut  enim,  primi  Gregorii  (i)  tempore,  B.  Andréas  Apostolus 
ultor  exstitisso  Icgitur  sui  sanctuarii;  ita  et  in  dicbus  Ililtebrandi  ejusdemque 
Gregorii  VU,  B.  Paulus  Apostolus  vindex  cnituit  suî  sanctiflcii«  utroque 
âcillcct  Apostolo  coopérante  suo  operario. 


CAPDT  IL 
Miracula  et  gesta  ante  Papatum, 

10.  Interea  spiritualis  agricola,  sanctua  videlicet  Léo  IX  Papa  (2),  con- 
siderans  et  admirans  multum  fructum  palmitis  hujus,  eo  quod  ipse  maneret 
ixi  Christo,  et  Christus  in  ipso,  dilatavit  in  eo  mansionem  Christ!  per  împosi- 
ticoem  Ordinis  Levitici,  et  ut  fructum  plus  afferret,  Romanœ  Ecdesiœ  Archi- 
dîaconum  instituit.  Post  hœc  in  partes  Galliarum  directus,  ita  creditum  sibi 
Apostolicœ  vicis  exhibuit  offlcium,  ut  merito  cum  Apostolo  dicere  posset 
«  Deo  gratias,  qui  semper  triumphat  nos  in  Christo  Jesu,  et  odorem  notitiœ 
sme  manifestât  per  nos  in  omni  loco,  quia  Christi  bonus  odor  sumus  Deo, 
io  ils  qui  salvi  flunt,  et  in  iis  qui  pereunt;  aliis  quidem  odor  mortis  in 
mortem,  aliis  autem  odor  vitœ  in  vitam.  >  (II  Cor.  ii.) 

il.  Primam  sane  odoris  hujus  fragrantiam  Lugdunum,  quœ  prima  sedes 
est  Galliarum,  synodali  discussione  suscepit.  Nam,  sicut  Papa  Kalistus  nar* 
rare  consuevit,  prima  Concilii  die,  proclamatus  est  quidam  Pseudoepiscopus 
deSimoniaca  Pontificalis  culminis  ascensione;  sed  quia  ad  finem  perdue! 


(1)  Har  habentar  in  Vita  S.  Gregorii,  a 
nobis  i%  Martii  illnstrata,  anctore  Joanne 
Kaeooo,  Ub.  IV,  nom.  96. 

itï  Gom  S.*  Leoni  IX  saccessisset  Vic- 
ier n.  cieatus  13  Aprilis  anno  1055,  mia- 
«mi  se  in  GaUias  testatar  ipse  Hildebnm- 
48S  apud  Desideriam  abbatem  Casinensem, 
^m  viclorein  U  Papam,  lib.  111  Dialo- 


gorum,  et  apnd  Petram  Damiani,  opu- 
sculo  XIX,  cap.  6,  apnd  qaos  sequens 
narratar  histona,  sed  Subdiaconw  appel- 
latar.  Veram  infra  apud  Bertholdam, 
nuiii.  1,  et  apnd  Gratmundam  Archiepi- 
scopam  Aversannni,  lib.  III  de  Veritate 
Corporiê  Chritti  in  Eucharistia,*  Archidia- 
eonus  *  dicitur. 
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noD  potuit  probatiOy  in  sequentem  diem  prolata  est.  Intérim  quid  faceret  sibf 
maie  conscius?  Quo  se  verteret?  Adamante  duriorem  judicis  mentem  nullo 
munere  ausus  est  attentare»  non  dubitans  se  per  hoc  ardentissimmn  veritatis 
amatorem  magis  exasperare  quam  placare.  Data  igitur  pecunia,  oppilaTit 
ora  tam  accusatorum  quam  testiwn,  et  coopérante  securitatis  insolentia, 
tumidus  crastinœ  sessionis  cognitori  insultavit,  dicens:  Ubi  sunt,  qui  me 
accusabant?  nemo  me  condemnavit.  Ad  hiec  zelotes  Dei  alto  gemitu  sus- 
piransy  et  frixorium  cordis  sui  super  illis  qui  corrupti  erant  dedignativo 
gestu  significans»  ait  ad  corruptorem  :  Credis,  o  episcope,  Spiritum  sanctum 
unius  cum  Pâtre  et  Filio  esse  substantiœ  et  deitalis?  Quo  respondente. 
Credo;  Die,  inquit,  Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spiritui  sancto.  Gumque  hune 
versiculum,  ad  commradandam  sanct»  Trinitatis  fidem  a  Nicœnis  Patribus 
hymnizando  prolatum,  et  B.  Hieronymo  pro  succentu  (1)  singulomm  Psai- 
morum  Damaso  Papœ  commendatum»  fiducialiter  adorsus  fuisset;  Gloria 
Patri  et  Filio,  dicebat;  sed  Spiritum  sanctum  nominare  minime  valebat. 
Secundo  tentare  admonitus,  defecit  in  Filio.  Tertio  repetere  permissus, 
obticuit  in  Pâtre.  Tune  demum  pedibus  Apocrisiarii  provolutus  Simoniacum 
se  esse  professus  est.  Qui  mox  ut  ab  Episcopatu  depositus  est,  Gloria  Patri, 
et  Filio,  et  Spiritui  sancto,  clara  voce  personuit.  Et  bis  divin»  cognitionis 
indiciis  feruntur  nonnulli  Pseudoepiscoporum  compuncti,  malas  conscientias 
spontanée  confessione  prodidisse,  et  iqjuste  acquisitas  dignitates  juste  de- 
misisse. 

12.  Idem  venerabilis  Archidiaeonus  Synodum  t^ult,  cui  Hugo  (2)  Glunia- 
censiaAbbas  interfuit  :  in  qua  Episcopum  quemdam  ordinejudiciario  depo* 
suit.  Inde  simul  ambo  profecti,  ad  flumen  quoddam  pervenientes  transva- 
dabant  :  Archidiaeonus  vero  pnecessit  Abbatem.  Transmisso  igitur  flumine, 
conversus  rétro  respexît,  et  dixit  :  Cur  talia  de  me  cogitasti  ?  Abbas  vero 
respondit  :  Tune  es  Deus,  qui  cogitationes  hominum  te  scire  asseveras? 
Deus,  inquit,  non  sum  :  sed  tamen,  quœ  in  animo  volvebas  audivi.  Dixisti 
enim  in  corde  tuo,  me  magis  Episcopum  illum  causa  jactantiee,  quam  zelo 
Dei  deposuisse.  Perculsus  Abbas  conscientia  :  Rogo  te,  inquit,  per  caritatem 
Dei,  ut  edicas  mihi  quomodo  hoc  sentire  potuisti?  Quia  venientem  te,  inquit, 
per  alveum  fluminis  respexi;  et,  quasi  filum  tensum  [foret]  ab  ore  tuo  usque 
ad  aures  meas,  Inde  hoc  perpendisse  te  sensi. 

13.  Altéra  item  die,  cum  ambo,  Archidiaeonus  videlicet  et  prsedictus  Abbas 
Quniacensis,  ecclesiam  quamdam  ingressi  Aiissent,  Camerarius  Abbatis  stans 


(i)  De  hoc  iueceniu,  a  S.  Hieronymo 
commendato,  egimus  in  Annotatis  ad  Epi- 
fttolas  prsTias  atriqiie  adscriptas,  ante 
Catalogos  veteres  antiquomm  Pontiflcum, 


editos  ante  tomnm  I,  Aprilis,  p.  iv. 

(2)  Acta  Taria  tancU  Hugonu  dedimaa 
S9  Aprilis. 
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ad  oratioaem,  clam  aliquos  nummos  e  marçupio  protulit,  atque  pro  expensis 
tribuendos  de  manu  in  manum  calculavit.  Interrumpens  autem  orationem 
Archidiaconus  vociferando  :  Exi,  diabole;  ecclesîam  eum  relinquere  coegit. 
Tum  Abbas  :  Inhumaney  inquit,  agis,  quod  neque  orationem  nos  complere 
permittis.  Orationem,  ait,  monachi  tui  sciscitare,  et  cur  id  fecerim,  poteris 
cogDOscere.  Reqmrens  igitur  Abbas,  invenit  quod  nummos  computasset. 
Gonaequenter  Arebidiaornus  intulit  :  Et  ego  teterrimum  spiritum  ante 
ipsiim  boc  idem  simulare  vidi. 

14.  Eodemitinere  venerunt  ad  quamdam  civitatem,  multa  mortalitate  labo- 
rantem;  in  qua  vidit  Angelum  Dei  erecto  gladio  paratum  ad  occisionem. 
Unde,  cum  irent  ad  oratorium  secundum  consuetudinem,  rogabat  Abbatem 
ut  breviaret  orationem  et  quantocius  relinqueret  civitatem,  alioquin  omnes 
perituri  esaent.  Dicto  parens  Abbas  velociter  reversus  est  ad  hospitium,  et 
eoee  reperit  duos  viœ  socios  repentina  morte  prostratos.  Gumque  festinan- 
tiasime  deaeruissent  locum  pestilentiœ,  Abbas  jam  potitus  sciscitandi  libertate, 
percunctatus  est  venerabilem  Levitam  quid  vidisset,  quod  tantam  propera* 
tionem  indixisset;  et  quod  prœdictum  est,  audivit. 

15.  Inter  biec,  Romam  proficiscens,  cum  audisset  mortuo  Stepbano 
Papa  (I)  Benedictum  quemdam  ab  iniquis  et  importunis  bominibus  cob- 
tra  Canones  in  Apostolica  Sede  aubstitutum,  magis  acceleravit  iter  suum  : 
eollectaque  Synodo  Episcoporum  in  Tuscia,  Benedictum  quidem  sancti  Spi- 
litufl  judicio  condemnavit,  Gerbardum  vero,  Florentinœ  civitatis  venera- 
bflem  Epiflcopum,  communi  bonorum  consensu  electum,  Apostolicœ  Sedi 
imhronizavit,  atque  Nicolaum  II  (2)  nominavit.  Hoc  autem  post  biennium 
defuncto,  successit  Alexander  II. 

16.  Hujus  eamerariusy  nomine  Joannes,  narrare  solebat  factum  în  semet- 
ipao  divin^  curationis  miraculum ,  per  venerabilem  Hildebrandum  adbuc 
Archidiaconum.  Nam  cum  idem  Joannes  apud  Tusculanum  nimis  acri  febrium 
dolore  fatigaretur,  misse  nuntio  beatum  virum  rogavit  obnixe  ne  pigrita- 
retur  venire  usque  ad  se.  Nec  mora,  quia  boni  nuntii  tiominem  esse  cognovit, 
Teoire  non  renuit.  At  ille  nimio  gaudio  repletus  in  adventu  ejus,  traditis  ei 
omnibus  suis,  commendavit  etiam,  bumiliter  implorans,  ut  communem 
Dominum  pro  se  deprecari,  ac  religiosos  homines  in  idipsum  curaret  adbor- 
tari.  Tune  vir  Dei,  domestlca  pietate  ab  intimis  visceribus  commotus,  ejectis 


{!)  Moriao  anno  1054  S.  Leone  IX,  snb- 
fltitiitiis  anno  sequente  Victor  II,  et  hnic 
aoDO  1067  yita  fnncto  successerat  Stepha' 
nMi  IX,  qai  post  octo  circiter  menses  de- 
eesnt  a  vivis.  Hic,  teste  Leone  Ostiensi, 
lib.  Il  Chronici  Gasinensis,  cap.  100,  man- 
darit  ni  nallus  a  suo  obitu  eligeretar 
Papa,  ntsi  adesset  HUdebrandns. 


(S)  Nieolaui  II  sedit  a  Jannario  anni 
1059  fere  n8<pie  ad  Juntmn  anni  1061,  cal 
tanc  snccessit  Ateaxmder  II,  a  qno  Hilde^ 
hrandum  Cancellit  Àj>oitolorutn  prœfe- 
eium  ait  Malmeabnriensis,  Ub.  DI  de  Gettit 
regwn  Ànghrum,  pag.  i07  ex  editione 
Francofortensi. 
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omnibus,  se  diutlssimc  in  orationem  cum  lacrymis  absquo  vcrboniin 
etrepitu  dcdlt.  CotnplGta  oralîone,  Comitissam,  cum  qua  idem  Josnaes 
morobalur,  vocavit;  eamquo  ut  reroctioncm,  puUum  videlicct  gallinie,  iaflrmo 
pnapararet  hortatur.  Gui  renitcnlî,  co  quod  longa  debililale  stomachum  adea 
infirmatum  esse  noo  ignoravil,  ut  etiam  anle  aliquol  hcbdomadas  cibum 
percipere  fasiidierit,  vir  Dei  respondcl  :  Siue  modo.  Scias  enim  quod  tam 
rcsiiDanter  noa  prteparabitur  quomodo  ipse  desidcrabit.  Hoc  ita  res  pro- 
bavit.  Nam  suffictenter  refectus,  obdormivit  aoporalus,  ac  de  omni  iUa  vali- 
dissima  invaletudine  sine  mora  couvalutt. 

17.  Ilerum  vir  beatus  ad  Ecclcaiamm  directionem  a  Domino  Papa  des- 
linalus,  cum  inler  mulla  bona  opéra  quœ  opcratus  est,  Aalistitem  quemdam, 
Talsis  oriminibus  impetitum,  a  malignantium  calumolis  duce  Spiritu  veritatis 
cripuÏBset;  Ilomam  reveraus,  Basilîcam  Pétri  Apostoli,  causa  orationia  et 
gratianim  actiouis,  ingressua  est.'Erat  ei  familiare  divcrticulum ,  ut  ad 
B.  Marie  Dei  Genitricis  iconem,  consiatentem  inlra  eamdem  Basilicain, 
anlfi  eam  orando  prociderel,  et  plorando  cor  suum  elTundcret.  Igilur  cum 
hac  vice  aecundum  hanc  conauetudinem  facturus  acceseiaset,  vidil,  quod 
dictu  mirabile  est,  Ipsam  Imaginem  lacrymas  stillare,  et  quasi  dolorem 
suum  pro  aliqua  dilecti  sui  molestia  significare.  Ipse  aulem  repletus  alupore 
et  ecsiaai,  postquam  salis  in  admiraliouem  denxus  est,  lacrymis  lacrymas 
uberlim  reddidît  :  et  supplicalionc  compléta,  Lateraaenae  Palatium,  salu- 
taturua  Domnum  Papam,  revisit.  Qui  mox  pcriati  ad  cum  Talsi  nimoris 
excipiens  indicium,  quod  videlicct  pro  muneribus  prœnotatum  juBtiflcasset 
Episcopum,  patenter  dédit  intell igi  quidin  sacra  imagine  stgnificasset  simi- 
litudo  condolcndî,  Vcram  cum  sapieutia,  qutc  lucebat  in  vultu  ejus,  ratio- 
nem  cœpisset  reddere,  erubcscebant  omnes,  qui  in  prœsentia  erant,  advcr- 
serii  ejus  :  et  juxta  6.  Hieronymum,  Talsus  rumor  cilo  opprimebaEur,  et 
tnordax  lingua  cito  conrodiebatur  :  quippe  vita  ipsius  voce  et  exemple  com- 
meodabatur.  Inde  cum  priediclo  more  soltto  repeleret  imaginem ,  converso 
mlraculo,  vidit  eam  arridere  slbi  tanquam  Irtumphatori. 

18.  Ne  aulem  hœc  mîracula,  quomvis  de  sanclis,  tamen  de  insensatia 
rcbus,  incredibilia  videantur  :  ex  probabiiioribua  orthodoxonim  Patnun 
scriptis  adem  dare  volumus,  quœdam  ex  bis  mutuautcs  exempla  qu»  contra 
bujusmodi  incrcdulilatem  non  putamus  invalida.  Sic  cnim  legitur  in  Actio- 
nibus  scptimi  universalia  Concîiii,  aucloritate  primi  Adriani  Papœ  collecti(l) 
Karrovit  nobis  Dionysius,  presbyler  Ecclesios  Ascalonis ,  de  abbale  Joanne 
anachoreta,  dicens  ;  Quia  hic  magnus  in  prœsenti  gcncralione  fuit  bomo. 
Cl  ad  statum  suum  Dco  placentem  boc  de  eo  mireculum  asserebal  :  In  spccu, 

:u  lib.  X  tic  Vitu  Patrum,  auct.  Joanne  UoscAo, 
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inquiensy  senex  sedebat  in  partibus  Sochus,  possesslonis  ab  Hierosolymia 

miiliariis  ix  (1)  ferme  distantis.  Imagînem  autem  habebat  aenex  in  apecu 

sanct»  et  intemeraUe  Dominœ  nostraa ,  Dei  Genitricis  et  semper  Virginia 

Mariae,  habentem  in  ulnis  Christum    Dominum    nostrum.    Quoticscunquc 

igitur  volebat  quoquam  pergere,  aut  ad  ercmos  longinquas,  aut  Hierosoly- 

mam  ad  adorandam  sanctam  Crucem  et  sancta  loca,  vel  etiam  in  Sina  monte 

oratunis,  aut  ad  martyres  qui  ab  Hierosolymis  multis  spatiis  aberant  [erat 

eoim  amicus  Martyrum  oppido  aenex;  nam,  nunc  quidem  ad  S.  Joannem 

Ephesum,  nunc  vero  ad  S.  Theodorum  Euchaitam  (2),  aut  ad  S.  Theclam 

Seleaciam  pergebat,  vel  ad  S.  Sergium  Araphani  (3)],  prœstruebat  can- 

ddam  et  succendebat,  sicuti  habebat  consuetudinem  :  et  ad  deprecationem 

stans»  ut  iter  sibi  dirigeretur»  dicebat  ad  Dominam,  in  imaginem  ejus  atten- 

dena  :  Sancta  Domina,  Dei  Genitrix,  quoniam  viam  habeo  longam  ad  ambu* 

landum,  multorum  dierum  spatium  habentem,  de  candela  tua  curam  habeto, 

et  inextinguibilem  cam  secundum  meum  propositum  custodi  :  ego  enim 

ftdjutorium  tuum  comitem  habens  vadam.  Et  his  ad  imaginem  dictis,  abibat  : 

et  proposito  itinere  compieto  revertebatur,  aliquando  quidem  mense  uno, 

aliquando  vero  duobus  vei  tribus,  nonnunquam  quinque  aut  sex  moratus  : 

et  sic  inveniebat  candelam  ordinatam  et  ardentem,  ut  eam  ad  iter  agendum 

egresaurus  sinebat  nunquam  illam  aliquando  a  semetipsa  extinctam  vidit, 

ne([uea8omno  surgens,  neque  ab  eremo  rediens  in  speluncam. 

19.  Item  ex  eisdem  Actionibus  ex  Vita  (4)  S.  Theodori  Archimandrite, 
cam  esset  annorum  quasi  xii,  facta  est  mortalitas  ex  bubone  in  illa  villa,  ita 
atetipse  inflrmaretur  pêne  ad  mortem.  Porro  detulerunt  eum  in  oratoriam 
dofflum  S.  Joannis  Baptistœ,  quiB  erat  juxta  villam,  et  straverunt  eum  ad 
iotroitum  altaris.  Porro  supra  illum  in  receptaculo  Grucis  stabai  imago  Sal- 
Tatoris  Jesu  Christi;  cumque  ex  dolore  bubonis  cruciaretur,  repente  de 
imagioe  ceciderunt  super  eum  roris  guttie;  et  statim,  gratia  Dei,  a  dolore 
convaluit,  et  sanus  effectua  est,  et  ivit  domum  suam.  His  exemplis,  ad 
adstrucodam  fidem  sufflcere  valentibus,  ad  nostrœ  narrationis  ordinem 
redeamus. 

SO.  Igitur  venerabiiis  Hiltebrandus  vidit  visionem,  Apostolicœ  pietatis 
in  proxuno  suscipiend»  praesignationem*.  Apparuit  ei  Simon  Magus,  tripu- 
diana  et  exultans  in  navi  :  ei  ipse  sibi  videbatur  illum  insilire,  et  coUuc- 


(1)  Ihiàem  milliaribus  fere  viginti.  Srri- 
ptui  Tariis  locis  Sodio  Dominât,  resqne 
uter  ipsQin  et  Àzecha  factas  narrât,  est 
aotem  ad  Eoronotam  versas  ^gyptam. 

If)  Perperam  impressam  Ewfiaretam. 
CoDsale  qu»  de  S.  Theodoro  diximas  ad 
Vitun  ejvs  die  7  Febniarii,  g  S. 

<3)  Imo  Sarapfuu^  uti  dicetar  ad  ejns  et 
S.  fibcchi  Vitam,  7  Octobria.  Consale  no- 


tas Baronii  ad  dictam  diem. 

(4)  Ex  actione  4  constat  banc  esse 
S.  Theodorum  Siceorum  Abbatem  ;  cajas 
Acta  valde  iUustria  dedimas  Si  Apribs  ; 
sed  ex  sola  Tersione  latina,  carata  per  Li- 

Somanam  :  in  qua  eum  hoc  miracnlam 
esit,  apparet  nec  ipsnm  Lipomanum,  in- 
tegram  graecum  textnm  habaisse,  quem 
yei  ideo  magis  optamus  inreniri. 
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tando  pedibus  aubactum  iosolubilibus  nexibus  Tincire.  Quod  navis  Eccle- 
Biam  eigniricet,  raniB  est  qui  ignorai  :  io  qua  Diminim  Simoa  Hagiu,  anle 
boaii  viri  hujtis  Apoatolatom ,  hHige  lateque  per  euoB  sequaces  eacrilega 
venalitati;  luserat ,  liliere  scUicet  et  impudeoter  emens  ac  veadens  ecele- 
aiasiicas  digaitatea.  Quomodo  autem  per  huoc  athletam  Dd  prostratus  et 
alligatu»  sit,  auo  loco  dicemus.  Per  idem  lempus  quidam  Pisani  pemocla- 
.  bant  in  Basilica  B.  Pétri  gratia  orandi  :  cum  ecce  vident  ipsum  Principem 
Apustoluruin  in  eadem  domo  aua,  cum  hoo  preedeatinsto  berede  auo  deam- 
bulantcni,  eique  pneciplentem  ut  stercora  diversoram  jumentorum,  qu» 
aparsini  inibi  jacere  Yidebantur,  in  saccum,  qui  comiaus  haberi  cernebatur, 
congererel,  et  doreo  impoaita  egererel.'  Et  quidem  per  h«ec  atercora,  luxu- 
rias  et  spurcilias  diversorum  hominum,  maxime  autem  Nicolaitanun,  et 
quarli  Ilenrici  patroni  eonmi  signiflcari,  in  pramptu  est.  Sed  quomodo  et 
portala  el  exportata  siol,  auo  tempore,  Deo  aspirante,  demonstrabimus. 


Electio  <ul  Papatum  et  lumc  ucuta  visio  columbœ  :  morbi  dimnitta  Gregorio 
tmmUn  «f  ablati,  œgri  iawUi, 

21.  N'unc  dectlonis  ejus,  post  mortem  Alexaudri  Paps,  legitimum  ordi- 
nem  ,  prout  ipai  electores  ejus  coascripserunt,  proponamus ,  régnante 
Domino  iiosiro  Jesu  Christo,  anno  clementissime  Incarnationis  ejus  183, 
Indictiuiin  et  Luna  xt,  decimo  Kalend.  Haii  ferla  secunda,  die  sepullune 
ElomiiiL  .Mexandri  bon»  meœoriffi  secundi  Papœ.  Ne  sedes  Apostolica  diu 
lugcat  proprio  deslituta  Postore,  congregati  in  Baùlica  6.  Petrt  ad  Vin- 
cula,  nos  sanctœ  Homanœ  Catbolicœ  et  Apoatolicœ  Ecclesiœ  Cardinales, 
Clerici,  Acolythi,  Subdiacoal,  Dlaconi,  Presbyteri;  prœsentlbus  venerabill- 
bus  Episi'opis;  Abbatibus,  Qericis  et  Uonachis  consentientibus;  plurlmis 
turbis  uiriusiiue  sexus  diveraique  ordinis  àcclamantibus;  eleglmus  nobls  la 
Paslorom  et  Summum  Pontificem,  virum  religiosum,  genulnœ  scienti» 
prudenlia  poUentem,  tequitatls  et  juslltite  pnestantissimum  amatorem,  in 
adversis  fortem ,  in  prosperls  temperatum ,  et,  juxta  Apostoli  dictum, 
bonis  muribus  oraatum,  pudicum,  modestum,  sobrium,  castum,  hoapitalem, 
domuin  suam  bene  regentem,  la  gremio  hiqus  Hatiis  Ecclesiie  a  puerîtia 
salis  nobililer  educaium  et  doctum,  atque  pro  vit»  merito  in  Archidiaco- 
natus  honorem  usque  bodie  sublîmatum,  HUdebrandum  videlicet  Arcbidia-  . 
conum,  <iuem  amodo  usque  in  sempiteruum  et  esae  et  dici  Gregwium 
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Papam  et  ApostoHcum  volumus  et  approbamus.  Placet  vobis?  Placet.  Vultis 
eum?  Volumus.  Laudatis  eum?  Laudamus.  Acta  Romœ  x  Kalend.  Mail, 
Indictione  xi. 

22.  Ipse  quoque  Gregorius  de  electione  sua  continuo  bas  misit  epistolas. 
Gregorius,  in  Romanum  PontîQcem  electus,  Desiderio  Abbati  Monasterii 
S.  Benedîcti  montis  Casini,  salutem  in  Christo  Jesu.  Dominus  Papa  Alexan- 
der  mortuus  est  :  cigus  mors  super  me  cecidit,  et  omnia  viscera  mea  concu- 
tiensy  penitus  conturbavit.  Nam  in  morte  quidem  ejus  Romanus  populus 
contra  morem  ita  quievit,  et  in  manu  nostra  consilii  frena  dimîsit,  ut  evi- 
denter  appareret  ex  Dei  misericordia  hoc  provenisse.  Unde  accepte  consilio 
hoc  statuimuS)  ut  post  triduanum  jejunium,  post  Litanias  et  multorum  ora- 
tionemy  eleemosynls  conditam,  divine  fulti  auxilio  statueremus  quod  melius 
de  electione  Romani  Pontificis  videretur.  Sed  subito»  eum  prœdictus  Domi- 
nas noster  Papa  in  Ecclesia  Salvatoris  sepultur»  traderetur,  ortus  est 
magnus  tumultus  populi  et  fremitus,  et  in  me  quasi  vesani  insurrexerunt; 
ita  ut  eum  Propheta  possim  dicere  :  Veni  In  altitudinem  maris»  et  tem- 
pestas  demersit  me;  Laboravi  damans»  raucœ  factœ  sunt  fauces  meœ; 
et  :  Timor  et  tremor  venerunt  super  me»  et  contexerunt  me  tenebrad.  Sed 
quia  in  lecto  jacens  valde  fatigatus  satis  dictare  nequeo»  angustias  meas 
enarrare  supersedeo.  Te  igitur  per  omnipotentem  Dominum  rogo»  ut  suffra- 
ganeos  Fratres  et  Filios»  quos  in  Christo  nutris»  ad  exorandum  Deum  pro 
me  provoces»  et  ex  vera  caritate  invites  :  quatenus  oratio»  quœ  me  liberare 
debuit»  ne  incurrerem  periculum»  saltem  tueatur  in  periculo  positum.  Tu 
autem  ipse  quantocius  ad  nos  venire  non  prœtermittas»  qui  quantum 
Romana  Ecclesia  te  indigeat»  ,et  in  prudentia  tua  fiduciam  habeat»  non 
ignoras.  Dominam  Agnetem  Imperatricem  (i)»  et  Rainaldum  (2)  vene- 
rabilem  Cumanum  episcopum  ex  nostra  parte  saluta  :  et  quantum  erga 
no8  dilectionis  habuerint»  nunc  ut  ostendant»  nostra  vice  fideliter  obsecra. 
Data  Romœ»  ix  Kal.  Mail»  Indictione  undecima. 

23.  Gregorius»  in  Romanum  PontiAcem  electus,  Gottifredo  (3)  Duci  salutem 
b  Domino  lesu  Christo.  Grata  nobis  est  lœtitia  tua»  quam  in  litteris  tuis 


(I)  Henrici  mmrti  mater  Agnei  Impera* 
Èrix,  eo  parralo  post  viri  mortem  gober- 
oaciila  re^  pacifiée  est  moderata  :  sed 
poslea,  PriDcipom  invidia  yidens  filii  ani- 
mnm  a  se  ayersam  discessit  in  Italiam  :  et 
ver  wudium  fert  anninatium,  nt  loquitur 
Léo  Ostiensis,  1.  III  Uhroniei  Catinen$it, 
e.  3S,  Casini  eommarata  ett,  ac  proinde 
eam  tnnc  ibi  existentem  salatat  S.  Gre- 
foriiis. 

Ci)  Videtar  Rainaldut,  tanc  exal,  Casini 
faute.  Eum  S.  Gregorias  consolatur  epi- 
•ic^  20p  libri  1,  anno  leqnenti  data»  in  qua 


m^minît  dicim  AgnstU  imperatrieit,  Eidcm 
epistolam»  libre  VI  etiam  scripsit  Indi** 
ctione  2,  anno  1079. 

(3)  GoUifredus  sen  Godefridus,  cogno- 
mento  Barbatu»  sen  Senior,  Lotharingim 
et  Tuteiœ  Dux,  duas  habait  uxores  ;  pnmo 
Dodam,  ex  cnia  gennit  Godefridum  uibbO' 
ium,  et  B.  Jdam  viduam,  Comitissam  Bo- 
loniœ,  cQjas  Vitam  dedimns  13  AprUis. 
Dein  daxit  anno  1054  Beatricem,  vtduam 
Bonifaeii  Tuteia  MarehionU,  onia  eidem 
Boniiaeio  ante  senuerat  Mathûdiem  MoT' 
chionitsam,  sen  Tlomilissam. 


iï 
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de  promotione  nostra  te  habere  cognovimus;  non  ut  hoc  aliqua  causa; 
nostrœ  dcleetatio  faciat,  scd  quod  eam  es  fonte  sinceras  dilectionis  et  fldeli 
mente  derivatam  esse,  non  dubitamus.  Nostra  enim  promotio,  quœ  tibi 
ceterisque  fidelibus  piam  de  nobis  existimationem  et  gaudium  administrât^ 
nobis  interni  doloris  amaritudinem  et  nimisD  anxietatis  angustias  générât. 
Yidemus  enim  quanta  nos  solicitudo  circumstat  :  sentimus  quam  nos 
suscepti  oneris  sarcina  gravât  :  sub  quibus,  dum  nostrae  infirmitatis  con- 
scientia  tremit,  anima  nostra  in  Christo  potius  dissoiutionis  requiem,  quam 
in  tantis  periculis  vitam  cupit.  In  tantum  quippe  commissi  nobis  officii 
consideratio  nos  soliicitat,  ut,  nisi  in  orationibus  spiritualium  hominum, 
post  Deum,  aliqua  fiducîa  nos  sustentaret,  curarum  immensitate  mens  nostra 
succumberet.  Peccatis  enim  facientibus,  ita  pêne  totus  mundus  in  maligne 
est  positus,  ut  omnes  (et  prœcipue  qui  in  Ecclesia  Prœlati  sunt)  eam  potius 
conturbare,  quam  fldeli  devotione  defendere  vel  celebrare  contondant,  et, 
dum  suis  aut  lucris  aut  prœsentis  gloriœ  desideriis  inhiant,  omnibus,  qu» 
ad  religionem  et  justitiam  Del  pertinent,  se  velut  hostes  opponant.  Que 
magis  nobis  dolendum  est ,  qui  susceptum  universalis  Ecclesi»  regimen 
in  tanta  difflcultate,  nec  rite  administrare,  nec  tuto  deserere  possumus. 
Ceterum,  quia  fidei  et  constantise  virtutem  (douante  Deo)  in  te  sitam  esse 
cognovimus;  omnem,  quam  oportet  in  carissimo  S.  Pétri  filio,  in  te  fîduciam 
habcntes,  animum  tuum  de  nostra  itidem  constantissima  dilectione,  et  erga 
honores  tuos  promptissima  voluntate,  nequaquam  dubitare  volumus.  De 
Rege  vero  mentem  nostram  et  desiderium  plene  cognoscere  potes;  quod, 
quantum  in  Domino  sapimus,  neminem  de  ejus  praesenti  ac  futura  gloria  aut 
Bollicitiorem ,  aut  copiosiori  desiderio  nobis  prœfcrri  credimus.  Est  etiam 
hœc  voluntas  nostra,  ut,  primum  oblata  nobis  opportunitate,  per  nuntios 
noatros,  super  his  quae  ad  profectum  Ecclosiœ  et  honorem  Regiœ  dignitatia 
su»  pertinere  arbitramur,  paterna  eum  dilectione  et  admonitione  convenia- 
mus.  Quod  si  nos  audierit,  non  aliter  de  ejus  quam  de  nostra  sainte  gaude- 
bimus;  quam  tune  certissime  sibi  lucrari  poterit,  si,  in  tenenda  justitia, 
nostris  monitis  et  consiliis  acquieverit.  Sin  vero  (quod  non  optamus)  nobis 
odium  pro  dilectione;  omnipotenti  autem  Deo,  pro  tanto  honore  sibi  collato, 
dissimulando  justitiam  ejus,  contemptum  non  ex  œquo  reddiderit;  intermi- 
natio,  qua  dicitur  :  t  Maledictus  homo,  qui  prohibet  gladium  suum  a  san* 
guine,  >  super  nos,  Deo  providonto,  non  veniet.  Neque  enim  liberum  nobis 
est,  alicujus  personali  gratia  legem  Dei  postponero,  aut  a  tramite  rectitu- 
dinis  pro  humano  favore  recedere,  dicente  Apostolo  :  «  Si  hominibus  placere 
vellem,  servus  Dei  non  essem.  >  Data  Romœ  ii  Non.  Maii,  Indictione  xi. 

24.  Post  hœc,  Pontificali  benedictione  conflrmatus,  quam  acceptus  sibi 
Tuerit,  ad  exemplum  Evangelii  Pater  cœlestis  ostendit,  quoniam  mysteria. 


.    w^  i,  \  j*  '  >;  " 
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qti»  abscondit  a  sapicntibus  et  prudontibus,  rcvelavit  parvulis.  Nam  duo 
nistici,  non  improbabili  curiositato  ducti,  cum  adventum  novl  Pontificis  in 
Lateranam  diœcesim  comperissenty  ad  videndum  eum  mutuis  cohortationibus 
iDStigatiy  ad  ecclesiam  propcrant.  Quo  cum  pervenisscnt,  invenerunt  eum 
juxta  aitare  Missarum  solemnia  ceiebrantem.  Quem  curiose  inspicicntes , 
omoes  motus  corporis  et  gcstus  cjus  diiigentt  animadversione  notarunt.  Sed 
alter  eorum  velut  in  ecstasin  raptus,  vidit  columbam  (i)  de  eœlo  desccndere, 
humeroque  Gregorii  dextero  insidentem  alis  extensis  caput  ejus  veiare. 
Compieto  vero  Canone»  columba,  collum  protendens*,  calici  rostrum,  ut  sibi 
visum  est,  immisit  :  quo  rétracte»  unde  venerat,  illico  reversa  est.  Stupefac- 
tus  i^tur  novo  miraculé  rusticus,  atque  post  paulum  ad  se  reversus,  ad 
propria  remeavit. 

25.  Sequenti  nocte  très  viri,  babitu  decoro  vultuque  splendido,  ei  appa- 
nierunt  :  quorum  unus,  vestitu  succincte  canitieque  dccenti,  figuram  Pétri 
(at  in  picturis  videre  solebat)  sibi  éxpressit  :  alius  vultu  splendidus,  statura 
procerus,  in  admirationem  simul  et  timorem  convertit  inspectorem;  tertium» 
cajus  qualitatis  esset,  non  adeo  curiose  quœsivit.  Proinde  afTabilior  horum 
trium,  quis  esset  diu  hffisitans,  tandem  canum  illum  sermone  aggressus»  quis 
iUe  major  esset,  vel  quo  censeretur  nomine,  sciscitatus  est  :  a  quo  respon- 
suin,  quod  Sol  vocarctur,  accipiens»  insuper  ita  increpatus  est  :  Quare  non 
aoDuntiasti  GregoriOy  quod  heri  vidisti?Ille  vero  perterritus,  nibil  scvidisse 
testatur.  Oblitusne  es,  inquit,  quod  columbam  heri  inter  Missarum  solemnia 
requievisse  super  humerum  ejus  videris?  totamque  visionem,  ut  vidorat,  sibi 
retexuit.  Deinde  prascepit  ei  ut  quantoclus  ad  Gregorium  iret,  quia  eadem 
die  inde  erat  transiturus,  atque  ex  ordine  ei  visionem  recitaret.  Mane  facto 
rosticus»  quid  ageret  dubitans»  atque  visionem  illusionem  esse  secum  per- 
iractansy  quemdam  ejusdem  loci  religiosum  virum  adit,  et  quid  sibi  visum 
fitisset  intimavit.  Id  autem  consilii  accepit,  quatenus  Dominum  obnixe  depre- 
caretur  ut,  si  ex  illo  hcec  visio  fuisset,  secundo  ac  tertio  ei  revelare  dignare- 
tur  :  quod  ita  rusticus  dévote  pereglt.  Secunda  igitur  nocte  item  commo- 
nituSy  obnixius  preclbus  institit.  Tertia  vero  nocte,  cum  iidem  vlri  terribi- 
lius  solito  se  ingessissent  :  prœcepU  ei  unus  ut,  si  vitam  aliquandiu  veliet 
dtfTerrc,  ne  dubitaret,  quod  jussusfuerat,  Domino  Apostolico  denuntiare;  ac 
subintulit  :  Si  tu,  cum  prope  fuerat,  jussis  nostris  minime  obtemperasti, 
necesse  est  te  post  eum  longius  cundo  laborare.  Sed  ille,  certlus  adhuc 
aliquîd  ab  his  elicere  gestions,  dixit  :  Ego  quidem  rusticus  sum  et  indoctus, 
quid  mihi  in  signum  dabitur,  ut  a  tali  persona  credatur?  Unus  eorum,  qui 
tantum  solebat  pro  ceteris  loqui,  dicebat  :  Usoc  dices  Gregorio,  quod  etiam 

(i)  Aliqpid  simile  eidem  Gregorio  postca  Casini  contigisse  narrât  Léo  Ostiensis,  1.  III 
Ckroniei  Cannensii,  c.  54. 
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ipse  verum  esse  cog^oscit  :  quoniam  aceedens  ad  altare»  quod  eodem  die 
cogitavit,  apud  omnipotentem  Dominum  impetrare  meruit.  Rusticus»  ad  Gre» 
gorium  pervenieas,  secretumab  eo  petiit;  et  quœ  itineris  et  laboris  ejus  causa 
extitissety  fideliter  insiouavit.  Ille  vero  bénigne  subridens»  ac  signiim  prœ- 
cognoscensy  rusticum,  tant»  legationis  nuntium»  ad  sua  regredi  cum  Apos- 
tolica  benedictione  permisit. 

26.  Aiio  quoque  tempore  (1),  cum  maxima  detineretur  corporis  infirmi* 
tate,  quœdam  neptis  sua  ad  eum  visitandi  gratia  venerat,  et  qualiter  se  con- 
tineret»  inquirebat.  Tum  ille  ut  nepti  super  œgritudine  sua  animum  levigaret» 
monilîa  ejusdem  manu  tenens»  an  nubere  veliet,  requisivit.  Post,  recepta 
sanitate»  dum  solitis  rationibus  incumberet,  nec  recordatione  prœteritonun 
malorum,  nec  spe  futurorum  bonorum,  aut  desîderio,  et,  ut  breviter  con* 
cludamus,  nulle  modo  ad  hoc,  ut  saltem  unam  lacrymulam  exprimere 
valeret,  pertingere  potuit.  Diu  igitur  moesto  animo  revolvens  quid  egisset» 
quo  delicto  Deum  offendisset,  qua  denique  culpa  datam  sibi  compunctioniâ 
gratiam  perdidisset;  tandem,  temperato  mœrore,  id  consilii  accepit  ut 
religiosos  viros  secum  in  jejuniis  et  orationibus  supplicare  Domino  de* 
posceret;  quatenus  ei  revelare  dignaretur  pro  qua  noxa  donum  illi,  quod 
pridem  habuerit»  sublatum  ait.  Quod  congrua  devotione  peractum  est. 
Gompletis  itaque  duarum  hebdomadarum  vigiliis,  jejunio,  et  corporali  dis- 
ciplina, plus  et  velox  auditor  desiderium  cordis  tiibuit  ei.  Nam  cuidam 
innocenti  et  simplici  viro  Beata  Dei  Genitrix  in  visione  apparuit,  eique 
prœcepit  dicens  :  Vade,  et  die  Gregorio,  quod  cum  ego  illum  in  chorum 
(non  dubium  quin  Yirginum)  elegerim,  ipse  e  contrario  aliter  quam  de- 
beret  egit.  Novo  autem  permotus  elogio  Gregorius,  magis  hœsitare  cœpit; 
intentiusque  orare,  ut  apertius  sibi  Dei  misericordia,  quid  esset,  ostenderet. 
Iterum  eidem,  cui  supra,  sanctissima  Yirgo  Maria  mater  Domini  in  somnis 
apparens,  inquit  :  Haec  dices  Gregorio;  quoniam  ipse  contra  gravitatem 
institutionis  nostrsd  monilia  tractavit  neptis  suœ  :  idcirco  gratiam,  quam 
habuit,  amisit.  Sed  nunc,  quia  pœnitentiam  de  peccato  suo  peregit,  donum 
lacrymarum  recipiet.  Hinc  admonemur  illius  dicti  :  c  Bonum  est  homini 
mulierem  non  tangere.  »  (I  Cor.  vu.) 

27.  Quadam  œstate,  quœ  Romœ  humanis  corporibus  valde  contraria  est, 
dum  idem  vir  Dei  maximis  per  integram  hebdomadam  lestuaret  febribus, 
apparuit  ei  B.  Dei  Genitrix  semper  Yirgo  Maria;  atque,  ut  indignationem 
ostenderet,  ventrem  ejus  manu  versa  percutions,  recessit.  Deinde  per  al* 


(I)  Anno  scilicet  sequenti  1074  aegrota- 
vit,  ac  se  a  morbo  conralaisse  indicat 
BeatriciejnsqueriUffi  Mathildi,  epistoIaQ, 
libri  II,  scripta  18  Kalendas  noYombris  : 


qna  dolet  se  ex  perieuloio  morbo  emer-' 
iitse,  ae  iervatum  ad  iolieihtdinem  pêne 
naufragantit  Ecelenœ. 
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tcram  septimanam  adeo  debilitatus  est,  ut  respirare  eum,  qui  exitum  ejus 
pnestolabantur,  vîx  sentire  possent.  Finita  hebdomada  iUa,  rursus  ad  eum 
Beata  Dei  Genitrix,  hora  dici  quasi  scxta,  accessit;  qualis  se  haberet,  et 
si  adhuc  satis  pœnarum  luisse  sibi  videretur,  ab  eo  sciscitatur.  Gui  ilie  res- 
pondit:  Domina  piissima,  ut  tibi  videtur.  Tum  ieni  manu,  quasi  corpus 
ejus  peruDgens,  ab  oculis  ejus  evanuit.  Mox  illo  vestimenta  sua»  quasi  ad 
ecclesiam  processurus  esset,  requirente,  hi  qui  aderant,  prœ  nimia  infir- 
mitate  minus  sanum  sentire  iBstimabant.  At  ille,  nil  mali  se  habere  affir- 
mans»  extorquet  ut  vestibus  se  induant,  atque  ad  ecclesiam  perducant.  Quo 
Tacto,  in  tantum  sanitate  recepta  convaluît,  ut  etiam  sacra  Missarum  so- 
lenrnia  publice  in  ecclesia  Salvatoris  sequenti  die  celebraret. 

28.  Intcr  hase,  quanta  obedientia  tanto  viro  exhibenda  foret,  Hermanno 
tune  temporis  Cardinalî,  sed  postmodum  Brixiensis  Ecclesiœ  prœsuli  (i), 
divioitus  ostensum  est.  Nam  cum  ab  eo  ad  mensam  quadam  die  vocatus 
DOQ  venisset,  nocte  insequenti,  terribilis  ei  quœdam  species  apparuit,  eum- 
que  vehementer  increpavit,  dicens  :  Ut  quid,  miser,  imitatus  es  contuma- 
ciam  Dathan  et  Abiron,  supersedendo  Gregorii  ad  convivium  invitatione» 
sicut  illi  superbe  respuerunt  Moysi  ad  concilium  vocationem?  An  excidit 
tibi,  quanta  millia  millium  in  inferno  demersa  sint  propter  unius  Proto- 
plasti  inobedientiam?  Festina  ergo  ad  satisfactionem,  si  evadere  cupis  de* 
bitam  rebellibus  damnationem.  Itaque  mox,  ut  opportunitas  data  est,  pro- 
volatus  est  pedibus  clementissimi  Papa):  nec  mora,  veniam  impetravit 
lacrymosa  supplicatione.     * 

29.  Nunc  libet  duo  miracula  sanctitatis  per  B.  Gregorium  divinitus  facta 
breyiter  assignare  :  ne  forte  ingressis  nobis  silvam  densioris  historiœ,  exci- 
daat  mémorise.  Quodam  namque  tempore,  cum  de  more  sacras  manus 
ablueret,  ipsa  ablutionis  aqua  instar  lactis  facta,  œgrum  quemdam,  cum 
fide  rccuperandiB  sanitatis  eam  in  usum  sumentem,  confestim  ab  tegri- 
tttdinc  liberavit.  Item,  cum  in  comitâtu  gloriosse  Mathildis  deiitesceret,  et 
rabiem  persecutionis,  de  qua  posthac  plenius  dicturi  sumus,  declinaret; 
quadam  die  venerabilis  Hubaldus  (2)  Mantuanus  Episcopus  indicavit  ei  quod 
coquus  ejus,  nimia  inflrmitate  prœgravatus,  de  lectulo  surgere  non  valeret. 
At  ille,  necessarii  commutationem  non  habens  offlcii,  cum  fide  grano  sinapis 
comparanda,  transtulit  montem  infirmitatis,  et  crevit  in  validum  gratia  sos- 
pitatis.  Eadem  quippe  hora,  qua  jubentis  vocem  audivit,  surrexit,  ac  neces- 
saria  pneparavit. 


(I)  Hermannut^  sive  Arimannus,  aat 
Armanut,  favore  Gomitiâsœ  Mathildis  ele- 
rtiiâ  eft  Episcopas  Brixiensis,  anno  1096. 

if)  Hubaldus  siye  Ubaldut,  crcatos  Epi- 


scopns  Mantaanns,  an.  lOSS,  sed  ab  Hcn- 
rico  Rege  puisas,  etiam  exul  degebat  cam 
S.  Gregorio. 
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Gngorii  Decretales  Epittolœ  contra  Simoniacos  et  fornicari/a. 

30.  JBm  tempuB  cxi^t,  alîquot  Decretales  beati  Pnesulis  Epistolas,  coDtra 
SimoniacoB  et  Nicolaitas  (1)  in  Galliam  atque  GermaDiam  transmiBaas  po- 
nere  :  et  subInde,  quid  Bibi  velît  saccus  ille  stercoribua  refcrtus,  quem  aupra 
Pisanis  viBum  commemorevimua,  aliquam,  ut  promisimus,  coDJecturam 
lacère.  DeauDtiatio  quippe  regularis  judicii,  prœdiclorum  tiœreticorum  eisquc 
faventium  concutiens  et  coercens  Ignominiam,  non  absurde  videtur  com- 
parari  aacco  atercora  contineuli;  quem  videlicet  ^r  aaoctuB  quodammodo 
portavit,  dum,  Epistolas  mittendo,  conTersionem  eorum,  quoB  notavit,  diu 
patienter  expeclavit  :  exportavit  autem,  quando  pertinaces  in  errore  eyno- 
dali  consensu  ab  Eccleaia  separavit.  Hanim  igilur  Epiatoiarum  prima  nobis 
occurrit,  ad  Otlonem  CoQStaatfeDsem  Epiacopum  directa,  qiue  ita  se  habet. 

31.  ■  Gr^orius  Episcopus,  servus  servorutn  Dei,  dileclo  in  Chrislo  fratri 
Ottoni,  CoDBiaatienai  Episcopo,  Balulem  et  Apostolicam  benedictioaem.  In- 
Btantia  auntiorum   tuonim,  •  etc.   Vide  infra  itUer  epistolat  S.  Gregora. 

32.  Qua  vero  conlumacia  prœQomiaalus  Episcopua  decretia  satutaribus 
reaultaverit,  vel  polius  insultaverit,  sequcna  Eplstola  prodit.  i  Gregorius, 
aervue  aervorum  Dei  (i),  Ottoui  ConfitantieDsifEpiacopo,  salutem  et  Apo- 
Btolicam  beDediclionem.  Perlatum  eat  ad  Nos,  >  etc.  Vide  iater  epiitolai. 

33.  Hic  Clero  et  populo  demandât  ne  inobedienli  Episcopo  obediant. 
■  Gregorius  Episcopus,  aervus  Bervonim  Dei,  Qericls  et  Laicis  mojoribus 
et  minoribus  io  Conslaotiensi  Episcopatu  consistentibus,  ChrisUaDam  legem 
diligeutibus,  salulem  et  Apostolicam  benediclionem.  Misimua  Fratri  nogtro, 
Episcopo  vestro,  Ottoni,  >  etc.  Vide  inter  epistolas  S,  Gregorii. 

34.  Ad  Laicos,  pro  exequendis  superioribua  iaslitutis.  •  Gregorius  Epi- 
Bcopus,  Bonrus  aervorum  Dei,  Roduiro  Duc)  Sueviee,  atque  Berthoido  Ducî 
Carenlano,  salutem  et  Apostolicam  benedictionem  (3).  Scimus  quoniam  pru- 
dentia  veatra  miserabilem  Chriatiaoee  religioais  desolationem  pcrspicaci 
meute  perpendit,  >  etc.  Vide  inter  epistoltu. 

35.  Item  ad  Laicoa  pro  iisdem  instilulis.  •  Gregorius  Episcopua,  aervus 
wrvorum  Dei,  dilecto   in  Chrislo  lUio  et  nobiliesimo  Comiti  Adelberto,  et 

(I)  E!xtat  hKC  epistola  inurU  CoDcilio  anno  1704.  cl  poil  dtuu  annot  in  czconi- 

primo,  Roms   aob  S.  Gregorio  hibîto,  muniealiont  nortmu,  et  Batiltit  upuUat. 

iDDO  1074,  in  ApBlogttieo,  capital»  4.  Ita  Cbroniioo  CoutBotieDW  ■  nctorio 

(3)  Parla  Hmrici  lUgit  fovttOtlo.^va-  editam. 

propttrexeammunieatut.intxiliuinvuuM*  (3)  Eil  Fpîjlola  48  Ubri  I). 
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eju8  uxori,  salutcm  et  Apostolicam   benedictioncm.    Gratias  Deo  refcri- 
musy  »  etc.  Vide  inter  epistolas. 

36.  Ut  Qullus  obediat  Episcopis  praofata  statuta  contemnentibus  vel  ne- 
^igentibus.  c  Gregorius,  servuâ  servorum  Dci,  omnibus  Clericis  et  Laicis 
in  regno  Teutonicorum  constitutis,  salutem  et  Apostolicam  benedictio- 
nem.  Audivimus  quod  quidam  Episcoponim  apud  vos  cômmorantium,  »  etc. 
Vide  infra  irUer  epistolas, 

37.  Has  Epistolas  prosecuta  est,  ipso  prsdsidente,  generalis  Synodus;  in 
qua,  sicut  gesta  ipsius  continent,  sententia  anathematis  data  est  in  omnes 
Simoniacos  et  Nicolaitas  hœreticos,  qui  in  erroris  sui  secta  indurati,  syno- 
dallbus  Sanctorum  Patnim  defmitionibus  et  Decretalibus  eorum  statutîs 
scienter  inobedientes,  apostatarumque  pertinacia  eis  récalcitrantes^  studio 
et  Toluntate  refragantur.  Ecce  saccus  stercoribus  plenus  (Ezech,  i,  9),  eate- 
Dus  arguendo,  obsecrando,  increpando  cum  omni  patientia  et  doctrina  por- 
tatus;  sed  ex  tune  justa  ultione  divini  zeli  exportatus,  secundum  ordinem 
quem  suis  ultoribus  ipse  Dominus  per  Ezechielem  Prophetam  ostendit,  di- 
cens  :  A  sanctuario  meo  incipîte.  Qainor  namque  Sodomorum  et  Gomor- 
rheorum  usque  ad  ipsius  Pontiflcatum  multipiicatus  fuerat  nimis  (Isa,  i,  9)  : 
in  eo  scilicet  quod  praBdicti  hœretici  eorumque  fautores,  nimia  peccandl 
libertate  elTr»nati,  peccatum  suum  sicut  Sodoma  prœdicaverunt  nec  ab- 
aconderant  :  ideoque,  nisi  Dominus  exercituum  reliquisset  nobis  semen  iur 
comiptionis,  quasi  Sodoma  fuissemus,  et  quasi  Gomorrha  similes  ossemus. 

38.  Uac  fama  justiiicationis  instigati,  Babcnbergenses  Glerici  (i)  detule* 
nint  ad  aures  ejus  Simoniacum  introilum  Pseudoepiscopi  sui,  nominc  lier- 
manni.  At  illc,  contracta  non  minima  pecunia  prctiosi  metalli  et  vesti- 
meati  copia,  speravit  ApostoUcum  rigorem  muneribus  cmoliiri  posse  :  et 
approximans  Romae,  cxoravit  venerabilem  Hermannum  (2),  Metensis  Eccle- 
âe  Episcopum  et  Apostolica)  Sedis  Legatum,  qui  tune  forte  [in]  societa- 
lam  itineris  inciderat,  uti  se  ad  Dominum  Papam  prœiret,  et  intercederet. 
Quod  cura  attentasset,  et  buman®  placationis  non  parvam  materiam  aiïore 
desigoasset;  vir  justus,  excutere  manus  suas  ab  omni  munere  solitus,  ut 
erat  in  condavi  suo  i)ositus,  Spiritu  sancto  se  inflammante,  respondit  :  Fac 


(I)  Bemmnno  BambergenH  scripta  est 
^iitobSi  Ubri  I,  qaa  raonuit  eam.  Ve- 
ram,  qpia  judicio  Sedis  Apostolicam  se 
nbtnxit,  et  Siinoniace  ecclesiam  invasit 
^Bs<rie  bona  dilapidayit,  eam  Grej^orius 
excommunicavit,  et  sacordotali  officio  pri- 
T2Tit,  Qt  scribit  ad  Bambergenses,  Sege- 
friduin  Arfhiepisfopam  Mof^ntinara,  et 
Hforieiun  Regem,  et  sont  Epistola  prima, 
f^andâ,  et  tertia  libri  tertii.  Frusehios 
«t  qood  tandem  monastcAum  Swartza- 


chianam  in  Francia  Orientali,  id  est  Fran* 
conia,  intraverit. 

(2)  Hermanno  Episeopo  Metenti  com- 
miscrat  S.  Gregorius  vices  snas  in  caasa 
Episcopi  Bambcrgensis,  ut  dicitnr  citata 
cpist.  84  lib.  I.  Eidem  scripsit  epist.  53 
lib.  I  ;  epist.  S  et  2i  lib.  11  ;  cpist.  5  Ub.  VI. 
et  cpist.  Si  lib.  VIll,  in  qnioas  varia  illi 
committit,  et  indicat  auctoritatem  Sedis 
Apostolicx  in  cxcommanirando  llenrico 
Kegc. 
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euniy  si  aliquam  fidelium  communionem  velit  obtinere,  in  partes  suas  re- 
dire,  et  monasticœ  regulœ  districtum  jugum  pœnitendo  subirc  :  quoniam, 
propitius  ait  mihi  Deus,  si  domum  istam  mihi  impleret  auro  et  argento, 
nunquaniy  me  consentiente,  Episcopali  fungetur  officio.  Hoc  itaque  modo 
et  iste  Simoniacus  submotus  est  a  sacerdotio. 


CAPUT  V. 

Canjuratio  in  Vitam  S.  Gregorii,  Comprehensio  et  liberatio, 

39.  Jam  vero  qualiter  inimicorum  fraudes,  tentationes,  pericula,  detrac- 
tionesy  irrisiones,  captiones,  custodias  propter  nomen  Domini  ;  postremo, 
qualiter,  Domini  juvamine  et  sustentatione  Apostolorumque  comitante  suf- 
fragio,  Reges,  Tyrannos,  Duces,  Principes,  animarumque  hominum  captivato- 
res,  voratores;  insuper  iupos,  Antichristi  videlicet  ministres,  Archiepiscopos, 
Episcopos,  et  reliquos  Ecclesiasticos  pervasores  fortissimus  athleta  Dei  supe- 
ravit,  nequaquam  silentio  prœterire  dignum  ducimus  :  quatenus  tam  prœsenti- 
bus  quam  subsecuturis  sit  in  exemplum,  et  poputus  sanctœ  Ëcclesiœ  olim  nos- 
trum  sseculum  fuisse  cognoscat  sub  tanto  talique  Pastore  prolapsum.  Inde- 
cens  enim  et  inconveniens  esse  videtur  tradere  oblivioni  Patris  hujus  labo- 
rem,  cum  etiam  profanarum  causarum  memoria  pênes  seculares  pro 
fortitudinis  exemple  flat.  Hujus  quidem  exemplum  si  tenaci  mémorise  tradatur, 
fit  sanctœ  Ecclesiœ  supplementum,  Ghristi  fidelium  ornamentum;  et  in 
hœreseon  profanarum  veniet  detrimentum.  Hino  enim  justorum  (pugnie) 
iterum  prima  sumpsere  principia  :  hinc  Ecclesiastica  Victoria  et  perpétue 
felicitatis  quodammodo  per  filium  haereditas  (propagatur). 

40.  Fuit  itaque  quidam  vir  in  Urbe,  perditionis  filius,  omnium  hominum 
sceleratissimus  et  iniquissimus;  cujus  quidem  memoria  aerem  ipsum  comma- 
culat;  cui  pro  dulcedine  perjuria,  fallaciae,  luxuriœ,  traditio,  homicidia, 
machinationçs,  susurrationes,  conspirationes,  fraudes,  deceptiones,  conven- 
ticula  fuerant;  et  quidquid  virtuti  esse  potest  inimicum,  sibi  per  omnia 
(licere)  credebat;  pater  furum  et  socius  perjuriorum,  clypeus  fallacis  et 
hasta  mœchi,  galea  homicidarum  et  scutum  traditionis,  tegumentum  machi- 
nationis,  custos  susurrationis,  anxietas  conspirationis,  coloratio  fraudis,  risua- 
que  deceptionis,  et  crypta  malœ  conventionis  :  ad  ciijus  confugium  omnia 
hœreticus  omnisque  scelestus  properabant  ;  cujus  ala  velabat  scandala,  sub 
cujus  umbra  Leviathan  ipse  tortuosus  coluber  dulciter  et  suaviter  quiescebat. 
Qui  ad  augmentum  tanti  commercii  turres  quamplurés  in  Urbe  construxerat; 
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et,  pofithabitis  tam  Dei  quam  hominis  înimicitiis,  quidquid  ante  suse  per- 

versiB  mentis  oculos  incentor  maiitise,  diabolus  videlicet,  adduxerat,  pera- 

gere  satagebat.  Levia  quidem  sibi  et  dulcia  verba,  sed  in  fine  jacula  et 

absyntbium  fuerant  :  qui  ad  sui  destructionem  quemdam  suum  compatrem 

occidit  :  in.eujusdomumy  renondum  plene  cognita»  pernipit,  quam  etiam 

destnixit  :  et  peracto  tanto  scelere,  in  turrim,  quam,  vivante  pâtre  suo 

Stéphane  Urbis  prœfecto,  construxeraty  se  recepit  (i).  Ad  cigus  facinus  vin- 

dicandom  vir  Dei  accensus,  una  cum  adbuc  vivente  Papa  Alexandro,  maie- 

dictionis  et  anathematis  eum  vinculis  alligavit.  lUe,  ad  augmentum  suœ 

coafusionis,  cum  quibusdam  quos  sibi  asciverat,  Nicolao  videlicet  et  Ber- 

tbramo,  ad  perditionis  illium,  scilicet  Henricum  Regem,  properavit,  et, 

communicato  magnœ  impietatis  consilio,  Gadaloum  Parmensem  (2),  hœreti- 

cum,  Romam  conductum  (3),  hospitio  recepit;  et  prœlia  multa»  illius  ob 

adjutorium,  in  urbe  commisit  :  cui  solatium  omnes  hœretici  Simoniaci  pro 

po88é  impendebant,  et  per  ipsum  sanctam  Ecclesiam  confundere  dispone- 

baot.  Sed,  haresiarcha  tandem  ilio  mortuo  (4),  confusus  îste  pactum  se 

cam  Domino  Papa  facere,  et  fidelitatem  jurare  spopondit.  Quod  et  fecit  : 

>ed  quœ  fides  eî  esse  potuit,  cui  veritas  nunquam  adhsesit?  Stabat  quidem^ 

])ropler  summi  Sacerdotis  potentiam,  ut  prœdo  ligatus  :  sed  quas  poterat 

fraudes  animo  tenus  perpetrare  non  desinebat  tartareus  haeres.  Si  quando 

eumyeaerabilis  Pater  Gregorius  ut  a  talibus  pedem  retraheret  hortabatur, 

ÎD  pejusquotidie  suum  vcrrebat  pectus  :  sicque  factum  est  ut  inipsa  turri, 

quam  mirœ  magnitudinis  supra  pontem  S.  Pétri  construxerat,  viros  sicarios 

poneret;  qui,  ab  omnibus  introeuntibus  et  exeuntibus,  ex  rébus  quœ  fere- 

baotur  prœdam  caperent. 

41.  Qua  de  causa  Prœfectus  Urbis,  Cincius  (5)  nomine,  vir  utique  prudens, 
canis  Deo  et  hominibus  (qui  non  ut  laicus,  sed  veluti  fidelis  monachus,  Deo 
wrvieos  justitiam  excolebat  in  omnibus),  quadam  die  eum  cepit,  et  in  car- 
cens  squalloribus  tantum  latronem ,  ut  dignum  fuerat ,  tradidit.  Tandem 
interventu  quorumdam  Nobiiium  Romanorum,  permittente  hoc  clementia 
Domini  PapsD,  peractis  supra  sancti  Pétri  corpus  sacramentis  suœ  meliora- 
tiooifl,  datisque  obsidibus  et  reddita  turri  de  qua  confldebat,  dimissus  est. 


(1)  In  Gestis  Mss.  Pontificam  nsque  ad 
Vartioum  Papam  Y  dedactis,  appellatur 
^tiiuStephani;  Bertoldo  Cincius.  No- 
neo  hic  Tidetur  silentio  tectum,  propter 
familiam,  et  Cinciam  Praefectam  Urbis  vi- 
nuD  sanctisstinnm,  ati  infra  patebit. 

9)  CadaUnu  Episcopns  Parmensis,  novo 
•riùsmate  fonnato  Pseadopapa  constitua 
^  est,  assompto  Hoooni  II  nomine, 
SOrtobris  annolOSl. 

,(3)  lo  Gestis  Romanonim  Pontlficam  a 
'Nicolao  Angonensi  collectas  apnd  Baro- 


nium,  an.  1064,  num.  34.  Ceneiui,  Prœ- 
feeti  klius,  vir  nequam  et  pessimut,  Mem 
Cadaloo  attitit  ;  eumque  in  castello  S.  An- 
geli  récipient,  furamentum  ip$i  et  defen* 
sionem  prœtUtit. 

(4)  Ibidem,  nnm.  39,  idem  Nicolans 
Aiùgonensis  :  Idem  pioque  Cadalous  pott 
paueot  diet  ex  dtiTtno  judiâo  pe$nmam 
mortem  incurrit. 

(5)  Cinthiu$  D.  Petro  Damiano,  qui 
lib.  VIII,  epist.  1  et  2  eum  landat 
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Tune  allatis  arietibus,  et  machinis,  ferreisque  malleis,  fuoditus  est  evcrsa, 
et  sic  Urbs  aliquantisper  quievit;  et  iniquorum  factio,  timoré  magno  con- 
cussa,  conticuit.  Sed  quid  miser  faceret?  Quousque  potuit,  iniques,  iicet 
longe  positos»  tam  per  se  quam  per  suos  nanties  adiit.  Ipse  lustravit  Apu* 
liam,  Lucaniam ,  Ducem  Guiscardum  (i)  et  ceteros  excommunicatos  visi- 
tans;  statuitque  cum  ipsis  tempus  opportunum,  quomodo  Dominum  Papam 
caperet  et  occideret  :  filiuin  vero  suum  ad  Guibertum  hœreticum  Ravenna- 
tem  (2)  direxit,  idem  pactum  compositurum  :  sicque  ac  Regem  etiam  su» 
fallaciœ  destinavit  litteras»  promittens  eumdem  Fatrem  régie  conspectui 
reprœsentandum.  Gompositis  itaque  hujusmodi,  molitionibus ,  ad  tempus 
quievit;  exspectans  nimirum  opportunitatem  ut  eum  caperet,  et  iniquorum 
populo  ad  necandum  traderet.  Sed  Dominus  omnipotens,  qui  captione  sua 
mundum  liberans  diabolum  captivavit,  Patris  istius  captione  et  sanguine, 
Ecclesiœ  statum  in  melius  provexit;  et  filium  iniquitatis  non  solum  puero 
suo  tocere  prohibuit,  sed  etiam  propriis  rébus  privavit. 

42.  Prolapso  itaque  fere  anno,  ministri  diaboli  tempus  advenit.  Nam, 
instante  festivitate  Dominiez  Nativitatis,  conspiratores  suos,  cum  quibua 
conjuraverat,  hortari  cœpit  ut  ad  tantum  flagitium  mente  prompti  concurre* 
rent,  animumque  aptarent;  promittens  eis  ineffabilia,  libertatem  futuram, 
quœstum  sinemensura,  imitator  per  omnia  fratris  et  magistri  sui  diaboli; 
qui  solius  morte  Domini  mundum  sibi  totum  possidendum  promittebat.  Sed, 
sicut  àcriptum  est,  dum  capit,  capitur;  dum  pra^dari  incipît,  prseda  fit;  et 
dum  ambit  illicita  quœ  nondum  posséderai,  perdidit  acquisita  quœ  retinebat. 
Sic  etiam  iste,  minister  utique  illius,  si  corde  deprehcndisset  se  tantis  rébus 
expoliandum,  fortasso  quoquo  pacte  a  tanti  sceleris  perpetratione,  amore 
suarum  rerum  magis  quam  Dei,  manum  retraheret.  Sed  quoniam  obcœcavit 
eum  malitia  sua,  qua  sufTarcinatus  incedebat,  rem  ad  effectum  perducere 
conatus  est;  non  timens,  imo  postponens  animavsuœpericulum;  alter  Judas, 
manus  in  Dominum  suum  et  Christum  Domini  injecit.  Présente  itaque  tantaa 
festivitatis  die  ad  peragendum  Vigiliarum  obsequia  Pontîfex,  ut  mes  est, 
ad  B.  Mariœ  ccclesiam,  quaa,  ob  tantarum  devotionum  mérita.  Major  vocata 
est,  cum  parvo  Qericorum  et  Laicorum  numéro  properavit.  Nam  mos  Urbis 
fuerat  semper,  in  tantœ  solemnitatis  excellentia,  omncs  ad  eamdem  cccle- 
siam confluere,  totamque  noctcm  illam  hymnis  et  laudibus  intentes  pervi- 
gilem  ducere.  Sed,  Domino  disponente,  ad  evitandam  tantam  ecclesiam  tanti 
Pastoris  sanguine  perfundi,  ut  ministri  diaboli  animus,  inhians  sui  ad  dcs- 


(i)  Robertus  Guiscardus  Northmanno- 
rum  Dax  excommunicatus  fuit  a  S.  Grc- 
gorio  anno  1074,  sed  Ecclesiœ  obcdiens 
unno  i080  absolutus  :  uti  pluribus  doducit 
Baronius,  ad  dictos  annos. 


(2)  Guiberlus  Arcfiiepiseopus  Ravennen" 
sis,  postca  Antipapa,  S.  Gregorio  semper 
infestus,  adversarios  fovit,  et  excommunia 
catus  fuit. 
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tnictionem,  quœ  maie  voluerat  perficere  posait»  populus  tune  convenire 
prohibitus  est.  Diei  namque  ipso  Vigiliarum  tantam  sBther  aquarum  inun- 
dationem  profuderat,  ut  ipsum  primi  tcraporîs  imminere  diluvium  omnibus 
Tîd^^tur.  Vix  enim  aliquis  domus  suœ  limen  linquere,  vicinîque  sibi  junctl 
casam»  ai  nécessitas  aliqua  exigeret,  intrare,  ne  dum  ecclesiam  tam  longe 
«tam  penetrare  valebat.  Loquebantur  enim  quodammodo  mundi  elementa 
fîitiurum  sceluSy  et  inauditum  facinus  priesagtebant. 

43.  Sed  quid  plura?  Adest  nox,  in  qua  tenebrarum  filius  lucis  aggreditur 
ministrum.  Misais  itaque  exploratoribus  ad  alios  exquisitores  vénérant  : 
nam  quamdam  societatem,  juxta  eamdem  ecdesiam,  ex  ipsius  vici  habita- 
toribus  sibi  asciverant  :  et,  notantes  onmia,  ad  notitiam  scelesti  illius  mîse- 
ranl  qu»  scratati  fuerant.  Tune  ille  legionem  suam,  loricis  indutam ,  cum 
festinatione  conduxit;  ponens  ita,  ut  post  peractam  sive  de  nece  victoriam, 
aeu  de  vivo  portato  triumphum,  quemcunque  equum  quis  habere  posset, 
aacenderet  :  ne  quis  contra  ipsos  meditaretur  insurgere.  Ventum  tandem  ad 
ecclesiam  est  :  Papa  vero  gloriosus  in  PriBsepi  positus  Missam  noctis  pri- 
mam,  sicut  docet  religio,  decantabat;  corpusque  Dominicum  tam  ipse  quam 
Oerus  ejus  susceperat;  reliqui  vero  qui  aderant,  eadem  adbuc  Sacramenta 
percipiebant;  cum  magnus  subito  clamor,  magnus  et  ululatus  ex  impro- 
vise intonuit,  et  ecclesiam  ipsam  implevit.  Tunc'undique  lustrantes  eccle* 
âam,  evaginatis  mucronibus  percutientes  quos  poterant,  ad  locum  Pnesepii, 
quo  Papa  eximius  residebat,  convenerunt  :  percussisque  ibidem  aliquantis» 
roptisque  ostiolis  illis,  angulum  brevem  Prœsepii  œterni  Régis  et  Matris  tra- 
culentis  manibus  intravemnt.  Tune  injecerant  in  eum  manus,  et  tenue- 
nuit.  Quoram  unus  educto  gladio  caput  ejus  abscindere  voluit,  sed  tamen 
Domino  volente  non  potuit.  Percussum  tamen  in  fronte,  graviterque  vulne- 
ratum,  de  Missa  nondum  fmita  violentia  manibus  abstraxerant,  cœdentes 
et  percutientes.  lUe  vero,  ut  agnus  innocens  et  mansuetus,  ad  eœlum  ocit- 
kM  erigens,  nullum  eis  dédit  responsum,  non  reclamavit,  non  reluctatus  est, 
neque  ut  sibi  in  ailquo  miserentur  rogavit.  Tandem  »  exutum  Pallio  et 
Caaula  seu  Dalmatica  et  Tunica  cum  Gamisia,  relictis  ei  tantum  amictu  et 
aïola,  ut  furcm  tractum,  post  dorsum  cujusdam  sacrilegi  posueraot.  nie 
vero,  qui  frontem  gladio  percusserat,  arreptus  a  dœmonio,  ante  ejusdem 
eedesî»  atrium  diu  volutatus  est  spumans,  equusque  ejus  fugiens  nequa- 
quam  ulterius  inventus  est.  , 

44.  Tanti  Tama  mali  totam  cito  perculit  Urbem.  Quis  unquam  tanta  flen- 
tium  tantaque  funebria  narrare  lamenta  poterit?  Sicut  enim  de  Domini 
Dostri  Nativitate  Urbsceteris  civitatibus  altius  congratulari  solita  fuerat;  sic 
aiodo  conmiota,  tristitiam  sibi  non  modicam  advenisse  proclamabat.  Expavit 
pariter  hoc  factum  cœlum  et  terra,  et  ad  tantum  facinus  vindicandum  corda. 
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prœparantur  omnium.  Tune  impletum  est  quod  dictum  est  per  Prophetam  : 
<  Diea  festi  vestri  convertentur  in  lamentationem  et  luctum,  et  gaudium  ves- 
tnim  in  planctum.  >  {Tob.  ii.)  Et  iilud  :  <  Plorans  ploravit  in  nocte,  et  lacrymœ 
ejua  in  maxillis  ejus  :  non  est  qui  consoletur  eam  ex  (Mnnibus  caris  ejus.  > 
(Thren.  i.)  Tune  saneta  Ecclesia  Dei  dieebat  :  c  Quis  dabit  capiti  mec 
aquam,  et  oeulis  meia  fontem  laerymanim,  et  plorabo  die  ae  noete?  • 
(Hier.  Dc.)  Et  illud  :  Audite,  obsecro,  universi  populi,  et  videte  dolorem 
meum.  Tune  omnis  maritus  sumpsit  lamentum;  et  quœ  sedebant  in  toro 
maritaliy  lugebant.  Omnis  itaque  Oenis,  Pastore  pereusso,  hue  illucque  dis- 
eurrebat,  et  euncta  pêne  altaria  exeuntes  denudabant.  Nihil  alicubi,  prœter 
quod  ante  dietum  fuerat,  in  ecclesiia  divini  Officii  iUo  die  faetum  fuit.  Ele- 
menta  tamen,  ad  lempua  usque  illud  turbata,  ne  populum  zelantem  Domini 
zelum  priepedirent,  pacata  monstrabantur.  Terra  vero  aquam  pêne  eunetam, 
quam  nimia  in  undatione  sustinuerat,  absorbens,  iterum  quodammodo  sic- 
cum  ad  hoe  omnibus  ulciscendum  ostendit.  Tota  itaque  noete  signis  tubis- 
que  sonantibusy  militibusque  omnes  aditus  lustrantibus,  ne  aliquo  portaretur 
extra  Urbem  ingenio,  nullum  usquam  vestigium  patuit  :  sane  re  dubia  om- 
nibusque  ignorantibus  utrum  vivus  an  mortuua  esset»  populo  eongregato  in 
CapitoliOy  referentibus  quibusdam  innotuit  quod  in  quadam  turri  eaptua 
teneretur.  Tune  omnes  gentes  tulere  voees  ad  aidera. 

45.  Verum,  ubi  primum  dies  terris  est  reddita,  omnes  inter  se  hortantea 
populi  innumerabiles  ad  domura  Antichristi  venerunt.  Ineepta  itaque  pugna 
est  :  sed  primo  congressu  pars  hostilis  fugam  arripuit,  omnisque  faetio  in 
eadem  se  turri  conelusit.  Tune  omni  parte  vallatœ  ignis  appositus  est»  alla- 
tisque  maehinis  et  arietibus,  rumpitur  munis,  eunetaque  inibi  eonelusa  fit 
Domini  populo  preeda.  Nemo  suum  perieulum  vitabat,  sed  sui  oblitus  pro 
posse  pugnabat.  Porro  quidam  vir,  eum  quadam  nobili  matrona,  Patrem 
Gregorium  secutus  est,  qui  ei  solatium  aliquantisper  fuenmt.  Vir  namque 
illOy  tœdio  detraetionis,  et  algore  hibernalis  noetis  afflietum,  allatis  calefeeit 
pellibusy  pedesque  ejus  in  sinu  suo  eomposuit.  Matrona  vero  ipsa,  fomento 
medicaminis  sui,  Patris  nostri  plagam,  nimio  sanguinis  rosei  profluvio 
tabidam,  deplorando  muleebat;  omnesque  illos  Dei  inimicos,  homieidas, 
saerilegos  acclamabat,  altéra  nimirum  Maria  effecta.  Nam  quemadmodum 
illa,  flens  sua  delicta,  Domini  vestigia  lacrymando  perfuderat  :  sic  isla, 
omnium  crimina  perferens,  lacrymis  suis  tantum  Pastorem  proluebat.  Oseula- 
batur  iUa  pedes  Domini  Salvatoris,  quo  deinde  Iota  caput  ad  usque  perveniret  : 
hsec  autem  Dei  et  Domini  famuli  primo  baptismate  munda,  postremo  peetoris 
ardore  adusta,  caput  pectusque  deosculans  lacrymis  rigabat.  0  memorabile 
pectus  !  0  devotissimœ  feminœ  laudabile  jecur  !  quantus  tibi  tune  caritatis 
ardor  inhasserat?  cum  ante  oculos  tuos  seterni  Régis  ministrum»  iniquorum 
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manibus  maie  tractatum  vulneratumque  prospiccres;  nec  Satanœ  ministris  ex 
ore  pudicoy  sanctisque  osculis  quœ  pedibus  manibusque  et  capiti  tanti  Patris 
feceras  jam  purgato,  convicia  digna  et  maledictionis  jacula  subtrahebas.  Vere 
credibile  est,  animam  tuam  te  pro  Patris  vita  ponere  velle,  et  tormenta  potius 
inexistimabilia  percurrere,  quam  Dominum  captum  et  tam  maie  tractatum 
videre.  Pugnabat  manibus  omnium  generosa  virago,  et  immodic»  mercedis 
omnium  particeps,  quantum  sibi  accumulabat. 

46.  Yenim,  quanto  istius  animosa  fides,  tanto  alterius  mulieris  linguosa 
perfidia.  Nam  sicut  olim,  Dominicœ  Passionis  temporel  ancilla  ostiaria  Pe- 
trum  terruerat  ;  sic  ista  Vicarium  ejus  mordacibus  opprobriis  conturbabat  : 
qaae  quidem  illius  traditoris  soror  fuerat,  et  idcirco  tanto  Patri  maledicere 
noQ  formidabat.  Alter  vero,  ejusdem  traditoris  minister  et  sequipeda,  evagi- 
natum  gladlum  retinens,  tanti  viri  caput  ipso  die  se  abscissurum»  blasphe- 
mando  asserebat.  Cujus  impietatis  vindictam  velocissimum  Domini  judicium 
non  diatulit.  Nam  lancea,  a  foris  vibrata,  guttur  ejus  dirœ  vocis  venam  ob- 
InmcanSy  ad  terram  morientem  palpitantemque  prostravit,  sicque  ad  tartarum 
misit. 

47.  Traditor  autem,  jam  jamque  videns  capiendam  esse  turrim,  et  sibi 
periculum  mortis  imminere,  coactus  procidit  ad  pedes  beatissimi  Papœ,  di- 
cens  :  Semper  misericordiam,  Pater,  docuistî,  docens  perfecisti  ;  errantesque 
cenvertensy  conversos  in  flde  solidasti,  suscipe  errantem,  et  ab  iniquitatibus 
ae  convertentem  ;  conversum  solida,  ne  me  desperationis  profunditas  absor- 
beat.  Peccavi,  erravi,  tradidi,  interfeci,  sacrilegium  perpetravi.  Matris  Régis 
enim  thalamum  comipi,  violentisque  manibus  (1)  tugurium  et  parvum  secre- 
tarium  Dei  Filii  violavi.  Te  Patrem,  et  meum  Dominum,  ut  parricida,  per- 
jariiSy  sacrilegiis,  manibus  poUutis  ex  illius  gremio  attraxi.  Suscipe,  libéra, 
taere,  misericordiam  fer;  da  remedium,  consilium,  suffragium  :  injungo 
pœnam,  pone  pœnitentiam  carceris,  exilium,  patriœ  diffugium;  et  Dei  judicio 
in  me  justissime  commotum,  ex  more,  plaça  populum.  Tuis  me  pollutum 
sanctis  suscipe  manibus  :  et  hujus  diei  mihi  pœnitenti  concède  spatium. 
Furcas  mibi  jure  paratas  corde  conspicio,  dignam  pœnam  intueor;  et  idcirco 
Gorpore  prostrato,  corde  démisse  me  potenti»  tu®  trado.  Tune  Papa  clemen- 
tiasimus,  pio  ut  erat  pectore,  tanta  supplicantem  adorsus  est  :  Video  te  felle 
amaritudinis  obligatum,  et  tuie  mentis  oculos  tenebroso  squalore  contectos  ; 
qui  lumen  verœ  lucis,  nobis  tanto  tempore  laborantibus,  cognoscere  nequi- 
Terunt.  Tu  ipse  nosti  quantis  religiosis  viris  te  commonuerim,  quantisque 
per  memetipsum  patientissimis  admonitionibus  sollicitaverim,  quibus  non 
sdum  non  acquievisti,  verum  etiam  in  détériora  prorupisti  :  sed  tamen 

(i>  Prœsepe  Domini,  a  quo  S.  Gregorius  abstractos  fnerat,  intcUigitur. 
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adhuc  janua  tibi  vltœ  patet»  tantum  ut  convertaris  corde.  Qui  mox  ad  terram 
corrucnS)  verum  se  reum  miserumque  confessus  est^  promittens  onmia  sibi 
injuncta  incunctanter  perficere.  Tandem  vir  mitissimus,  solita  sibi  pietate 
commotus,  respoudit  :  Quid  mihi  ex  ipsa  injuria  irrogastii^  paterne  indulgeo. 
Quod  autem  in  Deum  et  Matrem  ejus,  Apostolosque  seu  omnem  Eoclesiam 
contraxistiy  luendum  fore  pronuntio  :  ita  ut  primo  Hierosolymam  tendas  ;  et 
postmodum,  si  vivus  inde  reversus  fueris,  nostris  te  manibus  et  consilio  re- 
présentes, ut  sic  saltem  modo  aliquo  gratiam  tibi  conciliare  omnipotentis 
Dei  valeas.  Et  quemadmodum  cunctis  fiiiis  Ecclesi»  subversionis  hactenus 
exemplar  fuisti,  ita  de  cetero  conversionis  fias.  Hœc  itaque  cuncta,  prout 
jussum  esty  ut  videbatur,  explore  libentissime  spopondit  :  et  sic  diei  iliius 
liberalionem  promeruit. 

4&  Tandem  Papa  pius  ad  fenestram  erectus,  turbœ  furenti  expansis  mani- 
bus, ut  componeretur,  et  aliquanti  msgorum  turrim  ascenderent,  innuit. 
Nonnulli  vero,  putantes  quod  eos  ad  opus  quod  inceperant,  hortaretur,  for- 
tissimo  impetu  turrim  scandunt.  Et  sic  foras  adductus  est,  turbis  omnibus 
flentibus  pr»  gaudlo,  et  prœ  pietate  clamantibus;  cernebatur.enim  totus 
cruoris  magnitudine  respersus;  et  ideo  nimio  borrore  perculsi  voces  ad  sidéra 
proferebant.  Facta  igitur  Victoria,  omnes  una  cum  papa  Gregorio  ad  Dei  Ge- 
nitricis  eoclesiam,  de  qua  nocte  ipsa  abstractus  fuerat,  gaudio  non  modieo 
replcti  conveniunt.  Tune  Pater  communia  Missam,  quam  nocte,  minlstris 
diaboli  prœpedientibus,  finire  non  potuerat,  hora  ipsa  complevit;  et  cum 
tanta  Victoria  revertentibus  benedictionis  Dominiez  gratiam  dédit. 

49.  Deinde,  cibis  summa  tenus  degustatis,  rursum  conveniunt,  adhuc 
plenius  perscrutari  omnes,  qui  inimico  Dei  se  C(Hijunxerant.  Inventis  autem 
illis,  omnia  bona  ipsorum  perdunt  et  exterminio  tradunt,nihil  omnino  linquen- 
tes  prœter  personas,  quœ  fugae  prsBsidium  ceperant.  Verum  dum  apud  preefa- 
tam  eoclesiam  populus  pro  Pastoris  liberatione  grates  Deo  redderet,  iniquus 
ille  Judas  fugam  cum  uxore,  fiiiis  et  fratribus  arripuit,  et,  sic  dimissis 
rébus  suis,  nudus  evasit.  Quidquid  vero  sui  juris  olim  esse  poterat,  populua 
postea  ad  venions  distraxit;  turribus  ac  domibus  subversis,  prœdiis  vero  fisci 
titulo  sociatis.  Perditionis  vero  filius  et  Antichristi  minister,  ante  mundi 
constitutioncm  damnatus,  post  suam  evasionem,  quidquid  promiserat  non 
solum  minime  persolvit;  sed  etiam  quibusdam  sui  similibus  profanis  asso- 
ciatus,  consilia  malignitatis  contra  liberatorem  suum  dare,  quoad  vixit,  non 
abhorruit. 
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CAPUT   VL 


HeHtici  JV  identidem  ad  vomUutn  redeutUis  perversUas  contra  jura  Ecclesiœ. 


80.  His  itaque  prœmissiSy  ad  ea  qu»  cum  Rege  Henrico  peracta  sunt, 
veniamus;  et  innocentiam  Gregorii  Pap®  ostendendOy  mala,  quee  pro  bonis 
receperaty  tam  prœsentibus  quam  etiam  subsecuturis,  prout  possumus,  indi- 
cemiis.  NoDDullosenim  fore  credimus  qui,  partim  rei  gestœ,  partim  auctorita- 
ttim  SS.  Patnim  ac  Decretalium  ignoraotiay  contra  suas  salutis  periculum, 
Patrem  commuDem  reprehendere,  infamarey  et,  quod  omnino  inspectante 
Deo  malum  est  inexistimabile,  maledictiones  ingeminare  nequaquam  timeant. 
Qai  si  forte,  divins  inspiratione  commoti,  magis  amore  cognoscend»  veritatis 
quam  superixe  procacitatis  instinctu  hoc  agerent;  veridlcis  et  approbatis  reli- 
gioataque  viria  interrogatis  crederent.  Habent  enim  religione  poUentes  Epi- 
scopos  infinitosy  et,  ut  e  multis  paucos  enuntiemus,  Geraldum  Ostiensem  (1), 
qui,  ob  vit®  meritum  ab  Apostolica  Sede  Gallicanis  ex  partibus  assumptus, 
septimum  înter  Cardinales  Episcopos  thronum  promeruit,  qui  ad  cjusdem 
Régis  causam  investigandam  ab  Apostolica  Sede  est  transmissus,  et  ad  con- 
firmandum  suo  prolatum  ore  testimonium,  plurimos  est  labores,  pericula, 
vîDcula,  carceresque  ipsa  pro  veritate  expertus.  Habent  Praenestinum  (2), 
qui  ad  eumdem  sufTerendum  laborem  ab  Urbe  Roma  missus  est.  Habetur 
inauper  et  Petrus  Albanensis  (3),  qui  ad  confirmandum  contra  Simoniacos 
veritatis  testîmonium,  immanem  rogum  pertransiens  nudis  plantis,  sicut  in 
Registro  Domini  Alexandri  II  Papœ  scriptum  reperitur,  illsesus  exivit.  Haben- 
tur  etiam  complures  ex  ultramontanis  partibus,  Udo  Trevirensis  (4),  et  Her- 
mannos  Metensis,  Altmanus  Pattaviensis  vel  Lauriacensis,  Adelbero  Wirze- 
bargensis  (5),  Hugo  Diensis  (6),  in  cujus  electione  tantum  lumen  fertur  cœli- 


(1)  Geraldut,  son  Gerardtu  Ratlsponen- 
sis«  e\  inajori  Priore  Cluniacensi  Episco- 
pos Ostiensis  factas  an.  i07S  Giaconio 
dicitnr  oetaro  loeo  Cardinalis  creatus.  Hic 
aano  i074  ad  Hcnricum  lY  Legatus  est 
miffios.  Ex  tant  ad  eom  S.  Gregorii  epi- 
«toU  6  et  16  Ubri  I. 

(2)  Hubertut,  infra  Humbertus,  Episco- 
pos Prsenestinns,  cnm  dicto  Geraldo 
creatos  Cardinalis,  et  ad  Henricum  IV 
missus. 

(3)  B.  Petrut  Igneut,  Monachus  Vallnm- 
brosanos,  S.  Joannis  GoaUierti  alamnns, 
a  S.  Gregorio  anno  1074  Cardinalis  Alba- 
nensis f  reatos,  sancie  obiit  die  8  lanoarii  : 

Îiod  aatem  hic  dicitur  contigit  iempore 
lexandri  II  in  caasa  Pétri  Simoniaci  Epi- 


scopi  Florentini,  et  legitar  etiam  in  vita 
S.  joannis  Gnaiberti. 

(4)  Do  Udonêintm  agitar  ;  de  Hermanno 
snpra  actum.  S,  Alimarmi  Vita  danda  est 
8  Augnsti.  Ad  hune  vero  est  epistola  iO 
Ubri  IX. 

(5)  Adelbero  cnm  S.  Altmanno  constan* 
tissime  schismaticis  restitit,  et  sspius  est 
in  exiiium  pulsus,  atqne  anno  i090  mor- 
tuus  in  Lanu>acensi  cœnobio,  a  parentibns 
condito. 

(6)  Hugonis,  Dietuis  in  Delphinatn  Epi- 
jtcop.,  Acta  et  legationes  per  Gallias»  a 
S.  brcgorio  Uli  commissas,  describit  per 
octo  paginas  Joannes  Colambas  in  Episco- 
pis  Diensibus.  Ad  eamdem  extant  epistolœ 
a.  Gregorii  septem. 


28 


S.   GREGORII  VII  VITA. 


tus  descendisse,  ut  diem  vinceret,  et  corda  omnium  qui  aderant,  advenisse 
Spiritum  sanctum,  non  dubitarent.  Ad  satisfaciendum  etiam  incredulis  cete- 
rorum  ordinum  viri  conveniantur  :  abbas  videlicet  Cluniacensis  (1),  ejusdem 
Régis  Pater  in  baptismate;  et  Berinhardus  Massiliensis  (2),  qui,  ob  in- 
stantissimum  fidei  calorem,  bis  confessor  factus,  propter  Dominum  exiiia 
compedesque  est  perpessus;  Rapoto  (3),  qui  nimirum,  propter  sanguinis 
nobilitatem  et  morum  honestatem,  in  regem  a  populo  expetitus  asseritur; 
Adeibertus  et  Odalscalchus  (4)  ;  quibus  tam  a  Rege  quam  etiam  a  Papa  res 
commissa  fuerat. 

51.  Ety  ut  nullus  sexus  pertranseat,  veniamus  etiam  ad  honestas,  et  tam 
religiono  quam  etiam  secularium  rerum  potentatibus  locupletes  mulieres, 
Reginam  videlicet  Agnetem,  ejusdem  iniquissimi  Régis  matrem,  et  vere  Re- 
ginam;  qu®,  regali  diademate  dimisso,  seculum  istud  deserens,  Dei  ejusquc 
Matris  Apostolorumque  ejus  Pétri  et  Pauli  vestigiis  inremissibiliter«adhœsit  ; 
Beatricem  insuper ,  ejusque  nobilissimam  prolem  Mathildem  ;  quœ,  licet 
mundana  cura  Ducum  offlcium,  Italiam  gubernando,  gesserunt  (ut  Debbora 
nimirum  efrectae,  qu»  judicans  Israël,  Jabin  cum  suis  omnibus  in  torrentem 
Gison  dispersit)  iniques  multoties  confusibiles  contriverunt  :  quœ  quideoi 
inter  Dominum  Papam  et  Regem  médiatrices  fuerunt,  et  regni  statum  com- 
ponere  et  confirmare  desideranti  desiderio  cupiebant.  Horum  omnium  alio- 
rumque  probabilium  totius  conditionis  testimoniis  non  acquiescere,  nihil  est 
aliud  quam  Dei  iram  promereri,  perpetuœque  damnationis  subire  sententiam. 
His  itaquc  ad  tanti  Patris  innocentiam  ostendendam  commemoratis,  illius 
Régis  fraudes,  macbinationes,  et  interdum  etiam  in  S.  Petrum  contumelias, 
nostrœ  schedulœ  conjungentes,  ne  in  erroris  tenebrosi  ignorantia  scire  volon- 
tés jacere  permittamus,  pro  viribus  cœpta  sequamur. 

52.  Tertio  igitur  Henrico  mortuo  (5),  quartus  ille  Henricus  Rex,  permittente 
Romano  Pontifice  Victore,  qui  tune  morienti  prœsens  erat,  hereditario  jure, 
nimirum  puer,  successit.  Sed  (Salomone  attestante,  et  dicente  :  \m  tibi  terra, 
cujus  Rex  puer  est,  et  cujus  principes  niane  comedunt  !)  ad  destructionem 
sui  et  totius  regni,  quidquid  usquam  sceleris  esse  potest  patravit.  Gœco  corde 


(1)  Is  est  S.  Hugo  Abbas,  cuius  Acta  de- 
dimus  29  Aprilis  :  et  supra  de  eo  agitnr 
num.  12,  13  et  14.  Extant  quinque  S.  Gre- 
gorii  ad  iUum  epistolae. 

(3)  Bemhardus  Abba$  S.  VUtoris  Mai- 
iiliœ,  creatus  an.  1066,  defunctus  an.  1080, 
a  S.  Gregorio  cum  Bernardo  Patavino  le- 
gatns  ad  Principes  Imperii,  et  in  Hispa- 
niam  propter  dissidiam  Berengarii  Comi- 
iis  Barcinonensis.  Extant  epistolae  iUius 
ad  istum,  et  ad  monachos  Massilienses  de 
eo  in  quaram  altéra,  lib.  VI,  epist.  15, 
iUos  hortatur  ut  absentiam  sui  Abbatis 


aMpio  ferant  animo  ;  in  altéra,  Ub.  VU, 
ep.  8,  dolet  de  obitu  ejusdem  Abbatis. 

(3)  Rapoto  videtur  esse  Cornes Paiaiinut, 
cuius  obitum  rcfert  Urspergensis  ad  an. 

(4)  Adeibertus  sive  Albertus  Cornes,  ad 
quem  ejusque  uxorem  extat  epistola  11, 
lib.II,  et  huic  similis  Comes  Imperii  vide- 
tur fuisse  Odalscalcus,  De  his  tribus  agit 
epistola  10,  lib.  III.  sub  finem. 

(5)  Die  5  Ûctobris  anno  1056,  Borfeldiao 
prope  Uerciniam  silvam. 
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petulana  Patrem  non  timuit,  sed  rcddentibus  cunctia  tcstimonium  pueritiœ 
imperfectœque  œtati,  lasciviam  ejus  Romani  Pontiflces  supportarunt;  existi- 
mantes  illum  virile  scandere  tempus,  quo  corrigi  posset  per  se;  non  atten- 
dentes  quod  acriptum  est  :  Qui  pareil  virgœ,  odit  fUium  suum.  Nutritur  nam^ 
que  vîtium  :  et  dum  ramus  tener  non  mundatur  aut  evellitur,  in  maturitatem 
veaiensy  manu  vix  aut  ferro  prsaciditur.  Sic  nimirum  ille,  majorum  ascendens 
currum,  omnem  Ecclesiam  superbienti  calcaneo  supponere,  calcandamque 
prœberoy  vilem  ut  ancillam,  pro  viribus  conabatur.  Quod  scelus  Romana 
Ecdesia  non  ferons,  qu»  caput  totius  Religionis  et  magistra  est,  et  oui 
cunctos  seculi  potentes  prœ  ceteris  corrigere,  vacillantesque  consolidare  pro- 
prium  est,  ipso  Domino  prœcipiente  Apostolo  Petro  :  Et  tu  aliquando  con- 
versus,  confirma  fratres  tuos;  litteris  eum  convenire,  et  commonefacere  et 
pnedicare  cœpit.  Gujus  collum  Cbristi  jugum  ferre  nescium,  libertatis  sua 
arbitrio  induratum,  hac  illacque  avertendo  diffugit;  novo  pectore  nova  versans 
consilia,  tempus  opportunum  exspectavit,  quo  Romanam  Ecclesiam,  ut  cote- 
ras, sibi  subjicere  posset  :  ad  quod  postea,  ut  reipsa  patuit,  annisu  quo  valuit 
erectus  est.  Nam  mortuo  Nicolao  II  Papa,  subintroductoque  sanctœ  memori» 
Alexandre,  vesania  suœ  mentis  arreptus,  hœreticum  Cadaloum,  Parmensem 
maie  nominatum  Episcopum,  data  per  manum  suam  investitura,  in  Papam 
engere  non  formidavit.  Verum,  cedcntibus  omnibus,  controversus  Deo,  quod 
didiberaverat,  nequaquam  ad  efTectum  perducere  potuit.  Quo  tempore  quanlis 
sit  patemis  litteris  commonitus,  ejusdem  Patris  Alexandri  libri  (1)  testantur. 
53.  Gui  Pater  Gregorius,  postquam  Domini  voluntate,  fugiens  et  renitens, 
SQCcedere  coactus  est,  ut  decebat,  paterna  iUum  visitavit  commonitione;  orans 
et  postulans  ut  pro  amore  omnium  Régis,  etiam  pro  sui  status  sainte,  pro 
animas  suœ  remédie,  ab  actis,  quibus  oportebat  tantum  sanctœ  Ecclesiœ  filium 
et  membrum  abstinere,  pedem  retraheret;  agnosceretque  Regem  Regum 
saper  se  inspectorem,  qui,  cordium  consilia  et  tenebrarum  abscondita  cogno- 
scens,  unicuique  secundum  opéra  sua  reddit  ;  rogans  etiam  ut  consiliarios 
possimos,  qui  magis  sua  quam  eum  diligebant,  dimitteret  :  quoniam  talium 
eoDsiliis  consentire,  nihll  aliud  esse  quam  mortem  acquirere,  regnumque  sub- 
vertere,  et  in  fabulam  cunctis  gentibus  fieri  velle,  significabat.  Ad  hoc  Rex 
ipae  parumpter  commotus  litteras  supplices  (2),  et  magis  (ut  postea  claruit) 
subdolas,  emendationem  promittentes,  misit.  AUatis  itaque  litteris,  tota  Ec- 
desia lœtata  est  ;  sperana  Sacerdotium  et  Regnum,  Dei  gratia  coadunandum, 
ad  purgandum  omne  quod  in  ipsa  sparsim  incumbebat  sordidum.  Tune  com- 
muni  conaiiio  definitum  est  ut  pro  tanta  causa,  tamque  Deo  digna  ratione, 

(i)  Potissimum  lib.  II,  ep.  30  et  31  ;  1      (9)  Extant  hao  litterae  apnd  Baroniam, 
lib.  m,  cp.  3,  7  et  iO.  I  an.  1073.  num.  49. 
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Agnes  mater  ejus  Auguste,  una  cum  vcnerabilibus  Episcopis,  Ostiensi  vide- 
licet  et  PrflenestinOy  a  latere  Domini  PapsB  misais  (i),  Regem  cum  Apostolicis 
litteris  adiret»  ut^  tanta  promissione  percognita,  certum  flnem  malœ  rei  hac- 
tenus  commisse  imponere  vellet.  Quam  Rex  ipse  cum  memoratis  Apostolicis 
nuntiis  honorifice  suscepit  :  reversusque  ad  cor,  ut  justum  fuit,  in  omnibus 
Deo  et  S.  Petro  satisfecit.  Quidquid  etiam  Legati  sibi  superposuerunt,  humil- 
lima  mente  portare  promisit  in  manibus  eorum,  de  cetero  se  custodire, 
omnesque  Simoniacos  malosque  consiliarios  et  excommunicatos  a  se  procul 
repellere,  et  Dei  Ecclesiam,  secundum  Canonicam  institutionem,  per  consi- 
lium  Papœ  ordinandam  componendamque  dimittere.  His  aliisque  causis  de* 
terminatis,  ad  Apostolicum  reversi  sunt. 

54.  Rex  quoque  reversus  est  ad  eadem  volutabra  quibus  involvi  consucrat; 
credens  nimirum  magis  suœ  blandienti  voluntati  malisque  consiliariis,  quam 
sanas  religioni.  Ad  quod  corrigendum  mater  ejus  Augusta  iterum  a  Sede  Ro- 
mana  missa  est  :  cum  quo  tempore  aliquo  conversata,  sanctse  Matris  Ecclcsias 
erga  illum  affectum  omnem  aperuit.  Ille  vero  jactum  verbi  semen  cordis 
agro  recepit;  sed,  secundum  Evangelicam  parabolam,  dum  mater  serit, 
aliud  cecidit  secus  viam,  quod  tam  humanis  gressibus  conculcatum,  quam  a 
volucribus  est  raptum  ;  aliud  vero  inter  spinas,  et  ab  exortis  suffocatum, 
fructum  ferre  non  valuit  ;  aliud  vero  super  lapidei  cordis  duritiam  jactum, 
adustum  solis  ardore,  radiées  habere  uon  potuit.  Per  humanos  quidem  gres- 
sus,  malorum  hominum,  quibus  utebatur,  consilia  ;  per  volucres  vero,  immun- 
dorum  spirituum  suggestiones;  per  spinas  vero,  divitias  regiasque  voluptates; 
per  petran>  vero,  duritiam  cordis  signiflcari,  intelligere  quilibet  sensatus 
poterit.  Moram  autem  faciente  Regina,  suas  iterum  litteras  Papa  misit,  ut 
instaret  verbo  et  libefationi  filii  ;  ipsumque  rogavit  ut,  quemadmodum  in 
litteris  sibi  olim  missis  (2)  continebatur,  Legatorumque  in  manibus  pro- 
missio  et  fides  data  ostenderat,  sic  se  custodiret;  et  maxime  a  Simoniaca 
hœresi,  qua  insudabat,  spirîtum  suum  cohiberet;  excommunicatos  consilia- 
rios, quos  pro  sainte  sua  regnique  statu  Apostolica  Sedes  et  Synodus  juste 
damnaverat,  procul  abjiceret,  ne  in  eamdem  maledictionem  incideret.  Re- 
gina, Romam  revertens,  filium  ad  Dei  justitiam  et  honorem  inclinatum  fore 
asseruit  :  cui  non  multo  post  vacillanti  blandientes  et  idoneœ  litterœ  bis 
missœ  sunt  (3). 

55.  Illo  quidem  tempore  Saxones,  quoniam  videbant  ab  eo  se  nimium 
crudeliter  tractari,  unanimiter  conspiraverunt  ut  pro  Rege  illum  amplius  non 


(i)  Laxnbcrtns  Scafnabnrg.  asserit  Ae- 

ni,  eelebrata  in  Bamberga  Pcuchali  to- 
nitate,  Nurenbera  j^errexine   obviam 
Legatis  Apottolicœ  Sedit,  et  daobus  hic 


indicatis  addantnr  ^piseopus  Curientit  et 
Epiteopus  Cumemit. 

(2)  Est  ea  epistola  86  lib.  I. 

(3)  Sunt  eœ  30  et  31  lib.  1. 
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haberent.  Tune  coactus  supplices  ad  Apostolicum  litteras  dircxit,  orans  ut 
suis  orationibus  commendatum  susciperet  quatenus  eup  de  tam  horrendo 
pavendoque  judicio  jam  imminent!,  suis  meritis  excelsi  Régis  dextrœ  eriperet; 
tterum  îtenimque  promittens  nil  unquam  amplius  de  ecclesiis  De!  facere 
qood  sancti  Canones  reprehendere  possent.  Gujus  precibus  motus  Papa  eisdem 
Saxooibus  litteras  et  nuntios  misit;  et  circa  ejusdem  Régis  radiées  fodiens, 
pnedicationîs  suœ  cophinos  misit,  exspectans  scilicet  ut  grosses  ex  fieu 
colligere  posset.  Sed  unde  sumere  humoris  boni  plenitudinem  debuît,  inde 
post  marcidus  aruit  :  et  exspectata  vitls  ad  pingues  botros  ferendum,  labrus- 
cas  viles  et  exiles  portavit  ;  et  seges  foUis  pulchrioribus  ornata,  messis  tem- 
pore  nil  aliud  quam  infandae  permistionis  lollum  protulit.  Monuit  equidem 
Regem,  intérim  se  ab  armis  suspenderet,  donee  e  Saxonum  partibus  nuntios 
haberet  :  Rex  vero,  non  acquiescens  litteris  et  commonitionibus  Patris,  terras 
Saxoniœ  intravit;  ubi  ex  utraque  parte,  bominum  peceatis  exigentibus, 
multus  humanus  sanguis  elfusus  est.  Régis  tamen  in  manibus,  justo  Deî 
judicio,  Victoria  data  (i),  pro  qua,  sub  manibus  Domini  humiliari  debuit, 
tanquam  ignitus  et  spiritu  elationis  inflatus,  contra  ipsum  intumuit.  Nam 
cuncta  quœ  pridem  per  matrem,  per  Episcopos,  per  Ciericos,  per  communes 
nanties  et  privâtes  antea  promiserat,  postmodum,  quia  securus,  in  irritum 
duxit.  Siquidem  Ecclesias,  quas  in  manibus  Domini  Papœ  corrigendas  sub 
juramento  pesuerat,  non  solum  non  dimisit;  \erum  etiam,  contra  decretalea 
Patrum  institutiones,  quibusdam  adulteris  et  Simoniacis  sub  investitura 
contradidit.  Inter  ques  etiam  Gotefridum  (2),  prepter  Ecclesiie  Mediela- 
nensîs  invasionem  excommunicatum,  ejusdem  invasionis  adulterio  investi  vit; 
Altoao  (3)  cum  Papa  morante,  quem  arcbiepiscopum  melior  pars  cleri, 
et  populi  suum  Dominum  elegerant.  Dédit  etiam  Firmanam,  et  Spole- 
tanam  (4).... 


(i)  MonaehQs  Herfeldensîs,  in  Chronieo 
hiMtirico  Germaniœ,  lato  hoc  beUum  de- 
scrîbtt.  a  pag.  744,  tomo  I  Seriptorum 
iîimMtriMm  utrmaniœ  excnso  Basileœ  anno 
1574.  Item  Bruno  monachns  de  Bello 
Saxonieo,  tomo  I  Seriptorum  Germani' 
Rentm  per  Fretiemm  edito. 

<S)  S.  Gre^onos,  epistola  15  Ub.  I,  ad 

nues  Ghristi  fidèles  m  Lombardia,  nan- 
tiat  se  eicommnnicasse  GoUfredum,  qnod 
Sûnooiace  Eedesiam  Mediolanensem  oc- 
cnavmt. 

^  Altonas,  VjfhMo  Àtho,  Clericus  Âm- 
bffodaoi  CoUegii,  electas  1070,  da  qxxo  et 


pertarbatione  EcclcsisQ  Mediolanensis  legi 
potest  Ughelias  in  Ardiiepite,  Mediolan., 
col.  156. 

(4)  S.  Gregorins,  epist.  15  lib.  RI,  ad 
Henricnm  Regem  :  Contra  statuta,  inqait, 
Apostolieœ  Sedis  tradidisti  Firmanam  et 
SpoUtanam  EceUsiam.,.  ^ibuidam  per^ 
$onit  nobis  etiam  ignotis.  Firmanam  Sedem 
accepit  Grifforanus,  Spoletanam  qaidam 
natione  Teutonus,  qaos  ambos  S.  Grego- 
rius  excommunicavit  et  de  Sede  déposait. 
Console  Ughellum  in  dictis  Episcopis, 
tomo  I  et  ]i  Italiœ  iacrœ. 
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CAPUT  VIL 

Synodus  Romœ  a  Gregorio  celebrata  contra  Uenricianum  conventiculum 

Moguntiœ  actum. 

56.  His  autem  ad  Apostolicam  Scdem  perlatis,  Papa  Gregorius  non  modi- 
cum  conturbatus  est.  Cœpit  intcrea  agitari  multis  sollicitudinibus  :  quoniam 
cuncta  qu8B  ad  .pacem  provcnire  speraverat,  verti  iû  contraria  perspiciebat. 
Tandem  causas  aliquas,  sibi  per  quosdam  Legatos  secrète  missas,  quibusdam 
personis  honestisque  viris  patefecit;  ut  perpenderent  quid  super  his  statuen- 
dum  foret.  Tantis  itaque  promissionibus»  imo  simulationibus  inspectis»  omnes 
mirari  cœperunt.  Verum,  ne  Romana  Sedes  videretur  aliquid  injuste  seu 
prœcipitanter  agere,  deflnitum  est  ut  eidem  Régi  acriores  litterœ  scriberentur, 
in  quibus  plene  cognosceret  nulle  timoré  amoreve  justitiam  dimiltere  posse 
Romanum  Pastorem.  Scripsit  autem  ad  Beatricem  ejusque  filiam  Mathildem» 
quae  tune  temporis  Italiam  totam  pne  ceteris  gubernabant,  ad  eumdem  re- 
gem»  ad  invasorem  Mediolanensem,  ad  Suffraganeos  omnes. 

57.  Tune  ReXy  gravi  mœrore  et  timoré  correptus,  hac  illacque  mente 
furibunda  transcurrens,  omnes  sues  nequam  consiliarios  advocavit  :  deductis 
in  médium  nonnuUis  seductoribus  ante  perversœ  mentis  oculos,  qui  plura» 
quibus  humana  mens  falli  solet,  proposuerunt  :  regni  honorem  a  Pâtre  di- 
missum,  liberum  arbitrium,  opes  infmitas,  militum  abundantiam  et  fortitu- 
dinem,  Episcopos,  Duces,  Tyrannos,  et  sub  fidelitate  Principes  constrictosy 
superborum  etiam  colla  suo  jugo  contrita,  quœstum  insuper  Ecclesiarum 
suis  manibus  traditarum,  et  multa  alia  quae,  ut  diximus,  secularium  mentes 
illiciunt  :  inter  quos  (1)  Moguntinus  fuit  Archiepiscopus,  et  reliqui  qui  sub 
ipso  degebant  Suffraganei.  Facta  vero  tali  conventione,  statuerunt  ut  Im- 
perialis  constitutio  cunctos  in  suo  regno  manentes  Episcopos,  cursoribus 
ubique  missis,  ante  suam  prœsentiam  juberet  assistere  (2)  ;  et,  coadunatis 
omnibus,  anathemati  quod  Moguntinus  hœreticus  contra  B.  Pétri  Vicarium, 
imo  in  Dominum  et  Apostolum  ejus  componeret,  subscriberent.  Quod  si 


(i)  Hic  est  Sigefridus,  qui  praefnit  Ec- 
desis  Moguntinae  ab  anno  10d9  ad  i(^. 
Eius  res  gestas  latissimc  deducit  Serarins, 
lib.  Y  Rerum  Moguntiacarum,  a  pag.  742 
ad   pag.  788.  Infra  nomen    exprimitur, 

Saando    transivit    ad    partes   Rndolphi 
legis. 

(2)  «  Ut  feria  secunda  seconds  hebdo- 
«  mads  in   Qaadragcsima  ad  Synodnm 


«  Romae  occurreret,  de  criminibns  qn» 
t  objicerentur  causam  dictunis;  ali(>quin 
«  sciret,  absque  omni  procrastinatione, 
«  eodem  die  de  corpore  Ecclesia)  sancta 
«  Apostolico  anathemate  abscindendam 
«  esse.  »  Ita  Lambertus  ad  an.  1076,  econ- 
tra  Pseudosynodus  Wormatiensis,  de  qna 
mox,  indicta  fuit  in  Dominicam  Septua- 
gesimae. 
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forte  motus  aliqua  reverentia  quis  eorum  se  subtrahere  vellet,  rébus  omni- 
Ihis  et  dignitate  privatus,  ut  Regalis  majestatis  obnoxius,  capitalem  subiret 
sententiam.  Interea,  Legatis  undîque  missis,  ab  Urbe  quidam  Hugo  (1), 
olim  Cardinalis,  tune  autcm  inler  Episcopos  haereticos  prajcipuum  caput 
(qui  jam  tertio  ab  Apostolica  Scde  damnatus  fuerat,  quia  quosdam  Simo- 
niacns  reconciliare  prœsumpserat),  fictitiis  suis  litteris  Archiepiscoporum  et 
Episcoporum  personas  repraBsentaos,  advenit;  laudans  omnia  quie  super 
Dominum  Papam  composucrant;  projectis  in  médium  aliis  epistolis  sub 
omnium  Cardinalium  Senatusque  ac  populi  nomine  titulatis,  quibus  signi- 
ficabantur  qusedam  proclamationes  ad  prœsentiam  regiam  delatœ;  ubi 
etiam  continebantur  postulatio  novi  Pontificis,  et  abjectio  legitimi  Pas- 
toris;  subintulit  etiam  multas  inimicitias,  quas  patiebatur  a  Nortmannis,  a 
circumjacentibus  Gomitibus,  ab  ipsis  etiam  traditoribus  in  Urbe  manentibus. 
Quibus  visis  Rex  non  modice  lœtatus,  ad  opus  componendum  fomentum 
desideratum  accepit.  Adductis  itaque  in  médium  diabolicis  Pontificibus,  ana- 
thema  super  Dominum  Papam,  imo  super  seipsos  protulerunt  (2).  Missis 
etiam  in  Longobardiam  et  Marchiam  q  laterc  Régis  tam  nuntiis  quam  api- 
cîbus,  visum  est  ut  facto  anathemati  subscriberent.  Gongregatis  ergo  omni- 
bus Papio}  ex  pra^cepto  Régis,  et  magis  ex  propria  malevolentia  et  odio, 
ut  res  patuit,  anathemati  subscripserunt.  Nam  ad  ostendendum  malae  volun- 
tatis  cumulum,  positis  sacrosanctis  Evangeliis,  juramento  firmaverunt  nullo 
modo  se  deinceps  Gregorium  pro  Papa  habituros,  vel  obedientiam  exhibi- 
turos,  missisque  nuntiis,  idem  ut  alii  facerent  effecerunt. 

58.  Scripsil  autem  idem  Rex  Romam  litteras,  omni  injuria  inhonestas, 
falsitateque  repletas,  praecipiens  Domino  Papae  ut  de  Sede  surgeret  Eccle- 
siamque  dimitteret  :  vocans  eum  perjurum,  invasorem,  et  Regiœ  dignitatîs 
dimiautorcm,  maxime  Simoniacis  Longobardiîe  elaborantibus.  Statuerunt 
etiam  ut  non  antc  litlerœ  darentur  et  verba,  quam  Synodus  quœ  congre- 
gata  in  Romana  fuerat  Eccicsia  picnius  hoc  audire  posset,  quod  etiam  fa- 
ctum  est.  Nam  et  Papa  Synodiim  faciente,  quidam  Parmensis  Glericus,  Domini 
ApostoUci  ad  injuriam,  cum  eisdem  Htteris  prœsentare  se  non  abhorruit;  et 
easdem  blasphemias  in  facie  totius  Ecclesiae  et  conventus  proferre  non  for- 
midavit.  Per  idem  tempus  prodigium,  ad  illius  iniquitatis  indicium  et  con-* 
firmationem  futurœ  rei,  in  Urbe  juxta  D.  Pclri  Ecclesiam  ortum  est,  quod 


tl)  Hugo  coynommto  lihnam,  inrinit 
Lambertus.  qui  sirnîlia  habot  :  nt  Doiniiizo 
în  Vita  MaUiildis  iih.  I,  sic  caiiit  : 

Ilac   Hugo  Utnc  fnlsus  venit,  qui  dicUur 

[Albus; 
Offert  hlf  multlsRitminrp  Pre&htjter  Crhis: 
Ti^  *Inmnntu4  n'<it,  pr-lio  (lai irt'filiim'.bni 
Kmpiarrj  (]'iriili  Umploram ,  juncttu    (*l 

[*;;>»  M 

I 


Adrtirsm  Papam,  finqens  mala,liPtificabat 
Corda  malignorum^Reju  simuletsociorum. 

(2)  Idem  Domnizo  ita  proscquitiir  : 

Audax  Aniistes  MofjuntiuHg  nimi$  ille. 
Non  ChrUtum  timutt,  Papam  quando  ma- 

[ledirit^ 
Cuncti  suhscribunt  :  magis  ipsi  se  mate* 

dicuiit. 
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omnium  corda  nimium  in  stuporcm  convcrlerat  :  ncmo  cnim  aliquam  sigui- 
ficationem  super  ipsuni  darc  et  profcirc  digue  convenienlerqtic  potcrat. 
Siquidem  gallina  ovum  miriflco  cœlalum  opère  pcperit  (I),  in  quo  duo  mîr- 
inaignita  Tueraut  :  set^ntiB  scUicet  et  sculi  Biroililudo,  nimio  horroro  tcuea 
broaa.  Serpeus  vero  qui  in  trtplicem  ex  eodem  ovi  cortice  se  Binuatiouem 
erexerat,  verlice.se  sursuin  origcre  velle  ad  summitatem  ovi  conabalur  : 
caudam  vero  in  partent  tenebrarum  illius  exienderat.  Sed  dum  ad  ovi  digni- 
tatem  tendcret,  quodam  ictu  repercussua,  ventre  tenus  caput  renexerat. 
Seupea  vero  ejus  (2)  non  dopicla,  sed  extra  cortids  ordinem  posita,  manu 
deprehendi,  et  traclari,  velul  alia  matcriaiis  res,  poterat.  Cousiderantibus 
aulem  omnibus  et  mirantibus  Episcopis  ceteiisque  qui  in  Syuodo  conscde* 
rant,  nuntius  ille  Antichristi  advenit. 

69.  Poatquam  vero,  llnito  Hymno,  facturus  sermoaes  exhorlationis  omni- 
bus, Papa  consederat;  ille  preecursor  AnlichriUi,  non  tribuens  honorem  Deo, 
magisque  diligens  terrenum  quam  cœlesle  imperium,  sic  eumdem  Pspam 
alloquitur  :  <  Dominua  meus  Rex,  et  Episcopi  omoea  Ultramontani  et  Italici, 
prœcipiendo  mandant  ut  invasam  Sedem  B.  Pétri  et-Romanam  Ecclesiam 
amodo  dimittaa.  Non  est  enini  dignum  aine  prœcepto  illorum  et  Imperiali 
dono  tantum  honorem  acandere.  >  Et  conversus,  Clero  Romano  dîxit  :  •  Vobis 
dicilur,  Fratres,  ut  ad  Tuturam  Pealecosies  solomnltatem  Regio  conspectul 
vos  Feprtesontelis,  euscepturi  de  manibus  Régie  Papam  et  Patrem  :  quia 
hic  non  Papa,  acd  lupua  esse  dignoscitur  rapax.  •  Ad  cujua  verba  mox 
Joannes(3)  Portuonsis  Episcopua,  monim  honcatate  et  religions  virprieclaniB, 
facto  impetu  eurgens,  immensa  voce  clamavit  :  <  Capiatur.  •  Tune  Prœfectus, 
facto  impetu  cum  judicibus,  militibus,  et  Romanis  nobilibua,  lauium  impo- 
Btorcm,  evagiaalia  in  ipaa  Ecdosia  Salvatoria  gladiia,  antc  Domlni  Papœ 
prœsentiam  interimere  voluil  :  et  feciaaet,  nisi  pius  Pater  tolo  corpore  se 
■uper  eum  projeciaset,  omnibus  de  ejus  morte  clamantibus. 

60.  Tandem,  vix  iinpetrato  silcntio,  Dominua  Papa  ditit  :  •  Noiite,  lllii, 
Eccleaiee  sanclœ  Domlni  Dei  nostri  quictem  in  seditioncm  aliquam  com- 
movcre.  Oporlet  enim  instare  tempora,  secundum  divinarum  Scripturarum 
seriem  (//  Tim.  m),  periculosa:  in  quibus  homines  ae  ipsos  amantes, 
cupidoB,  superbos,  elatoa,  parcntibus  inobcdicnloa  case  necesse  est  :  ut,  pa- 
tientin  flliorum  Dei,  exhibitio  lldei  nostrfi:  mullo  pretioaior  sit  auro  quod  per 


i\)  IJcm  Domniia  inainaat  arum  fuut 
tfulplun  luiMC.  Dam  hirc  itnpriiDDntDr, 
auTliinui  ejDS  ligarain  cxstarc,  qtmm  si  ar- 
ri!pfriitius,  Lw.torinTemetposttomnmVlI, 
in  Appi^ndicibas.  lia  pgd.  etc.  Vide  ad  pa- 
giuniu  1144.  col.  l.(llul.) 

(S)  Per  SrHptoi  inleUipl  GfcUfnis  pei- 
lUD  «pummoHin  :  GennunU  cuini  Sciup- 


}»n  sqnammfc  dimntur. 

(!i)  Joannet  alteri  Josnni  snivessit  cîrca 
annum  (066,  et  S.  Gregnrio  fidelisiiiiifl 
adha^sit,  ut  ncc  Imperatoris  minie  potcii- 
tinque  illnm  averiere  poluerinl.  Laudatar 
a  Pi'lro  Ostirnsi  lib.  IV  Chronki  Casincn- 
sis,  cup.  3,  et  aliis. 
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ignem  probatur.  Gamat  nobis  divinus  scrmo,  dicens  :  c  Nccesse  est,  ut 
I  veniant  acandala  :  va)  autcm  homini  illi,  per  quem  scandalum  venit.  > 
{Math,  XTiii.)  Et  iterum,  ad  ostendendum  nostrœ  qualitatis  modum,  qua- 
liter  ad  inimicos  nostros  conversari  debeamus,  subjunctum  est  :  c  Ecce, 
c  ego  mitto  vos  sicut  agnos  intcr  lupos.  Estote  ergo  prudentes  sicut  ser- 
c  pentes,  et  simplices  sicut  columbse.  >  (Luc.  et  Matth,  x.)  Nunc  vero,  licet 
Aatichristi  praecursor  in  Ecclesiam  surrexit,  nos  tamen,  multis  a  temporibus 
tam  a  Domino  quam  a  sanctis  Patribus  edocti,  sic  geminœ  scientise  munerc 
gressus  incedamus  per  pristinos,  ut,  quemadmodum  pii  Patres,  serpentis 
prudentiam  simplicitati  columbœ  jungentes,  hœfeticos  serpentina  utentes 
astutia  fugaverunt  (1);  ita  et  nos  mansuetudinem  felle  carentis  alitis  tenea- 
mus,  et  prudentiam  serpentis  non  relinquamus.  Utramque  enim  mente  ges- 
tare  non  est  vitium,  sed  dignsB  discretionîs  arcanum.  Non  enim  aliquem 
ûdio  prosequi  debemus,  sed,  imprudentia  fatuitateve  legem  Domini  volontés 
iofringere,  subportare.  Eoce  enim  acceptabile  tempus  adest;  ecce  iterum 
Dominus  spiritualiter  inter  bomines  ambulat,  damans,  et  dicens  :  «  Qui  vult 
t  venire  post  me,  abneget  scmetipsum  >  {Matth.  xvi),  et  reliqua. 

61.  ■  Ad  viam  ergo  vitae  nos  Dominum  vocantem  sequi  oportet,  si  hsBre- 
diiatis  œternsd  fructum  desideramus  carpere.  «  Per  multas  tribulationes,  > 
ut  Doctor  noster  doouit,  «  oportet  nos  intrare  in  rcgnum  >  Dei.  (Act,  xiv,) 
Satis  est  quod  hue  usquc  in  pace  viximus  Ecclesiœ  :  nunc  voro  diu  aridam 
messem  Sanctorum  iterum  sanguine  convenit  irrorari,  ut  fructus  illius,  longo 
tempore  tabidus  senio,  recenti  rore  perfusus,  in  pristinum  redeat  decoris 
aspectum.  Yidemus  pugnam  diaboli  in  apertum  prosilire  campum,  hactenus 
fttscts  squalloribus  adopertam  :  ideo  nunc  tirones  Ghristi,  doctas  manus  ad 
preiia  gestantes,  convenit  obviare  :  quatenus  Ghristi  Odes,  quœ,  eodem  in- 
ficiente  diabolo,  toto  pêne  terrarum  orbe  dispersa  relictaque  cernitur,  cuncta. 
Domino  Deo  per  nos  pugnante,  instauretur.  Ad  detrimentum  nempe  nostrœ 
salutia  saecularcs  quotidie  propugnare  conspicimus,  qui  nihil  aliud  quam 
gehenoam  acquirunt  :  sic  nos,  quibus  vivere  Ghristus  esse  débet,  et  ejus 
eciam  amore  mori  lucrum;  quibus  in  retributionc,  post  istam  miseram  et 
imaginariam  vitam,  félicitas  prœparatur  œterna  ;  a  Dei  legibus  et  fide  nostra 
orthodoxa,  pedem,  hosti  ccdendo,  non  retrahamus.  Gommovcat  nos  saltem 
vox  Dominica,  quas  dicit  :  c  Qui  me  erubuerit  et  sermones  meos,  hune 
«  Flius  hominis  crubescet,  cum  venerit  in  majcstate  sua,  et  Patris,  et  san- 
«  clorum  angelorum.  »  (Luc.  ix.)  Terribile  nobis  videri  débet,  si  tempore 


(I)  Hic  adjcrit  edit.  PairoL  notulam  sc- 

ÎOfntem  :  •  Uunc  locum  de  serpentina  nru- 
«•ntia  et  columbina  simplicitate,  mutilum 
in  msi.  et,  ettam  cum  euitoris  BollanUiani 


supplemento,  intriratissimnm,  nos  bar  il- 
lius conjertura  innixi,  textnm  autcm  ad 
Mallli:ri  (x.  IG)  vcrba  fidelius  afljngcntcs, 
ita  rostituimus.  > 
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îHo,  a  tanto  tribunali  sententiam  nostris  negligentiis  dirœ  verecundiœ  ca- 
piamus;  quorum  laboribus  Judex  omnium  alios  remunerare  vult.  Ideo  enim 
domus  suœ  speculatores  nos  œterna  Sapientîa  esse  voluit,  ut  ipse  postmo- 
dum  venturus  inhabitator  mundam  domum  nostro  studio  habere  possit.  Ad 
quod  scilicet  opus  egregium  instare  Domini  Sacerdotes  hortantur,  cum  io 
mature»  tempore  legibus  Domini,  senescentes  post  quinquagesimum  an- 
num,  custodes  vasorum  Domini  prsscipiuntur  fieri.  {Num,  viii,  25.)  Vasa 
quippe,  ut  B.  Gregorius  ait,  nostra  sunt  corda,  quibus  ferimus  cuncta  qus3 
cogitamus.  Corda  etiam  Dei  vivi  templum  esse  sacra  testantur  eloquia 
(/  Cor.  m)  :  quae  quidem  tanto  mundari  convenit  diligentius  et  ornari, 
quanto  illorum  inhabitatorem  ceteris  mundiorem  esse  dignoscimus.  Scrip- 
tum  quippe  est  :  c  Mundus  habitator  mundam  quœrit  domum.  >  (/  Cor,  xv.) 
Et  iterum  :  c  Evigilate  justi,  et  nolite  peccare.  t  (Ibid,)  Et  iterum  :  <  Ecce 
c  sto  ad  ostium,  et  pulso.  Si  quis  audierit  vocem  meam,  et  apernerit  mihi, 
c  intrabo  ad  illum,  et  cœnabo  cum  illo,  et  ipse  mecum.  >  (Apoc.  m.)  Vide- 
mus  jam,  Fratres,  si  corda  nostra  exigere  conemur  intente,  Auctorem  no- 
strum  pulsare  nosque  commonefacere,  ut  aperiamus  ilii,  et  claudamus  ostium 
diabolo;  et  ejus  satellitibus  et  complicibus  pro  viribus  resistamus,  in  promptu 
habentes  ulcisci,  secundum  Apostolum  {II  Cor.  x),  omnem  inobedientiam. 
Neque  timendum  est,  etiamsi  prœvalere  possint  adversum  nos  :  quoniam  ideo 
illis  potestas  a  justo  traditur  Judice,  ut  fiant  nostrœ  probationis  caminus,  cito 
in  cinerem  et  favillas  consumendus,  nosque  vasa  explorata  perpetuo  in  Do- 
mini ministerium  assumenda.  Speramus  sane,  nec  dubitamus,  quod  nulla 
tribulatio,  persecutio,  gladiusve,  vincula,  carceres,  exsilia,  instantia,  futura, 
poterunt  nos  separare  a  caritate,  quse  est  in  Christo  Jesu,  et  sanctis  ejus 
legibus.  Melius  est  enim  mori  pro  legibus  Domini,  quam  eorumdem  persua- 
soribus  et  destructoribus  terga  vertendo  Ecclesiœ  (jura  prodere)  :  quoniam 
non  obviare  talibus,  Christi  pianissimo  est  fidem  negare. 

62.  <  Yidemus  prœ  oculis  et  manibus  signum  antiqui  serpentis;  quod  omni- 
potens  Deus  ideo  vobis  ostendit,  ut  cautos  sollicitosque  redderet,  et  quid  super 
filium  superbiœ,  cxtollentem  se  adversus  banc  sanctam  Ecclesiam  Gatholi- 

■ 

cam,  facere  debeamus  insinuaret.  Sancta  quippe  Scriptura,  fidem,  sanctœ- 
que  Ecclesiœ  figuram  ovilis  nomine  désignât;  inqua  quidem  malos  cum 
bonis  permistos  esse  usque  ad  mundi  terminum  nullus  fidclium  dubitat. 
Sed  licet  fraudibus  deceptionibusque  aiiquandiu  se  occultare  studeant,  non 
semper  latere,  Domino  révélante,  possunl  ;  ut,  cum  in  apertum  venienles 
emicarint,  cunctis  appareat  fraus  quac  latebat,  et  in  cognltos  sancta  Dei 
Ecclesia  ultionis  gladium  exerat.  Rex  iste,  cujus  figuram  Deus  mibi  demon- 
strari  et  cognosci  per  serpentis  similitudinem  voluit,  hactenus  timens,  suis 
subdolis  verbis  et  nuntiis,  velut  in  teoebrosoî  noctis  caliginc  latuit  :  qui 
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modo  foras  saliens,  quod  corde  gestabat,  ostendit  sufficienter  ad  condem- 
oationem  quam  passim  per  Dei  Ecclesias  commiserat.  Nudc  vero,  ut  cer- 
nitis,  caput  ad  fidei  nostrœ  fundamentum  erigere  cœperat,  sicut  scriptum 
est  :  Posuerunt  in  cœlum  os  suum,  et  iingua  eorum  transivit  in  terra.  De 
que  Joannes  Apostolus  dicit  :  «  Et  datum  estei  os  loquens  magna,  et  blas- 
phemias.  >  {Apoc.  xiii.)  Et  iilud  :  c  Et  cauda  ejus  (draconis)  tertlam  par- 
tem  ateUarum  traxit.  »  (iliM^r.xyiii.)  Non  attendit  miser  quid  Veritas  ipsa  dixit 
Magistro  nostro  et  Principi  EcclesisB  :  «  Super  hanc,  inquit,  petram  sadîficabo 
Eoclesiam  meam,  et  portse  inferi  non  prsevalebunt  adversus  eam.  »  {MMh. 
XVI,  xviii.)  Nunc  igitur,  Fratres,  convenit  gladium  ultionis  exerere,  et 
iûiinicum  Dei  et  Ecclesiœ  alligando  percutere,  ut  percussum  caput,  quod 
ad  (idei  fundamentum  et  omnium  Ecclesiarum  erectum  esse  dignoscitur, 
eomiat  :  ut,  quemadmodum  in  primo  superbiœ  su»  tempore  ei  dictum  est, 
pectore  et  ventre  repat.  c  Noiite  timere,  ut  ait  Dominus,  pusillua  grex;  quia 
oomplacuit  Patri  vestro  dare  vobis  regnum.  >  (Luc.  xii,  32.)  Satis  est,  quod 
hucusque  sustinuistis,  bene  convenienterque  illum  commonuistis,  nunc  vero 
cauteriatam  conscientiam  se  habuisse  cognoscat. 

63.  His  atque  aliis  nonnullis  peroratis,  sancta  et  magna  Synodus  dixit  : 
Tua,  sanctissime  Pater,  censura,  quem  ad  regendum  nostri  temporis  sœcu- 
lum  divina  peperit  clementia,  contra  blasphemum,  invasorem,  tyrannum, 
desertorem,  talem  sententiam  proférât,  quœ  hune  conterai,  et  futuris  sœculis 
traHsgressionis  cautelam  conférât.  Dignum  quippe  est  jussis  tuis  obedire  et 
obaecundare,  ut  possumus  neque  facere  cupimus  animas  nostras  pretiosiores 
Dobis.  Libenter  enim,  si  necesse  est,  mortem  amplectemur,  ut  Patrum  nos- 
trorum  vestigia  relinquere  non  videamur.  Cur  enim  non  demus  pro  Dei 
nostri  sanctis  legibus  illud,  quod  a  nolentibus  nobis  aufertur?  Gladium 
exere,  judicium  exerce  :  ut  iœtetur  quilibet  justus,  cum  viderit  vindictam, 
maous  suas  iavet  in  sanguine  peccatoris.  Tandem  omnibus  acclamantibus 
definitum  est,  ut  honore  regio  privaretur,  et  anathematis  vinculis  tam 
praeoominatus  rex  quam  omnes  assentanei  sui  coUigarentur. 


CAPUT  VIIL 

Rex  Henricus  excommunicatur,  LUterœ  S.  Gregorii  ea  de  r^ ,  et  uUionis  mox 

secîUœ  exempla, 

64.  Accepta  itaque  fiducia,  dominus  Papa,  ex  totius  Synodi  consensu  et 
judicio  protulit  anathema  in  hune  modum.  Béate  Petre  Apostolorum  Prin- 
ceps,  inclina,  qussumus,  pias  aures  tuas  nobis,  et  audi  me  servum  tuum  ; 
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quem  ab  infantia  nutristi,  et  usque  ad  hune  diem  de  manu  iniquorum  libe« 
rasti,  qui  me  pro  tua  fidelitate  oderunt  et  odiunt.  Tu  mihi  testis  es,  cl  Do- 
mina mea  mater  Dei,  et  Beatus  Paulus  Frater  tuua  inter  omnes  Sanctos^ 
quod  tua-  sancta  Romana  Ecclesia  me  invitum  ad  sua  gubernacula  traxit,  et 
ego  non  ràpinam  arbitratus  sum  ad  Sedom  tuam  ascendcre;  potiusque  volui 
vitam  meamin  peregrinatione  fmire,  quamlocum  tuum  pro  gloria  muadi,8iB- 
culari  ingenio  arripere.  Et  ideo^ex  tua  gratia ,  non  ex  mets  operibus  credo, 
quod  tibi  placuit  et  placet,  ut  populus  Christianus,  tibi  specîaliter  commissus, 
mihi  obediat  specialiter,  pro  vice  tua  mihi  commissa  :  et  mihi  tua  gratia  est 
potestas  data  a  Deo  lîgandi  atque  solvendi,  in  cœlo  et  in  terra.  Hac  itaque 
ilducia  fretus,  pro  Ecclesiœ  tuse  honore  et  defensione,  ex  parte  omnipotentia 
Dei  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  saneti,  per  tuam  potestatem  et  auctoritatem» 
Henrico  Régi,  filio  Henrici  Imperatoris,  qui  contra  tuam  Ecclesiam  inaudita 
superbia  însurrexit»  totius  Regni  Teutonicorum  et  Italise  gubernacula  contra* 
dico»  et  omnes  Christianos  a  vinculo  juramenti,  quod  sibi  fecere  vel  facient, 
absolve;  et,  ut  nullus  ei  sicut  Régi  serviat,  interdico.  Dignum  estenim,  ut 
qui  studet  honorem  Ecclesiœ  tu»  imminuere,  ipse  honorem  amittat  quem 
videtur  habere.  Et  quia  sicut  Ghristianus  contempsit  obedire,  nec  ad  Do« 
minum  rediit,  quem  dimisit,  participando  excommunicatis,  et  multas  ini-* 
quitates  faciendo,  meaque  monita,  quœ  pro  sua  sainte  sibi  misit,  te  teste, 
spernendo;  seque  ab  Ecclesia  tua,  tentans  eam  scindere,  separando;  vinculo 
eum  anathematis  vice  tua  alligo  :.et  sic  eum  ex  fiducia  tua  alUgo,  ut  sciant 
gentes  et  comprobent  quia  tu  es  Petrus,  et  super  tuam  petram  Filius  Dei 
vivi  œdificavit  Ecclesiam  suam,  et  port»  inferi  non  prasvalebunt  adversus 
eam.  {Maih,  xvi.) 

65.  Post  hœc  misit  ad  diverses  Epistolas,  idem  anathema  et  causas  ejus 
manifestans,  ex  quibus  has  duas  interponere  prœsenti  opuscule  curavimua. 
c  Gregorius  Episcopus,  servus  servorum  Dei,  omnibus  qui  cupiunt  annume-* 
rari  inter  oves  quas  Ghristus  B.  Petro  commisit,  salutem  et  Apostolicam  be-* 
nedictionem.  Audistis,  Fratres  carissimi,  novam  et  inauditam  prœsumptio- 
nem,  audistis  sceleratam  schismaticorum,  et  nomen  Domini  in  B.  Petro 
blasphem^antium,  garrulitatem  et  audaclam  :  audistis  superbiam,  ad  inju- 
riam  et  contumeliam  sanctsd  Apostolicœ  Sedi  illatam,  qualem  vestri  Patres 
nec  viderunt,  nec  audierunt  umquam,  nec  scripturarum  séries  aliquando  a 
paganis  vel  hœreticis  docet  emersam  :  cujus  mali,  etsi  aliquod  unquam, 
post  fundatam  et  propagatam  fidem  Christi,  prsecessisset  exemplum,  onmi* 
bus  tamen  fidelibus,  pro  tanto  contemptu  et  conculcatione  Apostolicœ,  imo 
divinœ  auctoritatis,  dolendum  foret  et  gcmcndum.  Quapropter,  si  B.  Petro 
claves  regni  cœlorum  a  Domino  Deo  nostro  Jesu  Christo  traditas  esse  cre* 
ditis,  et  vobis  per  manus  ipsius  ad  œtern»  vit»  ^audia  introitum  patero 
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cupitis;  cogitaadum  vobis  est,  quantum  nunc  de  irrogata  sibi  injuria  dolere 
debeatis.  Niai  enim  hic,  ubi  per  discrimina  tentationum  vestra  fides  et  corda 
probantur,  sodi  passionum  efflciamini,  procul  dubio  non  estis  digni,  ut  par- 
ticipes ruturœ  consolationis,  et  Alii  regni,  cœlestem  coronam  et  gloriam  sor- 
tiaminimi.  (//  Cor,  i.)  Rogamus  igitur  caritatem  vestram,  ut  instanter  divinam 
sericordiam  ûnplorare  studeatis;  quatenus  aut  corda  impionim  ad  pœniten- 
tiamTertaty  aut  reprimendo  eorum  nefanda  consilia,  quam  insipientes  et 
Hnlti  sint,  qui  petram  a  Christo  fundatam  evertere  et  divina  privilégia  vio- 
lareconantur,  ostendat.  Qualiter  autem,  pro  quibus  causis  B.  Petrus  ana- 
thematis  vinculo  Regem  alligaverit,  in  (1)  chartula,  quœ  huic  inclusa  est» 
plenepotestiscognoscere.  > 

66^.  t  Gregorius  Ëpiacopus  servus  servorum  Dei,  omnibus  Episcopis, 
Doeibos,  Ck)mitibu8  ceterisque  fideiibus  in  Regno  Teutonicorum  Ghristia- 
oam  fidem  defendentibus,  salutem  et  Apostolicam  benedictionem.  Audivi- 
muaquosdam  inter  vos  de  excommunicatione  quam  in  Regem  fecimus, 
dubitare,  »  etc.  Vide  itUer  epistolas  S,  Gregarii, 

69.  Igitur  post  excommunicationem  et  depositionem  Régis,  Domini  pra&- 
eunte  gratia,  multi  nobiles  et  médiocres,  ad  Deum  toto  corde  conversi,  prœ* 
fatum  Regem  reliquerunt.  Ipsi  etiam,  qui  prius  partim  regalibua  biandltiis, 
partim  terroribus  et  minis  contra  Apostolicam  Sedem  conjuraverant»  con- 
verâ  postmodum,  digno  in  Regem  anathemati  conscripserunti  mittentes 
supplices  ad  Apostolicam  Sedem  nuntios,  epithemium  (2)  pœnitentiœ  pos- 
tolantes.  Quibus  misericordiœ  discipulus,  non  quœrena  saturari  pœnis  reo- 
rum,  gremium  sanctae  Ecclesiœ  aperuit;  et,  ut  in  Me  Domini  solidarentur, 
coQiolatorias  eis  litteras  misit.  Nonnulli  vero  Episcoporum,  gementea  tantum 
bcinus,  ad  Apostolicam  Sedem  discalceatis  pedibus  venerunt,  tam  diu  inibi 
perdurantes  quo  usque  Dominus  Papa  misericordiœ  manum  et  pietatis 
wera,  eis  compatiens,  aperiret. 

70.  Interea  Dominus  magnum  miraculum  in  Régis  et  omnium  oculis  fecit  : 
qoo  cognito,  multi  eum  reliquerunt.  Nam  post  excommunicationis  diem, 
Paichalis  diei  (3)  solemnitate,  cum  regio  apparatu  et  comitatu  pompaticœ  mul> 
titodinis,  ad  Ecclesiam,  divinitus  sibi  clausam,  venire  nequaquam  abhorruit. 
Jaasa  itaque  Régis  quidam  (4)  episcopus,  si  fas  est,  imo  hœreticus  et  Simo- 


.  (1)  Haoc  chttttulam  fuisse  rrcdo,  vel 
■Pttoi  neommimicationis  sententiam  sa- 
pra  potium,  Tel  eoinm  qcuB  in  sequenti 
KfutoU  l«pntur  exemplar. 

(9  fpilMitttin,  Gracce  è:ciT(|&tov,  mvfeto. 
pvw,  îaHi0iiif):  sed  fortassis  Ejnthe- 
■M"  tTt(hr,tit  pono,  impotitianem  hic  si- 

(3)  Pateha  anno  1076  celebratum  fuit 
•7  ilaitii,  et  quidem  ab  Uenhco  Hege  Ul- 


trajecti,  qaem,  exactis  Paschalibus  feriis 
inde  discessisse,  tradit  Bruno  in  Chronico 
pag.  7d5. 

(4)  «  Wilhelmas  Ultrajectinus  cansam 
«  Régis  contra  bonam  et  aequam  obstinate 

•  tuebatur,  et  stadio  partiam  Régis  multa 

•  in  injariam  Romani  Pontificis,  ommbas 

•  pcnc  diebus  solennibns,  inter  Missamm 

•  solennia,  rabido  ore  declamabat,  pcrju- 

•  ruin  eum,  adultemm  et  psendo-Aposto* 
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niacus,  ad  Missae  se  prœparavit  oflQcium.  Tandem  perlecto  Evangelio,  ex. 
more  factunis  popularem  sermonem  Pontifex  idem,  pulpitum  conscendit. 
Parum  autem  de  tractatu  locutus  Evangelico,  statim  se  ad  blasphemiam 
Papse  Gregorii  cœco  corde  menteque  vesana  prorupit,  quse  pro  nimio  stii 
horrore  silentio  praeterire  complacuit.  Difficile  est  enim  ut  bene  sibi  conscien- 
tium  probitatem  obtrectantium  lingua  non  mordeat,  et  iniquorum  évadât 
opprobria,  cul  est  arnica  justitia.  Yerumtamen  éadem  blasphemia,  qualis 
in  oculis  Domini  fucrit,  continuo  sequens  ultio,  si  perpendatur,  innotescit. 
Nam  Paschalis  diei  gaudio  nondum  finito,  subito  cœlum  fragore  intonuit, 
in  quo  iguis  descendere  cœlitus  visus  est;  qui  omnem  illam  ecclesiam, 
omnesque  domos  regali  receptui  prœparatas,  repente  consumpsit,  et  laBtitiani 
profanorum  in  mœrorem  commutavit  :  Episcopum  vero  illum  blasphemum, 
subito  percussum  (1),  divina  ultio  interemit.  Sed  antequam  vitam  penitus 
exhalarety  ministres  suo  exitio  prœparatos,  quales  essent,  compuisus  est 
dicere  :  Video  me,  inquit,  igneis  loris  astrictum,  tetris  trahentibus  imagini- 
bus  ex  bac  vita  convelli  :  sed  tamen  ite,  et  dicite  (2)  Régi  ut  flagitium,  quod 
in  Deum,  et  B.  Petrum,  ejusque  Vicarium  commisit,  emendet;  ne  me  prae- 
euntem  ad  inferi  loca  sequatur;  et  hœc  dicens,  exspiravit.  Hoc  exemplo  com- 
moniti,  hortamur  et  obsecramus  omnem  hominem  qui  hœc  scripta  legerit,  ut 
declinet  detrahentium  linguis,  si  mavult  consortium  habere  cum  Gregorio  in 
resurrectione  vita?,  quam  cum  detrahentibus  supplicium  subire.  Nunc  hic  ad 
memoriam  redit  non  minus  terribilis  damnatio  Spirensis  (3)  Episcopi,  qui 
eadem  die,  id  est  vi  Kalendas  IMartii,  imo  cadem  hora,  subito  quasi  quodam 
invisibili  telo  percussus,  apud  Spiram  infirmari  cœpit,  qua  hora  et  causam 
ejus  in  Romana  Synodo  noster  Gregorius  Papa  ventilare*  incepit.  Idem  quo- 


«  lum  appellans,  •  etc.  Ita  Lambertus  Scaf- 
naburgensis,etantecitatus  Bnino.  Al  Lan- 
gius  in  Chronico  Citicensi.  «  Cum  Uex,  in- 

•  Quit,  esset  Trajecti,  et  excoininuuicatio 

•  Régis,  a  Romano  Ponlifice  fada,  praî- 

•  sentata  fuissct l'.piscopus  inter  Mis- 

«  sas  sermonem  faciens  ad  populum,  deri- 

■  sorie,  quod  Rex  excommunicalns  esset, 

•  indicavit.  • 

(1)  Haîc  dicii  T^ambertus  et  Monachus 
Hen'eidensis  ila  referunt.  •  Repente  çra- 

■  vissima  a^gritudine  correptus mise- 

•  rabiii  ejulatu  co^am  omnibus,  qui  ade- 

•  rant,  vociferabatur  :  Juslo  Dei  judicio  se 
«  et  pnesentem  vitam  amisisseet  aîtcrnara, 
«  quod  Uegi  ad  omhia,  quaî  perperam  in- 

•  tendisse t,  operain  suam  sunimo  annisu 
«  tribuisset;  atque  in  spem  gratiie  ejus  Ro- 
«  mano  Pontilici,  sanctissimo  et  Apostoli- 

•  carum  virtutura  viro,  graves  oon  lu  melias, 

•  sciens  et  prudens,  innorenti  irrogasset. 

•  In  banc  vorem,  utassenint,  sine  comrau- 

•  nione,  sine  uilasatisfactione,  exspiravit.  • 

(2)  Langius  ita  exponit  :  •  Hoc  mitto 


•  Régi  mandatum  :  quod  ipse,  et  ego,  et 
«  omnes  iniquitati  ejns   faventes,  sumus 

«  damnati  in  pcrpetuum Kcce  da^mo- 

«  nés  Icctum  meum  cirrumstant,  quatenus 
t  mox,  ut  cxpiravero,  capiant.  Uaquecum 
«  fuero  e  corpore  eductus,  rogo  vos  et  om- 
t  nés  fidèles,  ne  se  fatigent  pro  nie  faciendo 
«  supplicationes.  Hic  igitur  in  desperatione 

•  defunctus,  diu  jaccbatinsepuUus;  donec 
«  Romam  mittitur,  et  inde  qusesito  consi- 
«  lio,  ne  popuius  f.etore  corrumçeretur, 
«  Apostoiico  jussu  sine  commendationihas 
«  scpelitur.  •  Hicc  f^angius  ex  Clironicii 
Ma^deburgensis  Ecclesiai. 

(3)  •  Henricus  Episropus  Spirensis,  »  a 
puero  cum  lienrico  Rege  educatus,  ab 
lilo  ad  Se«lem  iilam  promotus,  •  cum  the- 

•  sauros  Ecclesia?  pucrili  ievitate  dilapi- 
«  dasset,  et  pni'dia  miiitibus  in  beneûcium 

•  erogasset sensi  repente  parrniam 

•  sibi  pustulamin  coUo  excrescere;qnain- 

•  tumescente  ante  mediam  noctem  aefun- 

•  ctus  est.  •  Ha  Lambertus,  et  priora  Bru- 
schius. 


*j^*.  »>- 


s.   GREGORII  VII   VITA. 


41 


que  tertio  die,  id  est  iv  Kalendas  Martii,  miserabiliter  exspiravit,  non  imparem 
expertus  efflcaciam  iiliua  sententias  qua  Petrus  Apostolus  Ananiam  et  Sap- 
phiram  damnavit. 


CAPUT  IX. 

Henrici  simulata  pœnite^itia.  Principum  conventus  Ulmœ.  Gregorii  ad  eos 

Legatio. 


71.  Cumigitur  prœdicli  Régis  conversionem  jam  diu  et  frustra  Principes 
exBpectarent,  et  statuin  Regni  periculosius  in  dies  disturbandum,  imo  sine  ca- 
pite  jam  penitus  destituendum  vidèrent;  tandem  zelo  Dei  armati,  cum  Legatis 
Apostolicae  Sedis  (1)  convenerunt,  et  eumdem,  ut  eorum  consilio  acquiesceret 
et  resipisceret,  satis  fideiiter  rogaverunt  :  alioquin,  se  non  ulterius  communi- 
care  vol  obedire,  protestati  sunt.  Hac  ille  necessitate,  simulate  quidem,  ut 
postmodum  apparuit,  se  per  omnia,  et  consiliis  Principum  et  praeceptis  Apos- 
tolici  Domini,  obediturum  promisit.  Erat  autem  eorum  consiiium,  ut  Dominus 
Apostolicus  ad  générale  coiloquium  Augustam  in  Puriûcatione  S.  Marise  tune 
proxima  veniret  :  quatenus  ibidem  causa  cjus  in  audientia  totius  Regni 
légitime  determinari  posset.  Ipsi  quoque  Principes,  missa  legatione,  Dominum 
Papam  ad  pra^dictum  diem  veniro  suppliciter  rogaverunt;  ad  quod  iter  agen- 
dum,  illum  promptissimum,  ut  subscriptdB  ejus  Viiievod  testantur,  invcnerunt. 
Rex  autem,  contra  promissionem  suam,  contra  consiiium  Principum,  hoc  ab 
Apostolico  per  Legatos  suos  voluit  extorqucre,  ne  Augustam  veniret,  sed  ut 
eum  ad  se  Romam  vcnirc  permitteret  ;  ea  utique  intentione,  ut  tanto  facilius 
Papam  fallcre  posset,  quanto  pauciores  Regni  Principes,  jam  sœpius  astutias 
ejus  perpessi,  discutiendffî  ejus  causse  intéressent.  Unde  et  Papa  votis  ejus 
non  annuit,  sed  ut  Principes  rogaverant,  ad  condictum  diem  venire  disposuit; 
et  subséquentes  Epistolas  Principibus  Regni,  pro  disponendo*itinere  suo, 
transmisit. 

72.  «  Gregorius  Episcopus,  servus  servorum  Dei,  Archiepiscopis,  Episcopis, 
Ducibus,  Comilibus,  nec  non  majoribus  atque  minoribus  in  Regno  Teutoni- 
corum  constitutis,  salutem  et  Apostoiicam  benedictionem.  Nos,  indigni  et 
inutiles  Principis  Apostolorum  servi,  »  etc.  Vide  infra  inter  epistolas. 

73.  «  Gregorius,  8er\Tis  servorum  Dei,  omnibus  Archiepiscopis,  et  Episcopis, 


(1)  ConTenenint  Oppenhemii,  nrbe  tune 
Impimali,  nostea  Palatino  Rheni  oppigno- 
rata.  inttT  jloguntiam  et  Wormatiam,  an- 
uo  1077.  vcl,  ut  alii  volunt,  convenenint 


Triburiœ^e  re^ione  Oppcnbemii,  nrbc  olim 
celebri  :  nnnc  viiis  est  vicus  sed  adhuc  no- 
men  rctinens. 
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Âbbatibus,  Ducibus,  Marchionibus,  omnibusque  Gbristianam  et  B.  Pétri  fidem 
et  doctriDam  defendentibus  et  observantibus,  aaiutem  et  Beatonim  Apostolo- 
rum  Pétri  et  Pauli  benedietionem  :  omniumque  peccatorum  absolutionem. 
Ego,  qualiscunque  Sacerdos,  Apostolorum  Principis  servus,  >  etc.  Vide  infra 
itUer  epistolàs. 

74.  Interea  Rex,  propriœ  causœ  difïidens,  et  idcirco  audientiam  ùtiim 
Regni  subterfugiens,  furtive  Italiam  cum  excommunicatis,  contra  priBceptum 
Papœ  et  consiiia  Priacipum,  intravît;  et  Apostolico  ad  pr^edictum  diem  Au- 
gustam  tendenti,  ante  Purificationem  S.  Maris  apud  Canusium  obviavit; 
ibique  ante  portam  castri  per  triduum,  deposito  omni  regio  cultu,  miserabi- 
liter,  utpote  discalceatus  et  laneis  vestibus  indutus»  persistens,  non  prius 
cum  multo  fletu  Apostolicœ  miserationis  aiudlium  et  consolationetn  implorare 
destitity  quam  omnes  qui  aderant»  et  ad  quos  ilie  ruoior  pervenit,  ad  tantam 
pietatem  et  compassionis  misericordiam  movit,  ut  pro  eo  multis  precibus  et 
lacrymis  intercedentes,  omnes  quidem  inaolitam  domini  Pap»  duritiam  mî- 
rarentur;  nonulli  vero  in  eo,  non  ApostoliciB  serenitatis  gravitatem,  sed  quasi 
tyrannicae  severitatis  cnideiitatem  esse  ciamarent  :  denique  instantia  compun- 
ctionis  ejus,  et  tanta  omnium  qui  ibi  aderant  suppiicatione  Papa  devictus, 
tandem  eum»  relaxato  anathematis  vinculo,  in  communionis  gratiam  et 
ainum  sanctad  Matris  Ëcciesiœ  recepit  :  acceptis  ab  eo  securitatibus,  quarum 
etiam  conflrmationem  per  manus  Abbatis  Ciuniacensis,  et  nobilium  Gomitis- 
sarum  Mathildis  et  Adalaidsd  (1),  et  aliorum  Principum,  Episcoporum  et 
Laicorum,  qui  sibi  ad  bsec  utiles  visi  sunt,  in  bunc  modum  suscepit. 

75.  c  Ego  Henricus  Rex,  de  murmuratione  et  dissenaione,  quam  nunc 
habent  contra  me  Arcbiepiscopi,  Episcopi,  Duces  et  Comités,  ceterique 
Principes  Regni  Teutonicorum  et  alii,  qui  eos  in  eadem  dissensionis  causa 
sequuntur,  infra  terminum  quem  dominus  Papa  constituent,  aut  justitiam 
secundum  judicium  ejus,  aut  concordiam  secundum  consiiium  ejus  faciam, 
nisi  certum  impedimentum  mihi  vel  sibi  obstiterît  :  quo  transacto,  ad  idem 
peragendum  paratus  ero.  Item,  si  idem  dominus  Papa  Gregorius  ultra 
montes  vel  alias  partes  terrarum  ire  voluerit,  secunis  erit  ex  mea  parte  et 
eorum  quos  constringere  potero,  ab  omni  la&sione  vit»  et  membrorum  ejus 
seu  captione,  tam  ipse  quam  qui  in  ejus  conductu  sive  comitatu  fuerint,  in 
eundo,  sive  ibi  morando,  seu  inde  redeundo;  neque  aliud  aliquod  impedimen* 
tum  habebit  ex  meo  consensu,  quod  contra  honorem  suum  sit  ;  et  si  quis 
ei  fecerit,  cum  bona  fide,  secundum  posse  meum,  illum  adjuvabo.  » 


(1)  Adalaia  sire  Adelfuia  ant  Adalais, 
Olrici  Magnifredi  Marchionis  Sccusiae  tiiia, 
nupta  anno  1014,  Humberto  Saxoni,  in 
Marchioni  Secusiac  et  Comiti   Sabaudis 


Manrianseqtie,  ob  plnrima  Sedi  Apostolicas 
bénéficia  prsestita,  fUia S.  Pétri  dicta,  évita 
excessit  anno  1080,  uti  indicat  Pignonius 
in  Augusta  Taurinorum. 
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76.  Rex,  postquam  communione  reccpta,  sed  quœstionc  Regni  dilatata, 
solutus  ab  Apostolico  discessit  ;  parum  attendens  quod  ei  in  recoDciliatione 
sua  juramento  promiserit,  ad  solitam  nequitiam  redire»  et  Simoniacorum 
suorum  consiliis  contra  Papam  assentire  non  expavit.  Omnes  enim  Simoniaci 
eorumque  socii,  quorum  tyrannidi  ipse  sanctam  Matrem  Ecclesiam  subjuga- 
verat,  quorum  etiam  factione  jam  pridem  Apostolicam  Sedem  deauctorizare 
tentaverat  ;  ipsi,  inquam,  omnes  ad  eum  reconciliatum  récurrentes,  non  ter- 
Torem  sed  audaciam  ab  eo,  pro  perpetrata  iniquitate,  acceperunt  ;  quin  etiam 
in  damnatione  Apoatolici  apud  eum  conjurandi  locum  invenerunt.  Ipse  vero 
ejuaque  complices  communionem  utcunque  idcirco  festinaverant  recipere  ; 
quia»  juxta  Jegem  Teutonicorum»  se  prœdiis  et  beneficiis  privandos  esse  non 
dttbitabant»  si  sub  excommunicatione  integrum  annum  permanerent  :  cujus 
Bdbuc  unus  mensis  superfuit»  dum  ad  reconciiiationem  redirent.  Communio- 
nem itaque,  non  ut  se  corrigèrent»  repetef^nt  ;  sed»  ut  plurimos  jam  dudum 
ab  iUis  anatbemate  séparâtes  sibi  resociarent  ;  sicque  tanto  audacius»  tante 
cnidelius»  quanto  eum  piuribus»  solita  tyrannide  sanctam  Ecclesiam  oppri- 
mere  possent.  Nam  statim  post  reconciiiationem»  ut  praedictum  est»  ad  pris- 
tioum  volutabrum  redire»  sed  et  Simoniacis»  utpote  sui  similibus»  contra 
Apofitolicam  Sedem  assentire  non  dubitarunt. 

77.  Non  multo  post  tamen  Rex  ab  Apostolico  jam  Regni  concessionem 

ealilde»  ut  communionem»  elicere  volebat.  Missa  enim  legatione»  humiliter 

ei  sapplicabat»  ut  vel  eum  semei  apud  S.  Joannem  in  (1)  Moytia,  per  Episcopos 

Papieasem  et  Mediolanensem,  more  priorum  Regum»  coronari  permitteret  : 

yel»  si  hoc  nollet  fleri  per  hujusmodi  Episcopos»  utpote  excommunicatos, 

laltem  hoc  privilegium  Apostolica  auctoritate  cuiiibet  Episcopo  concederet 

exsequendum  ;  ob  hoc  maxime  appetens  coronari»  ut  communione  etiam 

Regnum  a  Romano  Pontiflce  videretur  récépissé.  Sed  Papa»  calliditatem  ejua 

jam  satis  expertus»  nulle  modo  votis  ejus  voluit  acquiescere  :  diiigenter  se- 

ctuD  ipse  reputans  se  quidem  eum  pro  multis  criminibus»  et  maxime  pro 

iDobedientia  et  contumacia  Apostolicfld  Sedis  irrogata»  a  Regno  deposuisse» 

offloesque  ei  juratos  ab  ejus  dominio  libères  reddidisse  :  et  ob  hoc»  nullatenus 

eum»  sicut  nec  alium,  in  Regcm  Principibus,  utpote  liberis  hominibus»  super- 

ponî  dcbere»  absque  corum  electione.  Nam  et  a  toto  Règne  de  tôt  ac  tantis 

fnjuriis  ac  perfidiis  erat  inculpatus,  ut  de  his  eum  necesse  esset  primitus  ex* 

porgari  (si  tamen  hoc  aliquatenus  posset  fieri)  et  sic  demum  eum  consensu 

totiuB  Regni  légitime  coronari.  Rex  igitur  ea  vice  quoque  simulata  obedien^ 

tia  apud  Moytiam  (2)  Regalia  insignia  non  usurpavit  :  quœ  tamen  non  multo 


(1)  Adtlitor  in  nostroMs.  Actumfi  Kal. 
fihrwirii.  indUtione  15. 
it)  Modoetia,  10  milliaribas  Mediolano 


distat  ;  ubi  etiam  Imporatores  solebant  Go* 
ronam  ferrcam  accipere. 
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post  contra  bannum  domiui  Papœ  resumere,  et  interdicta  Regni  gubernacula 
usurpare  non  timuit. 

78.  Intérim  transibat  terminus,  quem  ^ex  coram  Legatis  Apostolicœ  Sedis 
cum  Principibus  Regni  ad  Augustam  in  Purificatione  S.  Mariœ  condixerat,  ad 
quem  jam  Papa  venire  conceperat  :  et  jam  illuc  pervenisset,  si  non  idem  Rex» 
coptra  commune  decretum  omnium  ingressus  Italiam,  conducturos  Aposto- 
licum  a  conductu  deterruisset  :  terminus,  inquam,  ubi  coram  Apostolico  ia 
audientia  totius  Regni  cano^ice  de  criminibus  iilatis  expurgari,  si  inculpabiiis 
esset,  expurgatus  légitime  in  Regnum,  cum  consensu  omnium,  restitui  posset  : 
ad  quem  ipse  venire  contempsit,  imo  suae  causœ  dillisus,  non  prsesumpsit; 
et  Papam,  ne  vel  illuc  veniret,  fraudulenter  in  Longobardia  prœoccupavit. 

79.  Cum  igitur  Principes  Regni  terminum  generali  decreto  statutum  Regem 
subterfugisse,  et  se  etiam  hac  vice,  solita  ejus  perlldia,  delusos  esse  animad- 
vertissent  ;  cumque  ejus  versutidin  nec  in  ipsa  reconciliatione  vel  postea 
cessasse,  certissima  relatîone  didicissent  ;  mox  in  Suevia  apud  Ulmam,  con- 
ventu  facto,  deliberaverunt  ;  ne  se  deinceps  ab  illo  ludificari,  vel  potius 
pristina  ejus  calliditate  periclitari  permitterent  ;  sed  susb  saluti,  in  legitimi 
Principis  eleclione,  providerent.  In  eodem  autem  Cx)nventu  apud  Ulmam, 
generalius  Colioquium  ad  Forecheim  (1)  4  Idus  Martii,  ad  iiovi  Régis  electio- 
nem  condixerunt  :  ad  quod  etiam  Domini  Apostolici  consilium  et  auxilium 
sibi  venire,  missa  legatione,  poslulaverunt.  Quo  audito.  Papa  ad  id  colioquium 
Legatos  direxit,  qui  Principes  rogarent,  ut  dispositionem  Regni  usque  in  ad- 
ventum  ejus  diiTerrent,  si  hoc  sine  periculo  fleri  posse  sperarent.  Noluit  sane 
eis  hoc  ex  deflnito  prœcipere,  ne  sibi  jure  imputari  posset,  si  quod  pericu- 
lum  status  Regni  ex  illa  dilatione  incurrisset.  Altéra  autem  die  post  dimis- 
sionem  legatorum,  Manegoldus  Cornes,  magnus  amator  veritatis,  advenit  ; 
cujus  relatioiie  Papa  de  novo  Rege  constituendo  certior  factus,  alium  Lega- 
tum,  Gregorium  scilicet  Romanœ  Ecclesia)  Diaconum,  ad  Principes  Regni 
destinavit  :  qui,  eos  Apostolica  auctoritate  adventum  ejus  praestolari  compel- 
leret  :  eo  tamen  primitus  explorato,  si  Rex,  qui  adhuc  in  Longobardia  mora- 
batur,  ab  eodem  Legato  conventus,  securitatem  facere  vellet,  ut  domino 
Papœ  transiCum  ad  Teutonicas  partes,  pro  ipsius  causa  determinanda,  conce» 
deret.  Quod  si  Rex  nollet  concedere,  prœcepit  Papa  ut  Legatus  ad  se  rediret» 
nec  Principes  cum  aliqua  dilatione  a  providenda  Regni  necessitate  suspen- 
deret.  Item  eidem  Legato  praefatam  legationem  imponens  Papa,  dixit  inter 
alla  :  se  quasi  pro  indicio  hujusmodi  securitatem  exegisse,  cujus,  inquam» 
aecuritatis  exhibitio  illum  in  Regnum  restitui  posse  prœsagiret  :  sicuti. 


(1)  Forecheim,  manitissimam  oppidam  Episcopi  Bambcrgcnsis,  inter  Bambergam  et 
Noriuibergam. 
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ejusdem  securitatis  denegatio,  hoc  eum  non  posse,  ex  divino  indicio  deno- 
taret. 

80.  Inter  hœc  verba  Papœ  très  digiti  ejus  dextrœ,  usque  ad  médium,  repente 
sanguinei  apparuere  ;  quos  sanguine  ex  naribus  profluente  maculatos  existi- 
mans»  detergcre  cœpit  :  sed  eos.aanguineis  notis  nullatenus  emaculare  potuit. 
Hinc  ipse  et  reliqui  sapientcs,  qui  hoc  miraculum  conspexerunt,  aliquid 
magni  per  hsec  signa  portendi  non  dubitarunt.  Erant  autem  ibi  tune  prsesen- 
tes  prœnominatus  Cornes  Manegoldus,  et  venerabilis  Presbyter  Erkinbertus» 
cum  aliis  quam  pluribus  in  oppido  Canusii  in  capite  Jejunii,  quod  eo  anno 
contigit  (J)  in  Kal.  Martii.  Percepta  igitur  legatione,  statim  Legatus  ad  Re- 
gem  properavity  cum  praedicto  Comité  :  sed  Rex  securitatem,  quam  Papa 
postulabat,  facere  contempsit  :  unde  et  ille  Legatus  ad  Apostolicum  redire 
non  tardavit.  At  Comes  ad  proximum  Forecheimense  Colloquium  venire  ac- 
ceieraTit  ;  quo  et  prières  Legati  jam  pervenerant,  qui  una  tantum  die,  priua- 
quam  praBfatus  (discederet)  Comes,  ab  Apostolicô  missi  fuerant.  Hi  autem 
erant  Legati  :  Bernhardus,  sanctœ  Romanse  Ecclesiœ  Cardinaiis  Diaconus  ; 
item  alter  Bernhardus  (2),  Abbas  religiosus  de  Massilia,  fere  sexcentorum  mo- 
nachoruin  Pater,  qui  etiam  secum  duxit  egregium  Doctorem  quemdam  no- 
mine  Christianum  (3),  postmodum  Aversanae  civitatis  Episcopum.  Cujua 
opus  extat  eximium  contra  Turonensem  Berengarium. 

81.  Non  indignum  vidctur  hoc  in  loco  paulisper  orationis  cursum  retentarc, 
et  quam  fidelem  Apostolicœ  institutionis  sectatorem  et  propagatorem  in  Comité 
Manegoldo  non  scmel  commemorato  Gregorius  noster  habuerit,  declararc.  Ilic 
eoim  ex  generosa  et  religiosa  B.  Udalrici  (4)  Augustensis  Episcopi  genealo- 
gia  procreatus,  et  a  sapientissimo  fratre  suo,  Herimanno  videlicet  Contracte, 
ÎQ  omni  observantia  Christian©  religionis  ad  unguem  informatus,  virgo  virgi- 
nem  sortitus  est  uxorcm  ;  duosque  filios  ex  ea  générâtes  in  tanta  disciplina 
usque  ad  juvenilem  œtatem  educavit,  ut  alterum  eorum  ad  similcm  monoga- 
miam  perducens  hcredem  sui  relinqucret  ;  alterum,  in  cœlibatu  occisum,  imo 
ipsius  occisionis  ejus  (diem)  longo  locorum  intervalle  remotus,  per  spiritum 
mirabiliter  agnoscens,  flerct  et  gauderet  :  flevit  cnim  propter  accrbitatem 
inopinatœ  mortis,  et  gavisus  est  propter  impunitatem  incontaminatœ  juven- 
lulis.  Hoc  autem  maxime  castificabat  libères,  quod  verax  pater  comminaba- 
tur  eis  exhereditalionem,  si  quam,  prœter  legitimam  copulam,  cum  mulieri- 


(I)  Itafuisso  confirmât  Pascha,  doin  ro- 
lebratum  16  Aprilis ,  cyclo  Lunse  14,  Solis 
22,  littera  Dominicali  À. 

(?)  De  otroque  Bernardo  snpra  actum 
rap.  6.  In  nostro  Ms.  dicitar  Cdo  Trevi- 
remU  una  miisus. 

(3)  Imo  noinine  Guismundum  sen  Guit' 
mundunit  qai  ctiam  Gaiius,  et  monachus 


Lofredi  in  Normannia  ftiorat.  Ejus  opéra 
exstant  in  Bibliothera  Patrum.  (^nsule 
bellarminum  de  Scriptoribus  EccIcmos- 
ticis. 

(4)  S.  Vdalricwt  rolitnr  4  Jnlii,  qaando 
ha;c  poterunt  disruti.  lnt(*rim  inspirijilar 
ffcnciilogia,  quam  ad  ralt'em  Vita*  adjcfit 
Vclferus,  in  cditionc  Augu^tanaanniloD3. 
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bus  perpétrasse  dctegerentur  coinquinationem.  Yir  igitur  Ghristionissimus, 
cum  B.  Gregorium  Papam  nimio  affectu  propter  juatificationes  ejus  diiige- 
rety  eumque  sœpius  propter  alternas  morum  similitudines  inviserct  ;  quadam 
vice,  in  taatam  Romœ  poaitus  infirmitatem  iocidit,  ut  qui  présentes  erant, 
vitam  ejus  desperarent.  Gumque  tristis  nuntius  Domino  Papœ  venisset,  valde 
condolens,  festinus  ad  eum  venit;  et  pauxiilum  panis  in  scyphum  confringens, 
meroque  perfundens,  œgro  pro  benedictione  porrrexit.  At  ille,  protinus  ut 
gustavit,  reccpit  non  solum  delectationem  comedendi,  sed  et  et  \irtutem  cum 
incoiumitate  de  lecto  surgendi.  Qui,  cum  ad  propria  remefiret,  et  Apostoiica 
statuta,  maxime  de  yitandis  Ofllciis  incontinentium  Sacerdotum,  non  segniter 
ubique  divulgaret,  et  in  Qericis  atque  Ecclesiis  ad  se  specialiter  pertinenti- 
bus  hujusmodi  abominationes  minime  toloraret  ;  uxor  cujusdam  Presbyteri 
Bub  ejus  ditione  positi,  malignans  propter  separationem  mariti,  hoc  familiari- 
bus  suis  audientibus  se  minabatur  eiîecturam,  ut  qualem  molestiam  ipsa  sus- 
tineret  in  separatione  conjugis  sui,  talem  et  Comes  sustineret  in  disjunctione 
conjugis  suœ.  Dixit,  et  eheu  I  permittente  Deo,  tam  pessimum  facinus  in  do- 
minam  peregit.  Nam  delectabiles  cibos  veneno  infectes  obtuiit,  eamque  nihil 
mali  suspicantem  simulata  benignitate  decepit.  Igitur  Comes  reiigiosus,  adhuc 
in  robusta  œtate  viduatus,  nuliis  suorum  adhortationibus  ad  secundam  co- 
pulam  permoveri  potuit  ;  dicens,  sibi  pudendum  et  horrendum  videri,  si  cum 
duabus  uxoribus  processurus  esset  ante  tribunal  Christi  in  die  judicii.  In  tan- 
tum  autem  profecit  per  devotam  obedientiam  Papse  nostri  Gregorii,  ut  ante 
finem  suum,  quem  senex  et  plenus  dlerum  attigit,  quibusdam  virtutum  signis 
effulserit,  et  prophétie,  quemadmodum  in  occisione  ftlii  patuit,  (donc)  vene- 
rabiliter  claruerit  (1), 

82.  Huic  beat»  recordationis  Comiti  non  incongrue  adjungitur  memoria 
pretiosœ  mortis  B.  Cincii,  Urbis  Rom®  Prefecti,  cujus  et  superius  virtutes 
breviter  descripsimus.  Hune  etenim,  propter  fidem  sœpe  dicto  et  sœpe  dicendo 
PapsB  Gregorio  exhibitam,  Dominus  noster  Jésus  Christus  martyrio  coronavit, 
ejusque  sepulchrum  continue  viginti  miraculis,  in  Synodo  numeratis  et 
probatis,  illustra  vit  (2).  Nam  cum  zelum  Domini  haberet,  et  exhiberet 
fidem  secundum  sanctam  Apostolicœ  institutionis  formam,  occisus  est  ab 
apparitoribus  Henricianœ  persecutionis. 


(1)  Mirum  est  Imnc  nusqnam  int«r  An- 
gustanos  Sanctos  noniinatum  invcniri,  ac 
ueqne  de  loco  sepulturse  vcl  die  mortis  quid- 
quam  Ipçi. 

{$)  Utinam  miracula  iUa  exstaront  cum 


bcatificationis  decrcto,  i tique  dies  sui  cnl- 
tus  viro  rcstitui  posset,  tam  dipio  intor 
Martyres  Iionorari;  aut  saltcm  scirctur  ubi 
sepultus  sit. 
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CAPUT  X. 

CanvetUus  ForechemiemiSy  Rudolphi  Régis  élection  sedltio  a  Simoniacis 

et  Concubinariis  excitcUa. 

83.  Facto  igitur  conventu  apud  Forecheim,  prœfati  Legati  litteras  Appsto- 
licas  in  médium  protulerunt  :  Quam  parum  dominus  Papa  de  promissione 
Regifl  tetatus  fuerit,  cum  adversarii  Ecclesiœ  plus  audaci®,  quam  terroris  ex 
prssentia  Régis  accipereut.  Ad  hoc,  aiebant,  eum  petere,  ut  novi  Régis  eiec* 
tionem  de  qua  audierat,  in  adventum  ejus  differrent,  si  hoc  sine  periculo  fieri 
posse  perpenderent.  Peracta  igitur  legatione,  Archiepiscopi,  Ëpiscopi,  Du- 
ces, Marcfaiones,  Ck)mites  majores  atque  minores,  debitam  reverentiam  Le- 
gatis  impendentes,  per  consessum  singuli  surrexerunt  ;  et,  quot  contumeliis 
et  quot  periculis  jam  ab  Henrico  Rege  afîecti  essent,  vel  se  afflciendos  fore 
DOQ  dubitarent,  Legatia  lamentari  cœperunt  ;  seque  toties  insidias  ejus  inter 
ipsa  pacis  oscula  vix  evasisse,  ut  nec  juramento  ejus  deinceps  aliquam  Odem 
exhibere  poaseot.  Hoc  quoque  addeates,  se  tamdiu  eum  post  depositionem 
tolérasse,  non  utique  ut  oorrectionem  ejus,  utpote  penitus  desperatam, 
exspectarent  ;  sed  ut  quibusdam  occasionem  calumniandi  auferrent,  qui  for- 
tasse  ei,  si  non  tamdiu  expectaretur,  correctionem  interclusam  fore  conque- 
rereatur  ;  totaque  iUa  die  cum  hujusmodi  querimoniis  transacta,  nec  medie« 
tatem  injuriarum  sibi  illatarum  enumerare  potuerunt. 

84.  Iq  crastinum  \ero  iterum  ad  hospitia  Legatorum  convenientes,  pro  sua 
nécessite  sublevanda,  eos  consuluerunt  ;  suggerentes  eis  periculosissimum  et 
Irrevocabile  schisma  in  toto  Regno  futurum,  nisi  in  eodem  Conventu,  ut 
deliberaverant,  in  alicujus  novl  capitis  sublevatione  confœderati,  illud  antici- 
inre  festinaret.  Legati  autem  legationis  suse  non  immemores,  satis  compen- 
diose  ad  hœc  responderunt,  sibi  quidem  optimum  videri,  si  Régis  constitu- 
tione,  juxta  eorum  legationem,  in  adventum  Domini  Papœ  sine  periculo  dif- 
iere  possent  :  ceterum  provisione  Regni  non  tam  in  eorum  consilio,  quam  in 
Principum  arbitrio  sitam  esse  dixerunt,  qui  rem  publicam  in  manibus  tene- 
reot  ;  ac  totius  Regni  damnum  sive  proficuum  optime  prœnossent.  Itaque 
Principes  Regni,  de  adventu  Papœ  incerti,  sed  de  maxima  dissensione  even- 
tura  et  pericula,  si  diiïerrent,  ccrtissimi  ;  accepta  licentia  a  Legatis,  apud 
Moguntinum  Archiepiscopum  convenerunt,  et  quid  eis  agendum  esset  singu- 
lari  diiigentia  invicem  tractavcrunt  :  considérantes  quidem  se  ad  nutlam  dila- 
tionem  ab  Apostolico  coactos,  sed  hoc  in  eorum  arbitrio  positum  esse  ;  nec 
alicui  nisi  sibi  ipsis  deinceps  imputandum  fore,  si  dilatio  noceret.  Insuper 
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se  nullius  subjectionis  exhibendâs  Henrico  Régi  obnoxios,  imo  per  ApostoHci 
banni  transgressionem  damnandos,  si  alîquam  subjectionem  Régi  deinceps 
exhibèrent.  Nom  Papa,  priusquam  eum  anathematizarct,  ex  parte  oninipo- 
tentis  Dei  et  S.  Pétri  et  sua,  illi  Regnum  interdixit  ;  et  omnes  Chritianos  jura- 
mento,  quod  sibi  fecisseut  vel  facturi  essent,  absolvit  ;  et,  ut  nuilus  ei,  ut 
Régi  serviret,  interdixit:  qui  postea  ab  eo  Conimunioncm  tantum,  non 
Regnum,  falsa  correctionis  promission  e  récupéra  vit. 

85.  Hoc  igitur  Principes  Regni  diligentissime  perscrutati,  se  quidem  a 

Régis  Henrici  potestate  penitus,  ut  priedictum  est,  émancipa tos,  nec  se  illi 

plus,  quam  illum  iiiis  alicujus  fîdelitatis  vel  subjectionis  (jurameuto)  obno- 

xios;  ut  liberi  homines,  Rudolphum  Ducem   Suevorum,  frustra   multum 

/  renitentem,  frustraque  vel  unius  horie  inducias  ad  consulendum  petentem, 

Regia  dignitatc  sublimaverunt  :  virum  sane  in  humilitate  pra>cipuum,  regio 
honori  œtateet  moribus  idoneum  :  eique  se  debito  fîdelitatis  sacramento  sub- 
diderunt.  Qui  utique  Regnum,  non  ut  proprium,  scd  pro  dispositione  sibi  cror 
ditum  reputans,  omnc  hereditarium  jus  in  eo  repudiavit,  et  vel  filio  suo  se  hoc 
adoptaturum  fore  penitus  abnegavit  :  justissime  in  arbitrio  Principum  esse 
decernens,  ut  post  mortem  ejus  libère  non  magis  fîlium  cjus  quam  alium  eli- 
gerent,  nisi  quem  ad  id  culniinis  œtate  et  morum  gravitate  dignum  invenis- 
sent.  Ilunc  igitur  Rudolphum,  légitime  electum,  Archiepiscopi  Moguntinus 
et  Magdeburgensis,  cum  eorum  sufTraganeis,  Legatis  Sedis  Apostolicae  prae- 
seiitibus  et  Regni  Principibus,  rcgali  inunctlonc  consecrarunt.  Electus  est 
autem  ab  Archiepiscopis,  Episcopis,  Ducibus,  Comitibus  majoribus  atque 
minoribus,  in  Conventu  apud  Forccheim,  anno  Dominiez  incarnalionis  1077, 
anno  4  venerabilis  Papœ  Gregorii  in  hoc  nomine  septimi,.indictione  15,  Idibus 
Martii.  Postea  die  duodecimo  apud  Moguntiam  consecratus  est,  id  est  7  Kal. 
Aprilis,  ubi  tune  médium  Quadragesimœ  occurrit.  Die  autem  praîdictœ  electio- 
nis  nix  ac  gelu  resolvi  cœperunt,  quœ  eo  anno  a  feslivitate  omnium  Sancto- 
rum  usque  in  illum  diem  terram  Teutonicorum  et  Longobardiœ  occupaverat  ; 
quod  quidam  sapientum  ita  intorpretati  sunt:  Deum  in  legitimi  Principis 
electione  suam  adstipulationem  mundo  dénotasse,  per  insoliti  frigoris  depul- 
sionem  et  per  clementioris  aeris  reparationem  :  praîcipue,  cum  nullis  hujus- 
modo  promotio  displicuerit,  nisi  illis  tantum  qui  se,  sub  légitime  Principe, 
Simoniacœ  hseresi  aliisque  criminibus  abrenuntiaturos  fore  non  dubitabant: 
qui  superiori  Regc,  non  dico  permitlente,  sed  coopérante,  sanctam  Ecclesiam 
fœdare  non  cessaverant.  Nulli  sane  Clerico,  monacho,  sive  laico  hujus  Prin- 
cipis promotio  displicuit,  nisi  qui  seipsum  sub  ejus  auctorilate  corrigendum 
fore  timuft;  nisi  qui  sanctam  Ecclesiam  juxta  Çanonicas  sanctiones  instituent 
dam  fore  conlabuil  ;  nisi  qui,  inlercluso  Simoniacai  hercsis  mercimouio, 
divitias  suas  atlcnuari  non  dubitavit. 
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86.  Nullus  autem  Rudolpho  Régi  ejusque  Principibus  perjurium  poterit 
jure  objicere,  licet  jam  dudum  deposito  Régi  juramentum  fidelitatis  fecis- 
seot.  lilud  eaim  juramentum  tam  diu  observandum  erat,  quandiu  ipse  Regno 
prserat.  Postquam  vero  omnes  Christiani  eo  sacramento  a  Papa  soluti  sunt^ 
eo  quidam  deposito  et  anathematizato,  non  magis  iiii  aliqua  subjectio  pro 
hujusmodi  juramento  debebatur,  .quam  cuilibet  Ëpiscopo  a  subditis  suis  obe- 
ditur,  postquam  ille,  etiam  retenta  communione,  deponitur.  Nemo  autem 
Romaoum  Pontificem  Reges  a  Regno  deponere  posse  denegabit,  quicun- 
que  décréta  sanctissimi  papae  Gregorii  non  proscribenda  judicabit.  Ipse 
eoim  vjr  Apostolicus,  oui  Spiritus  sanctus  in  aurem  decernenda  dictavit,  in 
Apostoiica  Sede  constitutus,  irrefragabiliter  decrevit  Reges  a  suis  dignila- 
tibus  cadere,  et  participatione  Dominici  corporis  et  sanguinis  carere,  si  pr8&- 
sumerent  Sedis  Apostolicœ  jussa  contemnere.  Si  enim  cœlestia  et  spîritualia 
Sedes  B.  l'etrî  solvit  et  judicat^  quanto  magis  terrena  et  saBCuiaria,  juxta 
iliud  ApostoU  :  «  Nescltis,  inquit,  quoniam  et  Angeles  judicabimus,  quanto 
magis  «D«ularia?  >  Sic  utique  auctoritate  Stephani  Papae  Hildericus  Rex 
Francoruni  pro  ignavia  sua  deponitur  :  eique  deposito  insuper  et  detonso, 
etinmon^sterium  misse,  Pipinus  in  Regnum  surrogatur.  Prœterea,  liber! 
homioes  Henricum  eo  pacte  sibi  proposuerunt  in  Regem,  ut  electores 
8U08  juste  judicare,  et  regali  providentia  gubernare  satageret.  Quod  pactum 
iiie  postea  prœvaricari  et  contemnere  non  cessavit;  videlicet,  quoslibet 
inooxios  tyrannica  crudelitate  opprimendo,  et  omnes  quos  potuit  Christian» 
religioni  repugnare  constringendo.  Ergo  et  absque  Sedis  Apostolicœ  judî- 
cio,  Principes  eum  pro  Rege  merito  refutare  possent,  cum  pactum  adim- 
plere  contempserit  quod  eis  pro  electione  sua  promiserat  :  quo  non  adim- 
pielo,  nec  Rex  esse  poterat.  Nam  Rex  nuUatenus  esse  potest,  qui  subditos 
auosaon  regere,  sed  in  errorem  mittere  studuerit.  Quid  plura?  Nonne  qui- 
lil)et  miles  Domino  suo  fidelitatis  juramento  subjicitur  eo  pacte,  ut  et  ille 
sibi  non  deneget,  quod  Dominus  militi  debebat?  Si  ergo  Dominus  militi 
debitum  reddere  contemnit,  numquid  non  libère  miles  eum  pro  Domino 
deioceps  récusât  habere?  Liberrime,  inquam.  Nec  hujusmodi  militem  infi- 
dditatis  vel  perjurii  merito  quis  accusabit,  cum  totum  adimpleverit  quod  pro- 
misit;  Domino  suo,  inquam,  tam  diu  milltando,  quam  diu  ille  fecit  sibi 
quod  Dominus  militi  debebat. 

S7.  Igitur  Rudolpbus  Rex,  ubi  in  Regem  sublevatus  est,  statim  Apostolico, 
missa  legatione,  de  sua  promotione  innotuit,  eique  debitum  obsequium  in 
Ecclesiasticis  administrationibus  promisit  :  multoque  se  promptiorem  ad 
obediendum  Sedi  ApostoIicsB  quam  antecessor  ejus  exhibuit.  Ipsa  enim  suœ 
coDsecrationis  die,  obediens  banno  Domini  Papœ,  olBcium  cujusdam  Dia 
coQi  Simoniaci  recipere  noluit,  qui  ea  die  ad  legendum  in  Hissa  ante  Regem 
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jsm  sBcrla  Teatibufl  indutus  procesait  :  onde  SigefridUB  Moguntlnus  Archie- 
plscopuB,  amolo  eo  ab  altarls  minisierio,  alium  in  ejus  locum  eurrogavit. 
Hoc  autem  masimam  invidlam  Sitnoniaconim  et  iacoDtinentium  dlariB 
niniairaruin  Régi  cooflavit  ;  qiii  in  ipsa  sui  promotione  banoo  Aposbritco 
idiedieDB,  se  officia  taiium  reapuere  per  prefaU  Subdlacooi  repulsam  mon- 
BtrsTiL  Nullaienus  enim  dubilabanl,  se,  aub  tant  legitimo  Priodpe,  aut 
efflcium  deposituroa,  aut  concubinis  et  Ecclesiis  Simauiace  ecquîsitis  abre- 
nuntiaturos.  Quapropter  illiua  civilatis  Clerici,  eadem  ipaa  regise  consecra- 
tiooia  die,  post  prandium  concivea  buob,  vino  et  insania  Tureates  in  Epiaco- 
puin  suum,  ei  Regem,  et  rellquoa  Principee  coDCiiaveniDt.  Quidam  eaim 
puer  ex  civitate,  nescimus  ai  propria  voluntate  ductus,  an  ab  aliquo  peraua- 
au»)  cnidam  militî  Archiepisco{ri  partem  pretiosce  vetiia  rurtive  voluit 
detruDcare  :  qui  atatim  captus  est  a  milite.  Quo  audito ,  Procurator  civitatis 
eniDdem  per  manus  exceplum,  lib«um  abire  fecit,  nulla  tamen  aeditione 
commota.  Clerid  autem,  audito  hi^uemodi  rumore,  captum  ftiisae  pueram 
quem  tamen  jam  dimissum  scirenl,  campanas  compulsare,  cives  DUtibus 
et  probroais  adhortationibus  ad  seditionem  escitere,  vel  potiua  compellerc 
non  timueruDt.  Sed  Itex  jam  finito  prandio  ad  ecclesiam  de  palatio  descen- 
dit, el  Veaperas  audire  cœpit.  Intérim  pl^a  furens,  aanguinem  Régis  et 
reliquorum  siti^ia,  ipsam  ecclesiam  et  palatium  imimpere  nititur  :  sed 
a  Hilitibua  Régis  compescitur,  licet  inermibus  :  uam  in  diebus  Quadrageslinn 
consuetudo  erat  aine  annis  procedere;  aed  et  ipsa,  ai  quœ  habebaot  per  civi- 
tatem  in  hospitiis  dimissa,  pne  sedilione  dvium  acquirere  dou  poteraaL 
Finitis  autem  Veeperis,  Rex  cum  Arcbiepiscopo  et  reiiquis  Principibua  jn 
palatium  de  ecclesia  regressus,  cum  populum  furentem  ab  incepto  nolle 
desistere,  sed  eoa  ipsam  Quadragesimam  diem  Dominicam,  ccemeteriiim 
ecclesiffi,  imo  ipsam  eorum  matricem  ecclesiam  furitnioda  seditioue  profs- 
Dare,  sicque  cum  multiplicf  sacrilegio  in  mortem  auam,  Episcoponun,  auo- 
runque  omnium,  nihil  ab  ipsia  iDjuriatoa,  CMspirssae  vidiaset,  giadio  accfn- 
ctus,  eorum  inaaniam  compescere  deliberavit.  Sed  Principes  (tjus  eum  con- 
tra regium  morem  procédera  non  permiaenint.  Ipsi  autem  ex  prœcepto  ejus, 
mutuatis  undecunque  poterant  armis,  primum  quidem  ad  suppiicandum 
Dco  occlesiam  ingresai,  deinde  Kyrie  eleison  in  altum  concinentes,  per 
portiiin,  qu«  magis  impugnabatur,  exsiiiunt  de  ecclesia.  Qui  statim,  licet 
{lauciasimi,  maximam  multitudinem  hoalium  adeoin  fugam  vertenmt,  ut  qui- 
dam rorum  etiam  se  in  Rhenum  moriluri  prœcîpitarent;  licet  regii  Uilitca 
parum  cos  ultra  cœmelerium  eccleaîae  insequerentur. 
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CAPUT  XI. 

Gregorius  Legatos»  ad  schisma  imperii  ex  compromisso  Mlendumy  in 

Germaniam  dirigit, 

88.  Anno  ab  iDcarnatione  Domini  1078,  Indictione  prima,  cum  uterque 
Rex,  Henricus  videlicet  et  Rudolphus,  ab  Apostolica  Sede  a^jutorium 
requireret;  Gregorius  Papa  septimus,  generali  Synodo  preesidens,  decrevit  : 
«  QuoDiam  ils  et  perturbatio  Regni  in  maximum  sanctœ  Ecclesiœ  peri- 
culum  et  detrimentum  quotidie  redundare  cernitur,  placet  nobis  elaborare 
pro  viribuB,  quatenus  idonei  tam  religione  quam  etiam  scientia  pollentes 
Naatiiy  e  latere  Sedis  Apostolicœ,  ad  partes  illas  mittantur,  qui  omnes  reli- 
giosos  et  justitiœ  amatores,  in  Teutonici  Regni  partibua  commorantes,  Gle- 
ricaliB  et  Laicalis  ordinis  viros,  et  ad  hoc  opus  idoneos,  convocent;  cum 
quibufl  (Domini  gratia  prœeunte)  aut  ftnem  et  pacem  juste  componant;  aut 
veritate  percognita,  cui  parti  justitia  magis  faveat,  ad  plénum  addiscere 
valcant;  quatenus  pars  ii^uata  désistât,  et  Apostolica  auctoritate  munita 
justitia,  Yigoris  et  auctoritatis  robur  obtineat.  Yerum  quoniam  nonnullos, 
diabolico  instinctu  coilectos  tyrannidis  su»  faoibus  accensos,  turpis  lucri 
avaritiie  mancipatos,  discordi^m  potius  quam  pacem  fleri  et  videre  deside- 
reatea,  fore  non  ignoramus;  statuimus  ut  nulla  unquam  persona  aUciyus 
potentiae,  sive  Rex  aut,  Archiepiscopus,  Episcopus,  Dux,  Marchio,  Cornes, 
sive  Miles,  aliqua  praesumptione  temerariove  ausu,  fraude  dolove,  seu  ali- 
qua  perturbatione ,  Legatis  nostris  obtistere  et  contraire,  ne  justitiam  et 
fioem  componant,  pertentet.  Quicunque  autem  temerario  ausu  (quod  non 
optamus)  hujus  noatrœ  constitutionis  violator  extiterit,  Legatisque  nostris 
prsDominatis,  ad  banc  pacem  componendam  euntibus,  fraudem  opponere 
tentaverit ,  vinculo  eum  anathematis  alligamus,  et  non  solum  in  spiritu, 
verum  etiam  et  in  corpore,  et  omni  prosperitate  hujus  vit»,  Apostolica 
potestate  innodamus,  et  victoriam  ejus  in  armis  auferimus;  ut  sic  saltem 
coofundatur,  et  duplici  confusione  et  contritione  conteretur.  Actum  Romœ 
in  Ecdesia  Domini  Salvatoris,  5  Nonas  Martii,  Indictione  prima.  > 

89.  (1)  c  Gregorius  Episcopus,  servus  servorum  Dei,  Archiepiscopis , 
Ëpiaeopis,  Qericis,  Ducibus,  Marchionibus,  Gomitibus,  omnibusque  majori- 
bus  atque  minoribus  in  Teutonico  Regno  constitutis,  exceptis  bis  qui  Cano- 
nica  excommunicatione  tenentur,  salutem  et  Apostolicapi  benedictionem. 

il)  Est  hxc  Epistola  15  libri  V. 
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{  Notum  vobis  fîeri  volumus,  Fratres  carissimi,  quod  in  ea  Synodo,  quain 

I  Duper  Romœ  celebravimus;  »  etc.  Vide  inter  epistolas  S.  Gregorii  infra, 

\  90.  (1)  c  Gregorius  Episcopus,  servus  servorum  Dei,  Udoni  (2),  Trevi- 

rensi  Archiepiscopo,  salutem  et  Apostolicam  benedictionem.  Quanta  nobis 
Bollicitudo  quantaque  tristitia  sit  de  perturbatione,  imo  de  dissidio  regni 
vestriy  oiim  clarissimi  et  potentisslmi,  >  etc.  Vide  vhi  supra, 

91.  Anno  ab  Incarnatione  Domini  1078,  Pontificatus  vero  Domini  Gre- 
gorii septimi  Papœ  sexto,  decimo  tertio  Kalendas  Decembris,  Indictione 
secunda,  congregata  est  Synodus  Romse  inecclesia  S.  Salvatoris,  in  qua 
juraverunt  legati  Henrici  et  Rudolphi,  quisque  pro  Domino  suo»  quod  nullis 
dolis  colloquium  Legatorum  Sedis  Apostolica^,  in  Teutonioo  Regno  haben- 
dum,  impedient. 

92.  Anno  ab  Incarnatione  Domini  1079,  mense  Februario,  Indictione  2,  Pon- 
tificatus vero  Domini  Gregorii  septimi  Papœ  septimo,  Legati  Régis  Rudolphi 
super  Henricum  proclamaverunt,  quod  nuUi  loco  nuliique  personsB  parcens, 
regionem  transalpinam  contereret  et  conculcaret,  neminem  debitus  honor 
vel  revèrentia  tueretur,  et  ceu  vilia  mancipia  non  modo  Sacerdotes,  sed 
etiam  Episcopi  et  Archiepiscopi  caperentur,  vinculisque  mandparentur, 
partimque  jam  trucidarentur.  Decreverunt  ergo  quam  plures  Goncilii,  in 
illam  tyrannidem  gladium  Apostolicum  debere  evaginari  :  sed  distulit  Apo- 
stolica  mansuétude,  simul  et  illud  attendons,  quod  (3)  Petro  Albanensi  et 
Aitmanno  Battaviensi  Episcopis  de  eodem  negotio  scribens,  inter  cetera 
dicit  :  Sic  vos  utrique  parti  communes,  et  ab  omni  suspicionis  naevo,  quantum 
in  vobis  est,  cum  divinœ  gratiae  adjutorio  exhibete  immunes,  ut  justiti» 
semper,  et  nuUo  modo  partibus  faveatis,  sicut  habetis  formam  nostram  :  qui 
videlicet,  postquam  judicium  tanti  hvjus  negotii  in  manu  B.  Pétri  commissum 
est,  nihil  aliud  testibus  vobis  intendimus,  nisi  ut  per  justitiœ  semitam  ince- 
damus.  Ad  nullam  partem  sinceritatem  Apostolicœ  discretionis  infleximus, 
nullis  promissionibus  aut  terroribus  cessimus,  nec  aliud  unquam,  Deo  prote- 
gente,  acturos  nos  esse  confidimus. 

93.  Porro  legati  Henrici  Régis,  qui  prœdictœ  querelse  super  eumdem  pro- 
latœ  prœsto  fuerunt,  secundum  hune  tenorem  juraverunt  :  c  Legati  Domini 
mei  Henrici  Régis  ad  vos  venient  infra  terminum  Ascensionis  Domini,  ex- 
ceptis  legitimis  (4)  sonnis,  id  est  morte  vel  gravi  infirmitate,  vel  captione. 


(1)  Est  hase  Epistola  16  lib.  Y.  Ad  enm- 
sm  quoque  sunt  Epistola  81  libri  I,  et 
Epistola  10  libri  II,  tum  12  libri  III  ad 


dem  quoque  sunt  Epistola  81  libri  I,  et 
Epistola  10  libri  II,  tum  12  libri  III  ad 
Udonem   simul  et  Theodoricum  Virdu- 


nensem»etHermannum  Metensem,  demum 
alla  7  libri  Y  ad  Ipsum  et  Suffraganeos. 

(2)  Vdo  Trevirensi  Ecclesiœ  prabfuii  ab 
an.  1068  usque  ad  annam  107/.  Ejus  res 


Ç estas  rcfert  Browerns  lib.  Xn  Annalium 
'revirensium,  ubi  docet  ipsum  a  Schis- 
mate  Henrici  lY  defecisse,  et  sdios  Schis- 
maticos  Episcopos  ad  saniora  consilia  re- 
traxisse. 

(3)  De  B.  Petro  Igneo  et  S,  AUmanno 
supra  fuit  actum. 

(4)  In  nostro  Ms.  excepta  matrice  vi.  Est 
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absque  dolo,  qtA  Legatos  Romanœ  Sedis  secure  ducent  et  reducent  ;  et  Domi- 
nus  Rex  obediens  iUis  erit  in  omnibus  secundum  juslitiam  et  judicium  illonim  : 
el  hœc  omnia  servabit  absque  dolo,  niai  quantum  ex  vestra  jussione  reman- 
serit.  Et  hoc  juramus  ex  prœcepto  Domini  nostri  Régis  Henrici.  t  Itidem 
Legati  Rudolphi  Régis  juraverunt,  quodsequitur  :  c  Sicolioquium  ex  prsecepto 
vestro  constitutum  fuerit  in  partibus  Teutonicis,  loco  et  tempore  a  vobis 
deflnitOy  ante  prsesentiam  vestram  vel  Legatorum  vestrorum  Dominus  noster 
Rex  Rudolphus  vel  ipse  veniet,  vel  Episcopos  et  fidèles  suos  mittet  ;  para- 
tusque  erit  judicium,  quod  sancta  Romana  Ecclesia  decreverit,  de  causa 
Regni  subire;  nuUoque  malo  ingenio  Conventum,  a  vobis  sive  a  vestris 
Legatis  constitutum,  impediret  :  et  postquam  certum  inde  vestrum  Nuntium 
videbit,  de  pace  statuenda  in  Regno  et  confirmanda  studebit,  ut  legatio  vestra 
pervenire  ad  Regni  pacem  et  concordiam  possit.  Hsec  omnia  observabuntur, 
in  quantum  ex  vestra  licentia  remanserit,  vel  ex  impedimeoto  legitimo, 
acilicet  morte  vel  gravi  inlirmitate  vel  captione,  sine  dolo.  » 

94.  Posthœc  rursus  exiit  edictum  Apostolicœ  benignitatis,  quod  idcirco  ex 
abundanti  ponimus,  ut  clarescat  et  sapientibus  et  insipientibus,  principem 
fiûBse  Gregorium  nostrum  in  illa  beatitudine,  de  qua  Dominus  dicit  :  c  Beati 
pacificî,  quoniam  filii  Dei  vocabuntur.  >  {MaUh.  v,  9.)  (1)  c  Gregorius  Epi- 
flcopus,  servus  servorum  Dei,  omnibus  Archiepiscopis  et  Episcopis  in  Teu- 
toDico  atque  in  Saxonico  Regno  commanentibus,  cunctis  etiam  majoribus 
atque  minoribus,  qui  non  sunt  excommunicati.et  obedire  voiuerunt,  salutem 
el  Apostolicam  benedictionem.  Quoniam  ex  lite  et  dissensione,  qu»  tamdiu 
inter  vos  est,  >  etc.  Vide  inier  epistolas^  infra. 


CAPUT  xn. 

PnmulgeUa  depasUione  Henrici  et  electione  Rudolphi,  pie  moritur 

Gregorius, 

95.  Anno  ab  Incarnatione  Domini  1060,  Pontificatus  vero  Domini  Gregorii 
Pape  septimi  anno  septimo,  Indictione  tertia,  celebravit  ipse  Papa  Synodum 
Rom»,  ubi  interfuerunt  Archiepiscopi  et  Episcopi  diversarum  Urbium,  nec  non 
Abbatum,  ac  diversorum  Ordinum  Glericorum  et  Laicoruminnumerabilis  mul- 


antem  Sonna,  Sunnit,  Sunnia  apnd  Gan- 
pain  in  Glossario,  Caasa,  ^aam  qnis  prae- 
iendit,  qno  minus  |ari  andiendo  se  sistat  : 
de  cnjos  Tocis  ambigua  etymologia,  malta 


▼ir  Ulc  eraditissimns,  qne  apad  eam  legi 
possunt. 

(1)  Extat  etiam  i^pad  Bnmonem  deBello 
Saxonico  1. 1  €k>llectionis  Freheriane  p.l47. 
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titudo.  Suporvcncrunl  aulem  et  Legali  Rudolpbl  Régis  et  Prlncipum  Regai 
Teutonici,  et  hujusmodi  querimoniatn  protuterunt  super  tyrannklein  Henrici  : 
•  Nos,  ex  legationc  Doiiiiiii  noatii  R^a  Budolphi  et  Prindpum  ejiis,  cwique- 
rimur  Deo  et  S.  Petro,  ve9(Tee<]ue  Paternitati  et  cuncto  hnic  saoctissinio 
Concilio,  quod  illc  Henricus,  quem  vos  Apoatelica  auctoritale  deposuîatis  a 
Regno,  id  ipauin  Regnum  contra  vestnim  interdictum  tyrannice  iaraail, 
omnia  circumquaque  ferro,  preda,  incendie  devastavit  :  Archiepiecopos, 
Episcopos  de  Episcopalibus  suis  impia  cnidelilele  expulit,  et  eonim  Epiaoo- 
paluB  Buis  rauloribu9  in  bénéficia  dîatribuit.  Per  cujua  etiam  tyrannidem  piœ 
memorim  (1)  Weîriliariiis  Hagdeburgenus  Archiepiscopua  occisus  est; 
Adalbertus  Wormaiiensia  Epiecopus  adhuc  «b  eo  contra  Sedis  Apoatobcœ 
prteceptum  in  capiioiie  eruciatur  (S)  ;  mulu  hominum  milUa  ejua  Tactione 
Bunl  occisa;  quam  plures  ecclesiœ,  ablatis  Reliquiia,  incensee  ac  penitus 
destructie.  Innumerabilia  quidem  Tacinora  811111,  que  idem  Henricus  in  PriQ- 
cipea  nostroa  perpciravit  :  eo  quod  aibi  contra  Sedis  Apoetolicœ  decretum  nt 
Rcgi  obedire  noluerunt  ;  et  colloquitan,  quod  vos  pro  inquirenda  justltia  et 
pace  componenda  Deri  decrevistis,  ex  culpa  Henrici  et  fautorum  ejsa  reman* 
ait.  Quaproptcr  veslratn  humiliter  imploramua  ciementiam,  ut  nobis,  imo 
sancts  Dei  Eccicsia',  dccretam  aacrilegio  pervasori  Ecclesiarum  juetitiam 
Tacialis.  >  His  et  talibus  e\citalu8  viri  Dei  spiritus,  sentiens  et  imminere  diem 
qucm  Bibi  in  vislonc  Beats  Dei  Genîtrix,  ad  proferendam  damnationia  senten- 
liam  in  eumdetn  adveraariiun  Eccletie  desigaav»«t,  et,  ne  ultra  diffaret, 
prœcipiendo  inlerminaverai,  gravi  cum  dolore  et  gemitu  parturivit,  et  auscul- 
tante atque  aspirante  Coiicilio,  tandem  in  beec  verba  prorupit. 

96.  (3)  <  D.  Pelre  l'rinceps  Apostolorum,  et  tu  B.  Paule  Doctor  gentium, 
dignamini  quieso  aures  vestras  ad  me  inclinare,  meque  clemenler  exaudire  ; 
quia  vcrilalia  eslis  discipuU  et  amaiores;  adjuvare,  ut  veritatem  vobia 
dicam,  omni  rcmola  falBitate,  quam  omnino  delestamini;  ut  Frat^  mei 
Riclius  mitii  acquiesçant,  et  sciant  et  intelliganl,  quia  ex  veatra  flducia,  post 
Dominum  et  matrem  cjua  semper  Virginem  Uariam,  pravis  et  iniquis  reùslo, 
veatris  autem  lidelibua  auxilium  pnesto.  Vos  autem  scilis,  quia  non  libenler  ad 
sacrum  Ordineni  occcssi,  et  invitus  ultra  montes  cum  domino  Papa  (i)  Gre- 
gorio  abii  :  sod  magis  iuvitus  cum  domino  meo  Papa  Leone  ad  vestram  ape- 
cialem  Ecclesiam  rodii,  in  qua  utcumque  voliis  deservivi  :  d^nde,  valde  invi- 


II)  Werinkarim,  iivc  Wen\atu;  «nt 
Wmt,  un<u  nnnu  1078,  die  7  Augutti  ab 
Henriio  IV,  jirope  fluciutn  CnitntD,  dm» 
partit  flamant  Pontificia  titerttur.  Ils  Stre- 
nesdorltusinrrimHteMnE'li.'Iiurgcasi.yuxCa 
Annota  Mu.  AsI  in  nn:itrii  AnnalibasUss. 
AiHinyini  Snxonis  dicilur,  in  fuga  a  vulgo- 
ribia  Iwmimbiis  nceitiu. 


(1)  Adalb»rliu,  poit  longnra  cuiliaBi 
reiUlotna,  obiit  annollOB.  die  «  lalii. 
lu  Bmuhins.  De  Teatitatiooe  snb  Mqnenli 
Papa  facta  inln  agitnr. 

(3)  Hsc  habentor  in  Aetis  Concilii  Ro- 
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U18,  cum  magno  dolore  et  gemitu  et  planctu,  in  throno  vestro  valde  indignus 
suffi  cotlocatus.  Hœc  ideo  dioo,  quia  ego  non  vos  elegi,  sed  vos  me  elegistis, 
et  gravissiinum  pondus  vestrflB  Ëccleû»  super  me  posuistis.  Et  quia  sup^ 
moDtem  excelsum  me  jussistis  ascendere»  et  clamare,  et  annuntiare  populo 
M  scelera  eorum,  et  fillis  Ecclesiœ  peccata  eorum  ;  membra  diaboli  cœperunt 
cootra  me  insurgere,  et  usque  ad  sanguinem  prœsumpserunt  in  me  manua 
suasiDjicere.  Astiterunt  Reges  terrœ,  et  Principes  convenerunt;  sœcuiares  et 
eccleaiastid,  aulicl  et  vulgares  convenerunt  in  unum,  adversus  Dominum, 
et  advenus  vos  Qiristos  ejus,  dicentes  :  Dinunpamus  vincula  eorum»  et 
projiciamus  a  nobis  jugum  ipsorum  ;  et»  ut  me  omnino  morte  vel  exsilio 
oonAmderent,  multis  modis  conati  sunt  in  me  insurgere. 

97.  «  Inter  quos  specialiter  Henricus,  quem  dicunt  Regem,  Henrici  Imper a« 
toris  filiosy  contra  vestram  calcaneum  erexii  Ecclesiam,  facta  cum  multis 
Ultrafflontanis  et  Italicis  conspiratione,  annitens,  me  dejiciendo,  eam  sibi 
nilislagare.  Cujus  superbie  vestra  resistit  auctoritas,  eamque  vestra  destruxit 
potestas  :  qui  confusus  et  humiliatus,  ad  me  in  Longobardiam  veniens, 
abaolutlonem  ab  excommunicatione  quœsivit.  Quem  ego  videns  humiliatum» 
moitis  ab  eo  promissionibus  aoceptis  de  vitœ  suœ  emendatione,  solam  ei 
communiooem  reddidi  ;  non  tamen  in  R^pio»  a  quo  eum  in  Romana  Synodo 
deposueram,  instauravi  ;  nec  fldeUtatem  hominum,  qui  sibi  juraverant  vel 
^Dt  juraturi,  a  qua  omnes  absoivi  in  eadem  Synodo,  ut  aibi  servaretur,  prte- 
cepi.  Et  hsc  ideo  detinui,  ut  inter  eum  et  Episcopos  vel  Principes  ultramon- 
laaoi,  qui  ei  causa  jussionis  vestr»  Ecclesi»  restiterant,  justitiam  facerem. 
Tel  paoem  componerem,  sicut  ipse  Henricus  juramento  per  duos  Episcopos 
mûii  promisit.  Prœdicti  autem  Episcopi  et  Principes  Ultramontani,  audientes 
ifiam  non  servare  quod  mihi  promiserat,  quasi  desperati  ab  eo,  sine  meo 
coaailiOy  vobis  teêtibus,  elegerunt  sibi  Rudolphum  Ducem  in  Regem  :  qui  Rex 
RodolpbuB,  festtnànter  ad  me  misse  nuntiOy  indicavit  se  coactum  Regni 
gabenacula  suscepisse,  tamen  se  paratum  mihi  omnibus  modis  obedire.  Et 
01  boc  verius  credatur,  semper  ex  eo  tempore  eumdem  sermonem  milû  misit  : 
adjiciens  etiam,  ftlio  meo  obside  et  fidelis  sui  Bertholdi  filio,  quod  promittebat 
Grmare.  Interea  Henricus  cœplt  me  precari,  ut  illum  contra  prœdictum  Ru- 
Mphum  adjuvarem.  Cui  respondi  me  libenter  facere,  audita  utriusque  partis 
radooe,  ut  scirem  cui  justitia  magis  faveret.  Ille  autem  putans  suis  viribus 
cun  poflse  devincere,  meam  contempsit  responsionem.  Postquam  aûtem  per- 
sensit  té  non  posse,  sicut  speravit,  agere,  duo  Episcopi  (1),  Yirdunensîs 
Tidelicet  et  (2)  Ofenburgensis,  de  consentaneis  suis  Romam  venerunt  ;  et  in 

(I)  Tkeodorieut  VirdanoDsis  praûfiiit  ab  I  profait  ab  an.  i068  ad  an.  1086  a  Gfa- 
u.  1017  ad  an.  1090.  |  tcpolio  plarimam  laudatas. 
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SvDodo  ex  parte  Henrici,  me  ut  ei  justitiam  facerem,  rogavcruRt  ;  quod  et 
nUDtii  Rudolphi  Aeri  laudavenmt.  Tandem  aspirante  Deo,  sicut  <»«do,  slatui 
In  eadem  Synodo,  in  partibus  Ultramoniania  lleri  colloquium,  ut  illic  aut 
pax  atatuerelur,  aut  oui  plus  jusiitia  faveret,  coguosceretur.  Ego  enim, 
eicut  vos  mihi  testes  eslis,  Patres  et  Domiai  mei,  usque  hodie  oullam  partem 
disposui  aijjuvare,  nisi  eam,  cui  plus  jusiitia  faveret.  Et  quia  putabam  quia 
injustior  pars  colloquium  nollet  fleri,  ubi  juatitia  suum  locum  servarel; 
excommunicavi,  et  anathemali  alligavi  omnes  personas,  sive  Régis  sive  Ducis 
aut  Episcopi  aut  aliciijus  hominis,  qui  colloquium  aliquo  ingénie  impediret  ut 
non  fleret. 

98.  •  Prœdictus  autem  Henricus  cum  suis  fsutoribus,  non  timens  periculum 
tnobedientiœ,  quod  est  scelus  idololatriœ,  colloquium  impediendo  excommuni- 
cationem  incurrit,  et  seipsum  anathematis  vinculo  alligavit,  magnamque  mul- 
tiludinem  Christianorum  morti  tradidit,  et  ecclesias  fecit  dissipari,  et  totum 
pêne  Teutonicorum  Regnum  deaolalioni  dédit.  Quapropter  conAdena  de 
judicio  et  misericordia  Dei,  ejusque  piissimie  Hatris  semper  Virginis  Maris, 
fultus  vestra  auctorilate,  prœdictum  Henricum,  quem  dicunt  Rcgem,  omnes- 
que  fautores  ejua  excommunicaiioni  subjicio  et  anathematis  vinculo  alligo, 
et  iterum  Regnum  Teutonicorum  et  Italiie,  ex  parte  omnipotentis  Dei  et 
vestra,  interdicens  ei,  omnem  dignitatem  et  potestatem  regiam  illi  tollo  ;  et 
ut  nullus  ci  Chriatianus  sicut  Régi  obediat,  interdico,  omnesque  qui  ei  jura- 
verunt  vel  jurabunt  de  Regnî  dominatione,  a  juramenti  promissione  absolvo  : 
ipse  autem  Henricus  cum  suis  fautoribus  in  omni  congressione  belli  nultas 
^res  nullamque  in  vita  sua  victoriam  obtineat.  Ut  autem  Rudolplius  Regnum 
Teutonicorum  regat  et  dercndat,  quem  Teutonici  elcgerunt  sibi  in  Regem, 
ad  vestram  Adelitalem  ex  vestra  parte  dono,  largior  et  concedo,  omnibusque 
eibi  Adeliter  adhœrentibus  absolulionem  omnium  peccatorum,  veram  l^ne- 
dictionem  in  hac  vita  et  in  fulura,  vealra  fretus  fiducie,  largior.  Sicut  euim 
Henricus,  pro  sua  superbia  et  inobedientia  et  falsitate,  a  Itegni  dignitate 
juste  abjicitur;  ita  Rudolpho  pro  sua  humilitate,  obedientia,  veritate,  polestas 
et  ilignitas  Regni  conceditur. 

Of).  I  Agite  nunc,  queeso,  Patres  et  Principes  sanctisaimi,  ut  omnis  mun- 
t\m  inielligat  et  cognoscat  quia,  si  potestis  in  cœlo  ligare  et  solvere,  pote- 
nV\s  in  terra  imperia,  régna,  ducatus,  principatus,  marchias,  comitatus,  et 
omnium  tiominum  posscssiones  pro  mentis  tollere  unicuique  et  concedere. 
Vus  enim  Patriarchalus,  Primatus,  Archiepiscopatus,  Episcopatus  fréquenter 
luIisiiH  pravis  et  indignis,  et  roligiosls  viris  dedistis.  Si  enim  spiritualia  judi- 
cmin,  quid  de  stecularibus  vos  posse  credendum  est  f  Addiscant  nunc  Reges 
l't  omnes  sœculi  Principes  quanti  vos  eslis,  quid  potestis,  et  timeant  par>'i- 
potiilcro  jussioncm  Eeclesiœ  vcslrie;  el  in  prœdicto  llenrico  tam  citojudicium 
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vestrum  cxcrcctc,  ut  omnes  sciant  quia  non  fortuito,  sed  vcstra  potestate 
cadet  et  confundetur,  utinam  ad  pœnitentiam,  ut  spiritus  sit  salvus  in  die 
Domini.  Acta  Rom»,  Nonis  Martii,  indictione  tertia.  > 

100.  Igitur  Satanœ  traditus  infclix  Henricus  rabidoque  dœmonum  furori, 
magis  ac  magis  ad  summum  iniquitatis  conscendit  ;  et  legitimum  Papam 
destituere  cupiens,  auream  ptatuam  Simoniacis  et  Nicolaitis  in  Romana 
civitate,  quam  Babylonem  Petrus  et  Joannes  appellant,  novus  Nabuchodo- 
Dosor»  erexit  (1)  ;  Guibertum  scilicet  Ravennatem  Episcopum,  jam  pridem 
a  Gregorio  nostro,  propter  incestum  et  alia  flagitia  sua,  Synodali  senten- 
tia  dammatum.  Proinde  gravissîma  persecutione  contra  vinim  Dei  commota, 
Salernum  recessit  :  ibique  supernsB  medicationis  absynthio  per  corporales 
segritudines  eflOicacissime  purgatus,  divinse  consolationis  dulci  responso 
meruit  exhilarari,  videlicet  purgationes  istas  ei  in  perpetum  proficere  et 
sufficere  ;  nec  uUam  castigationem  oportere  post  obitum  timere  :  denique, 
in  signum  sempiternœ  sospitatis,  temporalem  incolumitatem  recepit,  et, 
quod  valde  gloriosum  videri  potest,  circa  Kalendas  Januarii  prœnosse  cœpit 
dissolutionem  corporis  sui  futuram  circa  Kalendas  Junii.  Quibus  cum  appro- 
pinquasset,  et  ultimi  doloris  luctam  inchoasset,  astantibus  ei  Episcopis  et 
Cardinalibusy  eumque  pro  laboribus  sanctœ  conversationis  et  doctrinœ  bea- 
tiflcantibusy  respondit  :  Ego,  Fratres  mei  dilectissimi,  nullos  labores  meos 
alicujus  momenti  facio;  in  hoc  uno  solummodo  confidens,  quod  semper 
dilexi  justitiam,  et  odio  babui  iniquitatem.  Item,  cum  anxietatem  suam  de 
statu  suc  post  discessum  ejus  deplorarent;  elevatis  pius  Pater  in  cœlum 
oculis,  et  eodem  porrectis  instar  ascensionis  palmis  :  Illuc,  inquit,  ascen- 
dam,  et  obnixis  precibus,  Deo  propitio  vos  committam. 

101.  Praaterea  rogatusutin  tantafideliUm  perturbatione,  sibi  successorem 
et  Ecclesiœ  contra  prœnominatum  adulterumdesignaret  ultorem,  trium  dédit 
optionem  :  videlicet  Desiderii,  Cardinalis  et  Abbatis  cœnobii  Gassinensis  ; 
atque  reverendissimorum  Episcoporum ,  Ottonis  Ostiensis ,  et  Hugonis 
Lugdunensis.  Yerum  quia  Otto  nondum  a  Germanise  et  Galliœ  partibus 
redieraty  ubi  Apostoiica  legatione  functus,  venerabilem  Gebehardum  (2) 
Constaatiensis  Ecclesise  Prassulem  se  présente  et  favente  consecraverat, 
et  alia  nonnuUa  ad  stabillmentum  Ecclesi»  pertinentia  prudenter  (3)  ordi- 
naverat  ;  Hugo  (4)  quoque  sua  lustrans  gubernacula  procul  .aberat  ;  intérim 


(1)  Guibertiu,  ab  Ilenrico  Rcge  crcatus 
Archiepisropos  anno  1072  fuit  excommn- 
niratas  anno  1078,  inConcilio  Romano  VI, 
f^ntom  fcre  Episcoporum  et  aliis,  etiterum 
anno  1080,  in  Coneilio  Romano  VU. 

(2)  Fnerat  Constantiœ  snmma  pertur- 
batio  per  annos  scx,  quod  llenrirns  Rex 
«DOS  Sarcllanos  Rupertum,  dcin  Borlhol' 


rat  :  scd  ils  a  Clero  non  acceptis,  Gêbe- 
hardus  assumptus  fuit. 

(3)  Otto  postea  rreatns  est  Papa  anno 
1088,  et  Urbanut  II  appeUatus. 

(4^  Hic  est  supra  mcmoratus  Hugo  ce- 
lebris  Episcopus  Dienns,  et  Legatus  Gro- 
f^orii  Vît  per  Gallias  :  qui  ut  majorcm  ha- 
bcrel  auctoritatem,  factus  est,  anno  1060, 


dam  ad  gubemandum  Episcopatum  mise-  |  Arcliiepiscopus  Lugdunensis. 
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suasit  digi  vicinum  Desiderium ,  licet  brevissime  victunim ,  non  tamcn 
absque  typo  victorem  esse  appellandum.  Nam  in  dlebus  ejus,  qui  quatuor 
aptati  sunt  mensibus,  famoaam  victoriam  dédit  Dominus  Apostolicœ  Sedis 
propugnatoribus  de  adversariis  ipsius;  per  quam  etiam  Gathedram  suam 
diu  ab  invasoribus  detentam  recepît  Wirzeburgensis  Episcopus  nomine 
AdalberOy  vir  spectabilis  natu,  bonorabilis  vultu,  et  actu,  reduces  habens 
venerandos  Coepiscopos  prœdictum  Gebehardum  Gonstantiensem,  et  Her- 
mannum  Metensem,  qui  et  ipsi  pro  fidelitate  Gregorii  nostri  Sedes  suas 
amiserant.  Prœdixerat  eidem  Desiderio  Pater  sanctus  quod  non  interfutunis 
esset  migration!  ipsius,  quamvis  ob  hoc  infirmitatem  invisisset,  et  cum  eo 
usque  in  finem  perseveraret,  et  sanctas  exequias  cum  ceteris  fldelibus  cele- 
brarety  multumque  eum  attonitùm  tristemque  reddiderat.  Cumque  hiereret 
in  admirationoy  quidnam  impedimenti  futiurum  esset,  subito  nuntiatur  ei  a 
Normannis  facta  drcumvallatio  cujusdam  castelli  suo  monasterio  subjecti  : 
et  compulfius  neoessitate  succurrendi  suis,  abeundi  licentiam  accepit  :  sicque, 
licet  invitusy  explendœ  ProphetisB  locum  dédit. 

102.  Interea  Pontifex  beatus  Gregorius  super  his,  quos  excommunicarat, 
requisitus,  si  quam  dispensationem  facere  veilet,  respondit  t  Pneterea  Henri- 
cum  Regem  dictum,  et  Guibertum  Apostolic»  Sedis  invasorem,  et  omnes 
iUas  principales  personas  quiB  aut  consilio  aut  auxiiio  favent  nequitiœ  vd 
impietati  iUorum,  omnes  absolvo  et  benedico,  quicunque  me  hanc  habere 
speciaiem  potestatem  in  vice  Apostolorum  Pétri  et  Pauli  credunt  indulntan- 
ter  :  prœter  hœc  admonens  eos  de  multis,  et  hoc  dédit  illis  prœceptum  : 
Ex  parte  Dei  omnipotentis,  atque  auctoritate  Beatorum  Pétri  et  Pauli  Apo- 
stolorum, prœcipio  vobis,  ut  neminem  habeatis  Romanum  Pontificem,  niai 
canonice  electum,  et  sanctorum  Patrum  auctoritate  electum  et  ordinatum. 
Ubi  vero  in  extrême  positus  erat,  ultima  verba  ejus  haec  fuerunt  :  DUexi 
justitiam,  et  odivi  iniquitatem,  propterea  morior  in  exsilio.  Quo  contra  qui- 
dam venerabilis  Episcopus  respondisse  narratur  :  Non  potes,  Domine, 
mori  in  exsilio,  qui  in  vice  Christ!  et  Apostolorum  ejus  divinitus  acce- 
pisti  gentes  hsBreditatem ,  et  possessionem  termines  terrie.  Itaque  septi- 
formi  gratia  plenus  septimi  Gregorii  spiritus,  qui  mundum  et  principes 
€jus  arguerat  de  peccato  et  de  justitia  et  de  judicio,  in  fortitudine  cœ- 
lestis  cibi  nuper  accepti  cœlestem  viam  arripiens,  meritoque  divini  zeli» 
velut  igneo  curru,  instar  Elias  subvectus,  Urbani  (1)  prsedecessoris  sui, 
cujus  ea  die  festivitas  exstitit,  omniumque  beatorum  Isetitiam  in  cœlesti  glo- 
ria  cum  Christo  gaudentium  excellenter  ampliavit;  in  terris  vero  peregri- 
nantem  Ecclesiam  discessu  suo  non  parvo  mœrore  constemavit.  Corpus 


(1)  S.  Urbani  J,  Papœ  et  Martyrù,  cujus  Âcta  jam  dtdimus. 


k-^i 
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cjas  sepultunB  tradltum  est  apud  beatum  Motthœum  Evangelistam,  de 
CUJU8  nova  invcntione  lœtabundus  scripserat  ante  paucos  annos  Episto- 
lam  (i). 


CAPUT  XIII. 

Exmpla  eorum  qui  Gregorii  decretis  (^dientes  vel  inobedientes  fuere^ 

divinitus  probata  vel  itnprobata. 


103.  Consequenter  hic  introducendus*  videtur  prœcipuus  virtutum  ejus 
sectator  et  haeres,  beatus  Ansdmus  (2),  Ecclesiœ  Lucensis  Antisles ,  qui 
ante  omoia  id  studii  aemper  habuit,  ut  imitaretur  eum  in  omnibuSy  adeo, 
ut  discrepare  ab  illo  prorsus  noUet  in  aliquo  :  deinde,  quid  in  ipso  fuit, 
illius  semper  meritis  attrîbuit.  Gregorius  namque  veluti  fons  erat;  An- 
selmus  quasi  rivus  fluebat,  et  arida  irrigabat:  ille,  quasi  caput  totum, 
corpus  guberaabat  :  iste,  ceu  manus  stùdiosay  quod  ii^unctum  operabatur  : 
ille,  slcut  sol,  iDuminavit  omnia  ;  iste,  velut  splendor,  declaravît  singula. 
Olim  Elias ,  ex  mortalium  cohabitatione  transiturus ,  dimisit  Elisflso  pal- 
liiun  Buum,  Prophetici  muneris  instrumentum  :  similiter  et  Gregorius,  ex 
bac  mortali  vita  migraturus,  transmisit  Anselme  Pontificalis  insigne  po- 
testatis,  videlicet  mitram  capitis  sui  ;  hoc  nlmlrum  Deo  coopérante,  ut, 
sicttC  ille  Prophotiœ  per  pallium  hœreditavit  prœrogatîvam,  ita  et  iste  Sa- 
cerdotalem  per  mitram  obtineret  eminentiam.  Nempe  eo  usque  processit 
simîlitudo,  ut,  sicut  Elisœua  pér  pallium  Elîœ  virtutum  signa  demon- 
straverat,  ita  et  Anselmus  per  mitram  Gregorii  quœdam  magnalia  exhi- 
buerit.  Nam,  ift  ne  pluribus  unum  magis  divulgatum  proferamus,  reveren- 
dus  Mantuan»  Prœsul  Ecclesiœ  Ubaldus  (3),  multis  jam  annis  gravissime 
spleoeticus,  et  toto  corpore  ulceratus  priesertim  in  cruribus,  sic  ut  vix  quomo- 
dolibet  Btare  posset,  vix  etiam  jacere  vel  sedere  :  qui  et  multa  in  medicos 
erogaverat,  nlbilque  profecerat;  apposita  eadem  mitra  ubi  major  ingrue- 
rat  dolor,  pristin»  redditus  est  sanitati.  Liber  ejusdem  Anselmi  de  Psal- 
monun  tractatibua  paucas  sententias  excipere;  et  quam  pium  aflfectum 
erga  sanctitatem  magistri  sui  Gregorii  habnerit,  evidentius  ostendere.  Sic 
ergoloquitur  in  tractatu  aecundi  Psalmi  :  c  Astiterunt  Reges  terrœ,  et  Prin- 
cipes convenerunt  in  unum,  adversus  Dominum,  et  adversus  Christum  ejus.  » 
Reges  terrœ,  membra  videlicet  ejus  qui  régna  super  omnes  fllios  supcrbiœ. 


(I)  Est  hapc  Epûtola  8  libri  VIII,  ad  Âl- 
pluuiam  EpisTopom  Salernitanum. 
(t)  5.  Anselmi  episcopi  Lucensis  Vitam 


dedimns  18  Martii. 

(3)  Ubaldu»  creatas  anno  1083  Episco- 
pus,  ab  Henrico  rege  de  sede  pulsus. 
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non  GDlum  vcncrunt,  sed  el  astilcnint,  et  cxcrcitu  suo  Itomanam  Ecclesiam 
obscdcruiil  ;  cl  principes  Saccrdotum  conspirantem  convenerunt  in  unum, 
contra  sanctum  Petrum,  et  contra  Vicarium  ejus  Gregorium,  imo  ipsum 
qui  dixil  :  •  Qui  vostangit  me  tangit;  qui  vos  spernil,  me  spemil  (Luc.  x); 
crucillgimt  iterum  Filium  Dei.  >  Constat  clenim,  quia  caput  nostrum  in 
mcmbria  suis  patitur,  in  membris  infirmatur;  sicut  ipae  Beato  Peiro  dixil; 
•  Vado  jliTUui  Romam  crucifigi.  •  Nonne  tibi  videntur  Principes  Sacerdo- 
lum  in  donio  Pilati  coUigere  concilium  ut  Chriatum  morti  Iradant,  cum  toi 
Talsos  tcslii'a  contra  Bummum  Pontificem  Henricua  adornavit,  cum  omnes 
clamant  :  itcus  est  mortis?  Nonne  iterum  Bairabas  eligitur,  et  Chrialus 
sub  Pilalo  inurti  addicilur,  cum  Ravennas  Guibertus  eligitur  et  Papa  Gre- 
gorius  Toprobatur?  Sic  vîvere  latronem  petunt,  qui  lege  damnatur,  et 
justum  ctntiiiiant,  per  quem  omnes  salvantur.  Nonne  tibi  videtur  iterum 
Pllalus  mniins  sues  lavisse,  et  dixisse  :  Hundus  ego  Bum  a  sanguine  hujus, 
Dullam  in  co  causam  tnvenio;  quando  eimulata  pcenitentia  Henricus  ado- 
ravit  suninmm  Pontificem,  deinde  falsia  Episcopis  suis  dixil:  gecuodum 
legem  vf.siram  Judicate  eum  ?  Amplius  ;  Dinimpamua  vincula  eo- 
rum,  clc.  i^ipprimamus,  inquiunt,  virum  justum,  quoniam  contrariua  est 
opcribus  nostris.  SI  enim  dimiserimus  eum  sic,  venient  Romani,  et  toUent 
nostrum  l'>rum  et  gentem.  Item  :  Si  Papa  Gregorius  vixerit,  mittet  contra 
nos  praidiciiKjresveritatis,  qui  discutientes  vitam  et  actus  nos^a,  eripient 
ovcs  Chrisii  de  manlbus  nosiria;  et  juBli  diripient  spolia  nosb-a,  et  dimit- 
tent  Ecclcslnm  facientibus  rruclum  in  ea.  Qnando  vero  Baactitalis  Iractalw 
iale  fuerit,  parlim  ex  lectione  sanclorum  gesUiruin  ejua  animadvertimiis, 
partim  c\  relatione  religiosorum  Fratrum,  qui  se  de  longinquo  ad  sepul- 
chrum  ejus  por  revelalionem  invitâtes  venisse,  et  a  gravibus  atque  diutlnis 
languorjbus  absque  mora  liberatos  Tuisse  testât!  aunt,   perpendimus. 

lOi.  >'uiiiï  operœ  pretium  arbiiramur  paucis  demonstrare  qualiter  vel 
gratia  vol  ira  Dei,  nostris,  hoc  est  in  Germanicis  parlibuB  commendaverit 
dËcrcta*Gri'^-i)rii  nostri  contra  avariliam  etluxuriamSimonisetNicolai;qua- 
lenuset  jiisii  vigilantiores  fiant,  ad  cavcndum  interdictœ  commuaionis  piacu- 
lum  ;  et  opiTarii  iniquitatis  formidolosiores  effecti,  Bummis  pœnitentiee  conali- 
bu3  eDitnnliir  ad  evadendum  suie  prœvaricationis  supplicium.  Nam  ad  sepul- 
clirum  ejus  cœlitus  facta,  vel  quœ  fleri  dicunt  religiosiores  quique  Romani; 
nos  iUis,  qui  viciniores  sunt,  percensenda  reservamus;  quibuaet  persouœ 
facilius  innulL'SGunt,  in  quibus  vel  facta  vel  fîunt.  Ut  ergo  contra  primam 
in  Ecclesiii  SimoniB  pestem  primum  ponamus  exemplum,  reverendissimus 
HiraaugiG[iïis  cœnobii  Pater  Willelmus  (1),  cujus  religionem  Bcripta  quoquc 

(1}  Willittmiié  aoDO  1091,  die  0  Julii  morlaas,  plurimam  laailtUur  a  Bertoido 
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Gregorii  nostri  venerabiliter  acceptant»  inter  multos,  qui  spccialem  cjus  mc- 
dicinain  cxpctcbant,  recepit  quemdam  Prcsb}lerum,  Simoniacœ  pravitatis 
lepra  maculosum,  humilitatià  antidoto  curandum.  Sed  eheu  !  vim  faciente 
monachorum  importunitate,  quorum  pcssima  consuetudo  est  de  sacris 
Canonibus  aut  parum  aut  nibil  curare,  non  compescuit  cum  ab  illicita  imma- 
culati  Agni  immolatione.  Unde  contigit  ut  ipse  Salvator  horrenda  eum 
visioDe  deterreret,  cum  forte  post  inchoatam  Missam  catecbumenorum  in 
proprio  (stallo)  resideret.  Oppresse  namque  sopore  appaniit,  scissis  vestibus, 
aspectu  quasi  leprosus;  eique  stupenti  et  admiranti,  quem  respiceret  causa 
hujuscemodi  apparitionis  :  Taliter,  inquit,  tu  me  tractasti  ;  qui,  cum  te 
Simoniacum  non  nescires,  ad  conflcienda  Sacramenta  Gorporis  et  Sanguinis 
mei  nihilominus  accedere  prœsumpsisti.  Inter  haec,  urgente  hora  surgendi 
adiectionem  Evangelii,  multi  Fratrum  innuerunt  ut  excitaretur  ;  sed  prœdic- 
tus  Abbas  altiori  consideratione  renuit,  ne  revelatio,  si  qua  esset,  impedi- 
retur:  animadvertit  cnim  non  otiosum  esse  tam  profundum  illius  temporis 
et  locl  soporem.  Itaque  ventum  est  ad  Missam  Sacramentorum,  et  tune 
aecessario  expergefactus,  celebrandi  causa  mysterii,  manifestavit  grave- 
dinem  et  impossibilitatem  suam,  acceptoque  protinus  ejusdem  Missœ  vicario, 
ex  tune  in  reliquum  penitus  cessavit  a  Sacerdotali  officie. 

105.  Abhinc  prorerenda  sunt  exempla  contra  Nicolaitas,  et  eorum  com- 
municatores  valentia.  Felicis  namque  mémorise  Virgo  Herluca,  cui  familiares 
erant  visiones  et  revelationes  Domini  cum  infîrmitatibus  Apostoli,  fideli 
relatu  nobis  insinuavit  quod  ipsa  vice  quadam,  dum  solitaria  resedisset  in 
cellula  sua,  subito  viderat  Dominum  Jesum  ad  se  introire,  comitante  beato 
Wicterpo  (i)  Augustensis  Ecclesiae  quondam  Prsesule;  babitoque  paulisper 
silentio  sobsistere,  et  vulnera  tantum  sua  cruore  manantia  oflendare.  Gum- 
que  horrîpilasset  a  timoré  visionis  insolitae,  afTatus  est  eam  Episcopus  ita 
dicens  :  Abborresne,  Soror,  a  cruenta  specie  Saivatoris  ?  Ait  :  Etiam,  Domine. 
Fis  eum,  inquit,  taliter  ulterius  non  videre?  Respondit  :  Volo.  Noii,  inquit, 
ergo  amodo  Richardi  Presbyteri  Missas  audire,  qui  debitam  tanto  officio 
castimoniam  non  vult  custodire.  Sic  enim  vocabatur  Presbyter,  qui  illi 
ecclesiœ  indignus  prœerat,  juxta  quam  Virgo  Deo  dedita  manebat.  Et  ex 
tune  eum  publica  visitatione  confutatum,  et  exemple  suo  plebem,  ut  idem 
Taceret,  animavit. 

106.  nia  quoque  (2)  Visio  non  indigna  commemoratione  videtur;  qua 
dilectus  Deo  et  hominibus  benedictœ  mémorise  Adalbertus  monachus,  et 


Gon^tantiensi,  et  a  Trithemio  in  Chronico 
liinauffiensi. 

(!)  Vitas  S.  Wkterpi  episcopi  et  B.  lier- 
Uicœ  tirginit  dcdimus  18  Aprilis,  et  pos- 


trcmam  qaidem    aactoro   eodem  Panio 
Bornricdcnsi  :  ubi  n.  tÈ  mcminil  hujus 
historiiT,  a  se  in  hac  Vita  desrriptie. 
(3)  lliec  Visio  ibidem  repctitur  n.  S4. 
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ipae  contumoUas  et  terrores  ab  Qdvereariis  Oegorii  nostri  propter  obcdien- 
tiam  dccrctorum  ejtis  paasus,  camdem  Herlucam  vidiase  refercbal  de  quo- 
dam  Nict^atta,  qui  caraatibus  desideriis  inscnrieDB  ecclesiam  illam  conta - 
minaverat,  quœ  est  ia  loco  qui  dicitur  Rota.  In  illa  namque  coaQuia,  hoc  est 
in  confioio  Noricorum  et  Alamannorum  quos  Lycus  fluviiu  disterminat,  non 
procul  destinabat  maosiones  ejusdem  venerandi  aenia  et  beatœ  Virginia, 
multumque  se  invicem  io  Ctaristo  diligebaat,  quia  ecceUectein  Dei  gratiam  in 
se  muluo  recogooscebant.  Ita  ergo  dilectus  de  dilecla  narrabat.  Beata  Berluca 
inter  sociaa  virgines  et  viduaa  quadam  die  ex  more  sed^at,  et  operi  ma- 
Duum  juxla  coiuuetudiiiem  suam  diligenter  iDCumbebat  ;  cum  ecce  subito  pcr 
fenestram  prospiciens,  miaerabiliter  lamentari  cœpit  et  vociferari,  dicens  : 
Vœ.  vœ  I  HeliuH  bomini  illi  erat,  ai  aalus  aoa  fuisset.  Cumque  nimia  atto- 
nita  qutedam  illustria  TemiDa,  aornine  Hadewiga,  interrogasael  eam  quid- 
nam  vidisset,  unde  tantum  commota  fuiaset?  Mortuus  est,  inquit,  iofelix 
Presbyter  illud  do  Rota,  et  aDima  ejua  ab  angelia  Sathan»  aublata  portatur 
ad  ioferna  :  vidi  enim  eoa  prsetereunles  cum  insultatioDe,  et  animam  comi- 
tantem  cum  ejulatione.  Illa  optante  hoc  verum  non  esee,  Uiltatur,  inquit, 
qui  veritatem  inquirat.  Missus  nuDtiua  familiam  lugentem  invenît  ;  et  eadem 
liora  comperit  morUium,  qua  beata  Virgo  apiritum  ejus  ii-iderat  a  maligois 
spiritibus  asportatum. 

107.  loierea  super  ipsas  quoque  nxores  seu  concubines  Nioolailarum  terri- 
bililer  dessviit  divina  ullio.  Nam  qufedam  iUarum,  in  reprobum  sensum 
tradltœ,  semetipsas  inceudio  trsdidoruut  :  aliqu»  dum  sanm  cubitum  iisseot, 
mortuœ  repertœ  sunt  in  matutino,  abaque  uUo  prfDGunlis  înflrmitatia  indicio  : 
allquarum  etiam  corpwa,  post  evulsas  animas,  maligni  spiritua  rapientcs, 
et  in  Bu%  lalibula  reponentes,  ita  fecerunt  ut  faumana  sepultura  privareotur. 
Porro  incestuosis  Uiasanim  celebretoribus  ita  se  manifeatavit  aliquoties  ira. 
Dei;  quod,  dum  jam  jamque  communicare  vellenl,  turbo  veHemens  irruit, 
calicemquQ  aubvertens  Sauguinem  efTudit,  Panera  vero  sanclum  tiumane 
inventionis  mirabilitcr  al>ripuit,  Qualta  vero  Presbyter  ille  fuerit,  qui  siepe 
dicU  semperque  diceudi  Gregorii  nostri  casulam,  sibi  in  pigoore  posilam, 
loiiipiire  II  Gelaaii  (1)  Papœ  ad  Hissam  acmel  induere  pnesumpsit,  non  aatis 
iiivt'siigavimus  :  sed  hoc  pro  certo,  Romanonim  relaiu,  didicimus,  quod  ilUco 
scabiuaus  eiïectus,  vix  pcr  dignos  pœnitentii»  fructus  evasit. 

lOH.  Quanta  vero  gratia  Dei  subsecuta  sit  obedientes  GregOTians  iosItUtioni, 
uslofidit  Rellgio  quadrata,  per  Apoalolicam  Gregorii  nostri  (2)  benediclio- 


(1)  Gelmiut  II,  crcatni  anno  lllB,  priE- 
Tuil  nnn  ioIdiii  aooo. 

(S)  ConflfinalDr  hoc  ei  cjiistola  cjus 
■4  litiri  VU,  ad  dictam  Withtlmuai  abba- 
tem  HirtaKgitatcm.mip,»  approbal qaod 


cnram  monastcrii  S.  Salvatons  ansrppcrit  ; 
et  Trilhemius  de  dicta  Wîlbelmo  ait  :  /pu 
namqutat.qMOrdinemnottrumùtomni- 
but  p«n«  Teatiamici  rtgni  Prorincul  refor- 
mars  iludkif.  YocatQr  aolem  Rtligio  qua- 
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nem  venerabiliter  in  his  regionibus  inchoata  et  féliciter  multiplicata»  vide- 
licet  attonsorum  Christi  servorum,  eisque  fidelitcr  servientium  Fratrum  (i) 
barbatorum;  Yirginum  sing^ulari  devotione  jugiter  inclusarum,  itemque 
Virginum  regulari  moderatione  introitus  et  exitus  sues  custodientium.  Sane 
qaadraturiB  hujus  sive  quadrigœ^  quatuor  prœcipui  rectores  fuere;  videlicet 
Canooicffi  vitœ  renovator  eximius  AltmauDus  Ëpiscopus  de  Patavia,  et 
beata)  recordationis  (2)  Odalricus  Prier  de  Cluniaco,  venerandi  Patres  Wil- 
heliDus  de  Hirsaugia,  et  Sigefridua  de  Saneti  Salvatoris  Cella  (3). 

109.  Yerum,  quia  Gluniaci  mentionem  modo  repetivimus,  ad  commoni- 
tioaem  cœnobiis  PraBsidentium,  libet  ad  memoriam  revocare  duas  visiones, 
iaibi  Gregorio  nostro  factas  ;  ut  qui  verbo  et  exemple  ejus  hactenua  profe- 
cerunty  amodo  nihilominus  et  harum  visionum  contemplatione  proficiant. 
Igitur  cum  adhuc  Legatus  apostolicus  quadam  vice  Quniacum  venissety 
et  (4)  Abbati  Fratrum  Capitule  prœsidenti  assedisaet,  sublevatus  spiritu  videre 
cœpit  médium  Jesum»  modo  se  placide  acdinantem  eidem  Abbati,  recte 
judicanti  ;  modo  indignanter  avertentem,  cum  fort»  minus  invigilaret  recti- 


drato,  Ordo  ex  quatuor  generibns,  id  est 
doplici  utiÎDsqae  sexas  grada,  constitutus. 
Piura  vide  apud  jam  citatum  Tritheminm. 
(1)  Id  est  Conversorum,  q[aonim  asum 
idem  Wilhelmns  vel  instituisse,  vel  abo- 
litom  rénovasse  dicitnr  a  Trithemio  :  nam 
(lerieis  baibas  radentibos,  ipsi  iUas  ale- 
btnt  caasa  distinctionis.  Hos  porro  Ger- 
manas  quidam  Poetaster  in  Chronico  Lau- 
risheimensi  tomo  I  lUnst.  scriptor.  Germ. 
in  Satura  qoadam  ad  Uenricam  Y,  sic 
explodit  : 

fimne  ^uoque  Barbati,  mU  tunt,  atUntiiu 
Smt  ^rgo  Laid  MUUniwus  [audi, 

(Ita  monachos  Hirsaagienses  seurra  iste 
aroeUare  videtar,  propterea  qnod  pane  ex 
Buio  commoniter  Tescerentor.) 

SiMl,  inquil,  Laiei  MUienrifnu  auœiati, 
Qmfi  ritui  popitii  dédit  hoe  agomine  fungi, 
Sunl  quia  proUxii  barbiê  ad  peetora  pexis 
tkformeê,..  faeie  auttera  et  tonti  caput  alte, 
Cfàuihu  ameins  eertoque  tenare  eapUlis  :       1 

id  est  non  prolixis,  haud  tamen  ad  cutem 
tonsis,  sicat  illis  qnos  ex  re  noster  Paolua 
Aitatûoâ  Tocat,  qnosqne  idem  Poetaster 
sic  siibaannat,  tenni  duntaxàt  capUloram 
breiiiim  lioea  caput  in  modum  corona) 
dodot. 

Bi  per  tonsuras  grandes,  grandesque  eU' 

[cullot, 
Per  caput  abraH,  terra  tenus  et  manicati. 

Gelenim  insipiem  ntronimqne  in  mona- 
steriis  praelandatis  Tirtatem,  dignior  au- 
diri  Bertfaoldns,  ii>  Chronico  ad  annum 
1083,  lie  describit  :  •  Eodem  temçore  in 
RfDo  Tenlonicomm  tria  monasteria  cum 
nu  cennlis,  regnlaribns  disciplinis  insti- 
Uita«  egregie  pollebant  :  qnippc  cœnobium 


S.  Blasii  in  Nipursilva;  et  S.  Aarelii,  qnod 
Hirsaugia  dicitnr;  et  S.  Salvatoris,  qnod 
Scbaf husen  dicitur,  id  est,  naviam  domns. 
Ad  quœ  monasteria  mirabilis  multitude 
nobiuum  et  prudentium  virorum  hac  tem- 
pestate  in  brevi  confngit,  et  depositis  ar- 
mis,  evangelicam  per&Uonem  sub  regu- 
lari disciplina  exequi  proposuit;  tanto 
inquam  numéro,  ut  ipsa  monasteriorum 
œdificia  necessario  ampliarint:  eo  ^od 
non  aliter  in  eis  locum  commanendi  ha- 
berent.  In  his  itaque  monasteriis  nec  ipsa 
oxteriora  officia  per  secnlares,  sed  per  reli- 
giosos  Fratres  administrantur;  et  quanto 
nobiliores  erant  in  secnlo,  tanto  se  con- 
temptibilioribus  offlciis  occupari  deside- 
rant;  ut,  qui  quondam  orant  comités  et 
marchiones  in  seculo,  nunc  in  coquina  et 
pristino  Fratribus  servire,  et  çorcos  eornm 
m  campo  pascere,  pro  summis  computent 
deliciis.  Ibi  nem^ie  et  porcarii,  et  bubulci, 

Çrœter  babitum,  iidem  sunt  qui  monachi. 
anto  autem  caritatis  ardore  omnes  fer- 
vent, ut  quilibet  eorum,  non  tam  suum, 
quam  alienum  desideret  profectum  ;  et  in 
exbibenda  hospitalitate  insudant  tam  mi- 
rabiliter,  ac  si  seperdidisse  estiment  qnid- 
quid  paujperibus  Gbristi  et  hospitibus  non 
erosavennt. 

(X)  In  Vita  B.  Herlucie  n.  4S,  appellatur 
Udalricut,  Cluniaeentit  attinentiœ  apud 
Suevot  prœpositut. 

(3)  In  villa  Scaphusen  et  diœcesi  Con- 
ttantiensi:  ut  dirttur  in  citata  Gregorii 
epistola  S4  libri  VII. 

(4)  Is  est  S.  Hugo  abbas,  in  cojus  Vita 
auctore  RaynaIdo  abbato  idem  refertur, 
99  Aorilis,  pag.  049,  n.  4,  et  in  alia  Vita 
pag.  656,  n.  3. 
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tudiai  :  qui,  p03tquam  finilo  CapUulo  cidom  Patri  aecrcio  referebat,  non 
partim  caulionis  in  rcliquum  suggerebat.  Ilcm,  cum  divina  rcvelationc 
prsemonilus  ex  aposlolica  euctoritalc  prœcepiasct  ut  omncs  qui  ibidem  vol 
homicida;,  vel  adulteri,  vel  quolibet  modo  crimiaosi  exalitissenl,  ab  sliaria 
officio  secuDdum  scila  canonum  ccssare  deberent,  et  iidem  prolinus  pavida 
confessiODC  dcclarali  Tuisscnt,  narrabal  prœdictus  Abbas  ee  iu  somnis  cosdem 
velut  ab  angelo  décollâtes  vidisse. 

110.  Id  caice  libri  commcmorare  dclcctal  plen£  dilectionis  bigam,  mar- 
tyrii  cruore  perrusam  :  Burcbardum  videlicel  Halberstatensem,  et  Theodo- 
msruni  Juvavensem  episcopos,  Gregoriani  dogmalia  aaaertores  elBcacissi- 
moa.  Horum  namquc  Burchardua,  Annoni  Coloniensi  ei  Werenhario  Magde- 
burgenai  reverendissimîs  archiepiecopis  Banguine  ei  rcligione  proximus, 
postquam  gravissimum  HenricianiB  persecutionis  pondus  laudabili  conslan- 
lia  diu  susten lavera t,  tandem  appropinquantc  supernœ  retributionis  die,  videt 
sibi  in  visu  noclis  beatum  Blasium  martyrem  ac  poDtificem  assistere,  et 
beatffi  passionis  socialem  gloriam  repromiltere.  llaque  furiosee  schimatico- 
rum  pletiis  (1)  horribili  circmndatione  apud  Goslariam  coarctalus,  et  leta- 
liler  vulneratUB,  quamdiu  Buper\ixil  cum  admirabili  alacrilale  prassenles 
admonuit  ul  sibi  et  ab  hierelicorum  contagio  cavcrent,  et  in  obedicolia 
Catholici  pontiflcis  permanerent.  Deoique  inter  verba  sanctte  exhortationis 
et  orationia  spiritum  emillcns,  sepultus  eal  in  Uemoria  aposlolonim  Pétri 
cl  Pauli,  quam  ipse  a  fundamenio  construxersl  et  dedicaverat. 

lil.  Porro  Theodomarus  (2),  natur»  prœslantia  et  lotius  humilitatis  et 
honestatis  arlincio  prœclarus,  crebra  Tugiendi  necessitale  a  Guibertiais  et 
Hcnriciania  tribulatus,  et  iouga  demum  caplione  maceratus;  postquam  se 
vidit  in  suis  termtnis  non  posse  rrucliricare,  staluit  Hierosolymam  trans- 
meare;  ataque  ialer  eundum  a  pagania  interceptus,  et  pro  iDcxpugaabili 
confesaione  nominis  Christi  membratim  intercisua,  auperoam  Hieruaatcm 
Victor  gloriosua  intravit.  Hic  ordînaverat  nostrce  humilitatis  ordinatorem, 
rcvercDdissimum  sciliccl  Udalricum  Lauriaeensem  aive  Pataviensem  Epi- 
scopum  (3),  atque  Apostolicœ  Sedia  Legatum,  qui  ante  hoc  (4)  septennium. 


fl)BertoldusFisUhabetAdannDinlOS8: 
•  In  Saionia  pÛD  mcmoriie  lluKliardus 
HaLïerslatensisepiscopns.in  causaS.Pelri 

flnniasimus,   beul  occidilur Migravit 

aatem  ad  Doniinum  8  Idus  Apritis;  •  nlî 
tniic  inler  prEetermissos  diiimas,  et  ad 
hune  diem  rejeeimna,  ai  forte  de  ejus  va- 
neiatione  ecclesiastîca  posscmus  aliquid 
iDtfllieere, 

(S)  S.  Theodomarut  sive  Duthmarai,  et 

totins  Thiemo,  arcliîepi«ropus  19  Salis- 
urgcnsis,  scn  luvurcnsîs,  faclus  rir<?a 
I08H,  et  cam  Bavitrnruin  dncc  Welfone 
profectus  in  suLsidtum  Christ ianoruiD,  in 


Paleslina  rem  ClirJslianam,  Tece|)tA  Eliero- 
solyma,  reslaaraDtÎQm,  incidit  m  manus 
Saracononim  ;  a  quihus  marlrrio  aflectus 
est  anno  1101,  die  3H  Septcmtiris,  quando 
cjus  Aria  erunt  illustramla,  quat  exlaot 
tomo  IV  Antiqnarum  lectionum  Caaisii, 
et  in  Metropoli  SalishurgcDsi  llundii  a 
Genoido  édita  pag.  Stt.  et  s^. 

(3)  UdalrUut,  Eurressor  S.  Allmanni 
annol091,inilictaUctrDpolididlDrobiisse 
anno  11». 

(1|  Ergo  circa  aiinom  1131  hie  scripsit 
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post  multos  agoncs,  pro  assertione  Gregoriani  dogmatis,  cujus  ad  normam 
^el  eleclus  et  promotus  fuerat,  légitime  decertatos,  obdormivit  in  Domino, 
aauo  œtatis  suas  centesimo  quinto,  ncminem,  proh  dolor  !  sui  similcm  relin- 
quens  inler  omncs  Germaniarum  prœsulcs.  Nullum  ctenim  videmus  ita 
compositum  moribus,  honorabilem  vuUu,  modestum  habitu,  auctoritate 
rovcrendum,  scmper  habentem  in  gratia  sale  conditum  sermonem,  et  oppor- 
tunis  undique  responsis  expcditum,  et  alias  possidentcm  prœrogativas,  quas 
maluimus  dissimulare  quam  concitarc  inanem  invidiam  iilum  exaequare  non 
valentium.  Hoe  tamen  cum  pace  cunctorum  putamus  dicendum,  quod  nihil 
illius  severitate  jucundius,  nihil  erat  jucunditate  severius;  et  quod  mirœ 
abslinentiœ  cum  tanta  alacritate  moderabatur  virtutem,  ut  nullam  penitus 
rcdoleret  ostentationem. 

112.  Cujus  speeialis  alumna  virgo  (1),  Deo  devota,  vidit  cœlestes  visiones, 
et  accepit  donationes,  ad  commendationem  Gregorianae  obedientiœ  non 
iaeptasy  idcoque  silentio  minime  prœtereundas.  Dilexerat  enim  quemdam 
presbyterum,  eo  quod  caste  vixisset,  et  a  tam  légitime  pontifice,  videlicet 
Odairico,  sacros  Ordines  accepisset  ;  ejusque  in  divinis  Offlciis,  etiam  ipso 
tenore  vocis,  delectabilem  suae  caritatis  similitudinem  attigisset.  Unde 
contigit  ut  quadam  vice  \ideretur  ei  sacra  mysteria  celebrare,  dextera  divinsB 
majestatis  desuper  apparente,  et  canonice  signa  cum  ipso  faciente.  Verum 
post  excessum  divini  Prœsulis,  cum,  peccatis  exigentibus,  posuisset  Deus 
tenebras  insipientiœ,  et  facta  esset  nox  insolentise,  in  ipsa  pertransierunt 
omnes  bestiœ  sllvi»,  et  catuli  leonum  rugientes  ût  râpèrent  et  quœrerent  a 
Deo  cscam  sibi,  videlicet  spiritus  maligni  :  et,  quod  miserabile  dictu  est, 
sacerdotem  istum,  eatenus  integrum,  morsu  luxuria)  corruperunt  :  quod 
pnpfatjB  virgini  sic  assignatum  est.  Visus  est  ei  denuo  sacris  mysteriis 
insistcrc,  dextera  quidem  Domlni  nihilominus  apparente  ;  sed  vcluti  languida 
dcpendente,  ac  nihil  penitus  confidente.  Et  hsec  quidem  divinitus  ostensa 
8unt  virgini. 

113.  Ceterum  aliquoties,  cum  incontinentium  sacerdotum  officia,  juxta 
Gregorianam  prohiljitionem,  corporaliter  declinaret,  ac  per  fldem  et  oratio- 
nem  illia  intenderet,  quibus  corporalem  prœsentiam  éxhibcre  non  potuit  ; 
mira  Salva torts  iargitate  ejusdem  suavitatis  gustum  sentire  cœpit  in  ore, 
quem  interdum,  realiter  communicando  Gatholicis,  se  gratulabatur  sensisse 
ex  manifesta  sacramentorum  perceptione.  Diligebat  autem  hanc  virginem 
pne  cœtcris  virginibus  beatae  recorda tionis  autistes  Odalricus,  non  magis 


(1)  Grptxcnis  opinntur  intelligi  B.  Her» 
ttwam.  !u»d  malim  inteUigorc  aliain  ali- 
quani«  dum  lia»c  srribert'nlur  adhiir  vi- 
^rnlcm,  ideoqaenon  nominatam  :  alioqui 

I. 


non  prœtormisissot  postca  anrtor  in  Vita 
HerlucH^  meininîssc  inatris  et  matortera- 
rum.  de  quibus  infra,  tanta  sanctitate  spe* 
ctabiliuni. 
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propter  suam  indolem  bonam ,  quam  propter  honorabilem  sanctae  matris 
yiduitatem,  et  materterarum  ejus  (quœ  omnes  illam  maxime  erudicbant) 
laudabilem  virginitatem.  De  maire,  oui  nomen  Helisœa  (1),  breviler  adji- 
ciendum,  quod  in  fervente  obedientia  Gregorii  nostri  multis  virtutibus  et 
prophétise  spiritu  praepoUens,  cum  ad  momentum  transitas  sui  de  hoc 
mundo,  benignis  spiritibus  se  invisentibus,  opportunam  solitudinem,  pro- 
curassety  et  in  eorum  gloHoso  praesidio  ad  Christum  migrasset;  e  vestigio 
revertentes,  quœ  discesserant  sorores,  invenermit  eam,  ad  similitudinem 
Pauli  primi  eremitœ,  manibus  ad  Dominum  expansis,  instar  supplicantis  ; 
quo  nimirum  pius  Gonditor  in  defuncta  ostenderet,  quam  dévote  sibi  dum 
viveret  supplicasset. 

114.  HsDC  nobis  scribentibus  forte  superlata  est  narratio  duorum  mira- 
culorum  Salerai  cœlitus  patratorum,  unum  mox  ut  eodem  beatus  Gre- 
gorius  recessisset.  Nam  cum  primitus  illic  prœdicare  cœpisset,  astans 
quidam  rusticus  maligna  (mente)  cœpit  intra  se  taliter  dicere  :  En,  auctor 
prœliorum  et  seditionum,  postquam  totum  commovit  orbem,  banc  in- 
quietare  venit  urbem.  His  ita  cogitatis,  cum  etiam  proloqui  voluit,  mutum 
se  factum  doluit.  Cum  vero  necessitate  compulsas  accessit  ad  hominem 
Dei,  provolutusque  pedibus  ipsius,  quibus  signis  potuit,  peccasse  se  pœ- 
nitere  innotuit;  ipso  miserente  et  benedicente  recepit  loquelam,  omnipotenti 
Deo  famuloque  ejus  gratias  rdaturus.  Postquam  vero  defunctus  et  sepultus 
est,  nocturne  silentio  subintroierunt  fures,  aperire  sepulcrum  volontés 
propter  induvias  pontificales.  Yerum  tantae  vehementite  ventus  obvius  eis 

fuit,  ut  cunctœ  lampades,  quœ  in  crypta  B.  Matthœi  ardebant,  exstingue- 
rentur  ;  et  ipsi  cadentes  in  amentiam  tam  diu  jacerent,  quousque  cleri  popu- 
lique  spectaculum  fièrent. 

(1)  Idem  Gretseras,  non  illios  vireinis,  1  credtdit  :  in  quo  patamos  hallacinatam. 
soQ  ipsius  episcopi  matrem  banc  fuisse  I 
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IV.  -  EX  AUCTORE  ONUPHRIO  PAJNTINO  <*\ 

Edit.  P.  Gretscro  (2), 


EDITOR   LECTORI. 

Paucis  te,  Christiane  lector,  monitum  volo,  Onuphrium,  dum  Sigeberti, 
Urspergensis  et  Aventini  vestigia  nimis  propere  sequitur,  a  recta  linea  ali- 
quando  excidisse,  ut  contingere  solet  iis  qui  duces  schismaticos,  qualis  fuit 
Sigebertus,  vel  alioqui  parum  sanœ  fidei  et  doctriuœ  scriptores,  qualis  Aven- 
tinus,  absque  accurato  siogulorum  quœ  afferunt  examine  sibi  deligunt.  Sed 
habea,  cujus  iilo  ductus,  a  vero  nuaquam  avius  habeas»  iUustrissimum  car- 
dinalem  Baronium,  Annali  undecimo,  qui  ab  anno  1073  usque  ad  annum  10B5 
Vitam  et  res  gestas  Gregorii  YII  copiose  et  fideliter  persequitur.  Ex  quo 
etiam  notulas  ad  banc  Onuphrianam  commentationem  attexuimus. 

Divioitus  autem  accidisse  reor  ut  dum  sectarii  turmatim  hujus  pontiQcis 
nomen  et  decus  oppressum  eunt,  confictis  et  congestis  in  eum  immensis 
calumoianim  struicibus  partira  novis,  partim  antiquis,  alii  c  contra  ex  ortho- 
doxis  existèrent,  qui  perditis  conatibus  sese  opponerent,  et  magnanimi  pon- 
tificis  gloriama  nebuÛs  tenebrionum  vindicarent  ;  quorum  pro  optimo  pon- 
tifice  studium  nos  itidem  imitari  voluimus. 

Porro  ad  reliques  Gregorii  YII  criminatores  accessit  hisdiebus  liber  posthu- 
mus Witackeri,  qui  in  CarUroversia  de  stanmo  pontifice,  quœst.  6,  sibi  tem- 
perare  non  potuit  quominus  ipse  etiam  virulenti  sui  styli  et  calami  spicula 
in  hune  pontificem  vibraret.  Sed  qualia  ?  ut  trivialia,  sic  et  obtusa  ;  quippe  ex 
fiennonis  et  Sigeberti  pharetris  deprompta;  quorum  alter  juratus,  alter  jura- 
tissimus  Gregorii  hostis  fuit.  Risi  cum  Witackerus  Bennonem  virum  doctum 
ooffliaat.  Qui  doctus  ille,  cujus  totus  commentarius  nil  aliud  est  quam  insci- 
tia  et  mania  ?  cujus  stylus  est  unus  quidam  perennis  barbarismus  et  soiœ- 
cismus?  Nimirum  judicio  sectariorum  dodus  est,  quisquis  projecte  calumnias 
in  papam  fundit,  licet  id  faciat  insulsissime  et  inscitissime  ;  ut  fecit  ille  Bcnno  : 
coi  taatum  ingenii  non  suppetebat,  ut  apte  etastute  calumoiari  posset.  Ejus-, 
dem  farinas  sunt  reliqui  Witacker>ani  testes,  ut  conciliabulum  Brixiense, 
Aveotinus  et  clerici  apud  Lambertum  et  Nauclerum  :  qui  cum  scortationi  et 
Simoniœ  suœ,  aliisque  sceleribus  a  Gregorio  fibulam  imponi  œgre  ferrent, 
conviciis  in  cum  debacchari  institerunt,  u^plc^umque  fieri  assolet,  cum  quis 
aiicui  illud  quod  effictim  dépérit,  eripere  tentât.  lUud  concoquere  nequit 
Witackerus,  quod  papa,  Henricum  absolutioncm  ab  excommunicatione  sup- 
pliciter  postulantem,  deposiis  ad  papsd  paiatium  imperatoriis  insignibus, 
nudis  pedibus,  cum  omnia  gelu  rigescerent,  nonnisi  post  tridui  spatium  nd- 

(l>  Lib.  IV  de  yaria  rrrationc  Rom.  Pont. 

•?i  Oper.  t.  il,  pag.  97,  e\  bibliothera  Bararica. 
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misit  et  exaudivit.  Quœ  hœc  Luciferiana  superbia  erat^  vociferalur  Witacke- 
nis.  Hiccine  vir  bonus?  Diabolum  cette  ipsum  hoc  in  re  malUia  et  superbia 
vicit.  Minime  vero,  o  Calvinisla.  Perlinax  morbus  acrem  desiderabat  medi- 
cinam  ;  et  piaculum  schisraatis  tanto  cum  dispcndio  imperii  commissum, 
duriore  pœna  expiandum  fuit,  et  versatilis  ac  inconstans  Henrici  animus 
explorandus,  num  serio  de  meliore  fruge  cogitaret.  Nudis  pedibus  et  depo- 
sito  omni  corporis  cultu,  vestibusque  ad  luctum  et  mœrorcm  idoncis,  pœni- 
tentiam  agere,  oiïensique  gratiam  et  amicitiam  postulare,  in  ecclesiastico 
foro  perquam  usitatum  fuit,  est  cum  et  in  civili. 

Audi,  Calvinista,  quid  ipse  Henricus  non  erga  unum,  sed  plurimos  Saxo- 
niœ  principes  egerit,  cum  in  gratiam  Henrici  recipi  vellent;  nec  mea  hic 
adhibebo  verba,  sed  Lutherani  Fabricii  lib.  III  Originum  Saxonicarum  : 
c  Planities  ibi  late  patens  fuit,  quam  Spiraugiam  nominant,  in  qua  rcx  in 
solio  suo,  auro  purpuraque  fuigens\  solemniter  assedit  :  quem  exercitus  ad 
spectaculum  dispositus  circumstetit,  relicto  per  médium  spatio,  quo  prœte- 
reuntes  Saxonum  duces  atque  antistites  omnibus  conspicui  essent.  Incede- 
bant  habitu  lugubri  prœsules,  Uvezelo  Magdeburgius,  Bucco  Halberstadius, 
Benno  Misnensis,  Uvernerus  Merspurgius.  Inter  duces  erant  Otho  Gotingen- 
sis,  Bavarise  exsul,  Magnus  Ëiector  Saxoni»,  Hermannus  patruus  ejus  Saxo- 
niffi  comes,  Fridericus  Saxoniœ  paiatinus,  Ditericus  cornes  Catelnburgi, 
AlbertusTuringiœ;  comités  item,  Rudigerus,  Sizzo,  Beringarius,  Berno,  et 
alii  quinque,  ut  Siffridus,  sed  eorum  cognomenta  expressa  non  sunt.  Eos 
hominum  generosorum,  ingenuorum,  nobilium  magna  sequebantur  agmina. 
In  conspectum  régis  venientes,  ad  ejus .  pedes  sordidati  provolvuntur  ;  qui 
eos  jacere  tam  diu  passus  est,  donec  ipsorum  miseria  animum  atque  vultum 
suum  explevisset.  » 

Hœc  Lutheranus  Fabricius  de  Henrico,  qui  contra  fidem  datam  omnes 
istos  sibi  supplices  principes  conjecit  in  vincula,  et  a  se  mutuo  disjunctos» 
in  varias  provincias  sedulo  custodiendos  abiegavit.  Nec  forte  unquam  eva- 
sissent,  si  Henrico  omnia  ex  animi  sententia  successissent.  Quœro,  quis 
durior  fuerit  in  supplices,  Henricus  an  Gregorius?  Hic,  Henricum  post  tridui 
qualem  qualem,  submissionem;  nec  certe  spernendam,  si  séria;  aut  si  tum 
séria  fuit,  si  constans  fuisset,  absolvit.  At  Henricus  tôt  principes,  qui  ultro 
se  dediderant,  eo  solum  consilio  ne  Christianus  sanguis  amplius  effundere- 
tur,  contra  pacta  conventa  in  carcerem  compegit,  et  indigne  prorsus  habuit  ; 
et  nisi  metus  majoris  mstli  obstitisset,  neci  dedisset,  prœsertim  Burchardum 
Halberstatensem  prœsulem,  quem  pessimis  modis  oderat.  Sed  nunc,  misso 
Witackero,  Onuphrium  audiamus. 


GREGORII  PAP^  VII  VITA, 

KLECTIO,  RES  6ESÎM 


ET 


CONSTITUTIONES  CIRGA  NOVAM  ROMANI  PONTIFICIS  ELEGTIONEM. 

Comitia  quibus  Gregorius  papa  VII  renunliatus^  est,  et,  quae  circa  eleclio- 
nem  constituent,  descripturo,  quam  vir  maxime  memorabilis  et  Romanœ 
Ecclesiœ  pernecessarius  fuerit,  non  alienum  ab  iastituto  nostro  erit  pauca 
qusdam  repetere  quœ  de  eo  in  Leonis  papas  IX  renuntiatione  dixi,  et  alia 
postmodum  addere,  quibus  quisnam  vir  ille  ante  pontiflcatum  fuerit,  et  qua 
occasiooe  tôt  tantaque  memoratu  digna  contra  imperatorem  Henricum  IV 
pro  libertate  ecclesiastica  gesserit,  intelligatur. 

Gregorius  igitur  VII,  Hildebrandus  antea  vocatus,  fuit  natione  Tuscus, 
patrie  Soanensis  et  nobiii  génère  ortus,  ex  ea  sciJicet  familia,  quse  postea  ab 
co  Hildebrandina,  sive  de  Pitiliano  (cujus  oppidi  princeps  aliquando  fuit) 
appcllata  est.  Patrem  ipse  habuit  nomine  Bonitium,  virum  strenuum.  Adole- 
sceas  aitae  indolis  factus,  ad  imperatoris  curiam,  ubi  valde  profecit,  se 
contulit.  Inde  invidia  ob  virtutem  contracta,  cessit  multorum  furori,  se  in 
religionem  recludens.  Monasticam  enim  vitam  in  cœnobio  Ouniacensi,  vins 
saoctissimis  per  ea  tempera  refertissimo,  sub  Odilone  abbate  professus  est. 

Sunt  qui  dicant  (i),  eum  infimo  ac  pêne  sordido  loco  natum,  fabrique 
ligoarii  fdium  fuisse,  atque  adhuc  puerum  ad  aulam  imperialem  profectum 
ioGaîsaris  Chunradi,  et  ejus  filii  Henrici  III  curia  adolevisse.  De  quo  commr- 
niscltur  nescio  quis  fabulator  inconcinnas  fabellas  :  quod  cum  filius  esset 
fabri  lignant,  ex  sarmentis  ordine  compositis  inscium  ipsum  has  litteras 
ordlne  conseniisse,  quibus  astans  homo  litteratus  legerit,  ex  ea  compositionc 
scanduiarum,  Dominabor  a  mari  usqu£  ad  mare  ;  vei,  ut  alii  dicunt,  spiritu 
prophetico  magis  ductus  quam  instructus,  monstraverit  se  futurum  dominum 
a  mari  usque  ad  mare.  Inde  conjectans  vir  ille  litteratus  divinum  aliquid  in 
puero,  suasit  patri  ut  eum  litteris  traderet  :  traditus,  ita  profecit  ut  in  can- 
cellariam  imperatoris  pervenerit  :  ubi  somnio  {%)  admonitus  imperator  de 
eodem  tum  scriniario  suo,  quod  cornua  videretur  habere  quibus  filium  ejus 
cootereret,  hominem  in  \incula  conjecisse,  sed  ab  impératrice  Hagnete  vin- 

<i)  Ita  Baron.,  ann.  1073,  nnin.  16. 

(i)  De  boc  somnio  nil  13arouius  ;  fabulam  resipit,  ut  recte  jadicat  Onnpbrias. 
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culis  liberatum,  Cluniaccnse  monastcrium  petiisse,  indeque  profccissc 
primum  in  subdiaconum,  deinde  in  cardinalem,  novi^sime  in  Gregoriuni 
papam  VIL  Scd  ego  levissimum  hominem  ridendum  dico.  Satis  tamcn 
constat  eum  ex  aula  impcriali  ad  cœnobium  Quniacense  profectum  :  in  quo, 
cum  vir  cvasisset,  rébus  gerendis  maxime  idoncus,  atque  admodum  sagax, 
et  prudens  ab  omnibus  existimaretur  :  Romam  ab  eodem  abbate  suo  missus 
est,  ut  monasterii  et  congregationis  Cluniacensis  negotia  apud  apostolicam 
sedem  percuraret.  Diu  autem  in  monasterio  ejusdem  congregationis  sancto- 
rum  Laurentii  et  Stephani  extra  muros  Urbis  laudabiliter  vitam  transegit 
Benedicto  (i)  IX  Rom.  pontifice,  quo  tempore  maxima  familiaritate  usus 
est  Joannis  Gratiani  S.  R.  E.  cardinalis,  et  archipresbyteri  S.  Joannis  antc 
portam  Latinam,  qui  postea  Romanus  pontifex,  tribus  schismaticis  abdican- 
tlbus,  factus  (2),  Gregorius  VI  appellatus  est.  Ilic  Hildebrandum  jam  mona- 
chum,  proptcr  ejus  suavissimos  mores,  pnidentiam,  atque  admirabilcm 
doctrinam,  maxime  diligebat.  Eo  autem  in  concilie  (3)  Sutrii  congregato, 
ex  auctoritate  Henrici  Imperatoris  III  pontificatu  privalo,  ejus  non  imme- 
mor  amicitiœ,  et  bencficiorum,  ipsum  secutus  est  usque  ad  suum  Clunia- 
censé  monasterium,  quod  ab  Imperatore  Henrico,  vltandi  schîsmatis  causa, 
relegatus  fuerat,  ubi  non  longe  post,  Gregorius  ipse  animi  dolore  confectus 
diem  clausît  extremum. 

Contigit  vero  ut  eodem  anno  prier  cœnobii  Guniacensis,  quœ  secunda  post 
abbatem  dignitas  est,  moreretur.  Quare  statim  ab  abbate,  et  monachorum 
consensu,  magistratus  ille,  Hildebrando  demandatus  est  (4).  Quo  tempore 
Brunonem,  Romanum  pontificem  electum  Cluniaco,  vel  per  Bisuntium 
transire  contigit  :  quem,  clam  conventum,  zelo  honoris  Dei  plenus  Hildebran- 
dus  constantissime  de  ipsa  novitate  redarguit,  incoi^veniens  omnino  esse 
diccns,  et  contra  sanctorum  Patrum  instituta,  a  manu  laica  maximum 
Christian!  orbis  pontificem  ad  totius  Ecclesia;  regimen  vi  immitti  :  verum,  si 
suis  consiliis  acquiescere  vellet,  se  utrumque  pollicetur  effeclurum,  et  quod 
Imperatoris  indignationem  propterea  non  incurreret,  quodque  libertas 
ecclesiastica  in  légitima  justaque  pontificis  ordinatione  illœsa  conserva- 
taque  maneret.  Cujus  monitis  vir  plus,  et  sanctus  humiliter  parens, 
purpuream  vestem  statim,  et  alia  Pontiflcalia  indumenta  deposuit  ;  pore- 
grinique  habitu  suscepto,  secum  ipsum  Hildebrandum  monachum,  qui  salu- 
bre  consilium  sibi  dederat,  comitcm  assumpsit,  etcœptum  iter  Romam  versus 
cum  legatis  Romanis  et  aliis  comitibus  episcopis  arripuit.  Roms  honorifi- 
centissîme  susceptus,  altero  post  adventum  suum  die,  congregatis  in  basilica 


(i)  Iniit  Bencdictas  Pontiûcutaui  anno 
1040. 
(2)  Electus  anno  lOU. 


(3)  Vide  Baron.,  laW. 

(i)  Lcffc  Baron.,  anno  1049. 
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S.  Pétri  cardinalibus,  clero,  senatu,  populoque  Romano,  eos  tiis  vcrbis  ab 
Hildebrando  instructus  allocutus  est. 

c  Fratres,  et  amici  in  Christo  mihi  charissimi,  legatione  vestra  cognita, 
«  ad  imperatorem  profectus  sum,  ut  voluntatem  et  propositum  suum  requi- 
■  rerem  :  non,  ut  ab  eo  Romanus  pontifex  eligerer  (i)  :  quem  scio  nihil  juris 
«  in  hujusmodi  electione  habere  :  sed  eam  ad  vos  libère  pertinere.  Hue  autem 

<  non  ob  aliam  causam  veni,  quam  ut  apostolorum  limina  visitarem.  Et  quo- 
c  niam  hœc  apostolica  sedes  jam  diu  pastore  vacavit,  eam  amplius  sic  ma- 

<  nere  non  expedit.  Quapropter  vos  omnes  hortor,  et  moneo,  ut,  nulla  interpo- 

<  sita  mora,  idoneum  vobis  quamprimum  eligatis  pastorem  et  episcopum.  » 
Statim  autem  Hiidebrandi  consilio  ab  omnibus  episcopis  cardinalibus,  cete- 
risque  nobilibus  eî  responsum  est  :  te  unum,  et  non  alium  volumus,  atque  in 
Aomanum  pontifieem  eligimus.  Tuncque  arcbidiaconus  S.  R.  E.  more  majo- 
nim  damavit  :  Brunonem  episcopum  B.  Petrus  elegit,  Dumque  omnis  clerus 
et  populus  boc  ipsum  conclamaret,  statim  ab  omnibus  raptus  in  Pontiflcali 
solio  collocatus  est  ;  consecratus  est  autem  Pontifex  ab  episcopis  cardina- 
iibos,  et  diademate  S.  R.  E.  redimitus  Romœ  in  basilica  S.  Pétri  in  Yaticano, 
astantibus  dero  et  populo,  die  Dominica  prima  Quadragesimœ  pridie  idus 
Februarii,  anno  Domini  i0599  Leoque  XI  appellatus  est.  Sedit  autem  in 
apostolica  sede  annos  v,  menses  ii,  dies  viii. 

Consecratus  igitur  pontifex  ipsum  Hildebrandum  monachum,  cujus  sano 
consilio  hœc  omnia  facta  fuerant,  subdiaconum  cardinalem,  custodem  altaris 
S.  Pétri  apostoli  S.  R.  £.  œconomum,  atque  abbatem  monasterii  S.  Pauli 
extra  mures  Urbis  via  Ostiensi  creavit  :  cujus  postea  consiliis,  et  auctoritate 
in  oomibus  totum  fere  pontiflcatus  sui  tempus  transegit.  Ab  eo  enim  admo- 
nittts,  beatus  pontifex,  inter  alia  multa,  quœ  fecit,  synodum  quoque  célé- 
brant, in  qua  pleraque  contra  uxoratos  sacerdotes,  et  Simoniacos  episcopos 
décréta  statuta  sunt. 

Eo  vero  mortuo,  Hildebrandus  subdiaconus  a  dero,  senatu,  populoque 
Romano  legatus,  ad  imperatorem  missus  est,  ut  novum  ab  ipso  pontifieem 
postularet  :  a  quo  cum  (2)  Gebehardus  episcopus  Aichstatensis  electus, 
Victorque  II  appellatus  esset,  eum  Romam  consecrandum  adduxit  :  apud 
quem  etiam  plurimum,  ut  et  apud  Leonem  IX,  in  omnibus  valuit,  erat  enim 
vir  rerum  gerendarum  peritia  valde  clams  :  cui  etiam  maximam  reiigionem 
vitffiquc  observantiam  adjunxerat. 

Post  obitum  Victoria  II  dignus  Romano  pontificatu  adhuc  subdiaconus 
existimatus  est.  Verum  cum  ei  Stephanus  papa  IX  (3)  prœi^Cus,  Romanus 


(t)  Nihil  juris  babct  imperator  in  elec- 
tione pontincis. 


(2)  Lege  Baron,  anno  1054  et  1055. 

(3)  X.  Vide  Baron,  anno  1058. 
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pontifex  creatus  esset,  apud  eum  quoque  ia  maxima  auctoritate  fuit  ;  a  quo, 
Simoniaca  labe  Italiam  et  Galliam  pervagante  (1),  apostolic^e  sedis  legatus 
missus  est  in  Gallias  cum  quibusdam  episcopis,  ut  synodo,  quam  contra 
prœlatos  Simoniacos  Lugduni  congregare  jusserat,  apostolica  vice  prtpsi- 
deret.  In  qua  synodo  maxime  Hiidebrandi  virtus  enituit  et  religio.  Residcn- 
tibus  enim  omnibus  archiepiscopis,  episcopis,  abbatibus  in  concilio  :  ai'chie- 
pîscopus  quidam  vir  litteratus  et  eloquens,  quod  episcopatum  emisset  accu- 
satus  est.  Qui,  omnibus  accusatoribus  suis  profusa  largitione  corruptis,  in 
synodum  aiia  die  re versus,  magna  cum  audacia  dixit  :  Ubinam  sunt  accusa - 
tores  mei  ?  Surgant  in  publicum  contra  me  :  modo  prodeant.  Cunctis  autem 
tacentibus,  Hildebrandus  surgens,  et  se  ad  illum  convertens  :  Credis,  inquit, 
archiepiscope^  Spiritum  sanctum  ejusdem  esse  cum  Patres  FiVwque  substantlœ^ 
et  divinitatis  f  Gui ,  se  credere  respondenti,  dixit  ;  Die  :  Gloria  Patrie  et  FiliOj 
et  Spiritui  sancto.  Cumque  archiepiscopus  versicuium  inchoasset,  Gloria  et 
Patri  et  Filio  expedite  dicebat  :  sed,  Spiritus  sancti  vocom  nulla  ratione 
proferre    unquam  potuit.  Cumque  fréquenter  repeteret  et  nihil  profîceret, 
cognoscens  se  divino  judicio  convictum,  ad  legati  pedes  se  projicieos,  erro- 
rem  suum  per  ordinem  confessus  est  ;  cum   vero  omnium  judicio  statim 
episcopali  munere  multatus  esset,  Gloria  Patrie  et  Filio,  et  Spiritui  sancto, 
libéra  voce,  et  expedita  decantavit.  Quod  factum  reliques  prselatos  Simonia- 
cos adeo  perterruit,  ut  xvii  ex  his  se  Simoniacos  fuisse  confessi  sint  et  epis- 
copatibus,  quos  emerant,  abdicaverint. 

Celebrata  synodo,  et  ecclcsiasticisnegotiis  magna  cumprovidcntiaordinatis, 
ad  Urbem  reversus  est.  Tune  a  papa  Stéphane  IX  (2)  post  solemne  sacra- 
mentum,  de  quo  in  ejus  Vita  mentionem  fecimus,  ei  ab  omnibus  episcopis 
et  cardinalibus  prœstitum,  de  non  eligendo  Romano  pontifice,  si  se  mon 
contigisset,  donec  Hildebrandus,  qui  tune  ad  imperatorem  super  hoc  negotio 
mittebatur,  rediisset,  apostolicas  sedis  legatus  ad  imperatorem,  et  ejus  filium 
adolescentem  Henricum  lY  missus  est. 

Cum  autem  audita  Stephani  IX  morte  rediisset,  Benedicto  X,  qui  post 
eum  apostolicam  sedem  invaserat,  ejus  auctoritate  abrogato  (3),  Nicolaus  II 
pontifex  maximus  renuntiatus  est  :  qui  beneficii  memor,  quod  enim  pon- 
tifex Romanus  esset,  illi  acceptuni  referebat,  ipsum  post  Mincium,  S.  R.  E- 
archidiaconum  creavit.  Apud  Nicolaum  ipsum  tanta  gratia,  et  auctoritate 
valuit,  ut  nihil  eo  inconsulto  unquam  pontifex  decreverit. 

Quo  mortuo,  ecclesiasticœ  libertatis  anxius.  Romani  pontificis  electionem, 
ex  manu  imperatorum  eripere  jam  aspirans,  maximus  auctor  fuit,  ut  in  eleo- 


(1)  Hapr  acciderunt  sub  Victore  II.  Bar. 
anno  1055,  nnm.  15  et  sei^q. 

(2)  Bar.   anno  1058,  qui  rem  aliter  ex 


Leone  Ostiensi  refert. 
(3)  Bar.  anno  1058  et  1059. 
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tioae  Romani  pontillcis  Ecclesia  Romane  libertatcm  suam  jam  diu  in  elcc- 
Uooe  suorum  pontificum  amissam  rccuperare  inceperit.  Cadoio  enim  Par- 
tnensi  episcopo,  qui  ab  imperatore  electus  fuerat,  abrogato  (i),  Anselmum 
episcopum  Lucenscm  Romas  iiberis  cardinalium  sulTragiis  eligi  procuravit  : 
ejusque  jam  electi  et  consecrati  partes  quam  maxime  tutatus  est.  Et  ipsius 
tandem  opéra  efTectum  est,  ut  Cadolus  (2)  ipse,  qui  armata  manu  bis  Ro- 
mam  venerat,  sedem  B.  Pétri  occupaturus,  bis  armis  auxilio  ducis  Gotefridi 
repressus  ait,  atque  Urbe  fugatus  :  et  demum  in  concilio  Mantuœ,  ob  eam 
causam  congregato,  pontificatus  ei  ex  synodi  sententia  abrogatus  i'uerit, 
(irdinatione  Alexandri  II  papse  approbata,  tanquam  quœ  legitimis  sulTragiis 
facta  fuisset  ;  Alexandro  vero  II,  patrimonium  B.  Pétri  in  Campania,  quod 
Xurtmanni  occupaverant,  accito  duce  Gotefrido,  cum  ejusdem,  et  Mathildis 
comitissas  exercitibus,  fugatis  Nortmannis,  recuperavit. 

Alexandro  demum  Laterani  vita  functo  (3),  die  obitus  ejus,  cum  esset  in 
sacris  litleris  eruditiçsimus,  et  in  Romana  Ecclesia,  tôt  pontificum  superio- 
nim  tempore,  omni  virtutum  génère  celcberrimus,  omnium  cardinalium,  et 
clcri,  populique  Romani  suffragiis  ingënti  gaudio,  et'summa,  concordique 
omnium  voluntate  pontifex  maximus  renuntiatus  est,  nuUo  imperatoris  consen- 
su  aut  voluntate  exspectatis.  Ex  qua  re  schisma  postea  gravissimum  exor- 
tum  est  (4)  :  occasione  accepta  quod  absque  imperatoris  consensu  per  electio- 
nem  tantum  cleri  Romani  constitutus  fuerit.  Ipse  autem,  qui  multo  tempore 
ad  libertatem  ccclesiasticam  obtinendam,  jam  Inde  a  Gregorii  papœ  YI  abro- 
gatione  privatuslaboraverat,jam  adpontificatumpromotus,  a  cœpto  desistere 
iodignum  ducens,  tam  ob  hanc  rem  quam  pro  Simonia  exstirpanda,  et  cleri- 
conim  incontinentla  reprimenda,  plurimum  desudabat.  Denique,  non  solum 
impcratorem  pro  ejusmodi  rébus  ad  synodalia  responsa  crebro  vocavit  :  sed 
etiam,  edltis  decretis,  clericorum  a  subdiaconatu  ad  episcopatum  connubia, 
la  toto  orbe  Romano  prohibuit  ;  formaque  gregis  factus,  quod  verbo  docuit, 
exemple  demonstravit  :  ac  fortis  per  omnia  athieta  murum  se  pro  domo 
Domini  ponere  non  expavit. 

Igitur  anno  Domini  1073,  mortuo  papa  Alexandro  II,  eoque  in  Latera- 
nensi  Basiiica  honorifice  sepulto,  eodem  ejus  obitus  et  sepulturœ  die,  videii- 
cet  X  Kai.  Maii,  dum  adhuc  esset  in  ejus  obsequiis  [f,  exsequiis]  Hildebran- 
dus  archidiaconus  occupatus,  repente  factus  est  in  ipsa  ecclesia  maximus 
clcri  et  populi  Romani  concursus  clamantium  et  dicentium  :  Hildebrandum 
arckidiaconum  S.  Petrus  elegU,  Quod  audiens  ipse  archidiaconus,  quam 
maxime  timuit  :  multa  veritus  (erat  enim  vir  prudentissimus)  quœ  in  hujusmodi 


(i»  Bar.  anno  1061. 
<i)  AMinCadaloM. 
(3)  Bar.  anno  1073. 


(4;  lise  non  fuit  vcra  causa  srliismatî!!, 
seii  olistinatio  llcnriri,  qui  iuitio  electio- 
ucm  Gregorii  rataui  habuit. 
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tumultuariis  electionibus  incommoda  evenire  soient.  Ad  pulpitum  igitur,  quod 
crat  in  mcdia  ecclesia  Lateranensi,  currens,  populum  ipsum  alloqui  et  sedarc 
volebat  :et,  ut  ab  hac  désistèrent  novitate,  monere  atque  adhortari  :  quippe, 
quœ  contra  canones,  qui  jubent  ne  ante  diem  tertium  ab  obitu  pastoris  novus 
pontifex  eligeretur,  et  contra  consuetudinem,  quœ  perea  temporausurpaba- 
tur,  inconsulto  videlicet  imperatore^in  novi  Romani  pontificis  eiectione,  erat  : 
quod,  cum  prse  tumultu,  et  populi  furentis  celeritatc  facere  non  posset  (sua- 
dente  maxime  Hugone  Blanco  (i)  Tridentino  tituli  S.  Cicmentis  cardinale, 
archipresbytero  â.  R.  E.,  qui,  ubi  omnium  vota  in  eumdem  Hildebrandum 
directa  esse  cognovit,  ab  incepto  destitit,  ut  arcbidiaconi  electioncm  impe- 
diret,  et  pontificatum  Romanum,  quem  maxime  ambierat,  peteret)  vi  raptus, 
atque  adTitulumrS.  Pétri  ad  Yincula,  qui  diciturEudoxiœ,  deductus,  ibidem 
ipso  die,  ex  monacho,  et  S.  Romanse  Ecclesi»  archidiacono,  a  cardinalibua, 
clero,  senatu,  populoque  Romano,  in  papœ  Alexandri  locum  summo  omnîuDfi 
consensu  Romanus  pontifex,  contra  iilius  temporis  consuetudinem,  impera- 
tore  inconsulto,  nullaque  ejus,  aut  Germaniœ  episcoporum,  et  principum 
interposita  aut  exspectata  auctoritate,  renuntiatus  est.  Sedit  autem  in  apos- 
tolica  sede,  imperatore  Csesare  Henrico^IV  Augusto,  annos  duodecim,  men- 
sem  unum,  et  dies  très.  Qua  ratione  autem  fuerit  creatus,  et  quant®  vir  tune 
in  Romana  Ecclesia  existimationis  fuerit,  subjicere  placet,  ex  ejus  electionis 
forma,  quse  in  libre  Registri  ejus  annotata  est  in  hune  modum  : 

Régnante  Domino  nostro  Jesu  Christo,,..  Reliqua  vide  in Registro. 

Tune  Hugo  Candidus  presbyter  cardlnalis  tituli  Sancti  démentis,  cum  prê- 
ter sententiam  ejus  Grcgorius  ipse  a  cardinalibus  papa  renuntiatus  esset,  de- 
posita  simultate,  et  amicitia  ad  tempus  simulata  (2),  quod  esset  S.  R.  E. 
archipresbyter,  vice  omnium  cardinalium  ejus  creationem  honorifico  elogio, 
quo  ei  gratilicaretur,  his  verbis  more  majorum  fecit  :  c  Nobilissimi,  inquit, 
c  cives,  nemini  vestrum  dubium  unquam  fuit,  quin  Hildebrandus  nostrœEccle- 
c  siœ  archidiaconus,  vir  prudentissimus,  et  spectatœ  inter  omnes  fidei,  et 
«  probitatis,  eam  jam  inde  a  Leonis  IX  temporo  mirum  in  modum  suis  vir- 

<  tutibus  exornaverit,  laboribus  auxerit,  studio,  et  industria  tutatus  sit,  atque 
«  a  multis  periculis  eripuerit.  Quamobrem  cum  Patres  neminem  eo  aptiorem 

<  judicaverint  ad  urbis  nostrœ,  et  Romanœ  ecclesiaa  regimen  obeundum,  ego 

<  ipsum  omnium  episcoporum,  presbyterorum,  et  diaconorum  S.  R.  £.  car- 
«  dinalium  nomine,  omnibus  electioni  consentientibus,  noltis,  vobisque  epi- 
«  scopum  Romanum,  et  animarum  nostrarum  pastorem  pronuntio.  > 

Quo  facto,  statim  arreptus,  et  more  majorum  veste  purpurea  indutus,  Ponti- 


(1)  Qui  postca  a  Gregorio  ad  schisma- 
licos  descivit. 
(3)  Ut  nullum  violentum  pcrpctuum  ; 


sic  nil  simulatum,  dintarnnm.  Quocirca 
pauio  post  deposuit  iste  Hugo  laryam. 
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ficaliquc  diademate  redimitus,  invitus,  et  reluctans  in  apostolica  scde  magni- 
flce,  summo  cum  gaudio  et  lâQtitia  fuit  collocatus;  quippe,  qui  eum  unum  tan- 
tumessecredebant,  qui  rem  ecclesiasticam  restituere,  atquc  Romanam  Ec- 
clesiam  diu  servam,  in  pristinam  libertatem  ex  imperatoris  manu  eruere,  et 
viadicare  auderet,  et  posset.  Electus  autem  Romanus  Pontifex  more  majorum 
abbati  Cassinensi,  et  archiepiscopo  Ravennati  scripsit  epistolas(l),  quibus 
cosde  electionis  suœ  forma  et  modo  certiores  facit. 

Electus  igitur  Hildebrandus  arcbidiaconus  in  Romanum  pontiflcem,  tem- 
pus  opportunum  venisso  ratus  est,  quo  ecclesiasticam  libertatem  tam  Roma- 
ns Ecclesifle,quam  aliarum,  pro  qua  tantopere  privatus  laboraverat,  jam  pon- 
tifex maximus  renuntiatus,  asserere  posset,  omniaque  in  pristinam  vindicare 
libertatem.  Yerum  maxime  apud  semetipsum  contristari,  et  œstuare  cœpit, 
alqae  coosiderare,  in  quotgravia  schismatis  et  aliarum  calamitatum  pericula, 
si  pootillcatum  semel  assumptmn  retinere  vellet,  se,  et  Romanam  Ecclesiam 
conjecisset  :  quippe  qui  absque  imperatoris,  et  Germania)  principum  con- 
seosu,  Romanus  pontifex  contra  consuetudinem  creatus  esset.  Recordabatur 
eaim  malorum  seditionis  et  schismatis,  quœ  in  creatione  Alexandri  II  per 
imperatorem,  et  Cadolum  [Cadaloum]  facta  fuerant.  Timcbat  imperatorem 
poteotiasimum,  juvenem,  audacem,  maxime  ferocem  Henricum  IV,  quem 
haud  passurum,  ut  imperii  (2)  jura  deperderet,  arbitrabatur.  Angebat 
prœterea  hominem,  quem  invisum  se  multis  Germania)  principibus,  et 
magni  nominis  episcopis  (3)  se  esse  cognoscebat.  Sœpe  enim  sub  prsB- 
decessoribus  suis  ad  imperatoris  aulam  legatus  missus,  maximam  episco- 
porom  contraxerat  inimicitiam,  eorumque  in  se  odia  concitaverat,  qui  nimis 
asper,  dunis,  et  ecclesiastici  rigoris  valde  tenax  esse  crederetur  :  atque 
eo  magis  contristabatur,  quod  si  occasio  in  pristinam  libertatem  reducendi 
Ecclesiam  hoc  tempore  sublata  esset,  nequaquam  amplius  postea  tempus 
sic  opportunum  venire  posse  arbitrabatur.  Nam  tune  imperator  adolescens 
erat,  et  nondum  plane  in  imperio  conflrmatus  :  maximis  quoque  bellorum 
turbinibus  in  Saxonia  vexabatur  :  quœ,  ut  ad  alla  animum  intenderet,  eum 
maxime  prohibebant  (4).  Plures  enim  primi  ordinis  viri  Saxones  ab  eo 
defecerant,  rebelliones  maximas  moliti  ;  sibi  vero  nec  animum  nec  vires 
defuturas  existimabat  ad  hase  omnia  perficienda.  Et  <juidem  optime  noverat 
quantam  rem  moliretur,  quam  difficilem,  arduam,  et  periculosam.  Difficile 
quoque  in  posterum  fore  existimabat,  ut  Romanus  pontifex,  quispiam  esset. 


(i)  Récitât  Oaaphrlas  bas  <*pistolas. 
Sku  oniisiinas  brevitatis  causa.  HabcDtur 
tom.  m  Epistolar.  decretalium  sumraor. 
poDtif.  edil.  Rom.,  pag.  S50  et  5$1,  et 
loin,  m  *ConcJI.  noviP  edit.  Coloii.,  et 
apad  barouium  tom.  XI,  anno  1073.  (fiol.) 


In  nostra  vere  editionc  vide  lib.  I.  Regist. 
N»  i  et  3.  (EdU.) 

(2)  Scd  jara  non  jura. 

(.3)  Sed  Simoniacis  et  concubinariis. 

(i)  Vide  Brunonenj  de  bcHo  Saxonico. 


76 


S.   GREGORII  VII   VITA. 


qui  hsec  tentare  auderet,  idque  superiorum  suorum  excmplo.  Gum  enîm  mul- 
totles  Stephano  IX,  Nicolao  II  et  Alexandro  II  persuasisset  ut  haec  moliren- 
tur,  Dunquam  hœc  ipsa  tentare  ausi  sint,  imperatoris  omnia  poasidentis  po* 
tentiam  veriti.  Si  enim  se  in  Romanum  Pontificem  confirmari  non  contigis- 
set,  de  ecclesiastica  libertate,  ad  quam  totis  viribus  anhelabat,  actum  esse 
arbitrabatur;  nam  se  unum  tantonegotio  idoneum  esse  putabat. 

Ne  igitur  aliquando  controversia  aliqua  oriri  posset,  quod  minus  legitimis 
suffragiis  eiectus  et  consecratus  pontifex  esset,  et  hanc  ob  causam  de  pontifî- 
catu  cum  imperatore,  quem  graviter  passurum  esse  non  ignorabat,  quod  eo 
inconsulto,  contra  consuetudinem  majorumque  suorum  privilégia  (i)  impera- 
toribus  ab  apostolica  sede  concessa,  ipse  Romanus  pontifex  renuntiatus  es- 
set,  aliquando  contenderet  :  et,  *  ut  ab  omnibus  légitima  ejusdem  ordinatio 
haberi  posset,  nec  in  dubium  aliquando  vertenda  (nam,  si  id  evenisset, 
nihil  eorum,quœcogitaverat,  perficere  potuisset)  :  nuUa  unquam  ratione  ad- 
duci  potuit,  ut  consecrari  vellet  et  coronari,  donec  imperatoris,  et  principum 
super  electione  sua  exquireret  voluntates  (2).  Primum  igitur  statim  posteiec- 
tionem  suam  Prœsidi  Ciesarco  in  Italia  de  sua  crcatione  scripsit.  Eadem  ra- 
tione imperatori  Henrico  IV,  tum  in  Germania  agenti,  per  legatos  suos  cau- 
sam et  modum  electionis  de  se  per  violentîam  Romanorum  factœ  renuntiavit, 
asserens,  et  si  eiectus  esset,  quia  populi  furentis  voluntati  resistere  non  po- 
tuisset, se  tamen  nunquam  consecrari  voluisse,  nec  velle,  nec  pontiQcatus 
administrationem  se  unquam  accepturum,  nisi  prius  ipsius,  Germaniaeque 
episcoporum  et  principum  adesset  consensus.  Atque  ob  cam  causam,  quam- 
primum  a  populo,  post  electionem  suam,  liber  dimissus  fuit,  statim  Albanum 
extra  Urbem  concessisse,  ne  contra  morem  ab  eodem  populo  consecrationis 
munus  accipere  cogeretur. 

Litterîs  autem  suis  ab  imperatore  acceptis,  episcoporumque  conventu  con- 
gregato,  diligenter  Gregprii  VII  eleclio  examinata  fuit  (3).  Cum  vero  impc- 
rator  eam  legitimam  esse,  omniumque  tam  cleri  quam  populi  Romani  liberis 
sufTragiis  factam  fuisse  cognovisset,  tam  ipse  quam  ceteri  principes  ratam 
esse  voluerunt,  eique  consenserunt.  Fuere  autem  in  illo  conventu  multi  Ger- 
manise prselati,  episcopi  et  abbates,  qui,  gravi  scrupule  commoti,  eamdem 
electionem  oppugnabant  :  qui  ipsius  Hildebrandi  mores,  res  gestas,  inflexi- 
bilem  constantiam,  ferventissimum  divini  honoris  zelum,  et  tenacem  propo- 
siti  sui  voluntatem  per  multos  rétro  annos,  quibus  in  aula  imperiali  versatus, 
tam  privatus  quam  in  publicis  S.  R.  E.  legationibus  fucrat,  optime  noverant. 
Timebant  enim  ne  vir  vehementis  ingenii,  et  acris  erga  Deum  fidei,  strictius 


(i)  Nalla  exstant  huius  generis  pririle- 
gia  :  et  qiis  exstarc  viuentur,  fictitia  sunt. 
(2)  Vide  Baron.  1073  et  1074. 


(3)  Rex  et  principes  approbant  electio- 
nem Gregorii.  Vide  Epist.  iienrici  Ub  1. 
epist.  29.  Baron.  1073. 
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eospronegligentiis  suis  quandoquc  discuterct,  rationemquc  ab  cis  de  gregi- 
hussM  commissis  arctiorem  exquireret. 
Hi,  communi  consilio  Cœsarcm  adorti,  ipsi  Hildebrandum  maxime  caven- 
duffl  esse  suggercbant  :  persuadereque  ei  conabantur,  ut  nuUa  ratione  homi- 
^issibi  înfensissimi  futuri  in  tamsumma  et  maxima  potestate  electioni  as- 
Kotitct,  eamque  tanquam  iujussu  suo  factam,  irritam  esse,  decernerct.  Futu- 
nim  enim  vaticinabantur,  quod  nisi  impetum  hominis  prasvenire  maturaret, 
ut  ab  ipso  Romanum  imperium  maximam  esset  jacturam  passurum,  ipseque 
ûnperator,  multis  calamitatibus  et  incommodis  ab  eo  involveretur  :  atque  hoc 
maJum,  non  in  aiium  postremo  gravius  quam  in  ipsum  Gsesarem  redunda- 
turuiQ.  id  quoque  pro  certo  afflrraabant,  quod  postea  usu  venit,  ipsum  nihil 
magia  curatunim,  quam  ut  episcoporum  abbatumque  coUationes  ex  impera- 
loris  manibus  et  potestate  eripefet,  imperiumque  ipsum  omnino  pessundaret. 
His  auditis,  rex  paulisper  commotus,  a  latere  suo  Eberhardum  comitem  ire 
juasit,  qijii  Romanes  proceres  conveniens  causam  ab  eis  sciscitaretur,  quare 
pWer  consuetudinem  majorum,  rege  saltem  non  consulte,  Romanae  Eccle- 
^*  Poatifieem  eiegissent,  ipsumque,  si  non  idonee  satisfaceret,  ab  accepta 
Ullcile  dignitate  abdicare  prœciperet.  Is  veniens  Romam,  bénigne  a  papa  Gre- 
gorio  susceptus  est  :  cumque  ille  mandate  régis  exposuisset,   eadem,  quœ 
régi  scripserat,  respondit  se,  Deo  teste,  honoris  hujus  apicem  nunquam  per 
ambitionem  affectasse,  sed  electum  se  a  Romanis,  et  violenter  sibi  imposi- 
tam  fuisse  ecclesiastici  regiminis  necessitatem.  Cogi  tamen  nulle  modo  po- 
tuisse,  ut  ordinari  se  permitteret,  donec  in  electionem  suam  tam  regem  quam 
principes  Teutonici  regni  consensisse  certa  legatione  cognosceret.  Hac  ra- 
tiooe  distuHsse  adhuc  ordinationem  suam,  et  sine  dubio  dilaturum,  donec  sibi 
régis  voluntatemcertus  inde  veniens  nuntius  aperiret.  Hoc  ubi  est  régi  re- 
nuntiatum,  divina  voluntate  res  liumanas  ita  disponente,  cum  imperium  Ro- 
manum a  sacerdotali  potestate  minuendum  esset,  et  ad  nihilum  fere  redigen- 
dum,  ipse  libenter  hanc  satisfactionem  suscepit;  iisdemque  episcopis,  qui 
vera  prsedicare  videbantur,  futuraque,  ut  prœterita  cognoscebant,  minime 
acquiescendum  duxit  :  Gregorium  asserens  esse  virum  sanctum,  et  tanto  sa- 
cerdotio  dignissimum,  atque  nunquam  beneficii  abs  se  accepti  obliturum; 
slatimque,  ut  consecraretur,   lœtissimo  suiTragio  rescripsit,   et  Gregorium 
episcopum  Yercellensem  Italici  regni  cancellarium  ad  Urbem  transmisit,  qui 
fmperatorisauctoritate  electionem  ipsam  ratam  faceret,  et  ejus  consecrationi 
interesset. 

Gregorius  igitur  prœter  spem  quod  tantopere  desiderabat  assecutus,  ut  in 
cjus  clectione  imperatoris  esset  consensus,  nihil  differendum  ratus,  in  pro- 
xîmo  Pentecostes  festo,  prcâbyterum  se  ordinari  fecit  ;  et  natali  die  aposto- 
loriun  Pétri  et  Pauli  in  Romanum  pontincem  consecratus,  suœ  coronationi 
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insignia  susccpit.  Conflrmatus  igitur  in  Romana  sedc,  quasi  nuUa  ampliua 
hoBsitatio  in  animis  hominum  obrepere  posset  de  légitima  ejus  crcatione  : 
quippe,  quod  a  cardinalibus,  clero,  senatu,  populoque  Romano,  consensu 
et  voluntate  imperatoris,  et  principum  accedcnte,  jaoi  clectus,  et  coQsccra- 
tus  erat,  atque  tune  pro  légitime,  vero  et  indubitato  pontifice  habebatur  : 
non  longe  post  ejus  consecrationem,  quod  diu  ante  anime  conceperat,  exse- 
cutioni  mandare  disponit.  Nam  non  solum  imperatorem  (i)  electione  Ro- 
mani pontificisy  quod  et  Adrianus  III  aliquando  fecerat,  sed  et  omni  (2)  au- 
ctoritate,  qua  reliques  prœlatos,  episcopos  scilicety  et  abbates  constituebat, 
primus  omnium  Romanorum  pontificum  privare  tentavit  :  et,  si  opus  esset» 
eum  non  obtemperantem  excommunicare,  atque  imperio  deponere;  reci- 
pientesque  ab  eo  prœlaturas,  similiter  gladio  anathematis  percutere.  Sed, 
quoniam  hœc  magni  ponderis  erant,  et  haud  ila  facile  successura  sibi  spc- 
rabat,  statuit  rem  paulattm,  et  sensim  incipere,  totumque  fere  annum  sui 
pontificatus,  in  ejusmodi  consiliis,  usque  ad  mediam  Quadragesimam  tem- 
pus  congregandœ  synodi  a  suis  prœdecessoribus  prœscriptum  consumpsit. 

Anno  igitur  Domini  1074,  qui  adhuc  primus  erat  sui  pontificatus,  stato 
tempore  hac  ratione  principla  recuperandœ  ecclesiasticœ  libertatis  jecit.  In 
média  enim  Quadragesima  Romœ  in  basilica  Lateranensî,  quao  Gonstanti- 
niana  appellatur,  primo  synodum  generalem  multorum  episcoporum  abba- 
tum,  et  aliorum  Prœlatorum  congregavit;  in  qua,  circa  xxx  edidit  capi- 
tula (3),  seu  canones,  quos  dictatus  appellavit  :  quorum  major  pars  antea 
parum  in  usu  fuerat,  et  a  nemine  proniecessorum  suorum  unquam  attentats  : 
verum  ad  fîrmissimum  Ecclesiœ  statum  jaciendum,  et  ad  omnia  tentanda, 
qu'œ  animo  agitabat,  idonea.  Ex  quibus  illud  intelligebatur  quse  tum  Romani 
pontificis  auctoritas  fuerit  :  intcr  quœ,  hœc  prœcipue  capitula  fuere. 

Omittimus  brevUatis  cama.  Vide  infra  in  conc.  Rom,  anni  i074. 

Quibus  decretis  (4)  gradum  sibi  fecit,  et  viam,  ad  ea  omnia,  quœ  animo 
conceperat,  peragenda  :  quibus  jactis,  et  factis  fundamentis  in  synode,  ten- 
tandi,  quod  disposuerat,  gratia,  bénigne  prlmum,  et  humaniter  Henricum 
regem  per  litteras  suas  deprecatus  est,  ut  subjectionem  sanctœ  Roman»  £c- 
clesiaî  non  abnueret,  tanquam  bonus  et  catholicus  princcps,  atque  se  eidem 
Ecclesiœ  devotum  filium  exhiberet;  hortatusque  est  ut  a  Simoniaca  haeresi, 
id  est,  ab  episcopatuum  et  abbatiarum  venditione,  sive  mercatu,  quas  largi- 
tione  correptus  conferebat,  omnino  se  temperaret  :  et  a  reliquia  vitiis,  de 
quibus  apud  Sedem  Apostolicam,  tam  sub  proMlccessore  sue  Alexandre 


^i)  Quia  non  compctebat  illi. 

(i)  Nnlla  id  auctontatc  le^ntima  faciebat. 

(3)  Baron,  vult  hsc  capitula  fuisse  con- 
scripta  et  édita  in  synode  1076. 

(4)  Haec  omnia  décréta  ex  jure  divino 


deducuntnr,  partim  directe,  partim  indi- 
recte. Ncc  qmdqaam  noyi  sanxit  pontifex, 
scd  qna)  apud  niultos  in  obUrioncm  véné- 
rant. 
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papa  II  quam  se  pontiflcc  renuntiato,  infamatus  et  accusatus  fuerat,  se  con- 
lineret;  alioqui  se  usurum  in  ipsum  et  delinquentcs  censuris  ecclesiasticis. 

Quœomnia,  ut  accuratius  intelligantur,  etunde  tôt  malorum  et  schismatum 
origo  iûchoaverity  cognoscatur,  eorum  temporum  consuetudinem  referam, 
ejusque  primordia  paulo  altius  repetam. 

Erat  tum  consuetudo,  a  temporibus  (i)  Garoli  Magni  imperatoris,  primum 
ei  auctoritate  Romani  pontifjcis  Adriani  I  introducta,  ut  alicujus  urbis,  vel 
abbatiie  cpiscopo,  aut  abbate  mortuis,  statim  clerus,  vel  monachi  in  unum 
coDgregati,  legatos  ad  imperatorem,  qui  tune  erat,  dirigèrent,  ad  quem 
defuncti  prœlati  pedum  pontificale  et  annulum  déférentes,  eum  pro  novo 
antistite  deligendo  nomine  sui  coUegii  interpellabant.  Qui  statim  senatu  suo 
coQgregato,  ex  ipsius  plerumque  sententia,  unum  vel  ex  ipsis  collegiis,  vol 
ex  amicis,  et  capellanis,  ceterisque  domesticis,  et  familiaribus  suis,  juxta 
loci  dignitatem,  ut  ei  libitum  erat,  pro  arbitrio  a  se  electum,  annule,  et 
Tirga  pastoral!  praelati  defuncti  ad  se  transmissis  donabat,  eumque  de  illo 
sacerdotio  diplomate  suo  imperiali  (ut  tum  dicebatur)  investitum,  hoc  est, 
illa  dignitate  donatum,  in  episcopum  vel  abbatem  consecrari  mandabat, 
absque  alia  cleri  et  monachorum  lectione.  Hoc  autem  per  Galliam,  Germa- 
niam,  et  Itallam,  qusd  tune  Latinus  orbis  censebatur,  usurpari  roos  erat. 

Gujus  exemplo  caeteri  quoque  reges,  ut  Hispaniœ,  Francorum,  Hungarlœ, 
et  ejusmodi  imitati  sunt.  Hanc  autem  consuetudinem,  cum  omnes,  ut  dixi, 
Lalini  orbis  Eeclesiœ,  tum  saepe,  et  diu  in  multis  suorum  pontificum  lectio- 
oibus  servavît  Romana  Ecclesia,  et  praesertim  in  Joannis  XIII,  Gregorii  Y, 
Silvestri,  Clementis,  Damasi,  Yictoris  Nicolaique  II  et  Leonis  IX  Romano- 
rum  pontificum  lectionibus  :  qui  omnes,  ut  supra  vidimus,  imperatorum 
Otbonis  I  et  III,  Henrici  quoque  III  et  lY  sententia.  Romani  pontiAces  sine 
cleri  Romani  suiïragiis  electi,  et  ab  eisdem  imperatoribus  per  annulum  et 
nrgam  de  papatu  Romano  investit!  fuerant.  Hanc  rem  ante  quadringentos 
annos  tradlt  Guillelmus  Tyrius  libre  I,  cap.  13,  De  belh  sacro^  ita  (S)  :  <  Hen- 

•  ricus  Teutonicus  rex,  et  idem  Romanorum  imperator  a  Gregorio  papa  YII 
I  paasus  fuerat  quaestioncm,  et  controversiam  non  modicam  super  annule 

•  defuQctorum  episcoporum  et  baculo.  Inoleverat  enim  consuetudo,  praBser- 

•  tim  de  imperio,  quod  decedentlbus  ecclesiarum  praelatis,  annulus  et  virga 

•  pastoralis  ad  D.  imperatorem  dirigebantur;  unde  postmodum  unum  de 
«  familiaribus  et  capellanis  suis  investitum  ad  ecelesiam  vacantem  dirige- 
<  bat,  at  ibi  pastoris  fungerctur  officie,  non  exspectata  cleri  electîone.  Quod 

•  papa  Gregorius  contra  omnem  fleri  honestatem  considerans,  et  jura  in  eo 


(1)  Non  est  ita.  Decepit  Onnphrium  Si- 
pbcitw,  qaem  emffto  ronfnlat  Bar. 
t'*m.  IX,  an.  Christi  774,  num.  10  et  seqq. 


(2)  Tradidit  quidcm  hoc  Tyrius,  scd 
non  approbaTÎt,  tmo  expresse  improbavit. 
ot  pm  dctpstabili  rnnsuotudinc  habuit. 
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«  facto  conculcari  ecclesiastica  perpendens,  semel,  secundo,  ac  tertio  eum- 
<  dem  impcratorem  commonuit,  ut  a  tam  detestabili  desisteret  prœsuin- 
«  ptione  :  quem  prœceptis  salutaribus  commonitum  cum  revocare  non  possct, 
«  vinculo  anathematis  innodavit,  quod  factum  nimis  iniperator.  indigne 
«  tulit  etc.  >  Hœc  autem  omnia  utaccuratius  intelligi  queant,  quia  sunt  cognitu 
non  indigna,  nunc  brevissime  ab  origine  repetam,  brevique  sennone  pepcur- 
ram,  quœ  duobus  libris  supra  scripsi. 

Post  Justiniani  imperatoris  tempera  Gothosque,  Italia,  qua  per  lxxvii  an- 
nos  potiti  fuerant,  ab  ejus  ducibus  Belisario,  et  Narse,  belle  xviii  annorum 
postremo  exactes,  Yigilius,  qui  tune  pontifex  Ronianus  erat,  ceterique,  qui 
post  eum  fuerant,  summi  Pontifices,  Roma,  et  ea  Itaiiae  pars,  quœ  a  Lon- 
gobardis  occupari  non  potuit,  diu  sub  Imperii  Constantinopolitani  potestate 
et  protectione  fuerunt,  scilicet  usque  ad  Leonis  Iconomacbi,  et  Gregorii 
papse  II  sœcula.  Quo  temporum  tractu,  Longobardi  sub  juniore  Justine  Au- 
guste in  Italia  ex  Pannoniis  ingressi,  ejus  primum  potiorem  partem,  deinde 
paulatim  fere  omnem,  prœter  unam  tantum  Romam  (quam  in  ejus  gcntis 
potestatem,  eam  acriter  Romanis  pontificibus  imperatorum  Orientallum 
auxilio,  et  prœsidio  fuitis  del'endentibus,  nunquam  venisse  constat)  obtinuere. 
Grœci  porro,  imperatoris  prsesidiis  vel  pulsis,  vel  cœsis,  cum  Ravenna  et 
Exarchatu,  quœ  sola  in  imperatoris  Constantinopolitani  ditione  provincia 
supererat,  captis,  Romœ  quoque  sub  rege  Aistulpho  Longobardi  inhiarent, 
multas  Romanis,  qui  deditionem  facere  suasu  Pontiflcum  recusabant,  calami- 
tates  et  incommoda  intulerunt.  Yerebantur  enim  Romani  pontifices  Longo- 
bardorum  feritatem  et  barbariem;  simulque  ne  urbem  Romam  suas  ditionis, 
eam  negligentibus  Grœcis  imperatoribus,  factam,  et  cujus  tanquam  domini 
erant,  sibi  eriperent.  Quo  tempère  cum  imperii  Romani  majestas  in  Oriente, 
omnia  sibi  barbaris  vindicantibus,  obsolesceret,  ac  sensim  iaberetur,  impe- 
ratoresque  Constantinopolitani  in  hœresim  lapsi  orthodoxam  ftdem,  catho- 
licamque  Romanam  Ecclesiam,  quœ  eis  assentire  nolebat,  super  imaginum 
depositione,  oppugnarent  (nunquam  enim  adduci  potuerunt  Romani  pon- 
titices,  ut  impiis  abolendarum  imaginum  decretis  subscriberent,  imo  eas 
contra  imperatorum  orientalium  furorem  tuendas  susceperant)  Romana  Ec- 
clesia  ob  eas  causas  orientalibus  destituta  auxiliis,  quibus  usque  ad  ea  tem- 
pera in  tuenda  contra  Longobardos  sua  libertate  usa  fuerat,  ab  eisdem  ad 
Francorum  potentiam  et  virtutem  tum  maxime  in  Occidente  florentes  respi- 
cere,  et  se  convertere  cœpit,  atque  ab  eis  auxilia  contra  Longobardorum 
superbiam  postulare. 

Primus  enim  Stephanus  II,  cum  Aistulpho  Longobardorum  rege  opprime- 
retur,  a  Pippino  Francorum  rege,  et  Caroli,  postca  imperatoris,  pâtre  auxilia 
contra  Longobardos  impetravit.  Qui  in  Italiam  venieus  urbem   Romam 
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Bedemquo  apostolicam  egregie  tutatus  est,  Aistulfumque  acic  vlctum  et  pacis 
oanditiones  accipere  coactum,  diu,  dum  vixity  in  ofQcio  continuité  et  exar- 
chatum  Ravenn»,  quem  paulo  ante  Aistulfus  de  Graecis  vi  abstulerat,  eis 
ademptun^  RomansB  tum  primum  Ecclesia3  donavit. 

Aistulfo  Longobardorum,  et  Pippino  Froncorum  rcgibus  vita  functis, 
Carolus  Francis,  et  Desiderius  Longobardis  praefuere.  Quorum  ille  obsequii 
crga  Romanam  Ecclesiam,  hic  vero  odii  haeredes  fucrunt.  Desiderius,  Adriano 
papa,  adeo  Romanos  vexare  et  oppugnare  cœpit,  ut  ponlifex,  qui  longe 
impar  Longobardorum  viribus  erat,  orientalibus  auxiliis  destitutus,  coactus 
sit,  exemplo  Slephani  II,  Carolum  Magnum  Pippini  filium  Francorum  regem, 
Saxonico  bclio  tune  impiicitum,  in  Italiam  EcclesisD  RomanaB  auxilio  evocare. 
Qui,  pontifici  obtemperans,  in  Italiajiii  ingenti  cum  exercitu,  Alpibus  supe- 
ratis,  venit.  Ubi  Pesiderio  acie  victo,  atcpie  paulo  post  capto,  Longobardo- 
rum regnum  in  Francorum  jus  transtulil.  Qui,  ut  se  gratum  Romanœ  Eccle- 
siœexhiberet,  cujustuendee  causa  opulentissimum  regnum  obtinuerat,  très  ex 
regno  Longobardico  partes  feçit  :  quarum  unam,  ipsius  scilicet  regni  Lon- 
gobardici  sedem  Ticinum,  et  omnia,  quœ  Lpngobardi  in  Italia  antiquitus  ac- 
quisierant,  sibi  retinuit;  alteramycro,  quœ  ra  con)prehen<)ebat,  quo  paulo 
ante  Longobardi  in  Italia  orientalibus  adcmerant  Romanorum  imperatoribus, 
.  id  est,  exarchatum,  Umbriae  et  Piceni  partem  Romanœ  Ecclesiœ  confirmavit. 
Tel  de  novo  largitus  est.  Tertiam  porro,  qua  ea  Italiœ  parte  continetur,  quœ 
SicUiam  versus,  in  qua  Deneventum  erat,  respicit,  et  hodie  regni  N'^apolitani 
Domine  appollatur,  duci  Clieneventano,  qui  unus  ex  regio  Longobardorum  san- 
guine superorat,  et  imperatori  Constantinopolitano  cum  Siciliœ  insula  dimisit. 
Quibua  ita  dispositis,  primus  pmnium  principum,  Romanam  quam  maxime  et 
dignitate,  et  profana  ditiono,  maximisque  opibus  auxit  Ecclosiam. 

Tôt  igitur,  tantorumquo  beneficiorum  non  immemor  papa  Adrianus,  sub 
quo  tam  magnifiée  de  Romana  Ecclesia  Carolus  bene  meritus  fuerat,  syno- 
dum  153  episcoporum,  abbatum,  aliorumque  plurium  praolatorum  anno 
aalutis  785  (1)  Laterani  in  basilica  S.  Salvatoris,  qu^  Çonstantiniana  voca- 
tur,  congrcgavit;  in  qua,  ex  totius  synodi  consensu,  dédit  ei  jus  et  potesta- 
tem  pontificem  eligondi  et  ordinandi  apostolicasi  sedem,  cum  eo  tempore 
liberis  Romani  cleri  et  populi  sufTragiis  Romanum  pontificem  creari  mes 
etset.  Insuper  episcopos,  archiepiscopos  et  abbates  omnium  provinciarum  ei 
subditarum  abeo  investituram  accipere  deflnivit,  eorum,  quibus  prœerant, 
sacerdotiorum;  ita  ut  nisi  a  rege  laudarentur,  nt  investirentur,  episcopus  vei 
abbas,  a  nemine  consecrari  posset  :  et  omnes,  qui  contra  hoc  decretum  egisr 
sent,  anatbemate  notavit,  et  bona  ejus  proscripsit.  Gujus  rei  meminit  Anasta- 

(1)  Nihîl  ^e  hac  synodo  hoc  anno  celé-  1  monamentis  orcarrit.  Totum  hoc  com? 
iraia  in  legitimis  et  genuinis  ecclesiasUcis  J  mentum  refelltt  Bar.  amio  774. 

I  6 
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8iu8  bibliothecariua  in  historia  ecclesiastica  (i)  quem  locum  Gratianus 
canonum  collector  63  Distinctione  notavit. 

Imperatoribus  autcm,  qui  Carolo  Magno  successerunty  ad  eam  ignaviam 
delapsis,  ut  non  solum  ejusmodi  privilegium  tuer!  nollent,  sed  nec  ulla 
imperii  jura  curarent,  eam  occasionem  nactus  Adrianus  (2)  papa  III  sub 
imperatore  Carolo  tertio  anno  salutis  884  illud  quidam  quod  sub  prioribus  pon- 
tiûcibus  sensim  exoleverat,  congregato  synodo,  omnîno  antiquavit  et  abro- 
gavît,  înstituens  ut  In  papa»  electione  imperator  so  non  intromitteret.  Privi- 
legium Adriani  primi,  imperatori  ab  Adriano  III  ereptum,  Léo  papa  VIII  (3) 
Othoni  primo  imperatori  de  Romana  Ecclesia  optime  merito,  cum  eam  ex 
tyrannorum  Berengarii  et  Adalberti  manibus  erutam,  in  libertatem,  quam 
amiseraty  vindicasset,  anno  Domini  962  in  synodo  Laterani  congr^ata, 
exemplo  ejusdem  Adriani  primi>  qui  illud  régi  Carolo  concesserat,  restituit, 
renovavity  et  de  novo  confirmavit,  ut  patet  ex  eadem  distinctione  apud  Gra- 
tianum. 

Porro  autem  contra  hoc  Leonis  YIII  decretura  nullus  deinceps  Romanorum 
pontifîcum  reclamavit  vd  aperte  contradixit  (4),  usque  ad  Gregorium  VIL 
Hic  primus  fuit,  qui  imperatorum  simonia  offensus,  in  contrarium  ëditis  de- 
cretis,  hœc  duo  Adriani  primi,  et  Leonis  VIII,  privilégia  omnîno  abrogavit  et 
înduxit.  Satis  autem  constat  Joannem  XIII  qui  Leoni  VIII  immédiate  suc- 
cessit,  Gregorium  V  et  Sylvestrum  II  apostolicœ  sedi  sola  imperatorum  auc- 
toritate  impositos  fuisse,  nullis  cleri  vel  populi  Romani  suffragiis  expetltis. 
Ceteri  vero  Romani  pontifices,  qui  inter  Joannem  XIII  et  Sylvestrum  n  fue- 
runt,  etsl  eos  electos  fuisse  ab  imperatoribus  non  legatur,  sed  a  clero,  senatu, 
populoque  Romano,  id  accidit,  quod  electionis  tempore  imperatores  urbe  ab- 
sentes, adeo  maximis  in  Germania  et  alibi  bellis  impliciti  essent,  ut  de  novo 
pontifice  Roman»  sedi  providere  non  possent.  Illud  tamen  constat,  dum  im- 


(1)  Gratianns  in  errorem  indnctas  est  a 
Sigeoerto,  cujas  verba  Verbatim  exscripsit. 
Sigebertas  hanc  fictitiam  s^rnodam  refert 
ad  annnm  773,  car  Onophrias  ad  annnm 
785?  In  Vita  Adriani  nil  hac  de  re  habet 
Anastasios.  Nec  in  ejas  historia  ecclesia- 
stica, qnam  legi  manuscriptam,  vel  vesti- 
giam,  vel  volam  de  privilegio  pontificis 
Romani  oligendi  per  Adrianum  primom 
Carolo  Magno  concesso,  reperire  potoi.  • 

8)  Recte  et  légitime  fecit  Adriânns. 
)  Léo  non  fuit  papa»  sed  antipapa. 
Qaod  mimm  ab  Onaphrio  non  faisse  ani- 
madyersnm.  Fictitiam  Leonis  privilegiam 
solide  refeUit  Baron,  anno  Ghristi  964  et 
Gratiani  hallacinationom'D.  63,  Cap.  23 
manifeste  demonstrat. 

(4)  Qaid  opus  erat  contradicere»  corn 
atramque  privilegium  sit  flctitiam?  Nallt 
imperatori,  régi  vel  princîpi  jus  eligendi 


pontificera  Romanam  competit.  Primas, 
qai  hoc  jas  sibi  tyrannice  arrogavit  fuit 
Tbeodoncns  rex  Ârianas.  Qaem  Deus  in 
nœnam  facti,  mox  e  medio  sostalit.  Vide 
Baron.,  tomo  VII,  anno  626,  nam.  S3  et 


scqa.  Qaem  postea  secatas  est  Jnstinianas, 
et  atii  orientales  imperatores,  qui  sallem 
confirmandi  pontificis  jassîbi  vendicabant, 
nec  sine  nammoram  exactione,  qood  non 
semel  detestatnr  et  amarissime  déplorât 
Gregorias,  praesertim  saper  iv  Psal.  pœnit. 
Vide  Bar.  tom  YIII,  anno  590,  nam.  5  et 
seqq.  Pecaniam  pro  confirmatione  pen- 
dendam  remisit  Constantinas  Pogooatns 
anno  Ghristi  681,  retcnto  tamen  confirma- 
tionisjare,  qao  tamen  paalo  post  nempc 
anno  684  penitas  se  abdicavit.  Vide  Bar., 
dicto  anno.  De  conccssione  qaadam  a  Ni- 
colao  n  facta  Henrico  infra  dicomos. 
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peratores»  très  Othones  loquor,  in  Urbe  vol  prope,  aut  ccrtc  in  Italia  fucrunt, 
etRomanam  forte  Ecclesiam  pastore  vacare  tum  contigisset,  eos  novum  sum- 
mum poDtificem  dédisse.  Si  vero  tempore  novœ  electionis,  eosab  Italia  procul 
esse  contigissety  certum  est,  tum  Romanes  pontificcs  a  clcro,  senatu  popu- 
loque  Romano  electos  non  absque  imperatorum  consensu  consecratos  fuisse. 
Fuerunt  autem  Benedicti  duo  VI  et  VII,  BonifaciusVIIapostolicœ  sedis  inva- 
sor,quietiam  exactus  fuit,  et  Joannes  XIV,  XV,  XVI  (i).  Quorum  novissi- 
mus,  ut  quidam  scribunt,  quod  sine  imperatoris  Othonis  III  consensu  electus 
etcoosecratus  esset,  urbe  fugatus,  sacerdotio  multatus  est,  Gregorio  V  sub^ 
rogato. 

Huic  igitur  privilégie  a  Leone  VIII  usque  ad  Grcgorium  VII,  a  neminc 
UDquam  papa  reclamatum  est,  quanquam  non  omnino  fuerit  negligentia  im- 
peratorum observatum.  Verum  Otbone  III  imperatore  sub  Sylvestre  II 
eirca  annum  Domini  1000  mortuo,  qui  ei  successit  Henricus  II,  vir  sanctissi- 
1008,  ac  inter  dlvos  relatus,  et  post  eum  Cunradus  II  ejusmodi  privilegium 
curare  visi  non  sunt.  Nam  post  Sylvestrum  secundum,  qui  sub  Henrici  se- 
cuodi  imperio  obiit,  Romani  omnes  pontîfices  usque  ad  Clementem  II  sine 
imperatorum  auctoritate  renuntiati  sunt.  An  autem  eorum  consensum,  ante- 
quam  consecrarentur,  requisierint,  etsi  mihi  verisimile  sit,  nunquam  tamen 
iDveni  (2).  Hoc  autem  accidisse  credendum,  tum  propter  Henrici  II  eximiam 
saoctitatem,  qui  liberam  voluerit  esse  Romani  pontificis  electionem,  cujus  in 
superiori  libre  m  vêtus  etiam  documentuni  retulit,  tum  etiam  propter  Gun- 
rudi  II  occupationes,  quibus  et  maximis  bellis,  dum  vixit,  detentus  est,  longe 
ab  Urbe  absens.  Neque  etiam  unquam  contigisse  legitur,  ut  unus  ex  bis  duo- 
bus  imperatoribus  Romso,  vel  in  Italia  vacantis  sedis  tempore  fuerit.  Naih 
forte  trium  Othonum  prœdecessorum  suorum  exemple  Romanum  pontiûcem 
dédissent.  Ceterum  cum  ob  eorum  negligentiam  (3)  in  imperii  jure  tuendo, 
privilegium  Leonis  VIII  forte  obsolevisset,  octo  vel  novem  Romanis  pon- 
tificibus  sine  eorum  lectione  a  clero,  senatu  populoque  Romano  creatis, 
occasione  maximi  inter  très  pontifices  schismatis  accepta,  Gunradi  II  filius 
Henricus  HI  in  Italiam  venit,  imperiique  hoc  privilegium  magnifiée  vindi- 
cavit  (ut  supra  in  Glementis  II  Vita  docui)  (4)  et,  juxta  privilégia  Adriani  I  et 
Leonis  VIII  formam,  abrogatis  tribus  pontificibus,  Bénédicte  VIU,  Sylve- 
stre III  et  Jeanne  XX,  Gregorio  quoque  VI  privato,  novum  pontificem  Ro- 
manae  sedi  dédit  Suidegerum  Saxonem  capellanum  suum,  episcopum  tune 


(I)  bte  Jouines  fait  antipapa. 

(t)  S.  Henricus  td,  ouod  sioi  non  debe- 
Itttnr,  nolnit  itâdcm  svbi  temere  arroeare. 
Eadem  mens  fuisse  videtnr  Conrado  Solico. 

(3)  Non  fait  uUa  negligentia.  Obsecro 
flïr  vil  quisquam  Adriani  et  Leonis  privi- 
légia contra  Gregorinm  VII  et  alios  pro- 


talit,  prœter  Sigebertvm  et  Walramnm  in 
tractât,  de  investituris  apnd  Illyr.  catal. 
test.  ;  qui  Walramns  .scrinsit  hnnc  traeta- 
tani  snom  anno  Gbristi  1109. 

(4)  Idem  jus  Henrico  fuit,  quod  Theodo- 
rico  régi  Gothorum,  hoc  est,  nuUum.  Lege 
Bar.  anno  1046. 
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Bambergensem,  quem  Clemeulem  U  appetlavit,  cardioalesque,  clerum,  ae 
senatum  populumque  Roroanum  sacrsmento  ade^t  in  verba  sua  jurare  co- 
gens,  se  Romaouin  ponliflcem  nisi  suo  jussu  creatum  dod  suscepturoe.  Qui, 
dumvml,  hoc  prœatautissimuin  imperii  jus  (1)  mordicus  reiiuuit,  et  Qe- 
mentem  II,  Damasum  II,  Leonem  IX  et  Victorem  II,  suo  arbitrio  RomaDos 
pontiRces  designavit.  Quomodo  autem,  et  qua  ratiooe,  ab  electioue  démen- 
tis II  usque  ad  Gregorii  VU  pontificatum  Romana  Ecdesia  in  hujusmodi 
electionibus  se  gesserit,  et  causarum  initia,  quie  Gregorium  VII  papamcoio- 
moverint  ad  libertatem  ecdesiasticam  in  pontiflciis  comitiis  asserendam,  salis 
supra  expticavi  :  nunc  faclum  exponam. 

Gregorius  VII  jam  iode  a  Gregorii  VI  depositione  maie  (2)  adveraua  im- 
peratores  animatus,  pontirex  faclus  nullam  occssiouem  prEetermittebat  qua 
imperatores  auctoritatc  creandi  pontiflcem  Romanum  spoliaret.  Cui  rei  maxi- 
mum inceadium  obtulit  comitissa  Hattiildis,  quo  jure  quodam  contra  impe- 
ratorem  ipsum  procedere  poterat,  Mathildis  enim  illuatris  illa,  et  tola  Italia 
celebratissima  femina,  Boniracii  maximi  per  Italiam  principis  fllia  et  hères, 
imperatoris  Henrici  IV  vim  timena  (3),  Longobardie,  Tuscîœ  et  Liguriee  ali- 
quot  urbes  jure  bœreditario  ad  ae  pertinentes  Gregorio  pape  et  S.  R.  E. 
donavil.  Hinc  (4)  odii  inter  imperatorem  et  pontiflcem  seminarium  primo 
exortum.cum  imperator  donatiouem  illam  in  imperii  (cujusHathildis  beneH- 
ciaria  erat)  prœjudicium  approbare  nulla  ratione  votuisset;  imo  ea  omnia 
occupare,  tanquam  adsedevoluta  tentarel.  Tuncenimpontilexopportunita- 
tem  nactus,  quod  imperator  sibi  jura  vindicarel  Ecdesiœ,  postea  eum  excom- 
municavil,  alia  demum  accedenle,  quœ  pcriculosissima  erat,  causa.  Henricus 
enim  IV  imperator,  cum  mullis  et  maximis  bellorum  occupationibus  impli- 
cilus  ingenti  pecuniaa  vi  indigeret,  cpiscopatus  et  abbatias,  plerumque 
bis,  qui  plus  ei  oiïerebant,  largiebatur,  peraonarum  conditionis  nulla  habita 
ratione  (5).  Quod  fectum  bteresis  Simonlacte  labem  fugere  non  poterat.  De 
bac  igitur  re,  et  aliis  multis  criminibus  apud  Sedem  ApostolJcam  lam  sub 
Alexandre  II  quam  sub  Gregorio  VU  accusslus,  sœpe  a  Gregorio  VII  admo- 
nttus  est  et  acriler  reprehensus.  Quem  cum  sibi  recte  admonenti  obtemperare 
TiolU'  prmtifex  cognovisset,  eum  litteris  minarum  plenis  urgere  cœpit.  Ani- 
inuru  \n\pe  suapte  natura  contra  imperatorem  commolum  excitabant  aliquot 


(I)  Pr.TSbDtisaiinniD  jnshitsset,  Diaiin- 
jurin  lui^SL-t.  Aactor  ■pologix  pro  Henrica 
iiiliij  il<'  lioe  jure  scivit.  Sallem  catholicis 
non  riljji'ril,  nec  uilnm  argumentam  pro 
BDo  lli'Krira  inde  daxit.  Nec  calholicî,  qoi 
omni'K  sr  hismaticornm  ohjectiones  sol- 
vant, h:inc  nnijuam  altin^Dt. 

li)  >'i>n  male.nisiqaainaleiusalieoQm 
sibi  arrrigatont. 


(3)  Legs  Bar.,  uuko  1077,  Dom.  St  et 

seqq. 

H)  Hxc  noD  fnit  prima  caasa  disùdii, 
sed  simonia,  et  scelera  HenKci.  et  alieni 
juris  tyraonica  usarpatio. 

(5)  Eamdem  rationeia  t«nent  hodie 
Tunse  in  Gracia  et  alibi,  nbi  sub  te  Chrl- 
stianos  habeot. 
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Germaniœ  et  Saxoai»  principes,  Henrico  rebelles,  quorum  et  Nortmaonorum 
prassidiis,  comitissae  quoque  Mathildis  auxilio  fretrus,  multa  contra  impera* 
torem,  cum  primum  potuit,  ausus  est  (1). 

Igitur  anno  Domini  1075  rcbus,  non  verhis  amplius  transigendum  esse 
ratus,  legatos  sues  ad  imperatorcm  misit,  ipsi  mandans  ut  secunda  feria  se- 
cundœ  hebdomadae  in  Quadragesima  anni  proximi  i076  Romam  ad  synodum 
venlret,  do  criminibus,  quœ  ei  objecta  fuerant,  causam  dicturus  :  alioqui 
sciret  se  absque  omni  oiora  eodem  die  anathematc  notatum  iri.  Quœ  Icgatio 
adeo  Hcnricum  permovit,  ut,  rejectis  statim  gravi  cum  contumelia  legatis, 
duo  tum  primum  agitaret  :  unum,  ut  clam  Gregorium  capere  vel  intcnlcere 
faceret  ;  alîud,  ut  niai  ejusmodi  res  suceessisset,  ipsum  pontiflcatu  privaret. 
Quans  occulte  per  nuntios  sues  egit,  ut  nocte  Natalis  Domini,  dum  Papa  mis- 
sam  celebraret,  a  Gencio  (2)  prœfecti  Urbis  filio,  satellite  suo,  ipse  cape- 
retur,  quod  etiam  factum  est.  Verum  a  populo  Romano  Cencio  proscripto, 
liberatus  impium  conatum  imperatoris  elusit. 

Ciesar,  ubi  insidiœ  non  proccsserant,  ad  vim  conversus,  congregato  (3) 
WormatiiB  in  proxima  Dominica  Scptuagesimae  24  episcoporum  abbatumque 
multorum,  quos  Gregorius  variis  cxcommunicationibus  ante  vexaverat  (4), 
conventu;  occasione  accepta,  quod  absque  consensu  suo  (5),  solis  tamcn 
Bom&nis  faventibus,  apostolicam  sedem  consedisset,  cum  Papalu  privarunt. 
Cujus  privationis  formula  ejusmodi  fuisse  dicilur  :  c  Quia  ergoet  introitus  tuus 
c  tantis  perjuriis  est  initiatus,  et  Ecclesia  Dei  tam  gravi  tempestate  per  abu- 

<  sionem  novitatum  tuarum  periclitatur,  et  vitam  per  convcrsationem  tuam 
«  tara  multiplie!  infamia  dehonestasti,  obedientiam,  quam  tibi  nullam  promi- 
«  slinus,  nec  de  cetero  uUam  servaturos  esse  renuntiamus;  et  quia  nemo 
t  nostrum,  ut  tu  publiée  dcclamabas,  tibi  hactenus  fuit  cpiscopus,  tu  quoque 

<  nulli  nostrum  amodo  eris  apostoHcus.  »  Gui  décrète  non  solum  Germani» 
et  Galliœ  multi  episcopi,  sed  et  Italise  plerique  conventu  Papîœ  imperatoris 
jussu  babîto,  subscrlpsere. 

Quo  ad  Gregorium  papam  Lateranî  in  concilie  quadragesimali  ab  se  coacto 
tam  hostili  décrète  perlato,  pontifex  statim  nullas  interponendas  esse  moraa 
ratus,  ex  omnium  episcoporum  et  abbatum,  qui  in  synode  adorant,  sentcntia, 
imperatorcm,  et  omnes  ejus  fautores  et  adhaerentes,  gravissimo  anatbemate 
notatum,  imperio  privavit,  omnesque  subditos  ab  omni  ei  prœstito  juramento 
absolvit. 

Cujus  rei  occasione,  cum  univers!  fcre  Germanise  sœculares  principes  ab  eo 


(1)  Sed  jure,  qiiia  pro  ecrlesiastica  liber- 
Ute  fontra  tarpissimam  simoniae  labem. 
LeM  Bar.  1076. 

çh  CÎDf io  ;  Bar.  anno  1075. 


S 


1076. 


(4)  Sed  ideo,  nt  vexatio  daret  inteUec- 
tam. 

(5)  Consenserat  Henricns,  sed  nt  erat 
Tariabilis,  consensnm  posteain  dû 
vertit 
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defecisseot  (1),  alium  imperatorem  cresre  coDstitucniat,  Disi  CfBsar  Henricus 
SDie  anni  tempus  excommunicatione  a  pontiflce  solveretur  :  quem  per  dud- 
tios  suos  dam  deprecaii  Tuerunt,  ne  ea  imperatorem  exsolverel.  Ctesar  tôt 
minis  coactus  io  Italiam,  superatis  Alpibus,  rigidiâsimo  onai  tempore  veait, 
etcum  Gregorio  papa  (quem  Canusii  inveoerat)  post  multas  preces,  maxi- 
mamque  prœierîlormii  pœnitentiam  ostensam,  pacem  quibusdam  duris  coa- 
dilionibus,  pr«eter  Italiœ  principmn  voluntaiem,  fecit,  atque  ab  eo  se  anathe> 
mate  soivi  procuravil.  Sicque  principum  Germanite  vim,  et  iaOexibile  contra 
cmn  propositum  Tregît.  Hoc  factum  est  v  Kalend.  Febniarii,  pootiQcatus 
Grêgorii  Vil  anno  quarto,  salulis  veto  1077. 

Ceterum  Ctesar  iugenli  melu  liberatus,  Italicorumque  principum  promiasis 
iucilatus,  Gregorio  pontifîci  denuo  rebellis,  et  manifestus  hostis  (2)  factus, 
ipsum  clam  capere  Canusio  Romam  redeuntem  tentavil.  Quod  ubi  alienatum 
ab  se  Ca^saris  animum  papa  cognovit,  statim  in  Gennauiam  ad  imperaloris 
bostes  Saxones,  et  alios  principes  legatos  misit,  qui  régis  temeritatem 
Bcelera  et  perjuria  rererrent,  hortarenturque  eos  ut  Dovum  ipsi  regem,  Uea- 
Hco  abrogato,  creareut,  quem  ipse  postca  imperatorem  inuagerct.  GermaDise 
principes,  papaa  legatîono  audita,  illico  conventu  in  Forcheim  congregato, 
Boduirum  Suevorum  ducem  in  Homanorum  regem  elcgere,  hac  conditione, 
ut  sacerdotiorum  investiuiras  dimittercl,  et,  ne  velut  hœreditario  jure,  fîlioa 
suos  successores  declararet.  Quod  ubi  Henricus  imperator  audi\'il,  vehementi 
indignatione  inflammatus,  in  ûermaniam  ingenti  escrcitu  comparalo  regres- 
BU3,  bellum  rebeilibus  principibus  indixit  :  quod  vario  eventu  prope  ia 
Iriennium  protractum  est. 

Anno  vero  1080  (3).  PootiDcatua  Gregorii  Vil  Pontifex,  Laterani  concîlio 
mullorum  episcoporum  et  abbatum  io  Quadragcsima  congrcgato,  Henrico 
rege  bellis  Gcrmaaicis  implicito,  cum  ipsum  Dulla  ralione  ex  hoslium  Germa- 
norum  manu  evasurum  sibi  persuader!  posset,  quod  diu  anle  agitaverat,  ali- 
quotque  decretts  anLe  sensim  prssnotavcrat,  tune  primum  (4)  aperte  evomuit. 
Constitulionem  illam  enim  tune  primum  edidit,  qua  imperatorem  non  aolum 
auctoritale  instituendi  Romanum  pontiTicem  (5),  quam  trecentis  prope  anois 
aate  pnedecessores  sui  habuerant,  sed  et  omnibus  eliam  cœterorum  sacerdo- 
lionim  investituris  privare  conatus  est,  omnemque  episcoporum  et  abbatum 
iii^:iiucadorum  rationem  ad  electiouis  capitulorum  et  monachorum  formam 
ri':iii\i[.  Cujus  decreii  exemplum  sequens  est  : 

■  l'amim  sanctomm  statula  sequentes,  >  etc.  EdUum  exttai  infra  in  eonci- 
liû  Ihmano. 

(1)  Imo  et  episcopi,  qui  decreto  eonci-  l  (3)  Vide  Baron.,  anno  1090. 

lUIiiiU  subscnpeeranl ,  teste  SigeberU),  I  (i)  S<^hism3ticanihKclocutiodeeet,aon 

ijuainvis  scbismatîco,  anna  1077.  I  catholicum. 

(tj  lao  et  «nbdolQs  iniidiator.  Baron.,  (S)  NQnqnam  haboit  jure.  Aenam  bn- 

1077,  ngnt.  30.  |  cibOs  lup:  eripere,  cor  non  lîceatf 
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Simooiacos  vero  appellat,quotquot  a  manu  laicaalicujus  bcneflcîiinvestitu- 
ram  acciperent.  Hoc  vero  decreto  procul  dubio  imperator  Henricus^  et  omncs 
reges  Latini,  et  occidentales  petebantur  (i)  ;  deinde  epîBcopi  et  universus 
clerus  Gallianiuiy  GermanisB  et  Italiss  pulsabantur. 

De  episcoporum  vero  electione  ita  deûnivit  : 

I  Quoties  defuncto  pastore  alicujus  ecclesi®  alius  est  eî  canonice  subro- 
«  gandus,  înstantia  visitatoris  episcoi»,  qui  ei  ab  Apostoiica  Sede,  vel  a  me- 

<  tropolitano  dlrectus  est,  clerus  etpopulus,  remota  omni  sseculari  ambitione, 
•  timoré  atque  gratia  Apostolicœ  Sedis  vel  metropolitani  sui  consensu,  pasto- 

<  rem  sibi  secundum  Deum  eligant.  Quod  si  corruptus  aliquo  vitio  aliter 
«  agere  priBSumpserit,  electionis  perperam  factœ  omni  fructu  carebit,  et  de 
c  ciBtero  nuUam  electionis  potestatem  habebit  ;  electionis  vero  potestas  omnis 
c  deliberatione  Sedis  ApostolicaBy  sive  metropolitani  sui  consistât.  Si  enim  is, 

<  adquem  consecratio  spectat,  non  rite  consecrando,  teste  B.  Leone,  gra- 
«  tiam  benedictionis  amittit,  consequenter  i%  qui  ad  vanam  electionem 

<  declinaverity  eligendi  potestate  privattir.  »  (2) 

Qls  autem  decretis,  in  duobus  potissimum»  majestas  et  Romani  imperii 
dignitasevertebatur;  et  quod  longe  pejuserat,  ea  fundamenta  jaciebantur, 
quibus  Romani  imperii  potestas  omnino  labefactaretur. 

De  primo  autem  dicam  :  Erar  tune  consuetudo  (3),  ut  ex  omnibus  orbis 
Latiai  partibus  inûnita  prope  hominum  diversarum  conditionum  millia  aulam 
ifflperialem  frequentarent.  In  bis  adorant  diversarum  congregationum  mo- 
nachi,  doctores,  viri  litterati,  nobiles  et  ignobiles,  qui  omnes  eo  confluebant 
spe  ductiy  ut  ab  imperatore  sacerdotia  consequi  possent,  quemadmodum 
nimc  usus  est  in  Romana  curia.  Imperator  enim  non  solum  episcopatus 
omnes  et  abbatias,  minoraque  omnia  sacerdotia,  ut  praBbendas,  canonicatus» 
prsposituras  et  decanatus,  et  hujusmodi  conferebat  (4),  sed  etiam,  ut  jara 
Tîsum  est,  Romanum  Ipsum  pontiAcem  designabaL 

Si  igitur  Gregorii  decretis  locus  esset,  illico  consequebatur  ut  omnis 
hec  aulœ  imperialis  (5)  majestas  obsolesceret,  spe  consequendi  a  Cœsare 
sacerdotia  sublata,  quœ  jam  per  electionem  tradebantur,  nulle  amplius 
imperatoris  interventu,  nec  prœterea  a  tôt  diversarum  nationum   illu- 


(1)  Nemo  petebatar  boe  decreto,  nisi 
Simooiaci,  et  qni  alienum  jns  inyaserant; 
ftabinvasoribus  jn»  sibi  reddipostniabant, 
Omnes  hajiu  generia  fuisse  aperte  faisum 
est 

(ï)  QiuB  seqniiBtnr  plane  indigna  sant 
bomine  docto,  nedam  Onuphrio,  qni  tamen 
bac  ex  Henrici  potins  sensu  quam  ex  suo 
sfribere  videtnr.  Refert  enim,  qnis  Hen- 
rici et  schismaticoram  sensns  fucrit  super 
Gregorii  d(Bcretis. 


(3)  Pessimus  et  pemiciosns  hic  abusus 
fuit,  et  ferro  excommunicationis  reciden- 
dus,  ut  factum  a  Greg.  YQ,  qui  nnndina- 
tionem  istam  snstulit. 

(4)  Ei  nimirum  qui  plus  dabat,  sîto 
aptns,  sive  ineptus  esset:  quia  in  aula 
perpetnaB  nundiniB  erant 

(5)  An  aula  imperialis  florere  nequîbat 
sine  bcneficiorom  ecclesiasticorum  niindi- 
nationc? 
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stribus  doctrina  et  nobilitate  viris    frequentari   contigisset   aulà   impe-» 
rîalis. 

Altéra  vero  causa  (1),  qua  imperator  valde  urgebatur,  quœ  multo  majoris 
momcnti  existimabatur,  erat  :  quod  si  Cœsar  prœlatorum  investUuras  (ita 
enim  coUationem  appellabant)  amitteret,  majorem  imperii  sui,  meliorem 
fortioremque  partem  deperderet^  et  maximarum  calamitatum  semina- 
rium  imperio  faceret.  Nam,  quando  privilégia  (^)  Carolo  Magno  et  Othoni  I 
Augustis  ab  Apostolica  Sede  de  prœlatorum  investiturîs  concessa  fuere, 
Ecclesiœ  et  episcopatus  tuncpauperes  (j),  tenues  et  sine  tôt  redditibus  erant. 
Posiquam  vero  juris  imperii,  facta  est  eorumdem  praslatomm  electio,  quèm- 
admodum  et  cœteri  principes  sdBCulares  imperii,  tum  Gssares,  qui  de  reli- 
gione  bene  mereri  volebant,  sine  imperii  tamen  prœjudiciOy  cœperunt  épis- 
copos  et  abbates  ob  religionem,  tanquam  potiora  imperii  membra,  pvm 
caeteris  lalcis  principiblis  honorare;  profana  ditione  elingentlbus  opibus  ho- 
ncstare;  arces,  oppida,  urbes,  marchias,  ducatus,  provincias,  pcdagia,  telo- 
nea,  vectigalia,  portoria  et  multa  alla,  quœ  imperii  propria  erant,  episcopati* 
bus  concedere;  quœ  vel  ex  suispropriis  bonis,  quœ  âd  imperium  pertinebant, 
vel  ex  alienis  feudls  erant  {\).  Nam  làicis  principibus  sine  legitimo  hœrede 
mortuis,  eorum  provincias,  quse  beneficiario  jure  ad  imperium  pcrtiaebant, 
non  aliis  amplius  laicis  rcgulis,  sed  episcopis  concédebant^  aiquehac  ratione 
omnes  episcopatus  et  abbaiios  ItalisB,  GaDiarum  et  GérmanisB,  imo  totius 
orbis  Latini,  et  dcnique  ipsum  Pontificem  Romanum,  ex  pauperibus  ditissimos 
et  maximes  principes  fccerant;  ex  eis  scilicet  opL])us,  q\^tB  anle  imperii  juris 
erant,  in  nuUa  re  iuiperialio  propterea  jura  minui  cxistimantes  :  quîp{)6  quod 
certi  essent  eos  omnes  prselati^s  a  se  designanJos  fore,  et  non  nisi  jussu  suo 
et  volunlate  sacet'dotia  ipsa  obtenturos.  Gregorius  igitur  suis  decretis  dimî- 
dium  imperii  (5)  Caesari  toll-bai.  Nam  opiscopi  nulla  ratione  adduci  poterant, 
ut,  quîB  ab  imperatoribus  antiquis  obtinuerant,  dimi  itère  et  imperatori  resti- 
tuere  vellent,  cjm  ex  sua  eruendi  essent  pctestaîe  (id  enim  Cœsar  ipsc  quœ- 
rebat)  nec  impcralor  id  ôgere  poterat,  ut  épiscopi  ea  imperio  restituèrent, 
quœ  ab  imperatoribus  non  ut  (6)  cpiscopi,  sed  ut  imperâlia  membrâ  obtinue- 


(1)  Cura  pecanisB  emangendae  j[totissi- 
mum  coanebat  et  torqaebat  Henncum. 

(2)  Videtur  totns  iste  de  invcstituris  dis- 
cursps  cQictus  et  expressas  ex  Iract.  Wal- 
rami,  de  eodcm  argumento,  apud  lUyri- 
cum  in  catalogo  tcsliam,  qui  totus  inasdi- 
ficatar  j).rivilcgii8  nunqnam  concessis,  sed 
supposititiis  et  commentitiis. 

(ô)  Non  est  universim  verum,  nam  Ca- 
rolas  Magnus  aoipiissimis  oçibus  auxit 
cam  alias  Ecclcsias,  tum  maxime  Roma- 
nam,  ut  de  antiquioribus  impp.  nihil  di- 
cam. 


(4)  Plurima  quidem  ccclesiis  donata 
sunt  ab  imperatoribus,  etiam  immédiate, 
sed  non  omnia  ;  neque  ullus  cathoUcae  pie- 
tatis  amans  imperator  aut  princeps  eo  con- 
siUo  Romanam  Ecclesiam  vel  alias  ditavit, 
ut  jus  eligendi  et  investiendi  antistites  sibi 
raperet,  quia  hoc  jus  non  laicis,  sed  Eccle- 
site  competit. 

(K)  Falsum  ;  nam  qus  Gregorius  Cssari 
eripere  tcntabat,  nunquam  fuerunt  imperii 
de  jure»  sed  per  vim  et  iUegitimam  usur* 
pationem. 

(0)  Imo,  ut  épiscopi  ea  obtinuerant< 
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rant.  Si  igitur  pçœlatorum  designatlo  ab  imperatore,  auferretur,  et  prœlati 
retinerent  bénéficia,  et  alia,  qusB  imperii  ante  fuerant,  dimidium  imperii 
omnino  ab  imperatore  tollebatur  (\). 

Accedit  quod  maxime  Cœsarem  angcbat,  quod  si  episcopi  Germanisa  et 
ItaliiB,  cum  ab  imperatore  electi  et  invostiti  essent,  vix  in  offlcio  contineri 
poterant,  ne  contra  ipsum  varias  et  fréquentes  rebelliones  molircntur,  quid 
deiocopa  facturi  esscnt,  si  omnino  ex  imperatoris  putestate  eruti  et  liberati 
esseDty  et  in  cujusvis  ecclesi»,  capituli  vel  coliegii  potestate  esset  nobilis- 
simi,  et  pôtentissimi  episcopatua  anti::titcm  quempîam  imperatori  hostom 
acerrimum  eligere,  qui  maximœ  imperii  niinœ  causa  dcinde  esset  (>  )  ? 

Ë9d  igitur  causœ  .<;unty  qu»  Ccesarem  et  cetcros  laicos  principes  quam 
maxime  adversus  pontificem  commovcrunt,  imperii  enim  vel  omnino  loilendi, 
xû  m  perpetuum  sîabiliendi  causa  tune  maxime  tractabatur.  Caesar  enim 
imperii  jura,  et  ea  quidem  summa  omnino  tueri.  Papa  vero  EcclcsiaB  iiber- 
tatem,  nulla  imperialis  excidii  ratione  habita,  asserere  volcbat,  indignum 
esse  clamitans  a  manu  laica  sacerdotes  crcari,  quanquam  id  per  treccntos 
fcre  anno:;  a  Caroli  Magni  temporc  (3)  sub  sexaginta  et  eo  amplius  Romanis 
ponliûcibus  usurpatum  esset.  Ma:âme  igitur  impcrolori  laborandum  erat,  ne 
hsc  décréta  starent,  si  imporii  jura,  imo  iniperium  ipsum  salvum  esse 
vellct,  quod  ejusmodi  papalibus  edictis  procul  dubio  dissipandum  esse  existi- 
mabat  {'l), 

Pontifex  etiam  cpiscopos  (£>),  abbates  C9Dtero:;que  prœlatos  prima  bac 
frontehiocônstitutionibus  non  minus  ûbi  infestes  reddidit,  quam  imperatorem 
ipsum  :  quibu<}  nècesse  erat,  aut  episcopatibus  carere  et  abbaiii^,  aut  excom- 
municationi  subjacere  :  aut  episcopatus  et  abbatias  de  manu  imperatoris 
sasciî)ere.  Quod  enim  tune  collcglum  vel  capitulum  auderet  Contra  tam 
vcterem  consuoCudinem  (6),  tôt  sœculis  coaliiam,  et  semper  uâurpaiam  in 
locum  dcmortui  ponliQcis,  vd  abbaiio  novum  conslituei-c  prœsiilem,  impe- 
ratore polcnt<ssii>)o  inconsulio?  Nani  et  eligentes,  et  electus  autistes  non 
8olum  voiîs  suis  potiri  non  ptuuisscni,  sed  ei  iemerarii  ausus  stoiim  pœnas 
imperaiori  luisscnt.  Aui  qui'>  episcopOs  vel  abbas,  quanquam  tute  eligi  a  suao 
ecclesi®  collegio  potulsset,  et  prœter  imporatoris  sentenliam,  sacerdotium 
assumere  posset,  vel  auderet,  qui  italim  a  sua  sede,  alio  ab  imperatore  sub- 
rogato,  armata  manu  ejicicndus  esset?  Ficri  ergo  non  poterat  ut,  si  quis 


(1)  Nihil  penitas  imperio  debitom  aafe- 
rebatar;  qnia  cçisropi  manehant  imperii 
membra,  tametsi,  ut  episcopi,  noo  inves- 
tiivntar  ab  imperatore. 

(2)  lluic  incommodo  occnrri  potcst,  salvo 
Erclesi»  Jare,  et  absque  uUa,  qua  tune  vi- 
gebai,  Simoniaca  bcneflcioram  nandina- 
tione. 


(3)  Hœc  sant  Sigeherti,  non  veritatis. 

(4)  Sed  maie  :  nam  iroperiam  non  diMÎ» 
pator  conservatione  jaris  ecclesiastici. 

(5)  Simoniacos,  qui  bénéficia  ecclesias- 
tica  cmerant. 

(6)  Qoam  vero  vêtus  1 
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episcopatum  vel  abbatiam  adipisci  volebat,  eam  aliter  quam  ab  imperatorc 
acciperet,  et  prsesertim  in  provinciis  imperio  subjectis.  £  contra,  si  quis  ita 
ab  imperatore  sacerdotium  suscepisset,  statim  ab  episcopo  Romano  excom- 
munîcatione  notabatur;  quam  homines  bac  tempestate  in  tantum  tirnebant^ 
ut  ea  una  praecipue  Romani  pontiûces  omnia,  quœ  desiderabant,  se  tandem 
consequi  posse  non  dubitarint.  Quod  etiam  illis  ex  voto,  quanquam  non  sine 
periculis  et  dilBcultatibus,  postremo  cessit.  Yix  enim  ab  ils  devotus,  alicubi 
diutino  tempore  consistere  poteral,  omnibus  eum,  tanquam  pestem  publicam, 
OTitantibuSy  existimantit>usque9  si  cum  excommunicato  agerent,  se  statim 
vivos  terrœ  biatu  absorbendos. 

In  maximis  ergo  angustiis  et  calamitatibus,  nimiisque  pressuris  prœlati 
Ëcclesiffî  tune  constituti  erant,  adeo  ut  multi  potius  elegerint  dignitatibus 
cederoy  quam  vel  in  imperatoris  indignationem,  si  ab  eo  investituras,  quod 
alia  ratione  fieri  non  poterat,  non  susciperent,  vel  in  exconununica- 
tionem,  si  acceptassent,  incurrere,  ab  omnibusque  ludibrio  haberi,  et  pro 
impiis  et  facinorosis  reputari.  Gœsar  quoque  ipse,  multique  alii  principes,  et 
prœlati  fuerunt,  qui  Romani  pontificis  anatbema,  tanquam  iniquum  et  injus- 
tum,  et  prœter  leges  factum»  contemnebant,  aliosque  contemnere  persua- 
debant  et  cogebant.  Populorum  tamen  multitudo,  et  maxima  principum  tam 
laiconim  quam  ecelesiasticorum  pars»  cxcommunicationem  papœ  maxime 
verebantur;  vel,  quod  re  ipsa  sentirent;  vel,  in  imperatoris  odium,  qui  a 
multis  Germaniœ  principibus,  et  prœsertim  Saxonibus,  quos  ut  rebelles 
Gaesar  ipse  frequentibus  bellis  attriverat,  ingenti  odio  habebatur.  Ita  enim 
sunt  Germanorum  principum  animi,  ut  non  nisi  coacti  (1),  imperatori  a  se 
electo  parère  velint,  avitœ  tuendœ  libertatia  avidissimi. 

Hoc  îgitur  Papso  décrète  quam  maxime  incitati  sunt  episcoporum  Germaniœ 
et  Italiœ  animi  ;  cui  cum  imperator  nuUa  ratione  obtemperare  vellet.  Papa 
Gregorius  tam  ob  banc  causam,  quam  ob  eam  rebellionem,  quam  post  pri- 
mam  pacem,  et  absolutionem  impetratam  fecerat,  et  alia  multa  crimina,  de 
quibus  a  Saxonibus  apud  pontificem  delatus  fuerat,  ipsum  Ctesarem  denuo 
gravissimo  anathemate  notatum  imperio  privavit;  Rodulfumque,  qui  contra 
eum  Augustus  ab  aliquot  Germanis  principibus  creatus  in  schismate  fuerat, 
confirmavit,  et  omnes  ab  Henrici  sacramento  absolvit  :  Guibertumque  arcbie- 
piscopum  Ravennatem  prœcipuum  imperatoris  amicum,  sacerdotio  mullatum, 
ac  plerosque  alios  episcopos,  archiepiscopos  et  abbates,  qui  Henrici  cdusam 
tuebantur,  passim  excommunicavit.  [Quae  omnia,  cum  ad  imperatoris  aurem 
pervenissent,  valde  timuit,  pontiAcisque  audaciam  (2)  veritus,  statuit  hominem 

(i)  Imporatori  spontc  saa  parent  Gennani  ;  tyranno  non  nisi  coacti. 
(%)  Imo  mafQammitatem. 
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{Htei-eoire,  quem  videbat  totas  vires  suas  eo  dirigere,  ut  se  imperio  priva- 
tum,  in  ordinem  cogeret  (i),  imperiique  majestatem,  et  jura  omnino  ever- 
leret.  Pro  certo  etiam  sciebat  Papam  ipsum  hosti  suo  Rodulfo  constaatlssune 
adhsrere  ;  se  quoque  ob  frivolas,  ut  ipse  dicebat,  causas  excommunicatum 
querebatur.  Ipsum  itaque  pontificatUy  alio  suffecto,  privare  omnino  constituit. 

Igitur  eodem  anno,  qui  saluti&  erat  1080,  duo  contra  Gregorium  Papam 
concilia  in  Germania  celebravit.  Primum  Mogunti»  in  Pentecoste  xix,  alte- 
rum  Ycro  in  Italiam  veniens  BrixinsD  (2)  in  Noricis,  xxx  episcoporum.  In  quo 
etiam  adfuerant  principes  laici  omnes,  qui  imperatoris  causam  tuebantur^^ 
DOD  solum  Germaniœ,  sed  etiam  Italise.  Ubi  ex  imperatoris  auctoritate  factus 
esl  omnium  consensus  adversus  Papam  Uildebrandum;  quem  pseudomona- 
ckum  toiiusq[ue  vesaniœ  pestiferum  principem,  et  prœcipue  sanctœ  sedis  inva- 
menet$e  affirmantes,  ab  Apostolica  Sede  depellendùmy  quanquam  inauditum 
et  absentem,  judicaverunt  ;  et  ex  imperatoris  voluntate  Guibertum  archie- 
piscopum  Ravennatem  ipsi  subrogandum  elegerunt. 

Maximum  hinc  discordiarum  initium  exortum,  quem  electum  tam  rex 
Heahcus,  quam  omnes  principes,  et  episcopi  proni  in  terram  adoraverunt  (3). 
Ejos  porro  decreti,  quo  in  concilie  Brixinensi  episcopi  factionis  Henricianaa 
poQtiûcatum  Gregorio  VU  abrogarunt,  conclusio  haec  fuit  (4)  :  <  Quia,  tn- 
f  fiisuRX,  Ulum  constat  non  a  Deo  electum,  sed  a  se  ipso  in  fraude,  et  pecunia 
t  imprudentissime  objectum,  qui  ecclesiasticum  subvertit  ordinem,  qui  Chris- 

<  tiani  imperit  perturbavit  regnum,  qui  régi  catholico  ae  paciûco  corporis  et 
I  animi  intentât  mortem,  qui  perjurum  défendit  regem,  qui  inter  concordes 

<  seminavit  discordiam,  inter  pacificos  lites,  inter  fratres  scandala,  inter  con- 
c  joges  discordiam,  et  quidquid  quiète  inter  pie  viventes  stare  videbatur,  con- 

<  cossit  :  nos,  auctore  Deo,  congregati  in  unum,  legatis  et  litteria  freti  xix 
«  episcoporum,  die  sancto  prœteritœ  Pentecostes  Moguntiœ  congregatorum 

<  coDh^a  aimdem  Hildebrandum  procacissimum,  sacrilegia  et  incendia  prœ- 
(  dicantem,  perjuria  et  homicidia  defendentem,  catholicam  et  apostolicam 
I  fidem  de  corpore  et  sanguine  Domini  in  quzestionem  ponentem,  ha)retici 
«  Bereogarii  antiquuio  discipulum,  divinationum  ac  somniorum  cultorem, 
•  manifestum  necromanticum,  pythonico  spiritu  laborantem,  et  idcirco  a 
«  ma  fide  exorbitantem,  judicamus  canonice  deponendum  et  expellendum  ; 
«  et  nisî  ab  ipsa  sede,  bis  auditis,  descendent,  in  perpetuum  condemnan* 
«  dum.  >  Actum  vii  Kalend.  Julii,  feria  v,  indictione  ii. 


'i)  Hoc  Don  fait  propositam  Gregorio  : 
w<i  Eiorkana)  jos  snom  recuperare,  simo- 
oiam  toUere,  et  mensas  nnmmnlariorum 
'▼^rters  stodoit.  Nec  imperiam  evertitor 
>i  EcclesiaD  jiusiiom  reUnqoatar  intcgrum. 

iS)  Tirolensis  ditionis. 

l3;  Notent  bse  scctarii.  Ilenricas  cum 


snis  non  negavit  anctoritatem  Sedis  Apo- 
stolica;, sed  qaae  gessit,  odio  Gregorii,  non 
sedis  aat  throni  gessit. 

(4)  Hœc  sentcnlia  ex  Urspergensi  de- 
snmpta  est  :  dé  qua  lege  Bar.  1080»  nom. 
18  et  seqq. 
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Cœsar  quoque  Uearicus  hSDC  illi  eplstolam  scripsit  (1)  :  «  Henricus  Dei, 
t  gratia  rex,  elc.  Ilildebrando,  etc.  Cum  haclenus  ex  le  ea  quœ  sunl  Pains 
«  exspeciarem,  tibique  in  omnibus  ma^a  cum  ildelium  nostronim  indigoa- 

■  tione  obedirem,  recepi  abs  te  vicissiUidinem,  quatem  oportebal  ab  eo  <iui 

■  vitte  regDJque  oostri  peroiciosissimua  hostis  essei.  Kam  cum  primum 
(  omnem  hœredilariam  dtgnîtaiem,  quie  mihi  ab  iUa  Aposlolica  Sede  debe- 

■  batur,  Buperbo  ausu  rapuisses,  longius  inde  progressus,  regnum  llalis 
c  pessimis  artibus  alieDare  teotasti,  ncque  hoc  conteatus,  in  reverendissimos 
(  epiacopos,  qui  nobis  veluti  dulcisaima  membra  uniti  sunt,  manum  mitlere 
(  Qon  timuisti,  eosque  superbisaimis  injuriU,  accrbi'^imisque  contum^iJa 
t  contra  divina  et  humana  jura,  ut  ipst  siunt,  exagitsati.  Qute  ornoia,  cum 
«  ego  quadam  patienlia  dissimularent,  tu,  hoc  non  patientiam,  sed  ignaviam 
«  exislimatis,  io  ipsum  caput  insurgere  ausus  es,  mandana,  quœ  nosti,  vida- 
(  licet,  ut  tuis  verbis  utar,  quod  eut  tu  morereris,  aut  lu  mihi  animam  reg- 
«  numque  tôlières,  >  etc. 

Hoc  decreio  et  epislola  ad  se  perlaiis,  Gregorius  nihil  timens,  ut  anlmoa 
Buorum  conHrmaret  providit,  Saxonibusque  imperatoris  hostibus,  ut  boao 
animo  esaeut,  pcrsuasît  (2).  Faisum  enim  regem  eo  anno  morilunmi,  con- 
stanlissime,  quemadmodum  sibi  divinitus  rcvelalum  Tuerai,  afSrmabal.  Et 
verum  quidem  prEedîxlt  :  sed,  Ferellit  eum  de  faiso  rege  coDJeclura,  secun- 
dum  suiun  dcsiderium  de  Henrico  rege  interprelata.  Nam,  euro  posl  conci- 
lium  Qrixinense  aatipapa  Guiberlus  cum  iusignibus  pontiflcalibus  lu  llaliam 
venissel,  imperatoris  adventum  exspectans,  a  quo  armaia  manu  Romain 
deduceretur;  imperaior  rero  in  Germaniam  contra  Rodulfum  prorectus  csset, 
prœlio  inter  utrosque  reges  ad  it  idus  Oclob.  inito,  Rodulfus  rex  gravi 
Tulnere  saucius,  non  longe  post  mortuus  est.  RodulFo  occiso,  et  rébus  Ger- 
tnaniœ  composilig,  Heurjcus  ingenti  cxercitu  comparato,  in  ICalia-»  yenil  ul 
anlipapam  Guibertum  Apor.iolicffi  Sedi,  Tugato  Gregorio,  pc  vira  imponeret. 

Quapropter  anno  Domtni  108'  (v),  fcsiis  paschalibus  celebratis,  Impcralor 
Henricus  in  Ilaliai]^  cum  excrcitu  venîenS;  assumplo  secum  anljpapa  Gui- 
berto,  ad  Urbern  in  vigîlia  Pen.tecostes  pervenil,  quam  resislentibus  sibi 
Rouiaiih  et  Gregorio  Papa,  fere  per  biennium  obaedil;  donec  poslremo 
aniio  nomiDi  1033  Nonis  Junîi,  tradentibus  se  Romanis,  ingressus  est.  Pon- 
iifu\  t;regorîu8,  Urbe  partim  vi,  partim  proditione  ab  Hearico  occupais,  in 
arcem  Sancti  Angeli,  quam  egregie  munieral,  cum  suis  se  recepil.  Al  cum 
uullii  inter  imperatorem  el  pontiflcem  concordiœ  via  relicta  esset,  imperaior 


<1)  Vida  Bar.  lOSO,  nam.  H.  i   seq.  Intnlit  ea,  nt  pleraqne  alia  hajas  fa- 

(i)  llfflc  K  scbismaticis   coofieta  snot,   1   rinie  Sigebertus  ûi   Eaam  ChronolcigiaiD. 


Of^asiona  cajusdani  epistolie  a.  Gregorio   |   Unde  descripsil  Onophrius. 
srriptj',  de  qoa  Baron.  tOW,  nam  l9  et  |      (3)  Baron.  1061,  nnin.  13  et  scq. 
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aoQO  sequenti  1084,  Gregorio  adhuc  in  arce  S.  Angeli  existente,  de  aliquot 
procenun  et  cardinalium  Romanorum  consensu,  quos.  partim  vi  et  metu, 
partim  donis  et  poUicitationibus  in  sententiam  suam  traxerat,  Guibertum 
archiepiscopum  Ravennatem,  ex  ejus  auctoritate  Brixinœ  triennio  aate  Ro- 
manam  pontiAcem  designatum,  in  antipapam  Dominico  die  Palmarum  Cle- 
meotis  III  iili  nomine  imposito,  inaugurari  fecit  :  a  quo  proximo  pascbali 
festû  cum  uxore  sua  Berta  imperator  et  Augustus  coronatus  est.  Deio^e  ad 
arcem  S.  Angeli  oppugnandam,  in  qua  Gregorius  YII  permanebat,  conversas 
Gum  eam  acriter  urgeret,  effecit  ut  pontifcx  coactus  Robertum  Guiscardum 
cum  maximo  Nortmannorum  exercitu  in  auxilium  suum  evocarit,  cujus 
advenlu  imperator  perterritus,  Urbe  cum  antipapa  aufugit.  Robertus  porro 
ioUrbem  venîens,  Gregorium  arce  eductum  suœ  sedi  Laterani  restituit;  sed 
audieos  imperatorem,  quem  Urbe  effugaverat,  reparatis  ex  Tuscia  et  Lom- 
bardia  viribus  cum  antipapa  Romam  reverti,  simulque  Romanorum  incon- 
stantiam  veritus,  pontiflcem  ex  Urbe  eductum  secum  Salernum  urbem  muni* 
tissimam  perduxit,  ut  ibidem  ^  quousque  pax  daretur  Ecclesiœ,  permaneret. 
Ubi,  tûto  anno  1084  et  parte  anni  1085  usque  ad  diem  mortis  suse  commoratus 
est,  cum  imperator  et  antipapa  Romam,  eo  intérim  tempore,  et  omne  Eccle- 
sie  patrimonium  occupassent. 

Quibus  factis  imperator  in  Germaniam  reversus  antipapam  magna  cum 
militum  copia,  et  Romanis  commendatum  in  Urbe  reliquit. 

Aono  deinde,  qui  secutus  est  1085,  vir  vUa  venerabiliSf  prudentissimusy 
eatkolicus^  Deo  amabilis^  hœreticorum  tnalleus  indefessus^  ecclesiastici  juris 
redmptor  ac  conservator  solertissimus^  perpeluaqtte  memoria  dignus  Gre- 
goriui  papa  Vlly  cum  per  aliquot  menses  Salerni  fuisset,  magna  morbi  vi 
premi  cœpit,  exitusque  de  hoc  mundo  tempus  sibi  adesse  cognoscens,  ante 
tertium  sui  obitus  diem  rogatus  ab  episcopis  et  cardinalibus,  qui  forte  tune 
cum  abbate  Cassinensi  Desiderio  adorant,  quid  de  Romanes  sedîs  post  obi- 
tom  suum  ordinatione  juberet,  omnes  hortatus  est  ut  procui  dubio  novum  in 
sui  locum  pontiflcem  crearent,  omnibusque  abbatem  Desiderium  proposuit 
bmto  mnneri  parem.  Praeter  id  enim,  quod  is  S.  R.  £.  presbyter  cardinalis 
esaet,  prudentia  quoque  suroma  et  religione  prœcipua,  singulari  principum 
beoevolentia  amicitiaque  poUebat,  Quod  si  hune  flectere  nullatenus  pos- 
KDt,  ot  pontiflcatum  Romanum  acciperet,  aut  Lugdunensem  archiepisco- 
pum Hugonem  aut  Ottonem  Ostiensem,  sive  Anseimum  Lucensem  episcopoa 
eligere,  quam  ipse  primum  defunctus  esset,  studerent. 

Hls  ordinatis,  cum  tempus  obitus  sui  jamjam  appropinquare  cognosceret, 
clamavit  :  c  Dilexi  justiiiam  et  iniquUatem  odio  habui^  et  propterea  exsul 
morior.  »  His  dictis,  et  omnibus  ecclesiasticis  sacramentis  prœmunitus,  glo- 
rioaus  et  6.  pontifex  vin  Kal.  Junii,  die  Dominico,  indictione  8,  anno  1805, 
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animam  coelo  reddidit  :  ibidemque  in  ecclesia  Sancti  Matthiei,  quie  Salerni 
cathedralis  est,  honorificentissime  est  sepultus.  Yacavit  eo  mortuo  propter 
temporis  rerumque  difficultatem  Romana  sedes  annum  unum. 

Gum  igitur  in  principe  Romano  imperium  ab  Ecclesia  prsecisum  graviter 
percussum  fuisset,  Ecclesia  quoque  Romana  tahto  pastore,  qui  inter  omnea 
principes  prœcipui  zeli  at  audoritcUis  erat,  orbata  dolorem  non  modicum  sea- 
sit.  Fuit  enim  hic  pontifex  vir  constarUissimuSy  recti  proposUi  tenax^  et  qui  a 
recta  via  nec  tniniSf  necprecibus  unquam  ne  latum  quidem^  ut  dicitUTy  unguem 
discessit.  Homo  arUiqui  exempli^  et  priscis  illis  Romanis  pontificibus  qui  di- 
versa  pro  Christo  crwiatuum  gênera  pertulere^  comparanduSy  audox,  pru- 
denSf  cautns^  et  maximus  ecclesiasticœ  libertatis  assertor.  Huic  uni,  cum  om- 
nés  Latinoe  Ecclesiœ,  tum  praecipue  Romana  acceptura  referre  débet,  quod 
libéra  sit  et  ab  imperatorum  manu  eruta,  quod  tôt  divitiis,  opibus  et  profana 
ditione  locupletata  ;  quod  regibus,  imperatoribus,  et  omnibus  Christianis 
principibus  sit  prœfecta  ;  a  quo  postremo,  ut  omnia  verbo  uno  complectar, 
maximus  iste  eximiusque  status,  in  quo  Ecclesia  Romana  est  omnium  Chris- 
tianorum  domina  ;  cum  antea,  tanquam  vilis  ancilla,  non  ab  imperatoribus 
modo,  sed  a  quovis  principe  Romani  imperatoris  prœsidiis  fulto,  premeretur, 
ab  hoc  maxime  illius,  et  omni  sœculo  iremendœ  venerandœque  Romani  Pon- 
tificis,  et  infinitœ  pêne  potestatis  jus  manavit.  Nam  etsi  ante  Romani  Ponti- 
fices  tanquam  religionis  Christianœ  capita  Christique  vicarii  et  Pétri  succes- 
sores  colerentur,  non  tamen  eorum  auctoritas  ultra  protendebatur  quam  in 
fidei  dogmatibus  vel  asserendis  vel  tuendis.  Caeterum  imperatoribus  sub- 
erant  (i)  ;  ad  eorum  nutum  omnia  fîebant  :  ab  eis  creabantur  :  de  eis  judlcare, 
vel  quidquam  decernere  non  audebat  Papa  Romanus  (2).  Primus  omnium 
Romanorum  pontificum  Gregorius  VU,  armis  Nortmannorum  fretus,  opibus 
comitissœ  Mathildis,  mulieris  per  Italiam  potentissimœ  confisus,  discordiaquc 
Germanorum  principum  belle  civili  laborantium  inflammatus,  prœter  majo- 
rum  morem,  contempla  imperatoris  auctorltate  et  potcstate,  cum  summum 
pontificatum  obtinuisset,  Cœsarem  ipsum,  a  quo  si  non  electus,  saltcm  con- 
firmatus  fuerat,  non  dico  excommunicare,  sed  etiam  regno  imperioque  pri- 
vare  ausus  est.  Res  ante  ea  ssecula  inaudita.  Nam  fabulas,  qu®  de  Arcadîo, 
Anastasio,  et  Leone  Iconomacho  circumferuntur,  nihil  moror  (3).  Unde 
Otho  Frisingensis,  horum  temporum  scriptor  :  c  Lego,  inquiiy  et  relego  Ro- 
n  manorum  pontificum  gesta,  et  nusquam  invcnio  aliquem  eorum  ante  hune 
t  Henricum  a  Romano  pontifice  excommunicatum  vel  regno  privatum,  »  etc. 


(1)  Non  omnibos,  sed  nonnnllis,  idqne 
de  facto,  non  de  jare;  vi  et  tyrannide, 
non  leffe  et  aequitate. 

(2)  Non  est  veram. 


(3)  Non  snnt  fabnlae.  Lege  Bell.  lib.  Il 
De  pontif.,  cap.  19,  et  lib.  UI  cap.  2.  Vide 
quae  ad  lib.  Il,  cap.  19,  diximus. 
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Cstorum  ea  quœ  horum  temporum  cardinalis  quidam  Benno,  Gcrmanus, 
in  gratiam  imperatoris  contra  Gregorium  YII  scrîpsît,  animus  non  est  modo 
refellere,  cmn  res  ipsœ  quas  huic  pontifici  objicit»  partlm  falsœ,  partim  ridi- 
cule sinty  et  nûUius  momenti  :  cui  tum,  quod  hostis  acerrimus  Gregorii  papse 
fuerit,  tum  ex  his  quœ  dixi  nuUatenus  fidem  adhibendam  censeo.  Meam  hanc 
Bententiam  conflrmare  possunt  horum  temporum  scriptores,  tam  Germani 
quam  Itali,  qui  de  hujusmodi  perniciosa  discordia  tum  ex  instituto,  tum  obi- 
ter  libros  conscripsere  ;  inter  quos  prœcipui  fuere  Paulus  Bernricdensis  (i), 
preabyter  Reginoburgi  ;  Gerochus  Reicherspergensis  episcopus  (2),  Lamber- 
tos  Schaffnaburgensis  Hirsenfeldensis  monachus,  Chunradus  de  Liechtenaw, 
onmea  Germani.  Ex  Itaiis  item  Léo  Marsicanus,  episcopus  Ostiensis;  incer- 
tus  aactor  Bibliothecœ  Palatinse,  qui  hujus  pontificis  Yitam  conscripsit,  et 
noviasime  Anselmus  episcopus  Lucensîs,  Gregorii  ipsius  cooperator  indcfes- 
8us;  qui  hymnos  et  alia  qu»  de  Salvatoris  nostri  cruciatibus  perscripta  sunt, 
de  Gregorio  ipso  interpretatus  est,  ejusque  doctrinam  eleganti  libre  scriptam 
conflrmavit  :  vir  litteris  eruditus,  ingénie  acutissimus,  facundia  prœcipuus, 
et  quod  omnibus  majus  est,  in  Del  timoré  et  sancta  conversatlone  celeberri- 
mua,  ita  ut  tam  in  vita  quam  post  mortem  miraculis  claruisse  memoretur. 

la  acribens  ad  antipapam  Guibertum  epistolam  in  qua  illum  prœvaricato- 
rem  ac  superbum  vocaty  atque  inter  alia  :  c  Ut  ergo,  inquit,  de  beato  Pâtre 
■  nostro  Gregorio  dicam,  quod  de  Gorneiio  scripsit  beatus  Cyprianus  :  Fac- 
«  tus  est  Gregorius  episcopus  de  Dei  et  Christi  ejus  judicio,  de  clericorum 
«  pêne  omnium,  et,  ut  verius  dicam,  omnium  testimonio,  de  plebis,  quo 
<  tune  aderat,  suffragio,  de  sacerdotum  bonorum  vivorum  et  antiquorum 
t  coUegio,  cum  nemo  ante  se  factus  esset;  cum  Alexandri  locus,  id  est  Pétri 
t  locua,  et  gradua  cathedrœ  sacerdotalis  vacaret;  que  occupato  in  Dei  volun- 
«  tate,  a(que  omnium  nostrum  consensu  ordinato,  quisquis  jam  episdbpus 
i  voluerit  fieri,  foras  fieri  necesse  est;  non  habeat  ecclesîasticam  ordinatio- 
«  nem,  qui  Ecclesiœ  non  tenet  unitatem,  quisquis  ille  fuerit,  licet  multum  do 
«  9e  jactans,  sibî  plurimum  vindicans,  profanus  est,  alienus  est,  foris  est;  et 
•  cnm  post  primum  secundus  esse  non  possit,  quisquis  post  unum,  qui  solus 
«  débet  esse,  factus  est,  jam  non  secundus  ille,  sed  nuUus  est,  >  etc.  Idem  et 
alii  ffiolti  scriptores  prodidere. 

Caeterum,  ut  hanc  rem  semel  finiam,  hujusmodi  rcrum  occasione  perni- 
ciosiasima  seditio,  et  hœresis  omnium  pestilenttssima  Christianum  populum 
boc  tempore  maxime  pervagata  est,  et  orbis  terrarum,  si  unquam,  bac  tem- 
pestate  à  cardine  bellorum  procellis  jactatus  est  ;  et  genus  humanum  undi- 


{I)  Monaehos  ord.  Canon.  Régal.  S.  Aagustini. 
(t)  Non  episcopus,  saed  prspositus. 
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que  armorum  turbine  Involulum  fui:,  iia  ut  nulllus  ecbismatis  tempore  gra- 
viora  Ecclesiam  pericula  et  calamitates  passam  fuisse  legamus. 

Gregorio  VII  expedtlo,  nuDC  quis  Oemcns  111  antipapa  fuerit,  et  res  ab  ço 
gestas  a  péri  a  m. 


CLEMENTIS  m  ANTITAPjE  ELECTIO. 


Clemens  III,  qui  in  schiamatc  contra  Gregorium  Papam  VII  ab  imperatore 
Heorico  IV  ut  imperii  jura  tuerelur  (1),  antipapa  crcatus  est.  Fuit  natiooe 
Italus,  patria  Pannensis,  summo  loco  natus,  ex  familia  CoiTi;;ia,  quas  ejus 
urbie  eliquando  principalum  tenuit,  Guibertus  antea  vocatus.  Hic  ab  ineuote 
letste  ad  curiam  imperatoris  (qtue  sacerdotiorum  consequendorum  causa  (3), 
ut  uoslro  tempore  Romee  mos  est,  tune  ex  toto  orbe  terrarum  frequenlabatur), 
ut  forlunam  suam  experiretur,  accessit,  Chunrado  Henrici  III  pâtre  rerum 
potiente.  Cum  autem  adolescens  evasisset  iogeuio,  facundia  et  pradentia 
darus  et  nobilitate  prœcipuus  haberetur,  paulatim  io  gratiam  Henrid  Itl 
pervenit;  a  que  permagnifice  seraper  tractatus  est.  Apud  uxorem  vero  ejus 
Agnetem  tantum  gratia  et  aucloriiate  valuil,  ut  ipsum  Italici  regni  cancella- 
rium  creari  procuroril.  Eum  enim  providum,  strenuum  et  prudentem  virum 
in  multis  arduis  oegotiis  experta  fuerat.  Quo  tempore  ad  ejus  nutum,  et  vo- 
luntatem  totum  imperii  pondus  vertebatur;  in  quo  tnunere  Uenrico  III 
Ccesare  Cadolum  Pallavicinum  in  scliismate  conlra  Alc;>ai)druin  II  pontiQcem 
creatum  maxime  fovil,  et,  dum  potuit,  in  pontillcia  dignilale  prolexit. 

Cœlenun  Agnele  impératrice  a  renim  cura  subioota,  quibus  diu  poat  Hen- 
rici m  mariti  aui  mortem,  quod  puer  ersl  adhuc  filius  ejus  Cœsar  Henricua, 
prœbierat;  cum  negotiorum  imperialium  morom  tractandum  pro  rege  puero 
Anne  Coloniensis  archiepiscopus  ex  principum  consensu  suscepisset,  ûuil>er- 
tus  officio  suo  privalus  est;  Vercellensi  illi  episcopo  subrogato,  cum  mullo- 
nim  imperii  procenim  invidiam  ob  virtutem  contraxisset.  Veram,  cum  Hen- 
ricua Caesar  adolescens  e  tutorum  potestate  exiissel,  cognita  Guiberli  induatria 
etvirtute,  eum  inter  intimoa  amicos,  et  consiliarios  suos  accivil;  et  non 
longe  post  archiepiscopum  Ravennatem  designavit.  Hortuo  Alexandre  II  per 
a^iquoâ  lempus  in  ofHcio  permansit,  et  Gregorio  VII,  qui  ci  successerat,  pa- 
ruit.  Cum  vero  ejus  ab  imperatore  animi  altenatiomen  cognovisset,  pontiDce, 


(1)  Tino  Ht  UMdinem  gaam  eipleret,  et 
jus  lin  inum  ererteret. 

(1)  Disfiar  ratio,  nam  Itomas  legîtimnm 
fst  Inhunal,  in  aula  iUcgilimnm,  prœwr- 
tïni  rnin  iD  ea  omnia  essent  vcnilia,  prie- 
tciqueSiraonemetCieiinemo  juidicerQl. 


Domoiio  de  Goilwrto  :  •  Uajor'erat  mor 
ctis  Guiberins  episconus  Drbis  BaTeniuc. 
doetus,  sapiens,  el  nooilis  ortns.  exiliterat 
Pannre  rivis  sen  rlericas  :  snte  dum  fait 
elcctus  Gregoriui  isto  Gnibcrlus  ipq  ja. 
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cui  obedicntiam  prœstiterat,  prodito,  ad  imperatorcm  se  contulit,  eumque  ve- 
hementer  ambitione  inflammatus,  contra  papam  Gregorium  concitavit.  Quo 
postremo  Brixiase  ex  imperatoris  auctoritate  pontiûcatu  privato,  annô  i084, 
poDtifIcatus  cjusdem  Gregorii  VU,  Guibertus  ipse  imperatoris  jussu  vu  Kal. 
Julii,  iodictione  3,  ab  episcopis  qui  in  eo  conventu  aderant,  eidem  pontifîci 
subrogatus  est,  et  Clemens  III  appellatus;  qui  in  schismatc  contra  Grego- 
rium VU,  Victoreoi  III,  Urbanum  II  et  Paschalem  II,  sedit  annos  plus  mi- 
nus XXI,  anno  deinde  1084,  Romae  xi  Kal.  Aprilis,  die  Dominico  Palmarum 
ab  episcopis  Bononiensi,  Mutinensi  et  Placentino,  cum  cardinales  deessent, 
ioauguratus,  proximo  Paschali  festo  imperatorem  Henricum  cum  uxore  Berta 
coroDavit.  Audito  vero  Roberti  Guiscardi  Nortmannorum  ducis  adventu,  qui 
in  auxilium  Gregorii  VU  in  arce  Sancti  Angeli  conclusi  veniebat,  imperator 
et  antipapa  Urbe  excesserunt  :  Guibertus  quidem  in  Lombardiam,  imperator 
vero  in  Germaniam,  ubi  anno  sequenti  i085  Moguntiœ  episcoporum  Germa- 
Dia;  synodo  congregata,  ordinationem  démentis  III  et  abrogationem  Gre- 
gorii VII  confirmari  jussit.  Quo  tempore  Herimanno  primum,  deinde,  eo 
mortuo,  Egberto  alio  rcgibus  a  Saxonibus  contra  se  creatis,  ita  novis  beliis 
civilibus  implicari  cœpit,  ut  rébus  Italicis  amplius  sic  vacare  non  posset. 
Porro  autem  Roberto  Guiscardo  ex  Urbe  cum  Gregorio  VU  discedente,  Gui- 
bertus ad  eam  reversus  cum  imperatoris  prsefecto  arcem  S.  Angeli  et  omnia 
fere  ejua  loca  obtinuit. 

Audita  intérim  Gregorii  VII  et  qui  illi  successerat,  Victoris  III,  morte, 
cum  Urbanum  II  sufTectum  esse  cognovisset,  tum  primum  intellexit  adver- 
s^rioruni  suonim  odium  in  se  perpetuum  esse,  seque  nunquam  pontiGcatum 
Romanuro  paciQce  obtenturum.  Quare  toto  Urbani  II  pontificatu  varie  cum 
Ilildebrandina  factione  (1)  Marte  conflixit,  modo  Urbe  extorris,  modo  ea  potius 
Bcilicet,  prout  sibi  secunda  vcl  adversa  Romanorum  et  imperatoris  studia 
erant,  eam  tamen  majore  Urbani  II  pontificatus  parte  obtinuit  Urbano  ipso 
Urbe  fugato. 

Paschali  porro  II  creato,  oum  advorsus  eum  seditionem  et  b^llum  civile 
astrueret,  tandem  in  arce  S.  Angeli,  quœ  sui  juris  adhuc  erat,  mortuus  est, 
et  ad  ecclesiam  Ravennatem,  in  qua  sepultus  est,  translatus  pontificatus 
anno  xxi,  Christi  vero  IlOi.  Fuit  hic  Clemens  vir  utique  litteratus,  ingénie, 
eioquio,  nobilitate  cœtcrisque  animi  et  corporis  dotibus  instructissimus,  et 
personœ  reverentia  admodum  clarus  ;  et,  qui  forsitan  Deo  placuisset,  nisi  vi 
et  ambitione  inflammatus,  ea  quœ  sibi  non  licebant,  tcntasset;  nec  Roma 
tuoc,  net  Ravenna  bene  usus;  et  qui  supra  unum  papam  Gregorium  vivcn- 
tem,  quanquam,  ut  ipse  dicebat,  coactus,  ascendit,  et  tribus  sibi  invicem 

(1)  Imo  ram  orthodoxis, 

I.  7 
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succedcntibus  supervixit  :  extorris  diu  utraque  sede,  et  Romana  et  Ravennate, 
malens,  ut  sœpe  dicere  solitus  erat,  se  apostolici  nomen  nunquam  susce- 
pisse.  Cujus  cadaver  postmodum,  pacc  ÎDter  Henricum  Y  et  Paschalem  II 
facta,  de  sépulcre»  ubi  quinquennlcjacuerat,  abstractum,  crematumestjussu 
Paschalis  II,  omniaque  ejus  acta  in  synode  Laterani  congregata  irrita  facta 
sunt. 

De  eo  ita  quidam  horum  temporum  auctor  scribit:  <  Guibertus,  qui  post 
«  prsestita  domino  sue  beatœ  memoriae  Gregorio  YII  fideHtatis  juramenta,  eï 
t  obedientium  septem  annis  exhibitam,  invasit  apostolicam  sedem,  Henri- 
f  cumque  imperatorem  absolvit  ab  observatione  jurisjurandi,  quod  apud 

<  Canusium  Lombardiae  oppidum  olim  Gregorio  papas  prœstiterat,  cum  Ro- 
t  mam  attraxit,  et  cum  eo  pugnare  Ecclesiam  Romanam  cœpit.  Il  vero  qui 
c  ex  parte  Gregorii  ultra  montes  erant,  cum  imperatorem  in  Italia  commo- 

<  rari  cognovissent,  ad  versus  eum  rebellare  disponunt.  Contra  hos  impera- 

<  tor  accedens,  varie  belli  eventu,  plurimis  prseliis  sœpe  pugnavit,  magnœ 

<  utrinque  cœdes,  incendia  plurinKi  direptionesque  contigere.  Relictis  tan- 
«  dem  in  Germania  copiis  ad  obsistendum  sumptu  tum  suo,  tum  conductitio 
c  milite,  Romam  et  suburbana  omnia  rapinis,  incendiisque  et  cœdibus, 
«  quanta  potuit,  acerbitate  vexavit  :  tandem  Simone  sue,  pretio  magis  quam 
«  virtute,  in  apostoiica  Sede  locato,  imperii  ab  eo  accepit  coronam,  tam  non 
c  faventibus  sibi  suisque  complicibus  Romanis,  quam  non  contradicentibus, 
c  atrocissimam  movit  persecutionem.  Hujus  rei  gratia,  totius  fere  imperii 
•  Romani  Ecclesiœ  desolatae,  et  religio  Christiana  dissipata,  et  plus  quam 
c  viginti  millia  hominum,  agente  Guiberto,  plerisque  locis  sunt  œsà.  Qui 
c  etiam,  pulsis  catholicis  episcopis  et  abbatibus,  alii^que  ecclesiarum  prsepo- 

<  sitis,  doctrina  et  religione  prœstantibus,  scélérates  et  illitteratos  singulis 
«  urbibus,  monasteriis  ecclesiisque  prœfecit;  sœpe  singulos,  plerumquc 
c  bines,  annis  singulis  magistri  sui  Simonls  mercimonio  exsecrando  substi- 
c  tuens  in  deprœdandis  locis  sanctis  sibique  non  faventibus  Christianis,  imo 

<  ipsis  quoque  faventibus,  dum  non  essent  qui  armato  résistèrent,  longe 
c  lateque  ssevitia  Neronis  et  Decii  perdita  voluntate  grassatus  est.  Idem 
«  vero,  qui  multo  rectius  démens  papa,  quam  Glemens  dictus  esset,  in  op- 
c  pido  sue,  quodargenteum  dicitur,  excelsa  fabricata  turre  prœstolatus  Simo- 

<  niacos  angelos,  cum  quibus  volando  in  paludem  Stygiam  rueret,  Deo,  per 

<  omnia,  Gregorio  papsB  favente,  cruribus  suis  confractis,  cum  illi  nemo 
c  apostolicam  obedientiam  exhlbuerit  vel  reverentiam,  praeter  imperatorem 
«  ejusque  complices,  vel  qui  se  illi  propter  avaritiam,  quœ  est  idolonim  ser- 

<  vitus,  vel  perpétue,  vel  ad  tempus  sub  jurisjurandi  sacramento  credide- 
c  runt  :  quorum  plurimi,  quibus  ejus  perfidia  claruerat,  dum  exsecrabilis 
«  divina  immolaret  sacriQcia,  non  adesse  tolerabant,  scientes  eum  nulle  Ho- 
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«  mano  successisse  pontiflci  ;  sed  perfldum»  perjunim,  invasorein,  et  Simo- 

<  niacum  Gregorio  papse  superadditum  fuisse.  Catholici  vero^  qui  zelo  Dei 

<  fidem  ac  religionem  tuebantur,  Gregorio  papœ,  sanctitate  ac  rellgipne 
«  praestanti  adhœrebant.  >  Ita  Léo  episcopus  Ostîensis  libre  m  (cap.  69)  Histo- 
riœ  Cassinensis. 

Cffiterum  mortuo  Oemente  III  vacavit  in  sua  obedientia  sedes  aliquot  dies. 
Nam  in  schismale  contra  Paschalem  papam  U  aliquot  habuit  successores 
studio  imperatoris  Henricî  in  Italia  ab  ejus  praerectis  ducibus  et  fautoribus 
infelici  satis  ipsîs  exitu  croates  ;  quorum  primus  fuit  Albertus  quidam  Attel- 
lamusy  dein  Theodoricus  et  Maginulfus  (i). 

(1)  I^  qaibns  omnibus  agit  postea  Onuphrias. 


s.  GREGORII  VIT 


PONTIFIGIS    ROMANI 


OPERA 


OPERA  AUTHENTICA 


PARS  PRIMA.  REGISTRUM'". 

(Mansi,  Concilia,  tom.  XX,  col.  60.) 

Anno  Domiaicœ  incaraationis  millesimo  septuagesimo  tertio,  indictione 
undecima. 

Régnante  Domino  Jesu  Christo,  anno  clementissimœ  incaraationis  ejus 
millesimo  septuagesimo  tertio,  indictioneet  iuna  undecima,  x  Kalendas  Mail, 
feria  secunda,  die  sepulturœ  domini  AlexandribonsB  mémorise  secundi  papœ, 
Be  sedes  apostolica  diu  lugeat  proprio  destituta  pastore,  congregatiin  basilica 
Beati  Pétri  ad  Vincula,  nos  sanct»  Romansd  catholicœ  et  apostolicae  Ecclesiœ 
cardinales,  clerici,  acolythi,  subdiaconi,  diaconi,  presbyteri,  praesentibus 
Tenerabilibus  episcopis  et  abbatibus,  clericis  et  monachis  consentientibus, 
fdurimis  turbis  utriusque  sexus  diversique  ordinis  acclamantibus,  eligi- 
mus  nobis  in  pastorem  et  summum  pontificem  virum  religiosum,  geminœ 
scientiae  prudentia  pollentem»  aequitatis  et  justitisB  prœstantissimum  amatorem, 
in  adversis  fortem,  in  prosperis  temperatum,  et,  juxta  Apostoli  dictum,  bonis 
moribus  ornatum,  pudicum,  modestum,  sobrium,  castum,  bospitaiem,  do- 
Bram  suam  bene  regentem  (2),  in  gremio  hujus  matris  Ecclesiœ  a  pueritia 
satifl  nobiliter  educatum  et  doctum,  atque  pro  vitœ  merito  in  archidiaconatus 


(1)  Exstat  Gregorii  Vil  Reristram  in 
Taticana  hibliotheca,  de  cpio  Bertholdus 
CoQstantiensis,  qui  eo  vixit  tempore,  an- 
no 1065,  loqaens  de  Gre^orio  Yll,  ait  : 
«  Ent  emm  eatholics  reUgionis  ferventis- 
nmiis  ÎDstitntor,  et  ecclesiastic»  libertatis 
streonissimos  defensor.  Noluit  sane  nt 
ecdesiasticiis  ordo  manibns  laicoram  sob- 
jaoefet,  sed  eisdem  et  morum  sanctitate  et 


ordinis  dignitate  praeemineret,  qnod  illom 
latere  non  poterit  qaicanqne  ejnsdem  apo* 
stolici  Registnim  diligentnr  perlegerit.  • 
(%)  Dantnr  yariantes  qnos  ex  Matinensi 
cod.  ms.  SJBcnli  <^aidem  xvi,  sed  ex  anti- 
qniori  bonao  fnigis  descripto  eniit,  et  ad 
me  transmisit  P.  Franc.  Anton.  Zacbaria 
S.  J.  BIansi. 
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honorem  usque  hodie  sublimatûm,  Hildebrandum  videlicet  archidiacoDum, 
quem  a  ^lodo  [e  modo]  usque  ia  sempiternum  et  esse  et  dici  Gregorium  pa- 
pam  et  aposto}icum  volumus  et  approbamus  [approbatis  eum  ?  approbamus]. 
Placet  vobis? placet.  Yultis  eum?  volumus.  Laudatis  eum?  iaudamus. 
Acta  Romse,  decimo  Kalendas  Maii,  indictione  undecima. 


REGISTRI  LIBER  PRIMUS, 


EPISTOLA  PRIMA. 

AD    DESIDERIUM    ABBÀTEH. 
(Anno  1073.) 

NufUicU  se  invitum  in  demortui  Alexandri  pontificis  locum  suffectum.  Rogat 
vi  Deum  pro  se  deprecetur^  et  ad  se  quantocius  ventât, 

Gregoruis  in  Romanum  pontificem  electus  DEsmERio  (i)  abbati  monasterii 
Saneti  Benedieti  Montis  Gassinî  salutem  in  (^hrlsta  Jesu.,< 

Dominus  noster  papa  Alexander  mortuus  est,  cujus  mors  super  me  cecidit, 
et  omnia  viscera  mea  concutiens,  penitus  conturbavit.  Nam  in  morte  quidem 
ejus  Romanus  populus,  contra  morem»  ita  quievit,  in  manu  nostra  consilii 
frena  dimisit  ut  evidenter  appareret  ex  Dei  misericordia  hoc  provenisse. 
Unde  accepto  consilio  hoc  statuimus  ut»  post  triduanum  jejunium,  post  lita- 
niasy  et  multorum  orationem  eleemosynis  conditam,  divino  fuiti  auxilio  sta- 
tueremus  quod  melius  de  electione  Romani  pontificis  videretur.  Sed  subito 
eum  prsedictus  dominus  noster  papa  in  ecclesia,  [Ad.  Saneti,  sic  ubiqué] 
Saivatoris  sepulturte  traderetur,  ortus  est  magnus  tumuitus  populi  et  fremi- 
tusy  et  in  me  quasi  vesani  insurrexerunt,Vua  ut  eum  Propheta  possim  dicere  : 
Veni  in  altUudinem  maris^  et  tempestas  demersU  me,  Laboravi  clamans^ 
raucœ  factœ  sunt  fauces  ineœ  (Psal,  lxviii)  ;  et  :  Timor  et  tremor  venerunt 
super  me,  et  contexerunt  me  tenebrœ  {Psal,  liv).  Sed  quia  in  lecto  jacens, 
vaide  fatigatus,  satis  dictare  nequeo,  angustias  meas  enarrare  supersedeo.  Te 
itaque  per  omnipotentem  Dominum  rogo^  ut  suffraganeos  fratres  et  filios, 
quos  in  Ghristo  nutris,  ad  exorandum  Deum  pro  me  provoces,  et  ex  vera 

charitate  invites  quatenus  oratio,  qu(B  me  liberare  debuit  ne  incurrerem  péri- 

* 

(1)  Do  Oesidorio  abbate  Léo  Osliensis  libro  m  Chronici  Cassin. 


^ 
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culum,  saltem  tueatur  in  periculo  positum.  Tu  autem  ipsc  qnantocius  ad  nos 
venire  non  prsBtermittas,  qui  quantum  Romana  Eccicsia  te  indigeat  et  in 
prudentla  tua  fiducianfi  habeat  non  ignoras.  Dominam  Agnetem  imperatri- 
cem  et  Rainaldum  venerabilem  Cumanum  episcopum  ex  nostra  parte  saluta 
et  quantum  erga  nos  dilectionis  habuerint  nune  ut  ostendant  nostra  vice  fide- 
iiterobsecra(l). 
Data  [Datum»  et  sic  semper  Romœxi  [ix.]  Kalendas  Maii,  indictione  xi. 


EPISTOLA  IL 

AD  GISULFUM  PRINCIPEM  SALEBNITÂNUM. 
(Ajino  1073.) 

Ejusdem  argumentL 

GBEGomus  in  Romanum  pontificem  electus  Gisulfo  Salernitano  principi, 
salutem  in  Ghristo  Jesu. 

Dominus  noster  Alexander  papa  mortuus  est,  cujus  mors  super  me  cecidit. 
(Omnia  iU  supra  usque  ad  id  quod  ait)  :  Te  itaque  per  omnipotentem  Dpmi- 
Dum  rogo,  ut  venerabilem  Patrem  Leonem  et  cmteros  religiosos  viros  in  par- 
tibus  iliis  commorantes,  ad  exorandum  Deum  pro  me  ex  vera  cbaritate  in- 
vites, ut  oratio  quœ  me  Uberare  debuit,  ne  incurrerem  periculum,  saltem 
tueatur  in  periculo  positum.  Tu  autem  ipse  quantocius  ad  nos  venire  non 
pnetermittas  qui  quantum  Romana  Ecclesia  te  indigeat  et  in  prudentia  tua 
fiduciam  habeat  non  ignoras. 

Data  Rom»  xi  [vni]  Kalendas  Maii,  indictione  undecima. 


EPISTOLA  IIL 

AO  GUIBERTUM  RAVKNNATRM  ARGIIIBPISGOPUM. 

(Anno  1073.) 

Ejusdem  argumerUi;  rogat  etiam  ut  legatos  mUtat. 

m 

GagGORius  in  Romanum  pontificem  electus  Guiberto  Ravennati  archiepi- 
Bcopo  salutem  in  Ghristo  Jesu. 
Non  dubitamus  famam  litteras  nostras  antevelasse,  et  tam  vobis  quam 


(I)  Grégoire  fut  le  seul  à  concevoir  de  la 
la  doalear  de  son  élection.  U  sVn  exprime 
de  la  sorte,  dès  le  lendemain,  à  Didier,  abbé 


du  Mont*Cassin  ;  manière  grande  et  digne 
de  commencer  son  pontiticat. 
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miiltis  aliis,  doUiiiii  nosiri  Alexandri  papas  obUum  nuatlasse.  Quod  autem 
mibi  vaille  gemeiidum  est;  mors  ejua  auper  me  cecidil,  et  omoia  viacera 
mca  eonoutieiis  peiiiius  conturbsvît.  Nam  in  morte  ejus  primo  <]iiidem  Ro- 
manus  populus  contra  taorcm  iia  quievU  et  in  manu  ooslra  consilii  tteaa 
dimlBil  ut  e\idcnlor  appareret  ex  Dei  misericordia  boc  provonisse.  Unde  ac- 
ccploconsiliohocslattiimusut  posltriduanumjejumiim,postlitaaia8,  et  mul- 
torum  oraiionem  clecmoaynis  conditam,divlnoruUiauxiIiostatueremuB  quod 
de  clcctiuuo  Romani  poutiflcis  videretur  melius.  Sed  subito,  cum  prœdictus 
dominus  nosler  papa  in  ecclesia  Saucti  Satvatoris  sepulturœ  traderetur,  ortua 
est  magnus  tumultus  popuU  et  rfemilus.et  in  me  quasi  vesani  iusurrexe- 
ruiit,  nil  diceiidi,  nil  consulendi  facullatis  aut  spatii  relinqueotes.  Violeotis 
manibus  me  in  locuiii  apostolici  regiminis,  oui  longe  impar  sum,  rapuerunt. 
Ita  rccte  ego  cum  propheta  possum  dicere  :  V^ni  in  altUudinem  maris  ef  tem- 
pestas  demersU  me;  Inboravi  damans,  raucœ  factœ  sunt  fauces  meœ  (Psal. 
txviii).  Denique  timor  el  tremor  venerutU  super  me,  et  contexerunt  me  tene- 
brœ  [Psal.  liv.)  Sed  quia  mullis  et  magnis  curis  Tatigatus  aatis  dictare  nequeo, 
miserias  mcas  cnaiiiiTare  supersedeo.  Rogo  itaqiie  vos  per  omnipotenten 
Deum,ul  charilalcm,  quam  erga  Romaaam  Ecclesiam  maxime  hoc  lempore, 
et,  ut  mcminisse  doticiis,  erga  me  specialiter  vos  gerere  promisistis,  quo- 
Diam  quidcm  tcmpus,  cl  rerum  qualilas  ejus  [eam]  probari  postulat  aune 
quidem  in  me,  ot  ai  non  meis  meritis,  saltem  amore  apostolorum  ostendere 
curclis;  et  suiïrnganeos  ac  niios  ecclesioe  vestrœ  ad  exorandum  Deum  pro 
me  invitetts,  ac  commoneatis,  quatenus  ad  ferendum  onus,  quod  mibi  învilo 
etvalde  rclucEanli  impositum  est,  vires  tribuat,  manum  porrigal,  ut  si  me 
totum  [fnrte,  tuium.  IIard.  Ita  et  Uutinen.]  in  portu  stare  noluit,  aaltem  ia 
tam  alla  pericula  projectum  non  reliaquat  ;  ego  enim  sicut  in  ea  charîtate 
non  ficta  vosdiligo,  ilaeamdem,  et  quœcunque  ejus  ofQcia  sunt,  a  vobis 
iodubitauler  exigo.  Ncque  vero  dileclioni  vesirœ  dubitandum  est,  quia  Ro- 
manam  Ecclesiam,  la  eam,  cui  Deo  auctore  priesidotis,  ea  concordia,  et 
quantum  cum  communi  ulriusqi'o  honore  polerimus,  omnimoda  charitate 
copulare  deaideremus,  ut  in  nostris  eliam  animis  scmper  conjuncia  pax  et 
plena  dilcciio  conneclatur.  Sicut  igltur  prudenliam  vestram  hortati  sumus, 
itii  etiam  per  clfimina  noslra  nos  velle  ac  desiderare  cognoscite,  videiicet 
ut  froquenler  inCor  nus  legalls  discurrentibus  collœlari,  et  mutua  conso< 
latione  gaudurc  possimus  (1). 
Data  Bornai  vi  KalciidasHaii,  indiclione  undecima. 

(1)  titi^goiri'  ne  iM-iil  [)3sqtieceGaibert  de  Bavennc  dcvitit  lelrabirj 


b 
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EPISTOLA  IV. 

AD  BEATRICSM  DUCISSAMy  UGONEH9  CtC. 
(Anno  i073.^ 

GiusGORius  in  Romanum  pontiûcem  electus  Beatrici  ducissse  [duci],  Ugoni 
abbati  Quniacensi,  Manass^e  archiepiscopo  Remensi  [Ad,  Subnoni]  régi  Da- 
Dorum,  abbati  Massiliensi.  ^ 

Incœptis  [in  cœteris]  quidem  a  paribus,  sed  circa  finem  singuiis  cpistolîs 
juxta  loconim  et  personarum  competentiam  discrepantibus. 

Data  Romœ  iv  Kalendas  Mail,  indictione  undecima. 


EPiSTOLA  V. 

AD  RAINERIUM  FLOREIÏTINUM  BPISGOPUM. 
(Anno  1073.) 

FrœcipU  tU  vidua,  qwB  consanguineo  suo  nupserat^  donis  ei  doêe  ab  eo 

relictis  privetur. 

Gbegorius  in  Romanum  pontificem  electus  Rainerio  Florentino  episcopo, 
salutem  in  Christo  Jesu. 

Praesentium  portitor  apicum  nostris  insinuavit  auribus  fratrem  suum, 
contra  divinum  jus,  contra  sanctorum  Patrum  institutum,  consanguineaesuœ 
thalamis  adhaBsisse^  canonicis  Fiorentinae  Ecciesitene  hoc  facinus  perpetraret 
prohibentibus  eum  canonice.  Quo  viam  universas  carnis  ingresso  relicta  ii- 
lius  consanguinea  sciiicetcum  dono  atque  dote,  quam  injuria  divinarum  nec 
non  et  humanarum  legum  non  est  verita  suscipere,  ad  alteriua  viri  torum 
disponit  transmigrare,  eum  poUus  scelus  quod  commisit  perpetuo  oporteret 
eam  flere.  Tua  itaque  fraternitas  consànguinitatis  lineam  a  majoribus  natu 
ejusùemloci  diligenter  inquirat;  quam  si  ioter  defunctum  virum  eamdemque 
vivam  muiierem  invenerit,  ad  aliarum  exempium  ita  studeat  canonica  aucto- 
toritate  omnia  dotalia  instrumenta  cassare  et  ad  nihilum  redigere,  ne  de 
illicite  quod  contraxit  conjugio  aliquam  mercedem  recipiat,  qua  lœtari  pos- 
ait in  posterum.  Sicut  nos  diligis,  ita  nostraB  jussionis  primitias  ad  effectum 
perducere  tua  ne  insistât  charitas  (1). 

Data  RomsB  m  Kalendas  Mail,  indictione  undecima. 

(i)  A  peine  sur  le  trôno  pontifical,  Grd-  |  pour  le  maintien  de  la  discipline  ec€lé< 
goire  Yll  montre  son  zèle  et  sa  fermeté  I  siastique. 


y 
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EPISTOLA  VI. 

AD  GUULDUM  OSTIENSEM  EPISCOPUM,  ET  RAIMBALDUM  SUBDIACONUM. 

(Anno  1073.) 

LegcUum  mittity  qui  eis  Alexandri  obitum  et  suam  electionem  narret,  Monet  ut 
tnonachos  et  abbatem  Cluniacensuem  ad  pacem  flectant.  Et  si  cornes  de  Rocyo 
[Roceid]y  sicrU  ipse  jusserat,  in  Hispahiam  non  fuerit  contra  paganos  pro- 
fectuSy  vel  si  alii  principes  illuc  contra  eosdem  proficisci  velinty  legatus  a  se 
missus  illuc  tendat.  Tandem  monet  ut  quamprimum  redeant. 

Grbgorius  iû  Romanum  pontiflcem  electus  Giraldo  Ostiensi  episcopo  et 
Raimbaldo  subdiacoQo,  in  legatione  Galliœ  coûstitutis,  salutem  in  Domino 
Jesu  Christo. 

Rumorem  obitus  domini  nostri  Alexandri  papee,  qui  xi  Kalendas  Mail  spi- 
ritum  Dec  reddidit,  et  nostrœ  promotionis  famam  jam  ad  vos  pervenisse  cre- 
dimusy  sed  eadem  plene  voscognoscere  cupientes  ad  certissima  eorum  indicia 
aptiorem  hoc  diiecto  fllio  et  cardinall  sanctœ  Romanœ  Ecclesiœ  presbytère, 
qui  ambobus  interfuit,  in  partes  iiias  mittendum  nostrorum  nomine  [nemi- 
7  nem.  Ita  et  in  Mutin.]  judicavimus.  Itaque  quid  etqualiter  de  utroque  factum 
ait  per  hune  mera  veritate  percognita,  ut  orationes  ad  Deum  fieri  sollicite 
procuretis  charitatem  vestram  valde  rogamus,  quatenus  et  illius  animam  ad 
gaudia  œterna  beatitudinis  transférât  et  nobis  ad  ferendum  onus  impositum 
auxiiium  suce  miserationis  impendat.  Quia  vero  hune  confratrem  nostrum, 
videlicet  Ugonem  [Hugonem]  Candidum,  in  partes  illas  dirigi  tempus  et  re- 
rum  competentia  postulasse  videbatur,  prudentiam  vestram  omnino  exora- 
tam  esse  volumus,  quatenus  Ugonem  [Hugonem]  Quniacensem  abbatem  et 
totam  congregationem  fratrum  ita  ad  pacem  et  integram  hujus  dilectionem 
flectere  et  conjungere  studeatis  ut  auxiliante  Deo  nihil  in  eorum  mentibus 
quod  invisum,  aut  dissensionis  nube  sit  obtectum  relinquatis.  Nam  et  hic, 
abjecte  omni  arbitrio  suo,  ad  cor  nostrum  nostraque  consilia  rediens,  in 
eodem  sensu  eademque  voluntate  ac  studio  nobis  est  connexus;  et  ea  qu® 
antehac  sibi  imposita  sunt,  vivente  adhuc  domino  nostro  Papa,  ex  aliorum 
magis,  quam  ex  [deest  ex  in  Rom.  edit]  ejus  culpo  prodiisse  cognovimus. 
Prseterea  hsBC  meminisse  debetis  quod  in  litteris  domini  nostri  beatœ  mémo- 
rise Alexandri,  et  nostra  quoque  legatione  orati  et  commoniti  fuistis,  quatenus 
causœ  Evuli  [Eboli.  Mutin.  Evoli]  comitis  de  Roceio  per  vos,  et  per  ante- 
dictum  abbatem  favorem  addere  insisteretis  ;  et  cognita  pactione  quaro  no- 
biscum  de  terra  Hispaniœ  pepigit  in  scripto  quod  sibi  dedimus,  una  cum  con- 
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silio  abbatiSy  taies  illuc  personas  dirigi  procuraretis  qui  et  errorem  Ghristia- 
Doruffl  qui  ibi  reperiuntur  in  spiritualibus  corrigere  sapèrent,  et  in  exqui- 
reodis  causis  Sancti  Pétri  juxta  tenorem  pactionis,  si  res  bene  procederet,  sat 
idonei  forent.  Quod  si  ita  factum  est,  nobis  multum  placet;  sin  vero  adhuc 
Q^qua  occasionc  prœtermissum  est,  aut  etiam  si  eadem  convcntio  ab  aliis 
quibusdam  principibus  quos  in  eamdem  partem  seorsum  ab  Evulosuis  copiis 
iturosiiStellexiinus  nondum  exquisita  est,  volumus  ut  cum  vestro  consilio  et 
abbatis  Hugo  cardinalis  illuc  tendat,  et  œquam  ab  omnibus  ex  parte  Sancti 
Pétri  pactionem  et  debitum  exigat.  Vos  auteni  ex  nostra  parte  rogate  abba- 
tem  ut  taies  sibi  adjungat  qui  eum  comitentur,  quorum  consilio  et  adjutorio 
iteret  laborem  illum  flducialiter  aggredi  possit,  iegatione  tamen  in  eo  prin- 
eipaiitjer  posita.  Extra  Hispaniam  vero  nullius  unquam  publici  rerum  eccle- 
siasticarum  negotii  sine  vestro  consensu,  quandiu  vos  in  Gallia  fueritis,  licen- 
liam  sibi  dedimus  faciendi.  Cœterum  de  mora  vestrœ  reversionis  valde  mira- 
mur  pnesertim  cum  jam  redire  commoniti,  in  tanta  vestri  reditus  exspecta- 
tioae  ne  morarum  quîdem  nobis  causas  indicastis.  Unde  dilectionem  vestram 
admonemus  ut  quantocius  possitis  ad  nos  rèvertamini,  quatenus  et  quid  ege- 
ritis  cognoscamus,  et  de  ca^téro  consultius,  adjuvante  Deo  statuerevaieamus. 
Praeterhaecjam  sœpe  memoratum  abbatem  specialiter  commoneri  et  pluri- 
muffl  a  vobis  vice  nostra  exorari  cupimus,  quatenus  charitatem  quam  hactenus 
io  DOS  habuit  nimc,  cum  maxime  opus  est,  indefessa  exhibitione  conférât,  et 
ioflrmitatem  nostram  suis  et  sanctissimœ  congregationis  su»  orationibus 
taoto  subnixius  adjuvare  studeat  quanto  imbecillitatem  nostram  sub  accumu- 
lato  pondère  gravius  premi  non  ignorât  (1). 
Data  Roms  secundo  Kalendas  Mail,  indictione  undecima. 

EPISTOLA  VIL 

AD   PRINCIPB5  HISPANLE. 
(Anno  i073.) 

Sijnilkat  comiti  de  Roceio  sub  quadam  condUione  eam  Uispaniœ  partem  con- 
Cf$$is$e^  quam  a  Saracenorum  manibus  criperet,  Prohibet  alios  principes  in 
eamdem  regionem  cum  copiis  ingredi,  partemque  uUam  iUius  provinciœ  sibi 
tindicare,  nisi  interveniat  œqua  pactio  persolvendi  jura  Sancti  Pétri  ;  qua 
de  re  legatos  mittit, 

Grbgorius  in  Romanum  pontiflcem  olectus,  omnibus  principibus  in  terram 
Hispaniœ  prolicisci  volentibus,  perpetuam  salutem  in  Domino  Jesu  Christo. 

(|)  Od  pr<^ja(n;,  par  roiie  lottrc,  une  forte  tendance  dans  l'âme  de  Grûgoirc  VII,  à 
croire  le  bien  plutôt  quo  le  mal. 
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Non  latere  vos  credimus  regnum  Hispaniœ  ab  antiquo  proprii  juris  Sancti 
Pétri  fuisse,  et  adhuc  (licet  diu  a  paganis  sit  occupatum)  lege  tamen  justitiœ 
non  evacuata,  nulli  mortalium»  sed  soii  apostolicœ  Sedi  ex  œquo  pertinere. 
Quod  enim  auctore  Deo  semel  in  proprietatis  ecclesiarum  juste  pervenerit, 
manente  eo,  ab  usu  quidem,  sed  ab  earum  jure,  occasione  transeuntis  tem- 
poris,  sine  légitima  concessione  divelli  non  poterit.  Itaque  cornes  Evulus 
[Evolus]  de  Roceio,  cujus  famam  apud  vos  haud  obscuram  esse  putamus, 
terram  illam  ad  honorem  sancti  Pétri  ingredi  et  paganorum  manibus  eripere 
cupiens,  hanc  concessionem  ab  apostolica  Scde  obtinuit  ut  partem  illam  unde 
paganos  suo  studio  et  adyunc'iO  sibi  aliorum  auxilio  expellere  posaet»  sub 
conditione  inter  nos  factfld  pactionis  ex  parte  Sancti  Pétri  possideret.  Qua  in 
re  et  labore  quicunque  vestrum  sibi  adhœrere  voluerit,  omni  ciuiritatis  affectu 
commonitus  erga  honorem  sancti  Pétri  talem  animum  gerat,  ut  ab  eo  et 
munitionis  auxiiia  in  periculis  et  mérita  fidelitatis  prœmia  securus  accipiat. 
Si  autem  aliqui  ex  vobis  seorsum  ab  iUo  propriis  copiis  eamdem  terram 
aliqua  in  parte  intrare  paraverint,  decet  ut  militiœ  causam  ex  animi  devotione 
quam  justissimam  sibi  proponant,  jam  nunc  omni  voto  concipientes  et  ex 
corde  statuentes  ne,  capta  terra,  easdem  quas  illi  qui  nunc  Deum  ignorantes 
eam  occupant  injurias  sancto  Petro  faciant.  Hoc  enim  neminem  vestrum 
ignorare  Volumus  quoniam,  nisi  œqua  pactione  persolvendi  juris  Sancti  Pétri 
in  regnum  iliud  animadvertere  statueritis,  potius  vobis  apostolica  auctoritate» 
ne  illuc  tendatis  interdicnndo,  contraferemur  quam  sancta  et  universalis 
mater  Ecclesia,  idem  a  filiis  c>uis  (fuod  ab  hostibiis  patiendo,  non  jam  proprie- 
tatis  su(B,  sed  filiorum  detrimento  saucietur.  Quamobrem  bunc  dilectum 
filium  Hugonem  et  cardinalem  sanctœ  Romanœ  Ecclesiss  presbyterum  in 
partes  iUas  misimus,  in  csijus  ore  nostra  ad  vos  consilia  et  décréta  plenius 
apertiusque  disserenda  ac  vice  nostra  disponenda  posuimus  (i). 

Data  Romod  ii  Kalendas  Mail,  indictione  undecima. 


EPISTOLA  VIII. 

AD  UBERTUM  GLERICUM  ET  ÀLBERTUM  DIACONUM. 

(Anno  1073.) 

Eorum  legationem  confirmât^  hortatur  ut  ùrationes  pro  se  fieri  cureni. 

Gregorius  in  Romanum  pontificem  electus,  Uberto  clerico,  et  Alberto 
diacono,  saiutem  in  Domino  Jesu  Christo. 

(1)  L'objet  de  cette  lettre  ne  parait  se  1  temps  ;  i!  no  tombe  pas  sons  le  de  fidê  tel 
rapporter  qa*à  des  théories  politiqaes  da   |  mon6u« du  Concile  du  Vatican; il  implique 
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Obitum  domini  Alexandri  papas  jam  vos  accepisse  fama  nuntiante  credi- 
mus,  et  quam  repente,  quantaque  populi  vioientia  nos  indigni  et  reluctantes 
ad  regimen  apostolicœ  Sedis  lati  [forte  elati.  Hard  et  Mutin,  sublati]  sumus. 
Sed  ne  eventus  hanun  rerum  animes  vestros  in  exsequenda  vobis  commîssa 
legatione  aut  timoré  seu  aliqua  ambiguitate  pertentet,  ad  confortandam  cha- 
ritatem  vestram  heec  succincte  vobis  scripsimus,  ut  omnem  in  Deo  et  sancto 
Petro,  cujus  filli  et  legati  estis,  fiduciam  habentes,  ad  quœ  missi  estis,  virili- 
té et  incunctanter  apostolica  vice  fulciamini,  et  in  fàciendâ  justitia  Mdï 
coDstantia  accingamini.  Nam  et  ea  quœ  a  beatœ  memorisB  domino  nostro . 
Âlcxandro  papa  injuncta  vobis  et  commissa  sunt,  nos  quoque  pressenti  au- 
ctoritate  injungimus,  Ûrmiterque  committimus,  in  quibus  peragendis  ut  mo- 
oita  damus,  ita  auxiliante  Deo»  apostolicaa  consolationis  et  auctoritatis  subsi- 
dia  vigilant!  studio  conferre  procurabimus.  De  caetero  vos  monemus  ut  in 
locis  venerabilibus,  ad  quos  veneritis,  orationes  pro  me  fieri  obsecretis  qua- 
teaus  omnipotens  Deus,  qui  desiderium  meum  nunquam  ad  honorera  istum 
anhelasse  cognoscit,  ad  ferendum  tam  grave  onus,  quod  impositum  ejus 
timoré  recusare  non  audebam  omnes  facultates  inflrmitati  meœ  pius  impen-  JiX 
dal  (1). 

Data  Romœ  ii  Kalendas  Maii,  indictionc  undecima. 


.^ 


EPISTOLA  IX. 


AD  GOTTIFREDUM    DUCEM. 


(Anno  1073.) 

Oratum  sibi  fuisse  scribit  quod  lUteris  fuerit  de  sua  promotione  gratulatus; 
fignificat  tamen  se  dolore  de  suscepto  pontificali  munere^  ostendit  suant  erga 
eum  et  regem  dilectionem^  optât  ut  rex  suis  monitis  acquiesçât. 

Gregorius  in  Romanum  pontificem  clectus  Gqttifreoo  [Gotefredo]  duci, 
salutem  in  Domino  JesuChristo. 

Grata  nobis  est  laetltia  tua,  quam  in  litteris  tuis  de  promotione  nostra  te 
tiabere  cognovimus,  non  ut  hoc  aliqua  causœ  nostrse  dciectatio  faciat,  sed 
quod  eam  ex  fonte  sincero)  dilectionis  et  fideli  mente  derivatam  esse  non  du- 


s-otoment  celte  idée,  que  l'Église  ne  peut 
v>  passer,  dans  la  voie  militante,  do  pos« 
«ll't^ions  qui  assurent  son  existence,  comme 
l  ime  ne  peut  se  passer  du  corps. 

<ï)  (jpile  lettre  prouve  qu'aussitôt  apn>s 
.**»n  «^leriion  et  .avant  son  sacre,  Grégoire 


agissait  comme  héritier  de  tonte  l'an  ton  td 
d  Alexandre  II.  Not  quoque  prœsenti  aU' 
ctorilnte  injungimus.  Cette  remarie  est 
importante  contre  ceux  qui  soutiennent 
auo  Grégoire  regarda  sa  confirmation  par 
Ilonri  comme  essentielle. 
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bitamus.  Nostra  enlm  promotio  qusB  tibi  cœterisque  fidelibus  piam  de  nobis 
existimatioDem  et  gaudium  administrât,  nobis  interni  doloris  amaritudinem 
et  nimiae  anxietatis  angustias  générât.  Yidemus  enlm  quanta  nos  sollicitudo 
circumstat,  sentimus  quantum  nos  suscepti  oneris  sarcina gravât;  sub  quibus 
dum  nostrœ  infirmitatis  conscientia  tremit»  anima  nostra  in  Christo  potius 
dissolutionis  requiem  quam  in  tantis  periculis  vitam  cupit.  In  tantum  quippe 
commissi  nobis  ofiQcii  consideratio  nos  sollicitât,  ut  nisi  in  orationibus  spiri- 
tualium  hominum  post  Deum  aliqua  fiducia  nos  sustentaret,  curarum  immen- 
sitate  mens  nostra  succumberet.  Peccatis  enim  facientibus  ita  pêne  totus 
mundus  in  maligne  esfpositusut  omnes,  et  prœcipue  qui  in  Ecclesia  prœlati 
sunt,  eam  potius  conturbare  quam  fideli  devotione  defendere  vel  celebrare 
contondant,  et  dum  suis  aut  lucris  aut  prœsentis  gloriœ  desideriis  inhiant, 
omnibus  quœ  ad  religionem  et  justitiam  Dei  pertinent  se,  velut  hostes,  oppo- 
nant.  Quo  magis  nobis  dolendum  est,  qui  susceptum  universalis  Ecclesiœ  re- 
gimen  in  tanta  difflcultate  nec  rite  administrare,  nec  tuto  deserere  possumus. 
Gœterum  quia  fidei  et  constantise  virtutem,  douante  Deo,  in  te  sitam  esse  co- 
gnovimus,  omnem  quam  oportet  in  charissimo  sancti  Pétri  fiiio  in  te  fiduciam 
\v«^''  habêntés^'animum  tum  de  nostra  idem  constantissima  dilectione,  et  erga  ho- 
nores tuos  promptissima  voluntate  nequaquam  dubitare  volumus.  De  rege 
vero  mentem  nostram  et  desiderium  pleno  cognoscere  potes,  quod,  quantum 
in  Domino  sapimus,  neminem  de  ejus  prsBsenti  ac  futura  gloria  aut  sollicitio- 
rem,  aut  copiosiori  desiderio  nobis  praeferri  credimus.  Est  enim  hœc  volun- 
tas  nostra  ut  primum  oblata  nobis  opportunitate  per  nuntios  nostros  super 
his  quœ  ad  profectum  Ecclesîse,  et  honorem  regiœ  dignitatis  suœ  pertinere 
arbitramur,  paterna  cum  dilectione  et  admonitione  conveniamus.  Quod  si  nos 
audierit,  non  aliter  de  ejus  quam  [add,  de]  nostra  sainte  gaudebimus;  quam 
tune  certissime  sibi  lucrari  poterit,  si  in  tenenda  justitia  nostris  monitis  et 
consiliisacquieverit;  sin  vero  (quod  non  optamus)  nobis  odium  pro  dilectione, 
omnipotenti  autem  Deo  pro  tanto  honore  sibi  collato  dissimulando  justitiam 
ejus  contemptum  non  ex  œquo  reddiderit,  interminatio  qua  dicitur  :  Maledtc- 
tus  liomo,  qui  prohibet  gladium  suum  a  sanguine  (Jer.  XLvni),  super  nos,  Deo 
providente  non  veniet.  Neque  enim  liberum  nobis  est  aliciyus  personali 
gratia  legem  Dei  postponere,  aut  a  tramite  rectitudinis  pro  humano  favore 
recedere,  dicente  Apostolo  :  Si  hominibus  placere  vellem,  servus  Dei  van 
essem{GaL  i). 
Data  Romss  ii  Nonas  Mail,  indictione  undecima. 


; 
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EPISTOLA  X. 

AD  GUIDONEM  IMOLENSEM. 

(Anno  1073.) 

Ut  discardiam  inter  archiepiscopvm  Ravennatem  et  cives  Imolenses  sedet.  Et  si 
archiepiscopus  eos  a  Sedis  apostolicœ  ditione  conatur  avellere^  illius  aiixilium 
pr(^)eat,  donec  legati  illuc  proficiscarUur, 

Gregorius  in  Romanum  pontificem  electus  Guidoni  Imolensi  comiti,  salu- 
tem  in  DomiDO  Jesu  Christo. 

Quidam  Imolenses  nostram  adeuntes  prsesentiam  conquerendo  nobis  îndi- 
cavere  quod  confrater  noster  Guibertus  [Gibertus,  et  sic  semper]  archiepisco- 
pus Ravennas  eos  contra  honorem  sancti  Pétri,  cui  fidelitatem  juravere,  su® 
omaiDO  ditioni  subigere,  et  ad  juranda  sibi  fidelitatis  attentet  sacramenta 
compellere.  Verum  hœc  relatio  tanto  plus  admirationis  nôbis  attulit  quanto 
perspecta  dudum  in  eo  et  fratema  charitas,  et  sacerdotalis  honestas  suspi- 
cionis  in  iUum  indubitantius  causas  excludit.  Neque  enim  credere  possumus 
tam  prudentem  vinim  ita  aut  naturte  aut  dignitatis  suœ  loci  oblitum  esse  ut 
qui  apostolorum  principi  fidelitatem  ipse  jurejurando  promisit,  negiecto  perî- 
culo  BuOy  alios  qui  idem  fecerunt  ad  perjurium  nitatur  per  exquisita  ab  eis 
sacramenta  pertrahere.  Attamen  quœcunque  inter  eos  discordia  aut  molestia- 
rum  sit  occasio,  quatenus  eam  sedare,  et  si  possis»  salvo  honore  sancti  Pétri, 
firma  studeas  pace  decidere,  prudentiam  tuam  valde  rogamus.  Quod  si  allqui- 
bus  malis  impedientibus  non  possis  efficere,  et  praedictus  confrater  noster 
archiepiscopus  aut  alia  quœlibet  persona  prœfatos  cives  a  fidelitate  Sedis 
apostolicœ  non  desinat  obstinata  coercitatione  [forte  coercitione.  II]  divel- 
iere,  sicut  apostolonim  tibi  prœsidia  apud  omnipotentem  Deum  prodesse,  et 
in  hac  vita  non  sine  meritorum  compendio  prœsidere  cupis  ita  eis  [cupias, 
ita  sitj  prssenti  auctoritate  rogatus,  et  commonitus,  defensionis  auxilia, 
dooec  legati  nostri  in  partes  illas  veniant,  conferre  nondesinas.  Nos  equidem 
cum  omnibus,  si  Qeri  potest^  pacem  habere  ardenter  cupimus,  sed  eorum 
conatibus  qui  ad  injuriam  sancti  Pétri,  cujus  servi  sumus,  extendere  se  mo- 
iiuntor,  divina  adjuti  tam  virtute  quam  justitia  obviare  non  refugimus. 

Data  Romœ  Kalendis  Junii,  mdictione  undecima. 
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EPISTOU  XI. 

AD  BBATRICBM  BT  MÀTHILDEM  EJUS  FILIAM. 

(Anno  1073.) 

Ilortatur  vi  Simoniacos  évitent.  De  Lucensi  electo  aligna  commémorât.  Signi- 
ficat  se  mittere  viros  religiosos  ad  regem^  qui  illum  ad  Romanam  Ecclesiam 
revocent. 

Gregorius  in  Romanum  pontificcm  electus  Beatrici,  et  ejus  filise  Mathildi, 
salutem  in  Domino  Jesu  Christo. 

Sicut  beatus  Gregorius  in  quodam  super  moralia  Job  explanationum  libro 
ait  :  Statutum  est  apud  supernum  judicem  quanta  unumquemque  aut  ferire 
adversitas,  aut  debeat  muloere  prosperitas.  Quiounque  ergo  sive  spe  hujus, 
vel  timoré  illius  in  tempore  tentationis  ab  his  quse  recta  sunt  deviat,  ncc 
sperare  in  Deum,  nec  divinarum  eloquiis  Scripturarum  se  adhœrere  mani- 
festât. Hoc  autem  ideo  dicimus  quia  nobis  et  vobis,  imo  omnibus  qui  consortes 
adoptionis  filiorum  Dei  esse  cupimus,  non  tam  occasiones  nostrœ  existima- 
tioniSy  videlicet  quid  hinc  prosit,  inde  noceat,  intuendas  sunt,  quam  iliud  ut 
justitiam  Dei,  qute  nunquam  beatitudinis  fine  carebit,  fortiter  tencamus,  sol- 
licite pensandum  et  enitendum  est.  Scriptum  est  enim  :  Sed  et  si  quid  pati- 
mini  propter  justitiam^  beati  {II  Petr.  m).  Nostis,  dilectissimse  sancti  Pétri 
filiœ,  quam  aperte  Longobardorum  episcopi  Simoniacam  haeresim  defendere 
ac  fovere  prsesumpserint,  cum  Gotefredum  [Gotifredum]  Simoniacum,  et 
ob  hoc  excommunicatum,  atque  damnatum  sub  specie  benedictionis  male- 
dixerint,  et  sub  umbra  ordinationis  exsecratum  hœreticum  constituerint. 
Nempe  qui  hacteilus  lapides  et  sagittas  latenter  contra  Dominum  jacta- 
runt,  jam  nunc  ad  subverlendam  religionem,  et  immobilem  sanctsB  Ro- 
manœ  Ecclesiae  petram  concutiendam,  non  dubie  prascursores  Antichristi,  et 
antiqui  hostis  satellites  in  apertum  furoris  sui  campum  prosiluerunt.  Quibus 
faverc  vel  consentirc  quam  periculosum  sit,  prudentia  vestra  inde  perpendat; 
quod  beatus  Gregorius  dicit  :  c  Talibus  non  summopere  obviare,  quid  aliud 
est,  nisifidem  negare?  »  Unde  nobilitatcm  vcstram  hortamuret  valde  roga- 
mus  ut  communioncm  illorum  cvitare  et  declinare  studeat,  ne  factionibus 
eorum  consilia  vel  adjumenta  prœbeat.  Neque  vero  in  hac  re  aliqua  hujus 
mundi  ratio,  quse  quidem  vana,  transitoria,  et  deceptiva  est,  vos  comme* 
veat  ;  quoniam  per  misericordiam  Dei,  et  sancti  Pétri,  nulla  vos  inimicorum 
versutia  laîderc  poterit,  si  mentem  vestram  libéra  conscientia  défendit.  De 
electo  vero  Lucensi,  non  aliud  vobis  respondendum  esse  pcrvidimus  [provi- 
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dimus],  nisl  quod  in  eo  tantam  dlvinarum  litterarum  scientiam»  et  rationem 
discretionis  esse  percepimus,  ut  quaa  sinistra,  quœ  sit  dextra  ipse  non  ignoret. 
Quod  si  ad  dexteram  iaclinaverit,  valde  gaudemus  ;  sin  vero,  quod  absit 
adsinistram,  utique  dolemus  :  sed  nullius  personœ  gratia  vel  favore  impie- 
tatiassensum  dabimus.  De  rege  autem,  ut  antea  in  lltteris  nostris  accepistis, 
hec  est  voluntas  nostra,  ut  ad  eum  religiosos  viros  mittamus,  quorum  admo- 
nitionibus,  inspirante  Deo,  ad  amorem  sanct»  Romanœ  et  susb  matris  Eccle- 
si£  eum  revocare,  et  ad  condignam  formam  suscipiendi  imperii  instruere  et 
expolire  valeamus.  Quod  si  nos,  quod  non  optamus,  audire  contempserit, 
Dostamen  a  matre  nostra  Romana  Ecclesia,  quse  nos  nutrivit,  et  sœpe  filio- 
rum  suorum  sanguine  alios  generavit  filios,  custodiente  Deo,  exorbitare  nec 
possumusnecdebemus.  Et  certe  tutius  nobis  est  defendendo  veritatem  pro  sui 
ipsius  saluteadusque  sanguinem  nostrum  sibi  resistere,  quam  ad  explendam 
ejus  Toluntatem  iniquitati  consentiendo  secum,  quod  absit  ad  interitum  ruere. 
Yalete  in  Christo,  cbarissimas,  et  in  nostro  dilectione  corde  tenus  vos  annexas 
esse  sdtote  (1). 
Data  Romœ  vin  Kalend.  Junii  [Julii],  indictione  undecima. 


EPISTOLA  XII. 

ÀD  GULIEUIUM  PAPIENSBM  EPISCOPUM  (2). 

(Anno  1073.) 

OstmtU  se  ipsius  litteris  commotum  bene  jam  de  ipso  exisHmare;  tU  autem 
hanc  opinionem  de  eo  raineat^  rogat  ipsum  lU  Ecclesiœ  Romanœ  statuta  am- 
pledens  contra  ejus  adversarios  pro  virUms  certet, 

Grsgobius  in  Romanum  pontificem  electus  Gulielmo  Papiensi  episcopo  sa- 
lutem  in  Domino  Jesu  Christo. 

Nonnulla  nobis  frater  de  te  antehac  relata  sunt,  e  quibus  animus  noster 
non  immérité  turbari  debuit  ;  sed  in  epistola  tua  longe  alia  cognoscentes,  ad 
meliorem  opinionem,  et  spem  gaudii  adducti  sumus,  cupientes  et  illa  vana 


(i)  En  arreptantle  sonycrain  Pontificat, 
le  DOQveau  Pape  avait  à  cœur  de  réconcilier 
rempereur  Henri  avec  l'Eglise  romaine  ;  il 
ne  erat  pas  toutefois  qu'il  était  de  son  de- 
voir de  faire  directement  auprès  du  jeune 
prince  les  premières  démarches.  Mais  il 
connaissait  depuis  longtemps  les  vertus 
de  rimpératrice  Agnès,  mère  de  Tempe- 
rnir,  et  de  sa  cousine  Béatrix  ;  c'est  par 
f^  intermédiaires  qu'il  fit  auprès  d'Henri 
des  avances  indirectes.  Tel  est  l'objet 

I. 


de  la  lettre  gu'on  vient  de  lire. 

(2)  11  y  avait  déjà  près  de  deux  mois  que 
l'empereur  gardait  un  silence  absolu  sur 
Télection  de  Gréffoire  YII.  Le  Pape  comprit 
tout  ce  que  ce  silence  cachait  d'animosité. 
n  envisagea  d'un  œil  intrépide  le  sombre 
horizon  qui  s'offrait  à  lui  ;  il  se  prépara  à 
la  lutte,  et  par  la  lettre  quHl  adresse  à 
GuUIaume  de  Pavie  il  exhorte  les  catho- 
lique; lombards  à  résister  courageusement 
aux  ennemis  de  TEgUse. 
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fuisse,  et  Mem  eonim  qna  tua  dileclio  spoQdei  openim  atteslatione  perci- 
pere;  cujus  rei  prssens  et  copiosa  tibi  matcria  suppeiit,  ut  et  hls  qutt  de  te 
credenda  suades,  exclusa  dubitatione,  eredamus,  et  rraterDîtatem  tuam  inie- 
grn  chsritale  nobis,  imo  sanctœ  Roman»  Ecclesiœ  adatrictam  fore  compro- 
bemus.  Fiai  itaque  Dobis  indicium,  quam  unanimi  studio  eadem  □obiacum 
vellc,  et  pro  libertate  sanct»  Ecclesiee  quibus  nos  repugnamus  toto  nisu 
rcsistere  paratus  existas,  videlicet  ut  bis  qui  catbolicam  fldem  et  ecclesia- 
stics  rdigionia  régulas  conantur  evertere,  non  solum  non  coaaenlire,  aed  ea 
parle,  quie  pro  reverentia  hujus  sanclœ  Sedis  et  débite  perceplas  fldei  cultu 
illis  contraire  decrevil,  tuis  cousiliis  adjutorioque  auffulta,  pro  tuis  viribus 
tû  quoque  repugnare  oatendas.  Hoc  autem  indubitaater  scias,  quoniam,  à 
MediolaDCDBes  catholict  bujua  rei  testimonium  de  te  nobIs  dederint,  ut  Gou:- 
fredo  excommunicato  et  episcopis,  qui  ejus  causa  excommuDicationia  peri- 
culum  incurrerunt,  prudenter  obsiatas,  et  eis  qui  in  certimiae  Christi  suai 
fidelitcr  solatium  pnebeas,  noQ  aurum  vel  argeotum,  oec  aliqua  fraternita- 
lis  tu£e  studia  velobaequia  Dostrœ  et  totius  Romauee  Ecclesiœ  charitati  œquo 
te  et  causas  tuas  commendere  et  indissolubili  cura  annectere  potenint.  In  boc 
Gtenim  cbarissimum  ftlium,  et  fldum  cooperatorem  saoctœ  Romans  Eccle- 
sîEe  polissimum  te  demouatrare  poteris,  «  ejus  aialuta,  quœ  a  tramite  saDClo- 
rum  Patruin  non  recedil,  amplexando  fortiter  et  defendendo  tenueris.  Quod 
quidem  pra:  c«Ieris  Loogobardonim  episcopîs  te  oportet  agere,  ut  sicut  apo- 
stolica  et  univarsalia  Ecdesia  eam  cui  Deo  volenle  preeesse  dignosceris,  ape- 
ciali  gratia  et  honore  subtimavit;  ita,  cum  nécessitas  et  causarum  labor 
cxegcril,  in  sollicitudine  matris  deaudet  acrius,  qusï  charitatis  ejus  et  \ica- 
rjx  dispensatianîa  munus  sortilur  opimius. 
Data  Itoma;  iii  [iv]  Kal.  Julii,  indictione  undecima. 


EPISTOLA  XIII. 

AD  HAMÀSSBM  BBXENSEH  ARCHIEPISCOPUH  (1). 

(Anna  1073.) 

Ne  monacliot  Sancti  Remigii  ampUits  vexet,  et  juxta  canonicas  sanctiûnei 

aàiatem  ibi  ordinandum  curet. 

Grbgoril»  episcopuB  aervus  aervorum  Dei  Hamass£  Rcmcnsi  archiepi- 
scopo  salulem  et  apostolicam  benedictionem. 

(l>M3nBi'si''»,Brchev^BedeReiinB, après  I  lèbrs  monaalère,   selon   la   caatame  dfi 

la  mori  il'Hi'riniire,  abbé  de  Sainl-Remi,  éyètfws  de  cour,  dont  l'avidité  semblail 

refuMJl  de  lui  lonner  nn  sutceMeur  et  avoir  ï  tJfhe  d'Étouffer  tons  les  fajreradr 

•'était  cnpar'!  do  tons  les  bicDS  de  ce  ré-  |  l'i^iostolal.  Los  moioes   étaient  t«ids  a 
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Si  loci  tui,  fratcr  dilectissimc,  dignitatem,  si  offlcii  debitum,  si  statuta 

(Kivinarum  legum,  denique  si  eam  quam  sanctœ  Roman»  Ecclesise  reveren- 

tiam  et  charitatem  debes  diligenter  attenderes,  profecto  rogatus  et  monita 

Sedis  apostolic®  non  toties  apud  te  frustrari  permitteres;  praBsertim  cum 

gravis  culpa  sit  in  hujusmodi  causa  te  monitoris  vocem  provocasse  vel 

exspectasse.  Nam  quœcunque  nobis  e  commissa  dispensatione  ipiminent, 

negligere  quidem  ea  absque  periculo  nostro  non  possumus,  nedum  volun- 

iatc  et  studio  conTundere  securum  nobis  esse  putemus  :  siquidem  meminisse 

débet  pnidentia  tua,  quoties  dominus  et  prœdecessor  noster  Alexander  veno- 

randœ  memoria)  papa,  et  nos,  tum  per  epistolas  tum  per  legatos,  de  causa 

inonasterii  Sancti  Remigii  rogando  et  hortando  te  admonuimus,  ne  toties 

apostoiicam  audientiam  fratrum  clamoribus  fatigari  urgente  necessitate  sine- 

res,  Dc  quemquam  ibi,  cui  sacri  canones  contradicerent,  in  loco  abbatis  appo- 

neresy  neu,  bona  monasterii  ab  usu  congregationis  auferendo,  locum  inopia 

diasipares;  sed  talem  ibi  ad  regimcn  abbatiœ  constitui  regulariter  procurares, 

cui  nec  in  exterioribus  providendi  diligentia,  nec  in  spirituali  moderamine 

religio  deessct  aut  scientia.  Quod  cum  sœpe  te  facturum  nobis  per  iegatos 

tuo8  promiseris,  necdum  tamen  adimplere  curasti  :  sed,  ut  multorum  rela- 

tiooe  comperimus,  de  die  in  diem  venerabiiem  locum  illum  asperius  ac  mise- 

rabilius  tractas,  et,  ut  detrimenta  bonorum  temporalium  taceamus,  religiosas 

quoque  fratrum  personas  crudeli  ac  contumeliosa  captione  coarctas.  Unde 

tui  ipsius  solertia  perpendere  potest  quam  gravis  super  bac  re  et  te  culpa  et 

nos  molestia  mordeat,  quod  apostolicœ  Sedis  auctoritas  loco  et  fratribus, 

quibus  te  jamdudum  paternis  affectibus  consuluisse  decuerat,  necdum  erga 

te  ad  pacem  et  quietem  prodesse  potuit.  Tentare  tamen  adhuc,  frater  dilec- 

tlasime,  et  miti  oratione  animum  flectere  destinavimus,  rogantes  et  ex  parte 

beatorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  et  nostra,  per  eos  apostolica  auctori- 

tate  commonentes,  ut,  si  deinceps  spem  in  nostra  fraternitate  et  dilectione 

haberc  volueris,  sine  omni  dilatione  talem  personam  regulariter  ibi  ordinari 

in  abbatem  procures,  quœ  huic  ordini  et  officie  decenter  congruat,  et  cœtera, 

qiue  nécessitas  et  justitia  monasterii  exigit,  ita  corrigas  et  emendes,  ne  fra« 

irum  ulterius  ad  nos  referri  querela  debeat.  Quod  si  denuo  in  bac  revcren- 

tiam  sancti  Pétri  et  nostram  qualemcunque  cbaritatem  amicitiamquc  con- 

tempseris  procul  dubio  (quod  nos  inviti  dicimus)  apostoiicam  in  te  severita- 

tcm  cl  iracundiam  provocabis. 

Data  Romœ  secundo  Ralendas  Julii,  indietione  undecima. 


Rume  se  plaindre  des  spoKations  de  }Aa- 
ha^s.  Le  Pape  lui  adressa  une  lettre 
pldiie  à  la  fois  dc  douceur  et  de  fermeté, 


écrite  dés  le  lendemain  de  son  sacre,  et  il 
la  fit  remettre  à  l'arc hcyèquc  par  Vaï>h6 
du  monastère  de  Cluny. 
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EPISTOLA  XIV. 

ÀD  HUGONEM  ABBATEM  CLUNIACENSEM. 
(Anno  1073.) 

Ut  litteras  suas  ad  Remensem  archiepiscopum  admittaty  et  monachos  Sancii 

Remigii  tueatur. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Hugoni  abbati  Guniacensi,  salu- 
tem  et  apostolicam  benedictionem. 

Noverit  sanctitas  vestra  hos  fratres  monachos  monasteril  Sancti  Remigii 
esse,  quibus  apud  Sedem  apostolicam  pro  consolatione  loci  sui,  quem  Manas- 
ses  Remeosis  archiepiscopus  quotidie  dissipât  ac  coofundit,  diu  commoran- 
tibus,  non  aliud  ad  prsesens  solatium  opportunius  exhibere  potuimus,  quam 
quod  eidem  archiepiscopo  litteras  pariter  cum  istis  vobis'  redditas  destinavi- 
mus;  in  quibus  eum,  si  cum  beato  Petro  et  Romana  Ecclesia  pacem  sperare 
velit,  praefatum  monasterium  regulariter  ordinare,  et  in  quiète  dimittere 
multum  rogamus  et  admonemus  ;  quas  ut  vestra  charitas  illi  per  idoneum 
nuntium  mittat,  et  nobis  quidquid  pro  bis  fecerit  oblata  primum  opportuni- 
tate  rescribat,  nostra  sollicitude  desiderat.  Intérim  vero  fratres  istos  desola- 
tionem  loci  sui  videre  fugientes  benignitali  vestrœ  commendamus,  quatenus 
de  his  tandiu  curam  habere  non  pigeât,  donec,  miserante  Deo,  optatam 
quietem  in  monasterio  suo  eos  habere  posse  contingat  (1). 

Data  Romœ  ii  Ka)end.  Julii,  indictione  undecima. 


EPISTOLA  XV. 

AD  OMNES  CHBISTI  FIDELES  IN  LOMBARDIA. 
(Anno  1073.) 

Nuntiat  se  excommunicasse  Gotefredum^    quod  Simoniace   Mediolanensem 
ecclesiam  occupaverU.  Monet  ne  ei  conserUiantf  et  fidem  défendant. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  omnibus  fidelibus  sancti  Pétri 
apostolorum  principis  in  Longobardia  commorantibus,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem. 

Scire  vos  volo,  fratres  charissimi,  quod  et  multi  vestrum  sciunt,  quia  in  eo 
loco  positi  sumus,  ut,  velimus  nolimus,  omnibus  gentibus,  maxime  Chris- 
tianis,  veritatem  et  justitiam  annuntiare  compellamur,  dicente  Domino  : 

(1)  Grégoire  protégera  toujours  les  faibles  contre  les  forts:  il  rappeUera  aussi  fortement 
les  archevêques  aux  régies  canoniques,  que  les  plus  humbles  du  clergé  et  du  peuple. 


''t*^-^*'. — 
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CUma^  ni  cesses  :  quasi  tuba  exalta  vocem  tuam^  et  annuntia  populo  meo  sce- 
Ura  eorum  {Isai.  lyiii)  ;  et  alibi  :  Si  non  annuntiavéris  iniqu>o  miquitatem 
suam^  animam  ejus  de  manu  tua  requiram  (Ezech,  xxxiii).  Item  propheta  : 
Makdidus^  inquit,  homo  qui  prohibet  gladium  suum  a  sanguine  (Jer.  xlyui), 
id  est,  verbum  prœdicationis  a  carnalium  increpatione.  Hœc  ideo  prœlibavi- 
mus,  quia,  inter  multa  mala,  quœ  ubique  terrarum  fiunt,  quidam  ministri 
Satané,  et  prœcones  antichristi,  in  Longobardia  etiam  fidem  Ghristianam 
conantur  confundere,  et  iram  Dei  super  se  provocare.  Nam,  sicut  scitis, 
Gotefredus  [Gotifredus  et  sic  infra]^  vivente  Guidone  dicto  archiepiscopo 
Mediolanensiy  eamdem  ècclesiam,  quse  quondam  meritis  gloriosissimae 
virginis  et  genitricis  Dei  Mariœ,  necnon  auctoritate  clarissimi  doctoris  beati 
Ambrosii  inter  esteras  Longobardorum  ecclesias,  religione,  libertate,  ac 
speciaii  [spifiluali]  gloria  enituit,  nunc  quasi  vilem  ancillam  prœsumpsit 
cmere,  sponsam  videlicet  Christi  diabolo  prostituere  et  a  catholica  fide  ten- 
tans  eam  separare,  nisus  est  Simoniacse  hœresis  scelere  [eam]  maculare. 
Quod  audiens  sancta  Romana  Ecclesia  mater  vestra,  et  totius  Christianitatis, 
sicut  scitis,  magistra,  congregato  e  diyersis  parlibus  concilio  multorum  sa- 
cerdotum,  et  diversorum  ordinum  consensu,  fulta  beati  Pétri  apostolorum 
principis  auctoritate,  Gotefredum  fidei  catbolicœ  etiegis  Christian»  inimicum 
excommunicavit,  et  anathematis  jaculo  una  cum  omnibus  sibi  consenlien- 
tibus  transflxit.  Quam  excommunicationem,  quod  etiam  inimici  Ecclesiœ 
oegare  non  possunt,  sancti  Patres  antiquitus  censuere,  et  per  omnes  sanctas 
ecclesias  totius  orbis  catholici  viri  confirmant  et  confirmavcrunt.  Quapropter 
ex  parte  Dei  omnipotentis  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti,  et  beatorum  Pé- 
tri et  Pauli  apostolorum  principum,  monemus  vos,  fratres  charissimi,  horta- 
mur  atquc  pra^cipimus  ut  nuUo  modo  prœdicto  hseretico  Gotefredo  consen- 
tiatis,  quia  illi  in  hoc  scelere  consentire,  (idem  Christi  est  negare;  sed  quibus 
modis  potestis,  ut  filii  Dei,  ei  resistite,  et  fidem  Ghristianam,  qua  salvandi  estis 
omnino  defendite.  Neque  vos  deterreat  humana'superbia;  quia  qui  nobiscum 
et  major  est  omnibus,  et  semper  invictus  ;  qui  vult  nos  pro  se  laborare,  et 

• 

coronam  légitime  certantibus,  ut  Apostolus  promittit,  tribuerc.  Solet  enim 
dux  noster  paucis  et  humilibus  multos  et  superbos  conterere,  et  per  ea  quœ 
sunt  infirma  mundi  fortia  quœque  confundere.  Sic  enim  placuit,  et  sic  decet 
cœlestem  et  invictum  principem.  Omnipotens  Deus,  qui  beato  Petro  oves 
suas  specialiter  commisit,  et  totius  Ecclesi»  regimen  dédit,  vos  in  ejus  dile- 
ctione  corroboret,  ut,  ejus  auctoritate  a  peccatis  vestris  absoluti,  mereamini 
inimicos  comprimere,  et  corda  illorum  ad  pœnitentiam  provocare  (1). 
Data  Romffi  Kalendis  Julii,  indictione  undecima. 

(l^i  Énergie  contre  le9  usurpations  do  tem-  |  dont  Godfroi,  qu'il  eicommanie,  a  souiUé 
porel  sur  le  spiritacl,  et  contre  la  simonie  I  1*ÉgUse  de  Milan  ;  éloquente  encyclique. 
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EPISTOLA  XVI. 

AD  OIRALDUH  OSTIBNSBU  EPISCOFUH. 

(Anno  1073.) 

Miratur  quod  te  certiorem  non  reddiderit  de  lynodo  ab  eo  coacta.  Significat  se 
episcopli,  q»i  querebatitur  abeo  se  deposUot,  respondere  modo  non  poste,  et 
Amciensem  episeopum  se  absoloisse.  JvM  Bigorritanum  episcopumrettUui, 
nisi  alla  crimina  in  eo  inteniat.  • 

GitHGnitius  episcopuB,  servus  servomm  Dei,  Giraldo  Osliensi  episcopo  ealu- 
tem  el  npostolicam  benediclionem. 

MJrarnur,  et  multum  aDXÎi  sumus  quod,  cum  semper  consuetum  et  valde 
ncccssariuin  fuerit,  ul,  Bi  quacdo  legslus  apostolieœ  Sedis  concilium  in  remo- 
lis  pnrliliu.s  celebraveril,  sine  mora  sd  anauntiaodum  amnia  quee  egissct 
rcvcrtontiir,  lua  frateraitaB  posi  peractam  syaodum,  in  qua  tôt  oegotia  emer- 
serunt,  nec  ad  nos  rediil,  nec  eum  qui  secum  est,  coaaiderata  vcl  Deccssi- 
tQle  vcl  iiostra  exspectatione,  remiait,  Nobis  equidem  gratum  est  quod  pro 
negolîis  sanctœ  RomBaœ  Ecclesiœ  in  Hiapaaias  prorectus  es  ;  aed  debuerat 
priidetilia  lua  aut  îllum  quem  tibi  Bdjunximua,  aul  aliquem  qui  syaodo  in- 
terfuisst^i,  iguique  omnia  vice  tua  nobis  raiionabiliter  expedire  sciret,  ad  nos 
direxisso  :  qualentis,  perspeclia  omnibus,  confirmanda  confirmaremus,  et,  ai 
qua  mulanda  viderentur,  diacrcEa  ralioue  mutaremus.  Licet  cnim  in  litteris 
tuia  aliquû  nobis  geslorum  tuorum  aotilia  apparuerit  ;  vobîs  tamea  obseuti- 
bus,  nec  aliifuo  qui  pro  vobîs  cerla  corum  quœ  videril  et  audierit  assertione 
rcspondeal  imprœsentiarum  posito,  plerisque,  quorum  alii  injuste  se  excom- 
munieatos,  ilii  inordinate  depositos,  alii  immerito  interdictos  conque- 
runtur,  respoadere  causarum  ambiguitale  et  respcctu  conservanda)  auctori- 
lalis  lua'  prohibemur.  Non  respondere  vero,  aut  in  longum  tempus  responss 
dilTerro,  ij inspection i,  et,  propter  prolongata  pcricula  corum  qui  aub  censura 
suni,  cniilL'Iiiali  imputatur.  De  causa  eliam  Guiliebni  dicti  Ausciensis  [Au- 
BicnsJs.  Mutin.  Auxitensis]  archicpiscopi,  pro  cujus  reslitutione  nos  poatu- 
lasli,  tu  ijisc  anuclatem  quamdam  nobis  inlulisti;  cum  ob  id  solum 
quia  oxcommunicato  scienter  communies veret,  cum  case  depositum,  et 
lamon,  iii  examinaitone  ejus  de  objectis  criminibus,  preeter  quod  dom< 
num  et  (inudecessorem  nostrum  Alcxandrum  papam  sibi  tgnovisse  falebatur, 
non  oum  canonice  se  expurgasse  sed  cxpurgarc  voluissc  dixisti.  Non  parvam 
iiaquf  super  bis  omnibua  sollicitudinem  habentcs,  lam  tibi  ipsi  quam  cffiteris 
magna  rcspondcndi  difllcultatc  tcnemur.  Hoc  Innicn  consulcnlibus  fratribusct 
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coepiscopis  nostris  et  cardinalibus,  inter  estera  nos  decrevisse  cognoscas,  nt 
pnefatus  Ausciensis  archiepiscopus,  propter  hoc  solum  quia  communicavit 
excommunicatOy  dejectioni  subjacere  non  debeat  :  ita  tamen  si  de  objectis 
aliis  criminibus  ita  se  expurgare  poterit,  nt  neque  in  te  suspicio  prodeat,  nec 
iafamia  ad  nos  usque  pertingat  :  alioquin  hujus  rei  difflnitionein  ad  nostram 
audientiam  serva.  Pentium  vero  Bigorritanum  dictum  episcopum,  quem 
simili  de  causa  depositum  esse  nuntiasti,  ad  nos  venisse  cognoscas  :  sed 
honori  tuo  providentes  nulla  querelis  ejus  responsa  dedimus.  Attamen  quia 
io  paribus  causia  paria  jura  tcnenda  sunt,  fraternitati  tuœ  scribimus,  ut,  ha- 
bita super  his  quœ  sibi  intenduntur  diligenti  investigalione,  si  [lege  nisi, 
Habd.]  allud  quod  canonica  severitate  puniendum  ait,  in  eo  crimen  legali 
approbatione  inveniri  posait,  offlcii  sui  restitutione  non  careat.  De  caetero, 
quid  Dobis  de  cursu  fatigationi  tu®  eredendum  sit,  fraternitatem  tuam, 
reporta  primum  opportunitate,  per  scripta  nobis  indicare  non  pigeât  (1). 
Data  RomiB  Kalendis  Junii,  indictione  undecima. 


EPISTOLA  XVII. 


AD  WBATISLAUM  BOHBMUS  DC7CEH. 


(Anno  1073.) 

Agit  grattas  quod  legatos  apostolicœ  Sedis  bénigne  tractaverint  :  eosdem  aur 
tem  a  Bragensi  [Preigensi]  episcopo  non  liberalUer  exceptos  queritur.  RogaÉ 
tU  eum  horteniur  obedire  legatorum  monitis. 


Gbeoobius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Wratislao  Bohemiae  duci,  et 
fratribus  suis,  salutem  et  apostoticam  benedictionem. 

Quia  ob  devotionem  et  reverentiam  beatorum  apostolorum  Pétri  et  Paul! 
principum  apostolorum  legatos  noatros,  Bemardum  videlicet  et  Gregorium, 
qui  ab  bac  sancta  et  apostolica  Sede  ad  vestras  partes  direct!  sunt,  debitaa 
charitatis  benevolentia  suscepistis,  et  eos,  ut  vestram  condecet  magnificen- 
tiam,  honorifice  tractatis,  omnipotent!  Deo  gratias  agimus  ;  proinde  nostras 
benevolentiae  vobis  vicem  rependimus.  Quoniam  enim  antecessonim  nostro- 
ram  negiigentta,  et  patrum  vestrorum,  qui  hoc  fieri  postulasse  debuissent, 
agente  incuria,  apostolicœ  Sedis  nuntii  ad  partes  vestras  raro  n^issi  sunt, 
quidam  vestrorum,  hoc  quasi  novum  aliquid  existimantes,  et  non  consi- 


(1)  Le  SoQTerain  Pontife  rétablit,  par 
^^tta  bulle,  mr  leurs  sièges,  plusieurs  pré- 
lats, panni  lesouels  TarcheTèque  d'Anch, 
2 ni  arait  été  aéposé  par  un  Concile  de 
hiloDs-ffur-Mame,  pour  aroir  communi- 


qué avec  des  excommuniés  :  il  déclare  la 
cause  insuffisante,  et  demande  qu'on  lui 
fasse  savoir  s*il  n*y  avait  pas  d*aalre 
raison  que  celle-là. 
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derantes 'senteDtiam  Domini  dicentis  :  Qui -vos  recipUy  me  recipU  :  et  quit>os 
spernit  me  spemU  {Luc.  x)  :  legatos  nostros  contemptuî  habent,  ac  proinde, 
cum  nullam  debitam  reverentiam  exhibent,  non  eos,  sed  ipsam  veritatis  sen- 
tentiam  speraunt.  Unde,  ut  clarius  luce  patet,  ejus  veritatis  sententiam  ad 
cumulum  suse  damnationis  adeo  in  se  exaggerant,  ut  merito,  dum  pusillos 
Domini  scandalizant,  molas  asinarias  coilo  suspensas  [deest  habentes]  in 
profundum  perditionis,  nisi  resipuerint,  prolabantur.  Quorum  frater  vester 
Larmir  Bragensis  [Joramir,Jlfu^m.  Jamrirus  Pragensis]  episcopus,oIim  noster 
•amicus,  bis  nostris  legatis,  Bernardo  scilicet  et  Gregorio,  -ut  auditu  perce- 
pimus  in  tantum  rebellis  exstitit,  ut  (si  ita  est  sicut  die  :ar)  Simonis  magi 
vestigia  contra  apostolorum  principem  imitatus  fuisse  videatur.  Quapro- 
pter  rogamus  nobilitatis  vestrœ  prudentiam  ut  et  nostros  legatos  et 
fratrem  nostrum  prasdictum  episcopum  conveniatis^  et  per  vos  et  ex  parte 
nostra  fratrem  vestrum  attentius  hortemini  quatenus  legatorum  nostrorum 
monitis  debitœ  obedientiœ  aurem  indinet,  et,  quidquid  justitise  sibi  suggesse- 
rint,  vel  ex  eis  praejudicio  pergravari,  nulla  sibi  ab  bac  Ecclesia  audientia 
denegabitur.  Si  vero  neutrum  horum  facere  acquieverit,  et  sententiam  lega- 
torum nostrorum  de  suspensione  sui  offlcii  in  eum  promulgatam  firma- 
bimus  (1)  (et  «durius  contra  eum,  scilicet  usque  ad  interniciem  [f.^  inter^ 
necionem],  gladium  apostolicœ  indignationis  evaginabimus),  sicque  flet  ut 
ipse  et  per  eum  plures  alii  experiantur  quantum  hujus  Sedis  auctoritas  valeat. 
Inviti  enim  ad  hoc  compellimur,  neque  audemus  hujusmodi  prœsumptionem 
dissimulare.  Per  Ezechielem  namque  prophetam  sub  interminatione  nostri 
interitus  impellimur  dicentem  :  Si  non  annuntiaveris  iniquo  iniquUatem 
mam^  ipse  iniquus  in  iniquUate  sua  morieturj  sanguinem  autem  ejus  de  manu 
tua  requiram  {Ezech,  xxxiii)  ;  et  alibi  :  Vœ  illi  qui  prohibet  [forte  deest 
gladium  ?  sed  est  locus  ignotus,  Hard.]  aJb  eo  qui  peccaty  et  incorrigiàilis 
persévérât.  Vos  autem  et  de  bis  et  de  aliis  sic  agite  ut  temporalis  vobis  gloria 
a  Domino  augeatur,  et  perpétuée  beatitudinis  abundantiam  per  interventum 
apostolorum  perenniter  possidere  possitis  (2). 
Data  Laurentii  viii  Idus  Julii,  indictione  undecîma. 


(i)  Uncis  inclasa  desnnt  in  Mutin. 
(2)  Lettre  énergiçine  mais  pradente  ;  il 
confirme  par  provision  la  sentence,  mais 


évoqne  Taffaire  par  devant  lui  pour  la  dé- 
cider quant  au  fond. 


^^^ 
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EPISTOLA  XVIII. 


AD  MIGHASLEM  IMPERATOREH. 


(Anno  1073.) 

bominicum  patriarcham  Venetiœ  ad  eum  mittU  ut  cum  eo  agat  de  iis  quœ  a 
mowuhis  ejus  nomine  acceperat,  Cupidum  se  ineundœ  pacUt^  cum  ecclesia 
ConstafUinop*  ^itana  ostendU, 

GfiEGOBius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Mighaeli  ConstantiDopolitano 
imperatori  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quidam  a  vestris  partibus  monachi  venientes,  quorum  unus  Thomas,  aller, 
Nicolaus  vocabatur,  excellentise  vestrœ  ad  nos  lifteras  detulere  plenas  vestrse 
dilectionis  dulcedine,  et  ea  quam  sanctœ  Romanœ  Ecclesiœ  exhibetis  non 
parva  devotione.  Quœ  nimirum,  inter  cœtera  nobilitatis  vestrœ  verba,  éisdem 
monachis,  de  bis  quœ  ipsi  viva  voce  in  aure  nobis  ex  parte  vestra  relaturi 
esseot,  posse  nos  credere  asserebant.  Verum,  quia  personœ  non  videbantur 
taies  quibus  secure  fidem  possemus  accommodare,  vel  per  eos  de  tantis  rébus 
magnitudini  vestrœ  respondere,  confratrem  nostrum  Dominicum  patriarcham 
Venetiœ,  Romanœ  Ecclesiœ  et  imperio  vestro  fidelissimum,  ad  vos  studui- 
mus  mittere,  quatenus  ipse  diligenter  a  vobis  intelligat  si  in  ea,  quam  litteris 
vestris  et  viva  eorumdem  monachorum  secrelius  voce  signiflcastis,  adhuc 
voluntate  perseveratis,  et  legationis  vestrœ  verba  ad  efîectum  perducere  veli- 
tis.  Nos  autem  non  solum  inter  Romanam,  cui  licet  indigni  deservimus, 
Ëcclesiam,  et  filiam  ejus  Constantinopolitanam,  antiquam,  Deo  ordinante, 
coDcordiam  cupimus  innovare  ;  sed,  si  fieri  potest,  quod  ex  nobis  est,  cum 
omnibus  hominibus  pacem  habere.  Scitis  enim  quia  quantum  antecessorum 
Dostrorum  et  vestrorum  sanctœ  apostolicœ  Sedi  et  imperio  patrocinium  con- 
cordia  profult,  tantum  deinceps  nocuit  quod  utrinque  eorumdem  charitas 
firiguit.  Cœtera  igitur,  quœ  prœsentium  latori  secretius  referenda  commisi- 
mus,  indubltanter  potestis  credere,  et  per  eum  quidquid  majestati  vestrœ 
piacuerit  secure  nobis  significare  (1). 

Data  Albani  septimo  Idus  Julii,  indictione  undecima. 


(1)  Cette  lettre  est  dn  pins  haot  intérêt. 
Elle  répond  à  l'empereur  schismatiqne  de 
Constantinople,  luchel  Parapinace,  qui» 
effrayé  des  progrès  des  Tnrcs  vers  sa^  capi- 
tale, s'était  adressé  à  Grégoire  ^nr  Tor- 
Btmsation  d'une  gnerre  génénue  contre 


les  infidèles.  A  partir  de  ce  moment,  la 
pensée  d'nne  croisade  n'abandonnera  pins 
l'âme  de  Grégoire;  tout  vieux  et  faible 
qu'il  soit,  il  parlera  sans  cesse  de  se  mettre 
lui-même  à  la  tète  des  armées  chrétiennes. 


({)  Cotistitutio  quw  fttcta  est  iider  dominum  Gregorium  pnpam  seplimum. 
LaiidHlphum.  Beiievcntannm  principctn. 

Hicc  est  coQstilulio  quam  domious  papa  Gregorius  constiluit  cum  Land 
pho  Benevenlano  principe,  M  quam  princeps  Dcii  éventa  nus  ipse  sibi  firmi 
promîsil  ia  sncro  Bcnevcntano  palalio,  anno  primo  pontificaïus  cjus,  di 
décima  die,  iotrante  mense  Auguslo,  indlclione  undecima.^i  ab  hora  i 
inaoïea  princeps  ipse  Tuiaset  infidelis  Banctic  Romanas  Ecclesiee,  et  papœ  i| 
suisquc  succËSBoribus  :  vet  si  JD  aliquo  quœsisset  mînuere  publicam  i 
Beneventanam,  aut  aiiijuam  inde  abs<]ue  nutu  papas,  vel  absque  ordin 
[ordinattonîs]  ejiis,  alicui  Tecissel  investitionem  ;  vel  ai  aliquo  iovcn 
studio,  cum  aliquo  liomine  întus  aut  foris  ci^'ilatcm  BeDeveotaDam,  Tacie 
aut  recipiendi  sacramcnlum,  aut  invcniendi  divisioDes;  vel  si  per  se  aut 
oupposilam  personam  intua  aut  foris  civitalcm  Beneventanam  sluduerit  q 
licumque  modo  aut  ingenio  reddendi  malum  merltum,  aut  Taciendi  damn 
tcm  cuilibet  de  flddibus  sanclœ  Bornant»  Ecclesiœ  de  ea  qute  ad  lldeUta' 
ojusdem  sanclie  Bornante  Ecclesio:  cgere  usque  modo;  ei  sejuxladoi 
apostoiici  judicium  non  polucrit  indc  dcfcDdere,  eum  fuerit  appellatui 

prsegcDti  amittat  suum  honorcm.  

SubiCriptiones.  ^^H 

£go  Joaiines  Portuensis  cpiscopus  rocoguoscens  aubacripsi.         ^^H 

Ego  Joannes  Tusculanensis  epiacopus  interfui  et  Bubacripai.  ^* 

Ego  Ubcrtus  Pra^ncslinus  epiacopus  subacripsi. 

Ego  Dosiderius  prosbylcr  Romanie  EcclcBiœ  interrui  el  subscripai. 

Ego  Pelrus  cardînalia  preabyler  et  bibliothccariua  saerie  Bomanœ  Eccl< 
inlerfui  et  subacripsi. 

EPISTOLA  XIX.  ^^ 

AD  RODULFUM  SL'BVI£  DUCGM.  ^|^| 

(Anno  ma.) 

Osleiulit  se  Ilearicum  régent  odio  non  habere,  qu'in  potius  cupere  paeem  i 
l'o  illire;  qaod  ul  commode  (iat  expedire,  ait  ut  coilogaaiiiur  una  flON  sa 
ipse  et  imperaior,  sed  eliam  imperatoris  uxor,  et  alU.  Rogai  ut  ae  fidl 
prwbeat  Romaïue  Ecclesiœ,  et  ad  limiita  apostoioruttt  veaiat. 

GREGOnn:s  epiacopus,  sorvus  servorum  Dei,  Boddlfo  Suevito  duci  aalu 
otaposlolicambonediclionem. 


â 
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Licet  ex  prœteritis  nobilitatis  tuas  studiis  clareat  te  sanctœ  Romanœ  Eccle- 
si»  honorem  diligere,  nunc  tamen  quanto  ipsiua  amore  ferveas,  quantuinque 
csteros  iUanim  partium  principes  ejusdem  amoris  magnitudine  transcendas, 
littene  Uiœ  nobis  transmiss»  evidenter  exponunt.  Quœ  nimirum  inter  cœtera 
dolcedinis  suœ  verba  illud  nobis  videbantur  consulere,  per  quod  et  status 
imperii  gioriosius  regitur,  et  sanctœ  Ecclesi®  vigor  solidatur,  videlicet  ut 
sacerdotium  et  imperium  in  unitate  concordiœ  conjungantur.  Unde  nobilita- 
tem  tuam  scire  volumus,  quia  non  soium  circa  regem  Henricum,  cui  debi- 
tores  existimus  ex  eo  quod  ipsum  in  regem  eiegimus,  et  pater  ejus  laudandœ 
memorisB  Henricus  imperator  inter  omnes  Itaiicos  in  curia  sua  speciali 
honore  me  traetavit,  quodque  etiam  ipse  moriens  Romanœ  Ecdesiœ  per 
veoerandœ  mémorise  papam  Yictorem  prœdictum  iilium  suum  commendavit, 
fliiquam  malevolentiam  non  obseryamus,  sed  neque  aliquem  christianum 
hominem,  Deo  auxiiiante,  odio  habere  voiumus  :  cum  Apostolus  dicat: 
Sitradidero  corpus  tneum  Ua  ut  ardeam^  et  si  dêdero  omîmes  facuUates  meas 
incibotpauperumf  charitaiefn  non  habens^  nihil  sum  (/  Cor.  xiii).  Sed  quia 
concordiam  istam,  scilicet  sacerdotii  et  imperii  nihil  fictum,  nihil  nisi  purum 
decet  habere,  videtur  nobis  omnino  utile  ut  prius  tecum,  atque  cum  Agnete 
impératrice,  et  cum  comitissa  Béatrice,  et  Rainaldo  episcopoGumano,  et  cum 
«liisDeum  timentibus  [subaudi  colloquar].  Nam  sicut  duobus  oculis  huma- 
num  corpus  temporal!  lumine  regitur,  ita  his  duabus  dignitatibus  in  pura 
religione  concordantibus  corpus  Ecclesiœ  spirituali  lumine  régi  et  iUuminari 
probatur.  De  his  diligentius  tractemus;  quatenua,  voluntate  nostra  bene  a 
vobis  cognita,  si  rationes  nostras  justas  esse  probaveritis,  nobiscum  consen*- 
tiatis  :  si  vero  rationi  nostrœ  aliquid  addendum  vel  subtrahendum  esse  vobis 
visum  fuerit,  consiliis  vestris,  Deo  consentiente,  parati  crimua  assensum 
prebere.  Quapropter  prudentiam  tuam  rogamus  ut  in  ûdelltate  beati  Pétri 
aemper  studeas  crescere,  et  ad  limina  ejus,  tum  causa  orationis,  tum  conai* 
deratioDc  tantœ  utilttatis,  non  pigeât  te  venire,  quatenus  sic  te  in  utroque 
beato  Petro  debitorem  facias  ut  et  in  priesenti  et  in  futura  vita  ejus  aemper 
ioterceasione  gaudeas  (i). 

Data  Capu8B  Kidendis  Septembris,  indictione  incipiente  duodecima. 


(l)  Rodolphe,  duc  de  Soaabe,  le  pins 
^isaot  et  le  pins  sage  des  princes  de 
(jeraume,  était  venu  dans  la  Hante-Italie 
ao  commencement  de  septembre.  Il  arait 
y  dIds  grand  désir  de  s'entretenir  avec 
le  Pape,  il  avait  donc  donné  ans  de  son 


arrivée  an  Pontife.  La  lettre  du  doc  ini 
fnt  remise  à  la  fin  d'avril.  Le  Pape  Ini 
répondit  par  la  lettre  qn'on  vient  de  lire» 
pleine  de  nobles  et  touchantes  avances  en 
vue  de  la  concorde. 
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EPISTOLA  XX. 

AD  RAINALDUM  EPISGOPUM  GUMANUM. 
(Aimo  i073.) 

Dolet  de  ejus  calamitatUms.  Paraium  se  ostendU  ulcisci  injurias  ipsi  ilkUas. 
HortcUur  ut  Romam  veniat^  tum  causa  conciliandœ  pacis  cumHenrico^  tum 
pro  causa  episcoporum  Langobardorum. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Rainaldo  Cumano  epîscopo 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Lectis   fraternitatis  tuœ  litteris  de  adversitate  et  contumelia  qu»  tibî 
accidit,  imo  nobis  et  universœ   etiam    sanctœ  Ecclesiœ,   ex   corde    tibi 
compassi,  ex  corde  mœrore  gravi  sumus  contristati  :  quo  quippe   etiam 
audlto  de  nobis  incognito,  audito  de  sacerdote,  et  [hoc  est  etiam,  Hard.]. 
JEgypXio  graviter  compateremur,  offlcii   etiam   nostri   debito   condolere 
cogeremur  ;   quid    igitur   de   cœtero,   quam    sanctœ   Romanœ   Ecclesiœ 
primum  membrorum  collocavimus?  quem  ut  fratrem  dilectissimum  dileo- 
tionis   sinu  fovemus?  Yiscera'  compassionis,   viscera    doloris  eximii,  ut 
pro  fratre  charissimo  aperimus.  Gujus  inauditi  delicti  vindictam,  cujus  novi 
sceleris  pœnam,  pro  tui  et  multorum  commodo,  consilio  tuo  facere  disposui- 
mus;  quia  quanto  melius  tui  sanguinis  effusionis  [fort.  9  effusoris],  totiiisque 
sui  generis  et  patriœ  mores  et  vitam  novisti,  tanto  melius,  quibus  modis  et 
quibus  [fortey  pœnis]  facilius  cogatur,  consulere  nobis  poteris,  ut  tui  et  alio- 
rum  episcoporum  infidèles  hujus  exemple  deprimantur,  et  boni  spe  non  dila- 
tandi  tanti  et  inauditi  sceleris  lœtentur.  Quod  facere,  et  nobis  scribere,  et  an 
publiée  vel  privatim  nos  bsec  velis  exercere,  usque  ad  festivitatem  sancti 
Martini  ex  obedientia  volumus  nullius  causa  dimittas.  Ad  ea  quœ  de  rege 
scripsisti,  hœc  accipias.  Tu  et  dilectissima  nostra  filia  Agnes  imperatrix,  quod 
eum  et  sanctam  Romanam  Ecclesiam  diligere  [forte^  diligeritis,  Hard.],  et 
nos  pro  ea,  ex  longo  experti  sumus,  sic  novistis  quid  de  rege  sentiam,  quid 
etiam  de  eo  velim,  ut  nemo  eo  mundanis  ditionem  vobis  melius  (1).  Novistis 
quidem,  sj  bene  fortasse  meministis,  quam  sœpe  utrique  dixerim  quod  eo 
religione  sanctiorem  nuUum  vellem  vivere;  boc  scilicet  mente  mecum  ver- 
sans  :  Si  cujuspiam  privati  et  alicujus  principis  boni  mores,  vita  et  religio 
honori  sanctœ  Ecclesiœ  existant  et  augmente,  quid  illius  qui  laicorum  est 


(i)  La  constraction  logiqae  de  cette 
phrase  paratt  impossible  à  ét^lir,  et  les 
éditeurs  ont  supposé  qu'il  y  manque  quel- 


que partie  qui  la  rendrait  compréhensible; 
pas  plus  que  nos  devanciers  nous  n'osons 
entreprendre  de  la  suppléer. 
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capaty  qui  rex  est,  et  Romœ,  Deo  annuente,  futunis  imperator?  Quod  reli- 
gioaem  acilicet  diligere,  bonos  ex  dilectione  vera  sibi  adhibere,  res  Eçclesia- 
rum  augmentare  et  defendere,  testis  mihi  Deus  sit,  eum  vellem  et  ex  toto 
corde  optarem;  quod  eum  velle  aliter  non  speramus  nîsi  malorum  consilia  ut 
veneDum  vitet,  bonorum  vero,  ut  nobis  jam  relatumtest,  acquiesçât.  De  con- 
cordia  vero  inter  Romanam  Ecclesiam  et  eum,  si  eum  utilltate  utriusque  vis 
aliquid  disponere,  sic  sumas.  Ducem  Rodulfum  Longobardiam  intraturum  ia 
hoc  primo  Septembre  audivimus.  Efflcias  ergo  principaliter  pro  apostolorum 
servitio,  secùndario  vero  bac  etiam  pro  re,  ut  sibi  et  tibi  Romam  non  sit 
pigTum  venire,  ubi  de  concordia  Roman»  Ecclesiœ  et  régis  vobiscum  et  eum 
impératrice  fUia  nostra  dilectissima,  eum  Béatrice  etiam,  qu»  multum  et 
sœpe  in  hoc  eodem  laboravit,  sic  loqui,  sic  inde  tractare  poterimus,  ut  ex 
parte  nostra  omnia  secura  et  quieta  régi  nuntietis,  ut,  si  Italiam  eum  intrare 
contigerit,  universa  in  pace  invenerit.  Te  vero  eum  episcopis  Longobardiœ 
loqui  mihi  non  displicet  :  ne  aliter  vero  eum  iUis  communices,  penitus  pro- 
videatprudentia  tua^  Quid  vero  de  illis  disponendum  sit,  eum  ad  nos  veneris 
detenninabimus  (1). 
Data  Capu(B  [Romœ],  Kalendis  Septembris,  indictione  duodecima. 


EPISTOLA  XXL 

▲D  ANSSUiUM  LUCENSEM  EPISGOPUM. 

(Anno  1073.) 
Ne  inioestUuram  episcopatus  ab  Henrico  accipiat. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Anselmo  Dei  gratia  Lucensium 
declo  episcopo,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quoniam  fratefnitatem  tuam  sincer»  charitatis  affectu  et  dileximus  et  dili- 
gimus,  quiB  tibi  seu  verbis,  seu  lltteris  super  utilitate  vit»  tuœ  scribere  cura- 
mus,  ut  indubitanter  accipias  oportel.  Ut  enim  viam  qua  ambules  postulasti 
tibi  notiûcaremus,  nuUam  novam,  nullam  expedittorem  scimus  ea  quam 
onper  dilectioni  tuœ  significavimus,  videlicet  te  ab  investitura  episcopatus  de 
manu  régis  abstinere,  donec,  de  communione  eum  excommunicatis  Deo 
aatiâfadeDS,  rébus  bene  compositis,  nobiscum  pacem  -possit  habere.  Person» 
oamque  taleé  hoc  opus  conantur  perficere,  charissima  utique  fllia  nostra 
Agnes  imperatrix,  necnon  et  gloriosa  Beatrix  eum  fllia  Mathildi  ;  Rodulphus 


(i)  Cette  lettre  traite,  comme  la  prëcé- 
<l«Qte,  de  la  concorde  k  établir  entre  le 
^pe  et  le  fotnr  empereur,  alors  roi  des 


Romains  ;  elle  est,  à  l'égard  de  Henri,  d'une 
bienveillance  sans  mesure. 
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quoque  dux  Sueviœ,  quorum  religiosa  consilia  spernerc  nec  possumus  nec 
debemus.  Quod  si  prœfati  operis  perfectio  dilatlonem  quacunque  occasione 
contigerit  habere,  interea  nostrœ  familiaritati  poteris  adhsrere  Romœ, 
et  nobiscum  seu  adversitatem  seu  prosperitatem  communicare  (1). 
Data  Capuœ  Kalendis^epiembris,  indictione  incipiente  duodecima. 

Jusjurandum  fidelUatis  quod  fecii  Richardus  frinceps  domino  suo 

Gregorio  papœ. 

Ego  Richardus  Dei  gratia  et  Sanctl  Pétri  Gapuœ  princeps,  ab  bac  hora  et 
deinceps  ero  ûdelis  sanctœ  Romanse  Eeclesiœ  et  apostolicœ  Sedi,  et  tibi 
domino  meo  Gregorio  universali  [venerabili]  papœ.  In  consilio  vel  in  facto 
unde  vitam  aut  mcmbrum  perdas,  vel  captus  sis  mala  captione,  non  ero. 
Consilium  quod  mihi  credideris,  et  contradixeris  ne  illud  manifestem,  non 
manifestabo  ad  tuum  damnum,  me  sciente.  Sanctœ  Romanœ  Eccleslœ  tibique 
adjutor  ero  ad  tenendum  et  acquirendum  et  defendendum  regaiia  sancti 
Pétri  ejusque  possessiones  recta  fide  contra  omnes  homines,  et  adUuvabo  te, 
Qt  secure  et  honorifice  teneas  papatum  Romanum,  terram  sancti  Pétri  ;  et 
principatus  nec  invadere  nec  acquirere  quœram,  nec  etiam  deprœdari  prœ- 
sumam  absque  tua  tuorumque  successorum,  qui  ad  honorem  sancti  Pétri 
intraverint,  certa  iicentia  prœter  illam  quam  tu  mihi  concèdes,  vel  tui  con- 
cessuri  sunt  successores.  Pensionem  de  terra  sancti  Pétri,  quam  ego  teneo 
et  tenebo,  sicut  statutum  est,  recta  fide  studebo  ut  illam  sancta  Romana 
annualiter  habeat  Ecclesia.  Omnes  quoque  ccclesias  quœ  in  mea  persistunt 
dominatione,  cum  earum  possessionibus,  dimittam  in  tuam  potestatcm,  et 
defensor  illarum  ero  ad  fidelitatem  sanctœ  Romanœ  Ëcclesiœ.  Régi  vero 
Henrico,  cum  a  te,  [ut  a  te]  admonitus  fuero,  vel  a  tuis  successoribus,  ju- 
rabo  fidelitatem,  stflva  tamen  fidelitatc  sanct®  Romanœ  Ecclesiœ.  Et  si  tu 
vel  tui  successores  ante  me  ex  bac  vita  migraverint,  secundum  quod  monitus 
fuero  a  melioribus  cardinalibus  et  clericis  Romanis  et  laicis,  adjuvabo  ut 
Papa  eligatur  et  ordinetur  ad  honorem  sancti  Pétri.  Hœc  omnia  suprascripta 
observabo  sanctœ  Romanœ  Ecclesiœ,  et  tibi  recta  fide  ;  et  banc  fidelitatem 
observabo  tuis  succcssoribus  ad  honorem  sancti  Pelrl  ordinatis,  si  mihi  firmarc 
voluerint  investituram  a  te  mihi  concessam. 

Actum  Capuœ  vm  Kalendis  Octobris,  indictione  duodecima. 


(i)  Toute  investiture  ecclésiastique  est 
étrangère  aux  droits  de  la  puissance  tem- 
poreUe,  et  cette  dernière  n'en  {)eut  donner 
aucune  de  son  droit  propre  qui  ne  soit  in- 
valide  tu  principiis,  Grégoire,  cependant, 


usant  d'une  sage  indulgence  à  l'égard  des 
usages  reçus  dans  l'Empire,  ne  défend  à 
Anselme  de  recevoir  la  sienne  du  roi  des 
Romains,  Henri,  qu'autant  qu'il  ne  sers 
point  réconcilié  avec  le  Sainl-Siége. 
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EPISTOLA  XXIL 

'AD  GARTHÀGINBNSES. 
(Ânno  1073.) 

Hortatur  ut  deponant  inimicitiaSi  patienierque  ferant  impetus  Saracenorum. 
Quœritur  quod  Cyriacum  episœpum  injuriis  affècerint.  Hortatur  adpœni' 
tetUiam;  sin  minus^  minatur  illis  excommumcationem. 

Gbbgobius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dero  et  plebi  christianœ  Car- 
tbaginensi  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Gratia  vobis  et  pax  a  Deo  Pâtre  et  Jesu  Christo  Filio  ejus  unico,  qui 

gratuita  misericordia  vos  conformare  in  novum  hominem  in  sui  sanguinis 

effuaione  dignatus  est;  oui  semel  mori  et  resurgere  placuit,  ut  vos  carne 

mortificarety  spiritu  vero  vivificaret  et  Deoofferret;  cujus  rei  testimonium 

petra  super  quam  ipse  œdificavit  dédit  dicens  :  Christus  semel  pro  peccaiis 

nastm  mortuus  esi^  justus  pro  injusOs^  ut  nos  offèrret  Deo^  morttficatos 

qmdem  eame^  vivificatos  autem  spiritu  (Petr.  lu).  De  quo  etiam  hoc  modo 

Apoatolus  :  Tradidit  semetipsum  pro  twbis  oblationem  et  hostiam  Deo  in 

ùdorem  suavUatis  {Ephes.  v)  ;  et  idem  alibi  :  Christus  foetus  est  pro  nobis 

(Miens  usque  ad  mortem  {Philipp.  ii).  Estote  ergo  imitatores  ejus  qui  spuiis 

pro  Yobis  Bordidari  seipsum  in  cruce  positum,  et  cum  latronibus  compu- 

tatom  pro  peccatis  vestris,  voluit  vulnenari,  et  sic  finem  sibi  secundum  car* 

nem  ponere,  ut  vos  a  peccatis  ablueret,  debitores  non  carnis,  spiritu  facta 

carais  mortificante  [/.»  mortificatione].  Spirituaiis  quippe  vit»  si  fueritis, 

hereditate  qiiidem  regni  ejus  in  œternum  ut  fliii  fruemini,  cohœredes  Christi, 

bcredes  vero  Dei.  Undeomnem  malitiam,  simulationes  etinvidias,  omnesquc 

detractiones  vos  deponere  fraterna  charitate  commoti  admonemus.  Si  quid 

aotem  conlingit  inter  arma  Saracenorum  positis/noiite  pavescere;  sed  quo* 

tiesconque  pro  Christo  patimini,  gaudete,  ut  in  adventum  glori®  ejus  gau- 

deatis  exsultantes.  Fidelis  quidem  est  sermo:  Qui  suscitavit  Jesum^  suscUaèit 

et  vos  {Rom.  viu),  si  mortui  carne  fueritis,  vita  vero  Dei  Spiritu  in  adventu 

suc  ad  gioriœ  suœ  communicationem.  Ineffabilis  igitur  gloriœ  spe  tam  (ideli 

promissore  confidentes,  membra  vestra  mortiAcate  ;  mortem  Christi  cordibus 

testris  infigite»  adversa  omoia  pro  eo  pati  gaûdete,  credentes  cum  Apostolo 

non  esse  condignas  passiones  hujus  temporis  ad  futuram  gloriam^  quœ  révéla^ 

bitur  in  nobi$  {Rom,  viu).  Rixas  ergo  et  contentiones  ut  venenum  vitate. 

Uumilitatis  discipuli,  humilitatem  induite  ;  Christi  vicem  super  vos  habenti 

(*xdebtto  obedite  :  consilia^  admonitiones  ejus  vero  amore  amplecti  insudato  ; 
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scientcs  cum  sibi,  Christo  [cum  ipso  Christo  ;  forte,  ut  Chriato,  Habd.]*  qui 
pro  vobis  psssus  est,  obedieritis,  ejus  vero  praedicattoDes,  judicia  etiam  cum 
suscoperiLiB,  Chrisium  per  omnis  suscipielis;  ail  euim  :  Qui  vos  tuicipa,  me 
suscipit;  qui  vas  spimit,  me  tpemit  (Luc.  x),  Aliter  vero  si  TeceritiB,  ia 
Chrialum  peccalis,  Ctiriatum  aperoitis,  Chriati  dîscipuli  eaae  deainitis,  Apo- 
slolo  resislilia,  qui  ait  :  Omnis  anima  srdilimiorUmi  potestatibus  tuMita  »U 
(Rom.  viii).  Cum  crgo  mundania  potestatibus  obedire  prœdicavit  Apostolua, 
quanio  magis  spiritualibus,  et  vicem  Christ!  inter  christianoa  habeatibus? 
Hœc,  niii  chariâsimi,  gemeoa  cogîto,  tiens  acrlbo,  dolore  cordia  iatimo  votais 
milto.  Pwvenit  ijiiippe  ad  aures  nostraa,  quosdam  veslrum  irretigiose  in 
legem  Christi  [olj  contra  Chriatum,  Cyriacum  venerabilem  fratrem  nostrum, 
vestrum  vero  archicpiscopum  et  magistrum,  imo  vero  vestri  Christum  aptid 
Sarscenos  sic  ai^Liisaaae,  jurgiis  delracllonis  sic  lacérasse,  ut  inter  latronea 
numerarelur,  verlieribus  nudua  cœderetur.  0  exemplum  iniquum,  vestri  et 
univcrss  aaiicly;  Eixlesiœ  dedecoris  exemplum  I  Chrlstus  iterum  capitur, 
faIsLs  accusaloribuâ  et  testibus  coudemnatur,  inter  latrones  numeratus  verbe- 
ribuB  cteditur.  A  quibus?  Qui  ejus  dicuntur  credere  incarnationeiD,  ejus 
etïam  venerari  paasionem,  cœteraque  ejus  sancta  mysteria  fide  amplectî. 
Eslne  super  his  [ncendum  ?  an  clamandum,  et  fletu  corrigendum  ?  Scriptum 
est:  Clama,  7ieci'SKes{Isa.vmi).  Alibi  etiam  prieceptum  :  Nisi  atmutttiavêrii 
iaiquo  iniguUatem  suam, mngainem ejiu de mana  tttareguiram{ExeiA.  xxxni). 
Neceasitale  igilur  clamabo,  necesaitate  oportet  corrigere,  ne  sanguis  vester 
de  manu  mea  quieratur,  ne  pro  peccatls  vestris  ante  judlcem  tremendum,  ante 
judiccm  justum  et  immutabilem  afQigar.  Viscera  igitur  pietalis  paterne, 
viscera  misericordiœ  super  vea  hoc  modo  aperio  ;  parLm  quia  ad  nos  vobis 
facilis  non  est  trniisilus  propter  diaria  longs  et  periculosa  spatia,  partim  quia 
causam  ira>,  causam  doloris  et  malitiie  ignore  sic  discutere,  ut  super  bis 
senlentiam  detcnninem.  Admoneo,  et  auctoritale  apostolica  preecipio  ut, 
sicul  tetncrilaiis  vi'Strœ  fœtores  et  inauditœ  nequitias  mentem  nostram  tristi- 
tia  nimia  turbaverinl[turbaverunt],  sic  correclionis  et  pœnitentÎEe  odores 
redolentea  rnenlcm  nostram  in  lœlitiam  mutent.  Quod  ai  non  feccretis,  gladio 
anathemalis  vos  juste  perculiam,  et  sancti  Pelri  et  nostram  super  vos  maie- 
diclionem  emiltam  (I). 
Data  Capum  xvti  {deett.  xvii]  Rai.  Octobris,  indictione  duodecima. 


0)  Cette  Icllrc 


.1  sDivanle  lont  d'une  doqneoce  digne  dei  prcmien  martjn. 
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EPISTOLA  XXIII. 

AD  CTRIACUM  GARTHAGINBNSBM  EPISGOPUM. 

(Anno  1073.) 

laudatejus  constantiamy  quia  patienter  tulerit  Saracenorum  et  maloruni 
ckristianorum  injurias,  et  prœsente  Henrico  (1)  rege  ordinationes  habere 
noluerU.  Hortatur  ad  perseverantiam.  Deum  precatur  pro  ecclesia 
Africana. 

GsBGORius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Gtriago  Carthaginensi  episcopo 
salutem  et  apostolîcam  benedictionem. 

Yisis  fraternitatis  tuœ  litteris,  fraternam  de  molestiis  quœ  a  paganis  et  a 
pseudoflliis  Ecclesiœ  tuœ  tibi  iaferuntur  compassionem  exhibuimus.  Perpen- 
dimua  enim  te  duplici  certamine  fatigari,  ut  et  occultas  christianorum 
îDiidiaa  patiaris,  et  a  Saracenorum  persecutione  non  solum  sustentatioDem 
humaa»  fra^litatis,  sed  ipsam  fidem  perdere  miserabiliter  exigaris.  Quid 
eoim  aliud  est  sacerdotem  ad  imperium  muadansB  potestatis  legem 
Dei  infriDgere,  nisi  fldem  ejus  negare  ?  Sed,  Deo  gratias  I  quia  in  medio 
nationis  pravœ  et  pervers®  fldei  tua  constantia  velut  luminare  quoddam 
omnibus  adeo  innotuit,  ut  prœsentatus  regiae  audientiœ  potius  definires 
diversis  cruciatibus  afflci,  quam  prœcipîente  rege  contra  sanctos  canones 
ordioationes  celebrari.  Sed  quanto  pretîosior  esset  rellgionis  tuœ  confessio, 
si  poat  verbera  qu»  tune  sustinuisti,  errorem  eorum  ostendendo,  et  cbri- 
atiaaam  religionem  prœdicando,  usque  ad  effusionem  ipsius  animœ  perve- 
nis&es?Quod  licet  hujusmodl  studiis  fratemitatem  tuam  non  ambigimus 
îQCumbere,  et  pro  testimonio  veritatis,  quantum  ad  te,  usque  ad  detruncatio* 
nem  membrorum  devenisse  ;  tamen  devotionem  tuam  semper  ad  meliora 
provocantes  exhortamur  ut  paratum  te  semper  exbibeas,  sicut  de  Domini 
oonsolatione  lœtificari,  ita  et  de  tribulatione  non  frangi.  Multœ  enim  sunt 
tribuiationes  justorum  ;  sed  de  his  omnibus  liberabit  eos  Dominus.  His  arti- 
btts,  quibus  crevit,  sancta  reparatur  -Ecclesia;  hanc  nobis  bœreditatem 
aaDCti  Patres  reiiquere,  scilicet  ut  per  multas  tribuiationes  intremus  in  re- 
gnum  Dei.  Gravis  quidem  pugna,  sed  infinita  sunt  prœmia.  Non  enim  sunt 
amdignm  passianes  hujus  temporis  ad  superventuram  gloriam,  quœ  revelabitur 
in  nMs  {Ram.  viii).  Nos  igitur  licet  corpore  absentes,  spiritu  tamen  prœ- 
aentes,  mutuia  litterarum  consolationibus,  quoties  permittit  opportunitas, 
iosistamusy  et  omnipotentem  Deimn  assidue  deprecemur  ut  ipse  ecclesiam 

(I)  Nomen  hoc  Don  legitur  in  epistole  contexta. 

L  9 
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ArricRiiani,  ex  longo  jam  tempore  laboraatem,  et  diversarum  perturliaiiODum 
IluclilJus  conquassatam,  laQdem  dignetur  respiccre,  diceotes  cum  Psalmista  : 
Exiirge,  quare  obdormis.  Domine  f  Exurge,  et  ne  repelias  nos  usgue  in  finent. 
Qrnire  faciem  tuam  avertis,  Mieisceris  inopio)  nostrœ,  et  trilmlationis  nostrœ  f 
{Psal.  XLin).  Nos  autem,  sicul  debemus,  frateraain  tibi  per  omnia  compassio- 
nem  exhibcates,  lineras  nostras  clero  et  populo  tuo  dirigimus,  ul  ipsi,  omni 
simultalc  deposita,  te  ut  spirîtalem  patrem  venerentur. 

Data  Capuasxvii  Kalendas  Oclobris,  indiclione  undecima  [Ugmdum,  ut  i» 
uUis,  duodoeima.  Sic  et  in  Mutin.] 


EPISTOLA  XXIV. 


À.D  DRUNOITEM  BPtSCOPtIU  VGROMENSBU. 

(Anna  1073.) 

Coinmendiil  ejitserga  te  (AservatUiam.  Pollieetur  pailium,  *i  Ronam  venerit, 
affirmatqwe  regem  a  se  amari. 

GREooniL's  episcopus,  serrus  aervorum  Dei,  BncitOM  episcopo  VeroDensi 
sQlutprn  et  apostolicam  benedictiODem. 

Lilteris  rratemitatU  tus  suaceptis  evidenter  iotelleximus  quod  dispensatio- 
nem  nobis  creditam  desideres  dos  irreprehensibiliter  gerere,  et  religioais  tus 
preces  nobis  et  aanctie  Ecclesiœ  necesaarjas  devotiasimas  Deo  TuDdere.  Qtia 
in  rc  aperlc  moastratur  quanto  amore  quautaque  devotione  beatum  Petnim 
venereris,  cum  dos  licet  indigaos  obscquiia  Ecclesi«e  sue  deputalos  lauta 
dilcctionc  amplecti  videaris.  Qui  euim  dominos  diligit,  in  servos  quainvis 
minimos  dominonim  dilectionem  traasfundit.  Quam  utique  dilectioueia  tuam 
in  tais  quie  a  nobis  expostulaati,  id  est  in  pallii  concesûone,  ad  prœsens  non 
recompensamiis  :  quia  antecesaonim  nostrorum  decrevit  auctoritas  nisi 
pra^senli  pcrsanœ  pailium  non  esse  concedendum.  Unde  si  fraternîtas  tua 
apostolicfe  Sedis  privilegits  muuita  ad  nos  venerit,  honorem*  quem  Romani 
ponlificcs  atitecessoribus  tuis  contulerunl,  nos  tibi,  Deo  concedente,  conTere- 
mus.  Sicul  enim  Romane  Ecclesiœ  debitum  hooorem  impendi  a  ceteiis 
eccleaiis,  ita  uaicuique  ecclesite  proprium  jus  servare  desideramus.  Volumus 
ctiam  lune  prssenliœ  tuœ  ostendere  quam  aincero  amore  regiam  salulem 
diliganius(l),  quantumque  circa  ejus  honorem  et  secundum  Oeum  et  sœcnlum 


(1)  Le  Som-erain  pontife  proflte  de  tonte» 
Icn  anuiions  pont  etpiimer  sea  sentiments 
do  d^ïoneraent  rt  d'amitiii  sincère  pour  le 
roi,  ponrm  qne  te  prince,  &  Vexemple  de 
m  ancêtres,  rende  s  Dieu  l'honneur  qui 


loi  est  dd,  omiuû  pmrilibut  ittidiit.  Ca 
expressions  pronyent  qne  Grégoire  VQ 
altribnait  à  rineipérienee  de  la  jeanesse, 
les  égarements  de  Henri. 
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invigilare  desideremus,  si  ipse  D^o  debitum  honorem  studuerit  cxsequi,  et 
formam  sanctorum  regum,  omissis  puerilibus  studiis,  sapienter  imitari. 
Data  Capuœ  vni  Kalendas  Octobris,  indictionc  duodecima. 


EPISTOLA  XXV. 

ÀB  HERLEMBALDUM   MBDiOLANqNSEM. 
(Anno  1073.) 

Narrât  Normannos  in  dissidio  perseverarsy  et  Henricum  regetn  liUeras  humi- 
lUatis  pleîias  ad  se  misisse^  nec  se  de  Beatricis  et  ejus  filiœ  Mathildis  reli- 
gions dubitare,  Hortatur  ut  pro  defensione  Romanœ  Ecclesiœ  viriliter  agat, 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Herlembaldo  Medionalensi 
militi  (1)  salutcm  et  apostolicam  benedictionem. 

Sciât  prudentia  tua  nos,  Deo  miserante,  sanos  et  Isetos,  non  sine  magna 
saDctsB  Ecclesiœ  utilitate  apud  Capuam  demorari.  Nam  Normanni,  qui  ad 
confusionem  et  periculum  reipublicœ  et  sanctœ  Ecclesiœ  unum  fieri  medita- 
bantur,  in  pérturbatiouo  in  qua  eos  invenimus  nimis  obstinate  persévérant, 
Doilo  modo,  nisi  nobis  volentibus,  pacem  habituri.  Si  enim  discretio  nostra 
sanctœ  Ecclesiœ  utile  approbaret,  ipsi  jam  se  nobis  humiliter  subdidissent, 
et  quam  soient  reverentiam  exhibuissent.  Henricum  regem  prœterea  scias 
dulcediniâ  et  obedientiœ  plena  nobis  verba  misisse,  et  talia  qualia  neque 
ipsum  neque  antecessores  sues  recordamur  Romanis  pontificibus  misisse. 
Quidam  etiam  ex  majoribus  ildelibus  suis  promittunt  nobis  ex  parte  sui, 
eum  de  causa  Mediolanensis  ecclesiœ  sine  dubio  consilio  nostro  obedire. 
Quantum  enim  sibi  possimus  prodesse,  vel  quantum,  si  adjutorii  manum 
sobtrahimus,  obesse,  cito  te  speramus  apertissime  cogniturum,  et  Deum 
nobiscum  esse  et  nobiscum  operari  evidenter  probaturum.  De  comitissa 
Béatrice  nulle  modo  dubitandum  putamus  quin  ipsa  et  filia  ejus  Mathildis, 
inhisquœad  Deum  pertinent,  et  religionem  sanctœ  Ecclesiœ,  fideliter  se 
erga  nos  habeant.  Tu  igitur,  omnino  confidens  in  Domino  et  in  matre  tua 
Romana  Ecclcsia,  viriliter  âge,  confortatus  in  Domino  et  in  potentia  virtutis 
ejus,  sciens  quia  quanto  vobis  gravis  nunc  insurgit  perturbationis  tempestas, 
tanto  postmodum,  Deo  favente,  jucundius  arridebit  serenitas. 

Data  Gapuœ  v  Kalendas  Octobris,  indictione  duodecima. 


(1)  Heriembald  était  na  grand  seigneur 
fn  Lombardie,  hamble  et  fervent  chré- 
tien,  mais  en  môme  temps  an  intrépide 

Kerrier,  le  sontien  dn  parti  catholique. 
I  Pape  loi  apprend  que  Henri  se  sou- 
mettait, et  qo^an  root  de  sa  bouche  rorale 


désarmerait  plus  sûrement  les  ennemis  de 
TE^lise  que  toutes  les  batailles.  Ce  yailtant 
capitaine  ne  partageait  pas  la  sécurité  du 
Pape;  il  crut  devoir  le  consulter  sur  la 
conduite  qu'il  avait  à  tenir.  De  là  la  se- 
conde lettre  de  Grégoire  à  Heriembald. 
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iv. 


EPISTOLA  XXVI. 

AD  BUMDEM. 

(Anno  1073.) 

Monet  ui  cum  excommunicatis  resipiscentUms^  de  quibus  se  Cûnsulueraty  béni- 
gne agat^  quos  se  etiam  bénigne  eoccepturum  poUicetur.  Hortatur  ne  meiuat 
episcopos  ejus  inimico  faventes^  cum  speret  regem  ejus  causam  judicandam 
sibi  permissurum.  Suadet  tU  Vercellensem  episcopum  sibi  condliei. 

Grbgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Heelembaldo  Mediolanensi 
milîti  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

PiiB  soUicitudinis  studio  in  defensione  fidei  sanctœque  religîonis  restaura- 
tione  donec  occupatus  fueris»  legatîones  tuas  libenter  audîre,  teque  abunde 
adjuvare  voluntas  non  deerit.  Multiplîci  quidem  vestrœ  interrogationî,  aliis 
quia  intenti  sumus,  paucis  respondere  disponimus.  De  sociis  itaque  illius 
excommunicatiy  qui  accepta  pecunia  ad  vos  redire  volunt,  et  de  flliis  quo- 
rum patres,  aut  de  patribus  quorum  filii  ipsi  Gotefredo  anathematizato  adhae- 
renty  atque  de  iis  quorum  correctionem  sine  pecunîse  attributione  fieri  non 
vultis,  erga  quos  tamen  clémentes  vos  existere  monemus,  si  qui  vestrœ 
parti  se  applicare  cupiunt,  vestrœ  prudentise,  ut  meliusscitis  et  valetis,  dlspo- 
nendum  committimus.  Quicunque  autem  horum  erroris  sui  pœnitentes  ad 
nos  venire  remedii  gratia  desideraverint»  bénigne  se  suscipi  atque  miseri- 
corditer  tractari  noverint.  Episcopos  prœterea  inimicum  vestrum  fulcire 
conantes  non  multum  metuatis,  cum  Beatrix  ac  filia  ejus  Mathildis,  Romans 
Ecclesiœ  penitus  faventes,  cum  quibusdam  maximis  regni  proceribus  labo- 
rent  nostrum  atque  régis  animum  flrmiter  unire;  contra  quem  quidem  nul- 
lum  odium  neque  debemus  neque  voltimus  exercere,  nisi,  quod  absit!  diviniB 
religioni  contrarius  voluerit  existere.  Quem  nimirum  regem  omnino  confi- 
dunt  voluntati  nostrœ  de  cœteris  ecclesiasticis  negotiis  satisfacere,  prœser- 
tim  de  vestro  nostr»  dispositioni  assensum  prœbere.  Denique  Gregorium 
Vercellensem  episcopum,  quoquo  honesto  pacte  vales,  stude  tibi  conciliare  : 
quia  nostrœ  ex  toto  jussioni  se  profltetur  parère.  De  cœtero  itaque  conforta- 
mini  in  Domino  et  in  potentia  virtutis  ejus,  precibus  et  eleemosynis  ac  puri- 
tate  cordis  indulgentiam  illius  postulantes,  quatenus  votum  nostrum  ac  ves- 
trum ad  perfectum  perducere  dignetur. 
Data  Capuse  vu  Idus  Octobris,  indictione  duodecima. 
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EPISTOLA  XXVII. 

AD  ALBBRTUM  ÀQUSNSEH  EPISGOPUM. 
(Anno  i073.) 

Ejus  reliffianem,  de  qua  aliquando  dubUarat^  commendaL  Hortatur  ut  &tmo- 
niacos  oppugnet  et  Herlembaldo  auxilium  prœstet, 

Gbsûorius  episcopus»  servus  servorum  Deî»  Alberto  Aqucnsis  ecclesi® 
decto  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Pervenit  ad  aures  nostras,  UDde  aliquantulum  de  religioDe  tua  dubitavi- 
musy  te  Yidelicet  illius  excommunicatl  Gotefredi  interfuisse  ordinationi.  Sed 
postquam  testimonia  eorum  qui  nobis  verum  soient  dicere,  fldeli  relatione  te 
excusare  studuerunt,  non  solum  de  te  non  dubitavimus,  sed  ad  reparandum 
Mediolanensis  ecclesiœ  matris  tuœ  honorem  zelum  l^^ere  intelleximus. 
Qua  in  re  quantum  nobis  religio  tua  placeat,  evidentibus  indiciis  probabitur, 
in  quibuscunque  Romanœ  Ecclesi»  nécessitas  tua  auxilium  requisierit  :  in 
nullo  Bîquidem  magis  debitorem  sanctum  Petrum  et  nos  religio  tua  potest 
sibi  facere,  quam  si  contra  Simonem  magum,  qui  ecclesiam  beati  Ambro- 
8îi  venalitatis  su»  miserabiliter  veneno  infecit,  scuto  fldei  et  galea  salutis 
armatus  nobiscum  prœlieris;  et  si  Herlembaldo  strenuissimo  Christi  militi  in 
hîs  quœ  ad  Dei  cultum  et  ad  religionem  sanctœ  Ecclesiœ  pertinent  manum 
auxilii  praestiteris.  Est  etiam  quod  prudentiam  tuam  sanctœ  apostolicœ  Sedi 
nihilominus  commendabit,  si  ipsam  simoniacam  hœresim,  sicut  laudabiiiter 
jam  cœpit,  usquequo  de  ecclesia  sua  omnino  evacuetur,  studuerit  oppugnare, 
et  clericos  a  turpis  vitae  conversatione  ad  castitatis  munditiam  revocare.  Hœc 
itaque  sanctitatis  studia  mens  tua  quotidie  meditetur,  quatenus  quod,  fama 
de  te  nobis  innotuit,  ex  operum  tuorum  consideratione  probetur.  Age  igitur, 
ut  universalis  mater  sancta  Romana  Ecclesia  in  te  quasi  fidelissimo  filio  con- 
soletur,  et  victis  [lege  vinctis].  catenis  mortis  liberationis  manus  porrigatur. 

Data  Gapu»  ui  Idus  Octobris,  indictione  duodecima. 


EPISTOLA  XXVIII. 

AD  UUILIBLMUM  PAPIENSBM  EPISGOPUM. 

(Anno  1073.) 

Ejusdem  fere  argumetUL 

Grigoeius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Guilieluo  Papiensi  episcopo 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 


lik 
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Litli?i'u;  rraleniilalis  tuœ  nobis  directœ,  simulque  Herlembaldi  Hediolanen- 
sis  vcrbG,  evideoter  ostendunt  quod  tu  Baaclœ  apostolica»  Sedi  cam  quam 
debcs  vi'lisobedicntiam  fldelitcr  exhJbere,  et  pxhorUIioQibus  nostris,  eicut 
deœt,  pnrere.  Sed  nihil  est  quod  te  libentius  facere  velimus,  quam  si  eccle- 
siûiii  tuiiin,  gregiemque  tibi  commisaum,  ab  hœresibus  quœ  in  sancla  Ecclesia 
pestiféré  vilenlur  pullulare,  pasiorali  vigilaolia  atudeas  defendere,  et  contra 
cas  omiii  anaisu  totisque  viribus,  saDClorum  Patrum  muDilus  auctoritate, 
ardciitius  insurgera,  et  clerîcos  a  turpis  vitœ  conversatione  ad  castitatcin 
revocare.  Hoc  etiam  scias,  le  admodum  inatri  luœ  Romanœ  EcclesltecommeD- 
dabileiii  Tacere,  Bi  prtefato  Herlembeido,  in  his  quœ  nosiro  consilio,  imo 
omnipoiinlis  Dei  limoro  operatur,  manum  adjutorii  prœatiteris,  et  inimicis 
sanctie  t^ccleaiœ  bellum  Dei  secum  prœlialurus,  viriliter  restiteris.  Studeat 
îgitur  prudentla  tua  sic  se  in  hujus  sollicitudinis  partem  fortem  vigilantem- 
qtie  iinpendere,  ul  quod  c\  promissionibus  tuis  acceplmus,  cerlis  rerum 
enaecutionibua  implendum  fore  probcmus. 

Uatn  C.apuœ  tertio  Idus  Octobris,  indictione  duodccima. 


EPISTOLA  XXIX. 

AD   ItIDICES  SARDINI.C. 

(AaDO  1073.) 

Ilortulur  lâerga  Romanam  Eccksiam,  eorum parenttim  exempta  secuti,obe' 
tticiUcs  te  exkibeant  :  dkitque  se  multa  legato  quem  ad  eum  mittit,  referenda 
imposuisse. 

GitEr.ottits  episcopus,  servus  servorum  Del,  Habiano  Turrcnsi,  Obiocco 
Arborcnsi,  item  Obeoggo  Calaritauo,  Cokstantino  Callaurensi,  judicibus  Sar- 
dJniii.-,  salutem  et  aposiolicam  benedictionem. 

Vobis,  et  omnibus  qui  Christum  veaerantur,  cognilum  est  qùod  Romanft 
Ecclesia  uDiversalia  mater  sit  omnium  christianorum.  Quae  licet  ex  coDsIdc 
ralionc  oQicii  suî  omnium  genlium  saluti  debcat  iavigilare,  specialem  lamea 
et  quodiimmodo  privalam  vobis  sollicitudinem  oportel  eam  impendere.  Ve- 
nim,  quia  negligentia  antecessorum  noslrorum  charitas  illa  friguit  quœ  anti- 
quis  tctiiporibus  inter  Romanam  Ecclesiam  et  gentem  vestram  fuit,  in  tao- 
[um  a  nubis,  plusquam  génies  qua;  aunt  in  fine  mundi,  vos  extrancos  fecislis, 
quod  cbrisliana  religio  inter  vos  ad  maximum  deirimentum  devenit.  Unde 
multum  vobis  necessarium  est  ut  de  salule  animarum  vestrarum  sludiosius 
ndmodum  cogilctis,  et  matrem  vestram  Romanam  Ecclesiam  sicut  legilimi 
filii  recognoscatis,  cl  cam  devotioncm  quam  antiqui  parentes  veslrl  sibi 


J 
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impenderunt,  vos  quoque  impendatis.  Nostri  autem  desiderii  est  non  solum 
de  liberatione  animarum  vestrarum  curam  velle  habcre,  sed  etiam  do  salva- 
tiooe  patrisB  vestrse  sollicitius  invigilare.  Unde,  si  verba  nostra  sicut  decet 
devoti  receperilis,  gloriam  et  honorem  in  prœsenti  et  in  futura  vita  obtine- 
bitis.  Quod  si  aliter,  quod  non  speramus,  feceritis,  et  ad  sonum  exhorta- 
tioDîs  nostrœ  aurem  débitas  obedienti»  non  inclinaveritis,  non  nostrse  incu- 
rifle,  sed  vestne  poteritis  culpœ  imputare,  si  quid  periculi  patriœ  vestrœ 
coDtigerit  Gœtera,  quœ  de  sainte  et  de  honore  vestro  tractamus,  magna  ex 
parte  confratri  nostri  Gonstantino  Turrensi  archiepiscopo  vobis  referenda 
commisimus.  At  cum  legatus  noster,  quem,  Deo  annuente,  de  proximo 
mittere  disponimus,  ad  vos  venerit,  voluntatem  nostram  pleniter  vobis 
signîlicabity  et  quod  glorise  et  honori  vestro  condecet  apertius  enarrabit. 
Data  Capuœ  undecimo  Idus  Octobris,  indictîone  duodecima. 


EPISTOLA  XXIX  bis, 

HBMUCl  RSOIS  ROMANORUM  AD  GREGORIUM  PAPAM  (1). 

(Ânno  i073.) 

Supplex  veniam  petU^  quod  invaserit  res  ecclesiasticoê,  et  ecclesias  vendide' 
rit.  Rogat  ut  sua  auctoritate  simaniacam  labem  ab  omnibus  ecclesiis^  et  in 
primis  a  Mediolanensi^  eaiirpet;  seque  pontifid  in  omnibus  obsecuiurum 
promittU, 

Vigilantissimo  et  desiderantisstmo  [desideratissimo]  domno  Papœ  Gre- 
GORio  apostoliea  dignitate  cœlitus  insignito  Henrigus  Romanorum  Dei  gratia 
rex  debiti  famulatus  fidelissimam  exhibitionem. 

Cum  enim  regnum  et  sacerdotium,  ut  in  Ghristo  rite  administrata  subsi- 
stanty  vicaria  sui  ope  semper  indigeant,  oportet  niminim,  domine  mi  et 
pater  amantissime,  quatenus  ab  invicem  minime  dissentiant,  verum  potius 
Christi  glutino  conjunctissima  indissolubiliter  sibi  cohœreant.  Namque  sic  et 
non  aliter  conservatur  in  vinculo  perfectœ  charitatis  et  pacis,  et  christianas 
concordia  unitatis,  et  ecclcsiasticœ  simul  status  religionis.  Sed  nos  qui,  Deo 
annuente,  regni  aliquandiu  jam  sortimur  ministerium,  sacerdotio,  ut  oportuit, 
per  omnia  jus  et  honorem  non  exhibuimus  legitimum  :  quippe  nobis  a  Deo 


(!)  Henri  abandonné  de  ses  sujets  et 
dérbn  par  le  fait  du  trône»  chargé  de  la 
malédiction  de  tout  nn  peuple  que  ses  in- 
jostices  et  ses  cruautés  avaient  soulevé 


de  se  rendra  aux  instances  de  Béatrixet  de 
Mathilde,  sa  fiUe.  il  écrivit  à  Grégoire  VU 
une  lettre  de  soumission,  vers  la  fin  de 

, 1073.  U  joue  dans  cette  lettre  le  t6U  da 

contre  lui,  languissait  à  Worms  dans  un      prodigue  repentant. 

état  voisin  de  rindigence.  Feignant  alors  I 
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datœ  potestatis  vindlcem  non  sine  causa  gladium  portavimus»  nec  tamen 
ÎQ  reosy  ut  justum  fuit,  judiciaria  illum  semper  censura  evaginavimus.  Nunc 
autem,  divina  miseratione  allquantulum  compuncti,  et  in  nos  reversi,  pec- 
cata  nostra  priores  vestrae  indulgentissimœ  paternitati  nos  accusando  cod- 
fitemur;  sperantes  de  vobis  in  Domino  ut  apostolica  vestra  auctoritate  abso- 
luti  justificari  mereamur.  Heu  criminosi  nos  et  infelices!  partira  pueritic 
blandientis  instinctione,  partim  potestativœ  nostr»  et  imperiosœ  potentie 
libertate,  partim  etiam  eorum^  quorum  seductiles  [seductilia]  nimium  secuti 
sumus  consilia,  seductoria  deceptione  peccavimus  in  cœlum  et  coram  vobiSy 
et  jam  digni-  non  sumus  vocatione  vestrœ  filiationis.  Non  solum  enim  nos 
res  ecclesiasticas  invasimus,  verum  quoque  indignis  quibuslibet  et  simoniaoo 
felle  amaricatiSy  et  non  per  ostium  sed  aliunde  îngredientibus,  ecclesias 
ipsaè  vendidimuSy  et  non  eas  ut  oportuit  defendimus.  At  nunc,  quia  soli 
absque  vestra  auctoritate  ecclesias  corrigere  non  possumus,  super  his,  ut 
etiam  de  nostris  omnibus,  vestrum  una  et  consilium  et  auxilium  obnixe  qu»- 
rimus,  vestrum  studiosissime  prœceptum^servaturi  in  omnibus.  Et  nunc  in 
primis  pro  ecclesia  Mediolanensi,  quœ  nostra  culpa  est  in  erroré,  rogamus 
ut  vestra  apostolica  districtione  canonice  corrigatur,  et  exinde  ad  cœteras 
corrigendas  auctoritatis  vestrœ  sententia  progrediatur.  Nos  ergo  vobis  in 
omnibus,  Deo  volonté,  non  defuerimus,  rogantes  idipsum  suppliciter  patemi- 
tatem  vestram,  ut  nobis  alacris  adsit  clementer  in  omnibus.  Litteras  nostras 
non  post  longum  tempuscum  fidelissimis  nostris  habebitis;  ex  quibus  nostra, 
quœ  adhuc  dicenda  restant,  Deo  dante,  plenius  audietis. 


EPISTOLA  XXX. 

GREGORII  AD  GEBOARDUM  SALZDURGENSEBl  EPIJSGOPUV. 

(ÂDDO  1073.) 

ÀrguU  quod  ctericos  non  coerceat,  Monei  ut  id  faciai.  Commendai 

prœsentium  latorem, 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Gbboardo  [Gebeabbo]  Salzbur- 
gensi  episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Si  ea  in  vobis,  quam  speramus  [quam  in  vobis  sperabamus],  erga  nos  dilec- 
tio  flagaret,  prius  ad  nos  vestrœ  quam  nostrœ  ad  vos  littersa  pervenissent; 
cum  id  faciendi  facilius  vobis  per  plures  ad  limina  apostolorum  venientes, 
quam  nobis  per  unum  hinc  ad  vos  proficisccntem  occasio  conferatur.  Nos 
tamen  insalutati  offlcium  salutationis  impendimus,  et,  quam  solemus,  dilec- 
tionis  tibi  sinceritatem  exhibemus.  Sed  est  unde  fraternitatem  tuam  negli- 
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geotis  merito  ar^i  putamus,  quod  de  castitate  clericoramy  sicut  nobis 
rdatum  est,  prseceptis  RomansB  synodi,  cui  interfuisti,  inobediens  usque 
hodie  Tidearis.  Qua  in  re  tantum  de  te,  admirantes  gravius  dolemus, 
quantum  te  iUud  solUcitius  operari  sperabamus.  Unde  apostolica  aucto- 
ritate  admonemus  ut  clericos  tuos  qui  turpiter  conversantur,  pastoral!  ri- 
gore  coerceasy  et  quod»  Romana  Ecclesia  testante»  de  immunditia  cleri- 
corum  statuity  neque  gratiam  neque  odium  alicujus,  constanti  auctoritate 
in  ecdesia  tua  prœdicando  exerceas.  Cœterum  pro  amore  sancti  Pétri»  cujus 
limina  prsesentium  portitor  requisivit»  studeat  religio  tua  viscera  pietatis  sibi 
aperire»  in  quantum  cum  sainte  anim»  su»  videtur  tibi  p<^e  fragilitati  su» 
condescendere;  quatenus  non  pœniteateum  tant!  itineris  laborem  subiisse, 
sed  gaudeat»  quod  diu  quœsivit»  scilicet  sanctî  Pétri  misericordiam  per  nos 
juxta  votum  suum  impetrassc. 
Data  Capuœ  decimo  septimo  Kalendas  Decembris»  indlctione  duodecima. 


EPISTOLA  XXXI. 

AD  LANFRANGUM  CANTUARIORUM  ARCHISPISGOPUM. 

(AnDO  1073.) 

ReprekendU  quodpaiiatur  Arfastum  [Arfatum»  et  sic  infrà]  quemdam  contra 
Alexandri  prœdecessoris  sut  décréta  sancti  Eadmundi  abbaiiœ  molestiam 
exhibere.  Monet  ut  sua  vice  ejus  audaciam  cotnpescat^  et  regem  Guilielmutn 
exoret,  ne  ullum  ei  favorem  prœstet.  Quod  si  Arfastus^  parère  contempserit^ 
jubet  eum  et  Balduinum  abbaiem  Sedem  apostolicam  ad  eorum  contentiones 
dirimendas  petere. 

Gbbgorius  episcopus»  servus  servorum  Dei»  Lanfrango  Cantuariorum  in 
An^ia  archiepiscopo  salutem  et  apostolicom  benedictionem. 

Non  minima  admiratione  dignum  ducimus  qua  fronte»  qua  mente  Arfastum 
dictum  episcopum  sanctœ  Roman»  MccÏGsm  illudere,  et  beat»  memori» 
Alexandrum  pnedecessorem  nostrum  ojusque  décréta  contemncre  patiamini. 
Pnidentiam  quippe  vestram  ad  plénum  cognoscere  nos  non  latet»  sanctam 
Romanam  Ecclesiam  jure  a  Deo  dato  sibi  defendere  ecclesiarum,  sacerdotum» 
episcoponim  consecrationes;  et  a  nullo  sumpta  licentia  debere  et  posse  celé- 
brare,  suis  et  prœbuisse»  et  Deo  annuente  priebituram  firmissimam  etiam  in 
hoc  defensionem»  qui  Romam  venerint»  et  Sedis  apostolicœ  consilium  et 
auxiiium  petierint.  Quibus  Arfastus  dictus  episcopus»  qua  nova  audacia  rési- 
stât» nisi  fortasse  ista  :  Ponam  sedem  meam  ad  Aquilonem^  et  ero  similis 
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Altissimo  (Isaiœ  xiv)»  ignoramus.  Ad  quod  etiam  dilectio  vestra  super  his 
sileat,  non  minimum  miramur.  Verum,  quia  de  vobis  non  aliter  quam  de 
nobis  dubitamus,  fratemitatem  vestram  confidenter  deprecamur  ut  vice 
nostra  Arfasti  nugas  penitus  compescatis,  et  sancti  Eadmundi  abbatiam  con- 
tra decretum  decessoris  nostri  inquietari  nullo  modo  sinatis.  Qui  etiam  cum 
eumdem  abbatem  in  presbyterum  ordinari  Romœ  fecisset,  Ipsum,  et  menas- 
terium  cui  prœest,  in  tutelam  apostolicœ  Sedis  accepit.  Unde  injurias  illius  in 
nos  redundare,  dissimulare  non  possumus  ;  prœsertim  cum  ad  despectum 
auctoritatis  nostrœ  eas  sibi  irrogari  perpendimus.  Unde  etiam  Guilielmum 
regem  charissimum,  et  unicum  filium  sanctœ  RomanaB  Ecclesi»,  precibus 
nostris  et  vice  nostra  super  his  admonere  dilectîonem  vestram  precamur,  et 
ne  Arfasti  vanis  persuasionibus  acquiesçât;  in  quo  sua  singularis  prudentia 
supra  modum  diminuta  et  contracta  ab  omnibus  cognoscitur.  Si  vero  Arfasto 
[Arfastus]  contra  hœc  recalcitare  abhinc  tentaverit,  apostolica  auctoritatc  sibi 
et  Balduino  abbati  précipite  ut  Sedem  apostolicam  ad  hœc  deterniinanda 
pétant. 

Data  ad  Sanctum  Germanum»  duodecimo  Kalendas  Decembris,  indictione 
duodecima. 


EPISTOLA  XXXII. 

AD  ARALDUM  GARNOTENSIUM  SPISCOPUM. 
(Addo  1073.) 

Ut  ad  curam  suœ  abbatiœ^  remoto  alio  intruso  abbate^  restituât  qttemdam 
Isimbardum,  si  nulla  alia  culpa  inveniat  eum  privatum,  nisi  quod  Hieraso- 
lymam  devotionis  causa  profectus  fuerit, 

GREGonius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Araldo  [Abnaldo]  Camoten- 
sium  episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Prœsentium  portitor  Isimbardus  abbas  monasterii  Sancti  Laodomarii 
[Launomari,  Mutin,  Audomari]  ad  apostolicam  veniens  Sedem,  nostris  ques- 
tus  est  auribus  seprœfatœ  abbatiœ  carereobedientia,  nulla  interveniente  culpa, 
nisi  quia,  divine  succensus  amore,  perrexit  Hierosolymam;  a  qua  dum  redi- 
ret,  invenit  quemdam  abbatem  nomine  Guidonem,  su»  praelatum  abbatite,  ut 
audivimus,  non  simili  prœditum  religione,  neque  ab  alio  [forte^  ab  illo,  Hard.] 
monasterio  regulariter  sumptum.  Fraternitas  ergo  tua  studeat  pia  inquirere 
soUicitudine,  et  istius  remotionem,  et  illius  ordinationcm;  atque  si  in  hoc 
aliqua  non  invenitur  culpa,  nisi  profectio  ad  Hierosolyman  (<ïuod  quidem  du- 
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eimus  tolerandum),  ac  sollicitius  et  religiosius  eo  valet  in  regimine  fratrum, 
iste  utique  restituatur,  ille  vero  dejiciatur.  Quod  si  et  iste  aliam  commisit  cul- 
pam  quae  eum  a  regimine  juste  removeat,  et  ille  religiosius  isto  in  admini- 
stratione  pervigilat,  ordinatioque  ejus  reperiatur  légitima;  hune  quidem 
Islmbardum  nobis  tua  fraternitas  eum  litteris  remittat,  et  ille  in  suo  loco 
permaneal  Si  vero  illius  promotio  simoniaca  sorde  invenitur  fœdata,  tune 
siquidem  ille  sine  miora  deponatur  a  regimine  fratrum,  et  alter  ei  regulariter 
substituatur.  Quidquid  autem  tua  religio  super  utriusque  causa  expleverit,  lit- 
teris tuis  innexum  nobis  studeat  facere  notum. 

Data  Argent»  [Argentace,  et  sic  infrà]  v  Kalendas  Decembris,  indictione 
duodccima. 


EPISTOLA  XXXIII. 

AD  FRATRES  MONASTERII  BEATJS  MARIEE. 

(Anno  1073.) 

Prhileffinm  sui  prœdecegsioriSy  quia  falsum  esse  censebat,  nec  vult  confirmare^ 
nec  aliud  concedere,  Ipsum  electum  abbatem^  sibi  idoneum  non  visuniy  a  se 
numitum  fuisse  signi/icat  ui  a  prœlatione  désistât  :  jubet  tamen  ut  intérim 
ei  obediant. 

GasaoBius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  fratribus  monasterii  beatœ 
Mari»,  siti  in  episcopatu  Dordonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Veniens  ad  nostram  prœsentiam  frater  Benedtctus,  quem  post  obitum  pa- 
tris  Uberti  religio  vestra  sibi  prœesse  elegit  in  abbatem,  detulit  nobis  quod>- 
dam  privilegimn,  quod  beat®  recordationis  prœdecessoris  nostri  Alexandri 
Domine  titulatum  invenimus  :  quod  nimirum  ratum  non  esse  manifestissi- 
mis  deprehendimusindiciis,  corruptione  videlicet  Latinitatis,  nec  non  et  diver- 
sitate  canonicae  auctoritatis.  Congruenti  igitur  ratione,  neque  vêtus  roborare, 
Qeque  nostro  nomine  novum  dignum  duximus  imprœsentiarum  componere  : 
quia  quœ  sunt  justa  et  pia  postulat  ecclesiastica  re^^ula.  Cum  enim  Dordonen- 
sis  [Dertonensis  et  sic  infra]  ecclesia,  cujus  parochi»  adjacetis,  opérante 
sapema  clementia,  canonice  fuerit  ordinata,  tune  quidem,  comité  vita,  ex 
consensu  ejusdem  sedis  episcopi,  proficu»  utilitatis  privUegium  vestrœ  né- 
cessitât! providebimuscanonica  auctoritate  suffultum.  Quod  si,  peccatis  exi- 
gentibus,  eadem  ecclesia  canonice  non  fuerit  ordinata,  tune  etiam  munimine, 
que  juste  valebimus,  vobis  omnino  solatiabimur.  Quia  vero  persona  vestri 
electi,  licet  honestis  prœdita  videatur  moribus,  ad  abbatis  tamen  officium, 
nim  œtate  tum  etiam  corporis  inflrmitate,  nobis  visa  est  debilis,  utpote,  quem 
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oportet  pro  omnibus  sollicitudinem  gerere,  eumdem  electum  monuimua  a 
prœlatione  desistere,  si  se  invalidum  fratram  opportunitatibus  perspexerit 
nonposse  sufficere  :  cui  tamen,  quoad  prœfuenty  in  ejusdem  religionls  teoore 
persévérantes,  in  qua  vester  vos  defunctus  instituit  pater,  debitam  reveren- 
tiam  eidiibete,  Cœteri  quoque  monachi  veslri  consocii,  per  cellas  ab  eodem 
pâtre  vestro  constructas,  ut  vobiscum  sint  unanimes,  eidemque  vestro  abbati 
reverenter  obediant,  auctoritate  prœcipimus  apostolica.  Quia  epistolare  corn- 
pendium  multa,  qusB  fratribus  vestrîs  intimavimus,  vestrœ  fratemitati  noti- 
ficare  non  patitur,  quœ  huic  epistolsB  desunt  prœdicti  fratres  auribus  vestrîs 
viva  voce  narrabunt. 
Data  Argenteœ  iv  Kalendas  Decembris,  indictione  duodecima. 


EPISTOLA  XXXIV. 

AD  BElfEDIUH  LINGOLNENSEM  BPISGOPUM. 

(Anno  i073.) 

Arcet  hatniùidam  a  sacri  altaris  tninisterio  :  concedU  tamen  ii/î,  stpcmUenitam 

egerU,  v$  8tipendii$  Ecclesiœ  ali  possit. 

Greoorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Remeoio  Lincolnensi  in  Anglia 
episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Latorem  prœscntium,  quem  fraternitatis  tuœ  litterœ  bomicldio  maciilatum 
Dobis  denuntiaverunt,  niilla  sanctorum  Patrum  auctoritas  concedit  uiterius 
sacris  altaribus  ministrare,  nec  nos  decet  constitutioni  illius,  quod  absit! 
assensum  prœbendo  canonum  statutis  contraire.  Tua  tamen  religio,  si  eum 
pro  commisso  crimine  perspexerit  dignum  Deo  exhibere  fnictum  pœnitenti», 
hoc  sibi  mlsericorditer  provideat,  ne  stipeadiis  ecclesiasticis  careat,  atque, 
paupertate  pusiUanimis  factus,  divina  postponat  prœcepta  :  licei  namque 
sacerdotium  nulle  pacto  unquam  mereatur  recîpere,  dignum  tamen  est  con- 
sequi  eum  a)iquod  beneficium  ab  apostolica  Sede.  Absolutionem  prs&terea 
peccatorum  tuorum,  sicut  rogasti,  auctoritate  principum  apostolorum  Pétri 
et  Pauli  fulti,  quorum  vice  quamvis  indigni  fungimur,  tibi  mittere  dignum 
duximuB,  si  tamen  bonis  operibus  inhœrendo,  et  conimissos  excessus  plan- 
gendo,  quantum  valueris,  corporis  tui  habitaculum  Deo  mundum  templum 
exhibueris.  Quod  autem  precatus  es  nos  tibi  jubere,  quatenus  posais  scire 
unde  nobis  serviendo  merearis  placere,  hoc  potissimum  priecipimus,  tuis  vi- 
delicet  juvari  orationibus,  ut  compotes  simul  mereamur  gaudiis  perfrui  peren- 
nibus. 

Data  Terracinœ  iv  Nonas  Decembris,  indictione  duodecima. 
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EPISTOLA  XXXV. 

kù  BODEBIGUM  [ROCLENUM]  CABILONENSSM  EPISGOPUM. 

(Anno  1073.) 

InPhilipimm  Francorum  regem  invehitur  ecclesiarum  venditùrem  et  destruo 
tcrenif  quem  ab  eo  moveri  vuU  tU  canonice  episcopos  eligi  permittat. 

Gbbgorius  episcopus,  servus  servorumDeiy  Roderigo  [Rogleno]  Cabilonensi 
epiflcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

iDtercœteros  nostri  hujus  temporis  principes  qiii  Ecclesiam  Dei  perveraa 
cupiditate  v^nundando  dissipaverunt,  etMatrem  suam,  oui  exDominico  prse- 
cepto  honorem  et  reverenti^  debuerant,  ancillari  subjectione  penitus  con- 
culcaninty  Philippum  regem  Francorum  Gallicanas  acclesias  in  tantum 
oppressisse  certa  relatione  didicimus,  ut  ad  aummum  tam  detestandl  hujus 
bcinoris  cumidum  pervenisse  videatur.  Quam  rem  de  regno  illo  tanto  pro- 
fecio  tulimus  molestiusy  quanto  et  prudentia,  et  religione,  et  viribus  noscitur 
fuisse  potentius,  et  erga  Romanam  Ecclesiam  multo  devotius.  Et  nos  quidem 
tam  generalis  nostrœ  cura  soUicitudiniSy  quam  ipsarum  destructlo  ecclesi- 
arum, vehementer  accenderat  ut  in  tam  audaces  sanctse  religionis  excessus 
severiuB  anlmadvertere  deberemus.  Sed  quoniam,  anteactis  diebus,  per  fami- 
liarem  suum  cubicularium,  videlicet  Albericum,  ad  nostri  censuram  judicii 
et  vitam  corrigera  et  ecclesias  ordinare  ûrmiter  nobis  respondit,  rigorem 
caDonîconim  intérim  exercere  distulimus.  Hujus  ergo  promissionis  fidem  in 
Matiaconensi  ecclesia  pastoris  regimine  diu  desolata,  et  ad  nihilum  pêne 
redacta,  in  primia  volumus  experiri;  ut  scilicet  Augustodunensem  archidiaco- 
Dom  unanimi  deri  et  populi  consensu,  ipsius  etiam»  ut  audivimus,  régis 
assensu  electum,  episcopatu  dono  gratis,  ut  decet,  concesso,  ecclesiœ  proefici 
patiatur.  Quod  si  facere  Boluerit,  indubitanter  noverit  nos  banc  Ecclesiso 
niinam  nequaquam  diutius  toleraturos,  et  ex  auctoritate  beatorum  apostolo* 
Tvm  Pétri  et  Pauli  duram  inobedienti»  contumaciam  canonica  austeritate 
coercituros.  Nam  aut  rex  ipse,  repudiato  turpi  simoniacœ  hœresis  merci- 
monioy  idoneas  ad  sacrum  regimen  personas  promoveri  permittet,  aut  Franci 
pro  cerle,  niai  fldem  christianam  abjicere  maluerint,  generalis  anathematis 
mucrone  percussi,  ilii  ulterius  obtemperare  recusabunt.  Haec  idco,  frater 
charissime,  vigilantiœ  tuœ  intimare  curavimus,  quatenus  ea  praedicto  régi 
instnuare,  et  exhortando,  et  rogando,  roodisque  omnibus  inculcare  studeat, 
ut  et  prsfatam  Matisconensem,  aliasque  ecclesias  canonice  concédât  ordi- 
uari.  Tibi  ergo  maxime  hœc  idcirco  injungimus,  quia  -  prudentiam  tuam 
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magDam  esse,  et  regia  famîliaritate  uti  cognovimus.  Si  qua  autem  qua? 
dicenda  erant  a  nobis  prœtermissa  sunt,  hsBC  ingenii  tui  acumen  iDjungat. 
Itaque  in  hac  persecutione  labora,  ut  et  Dei  gratiam,  et  nostram  benevolen- 
tiam  promerearis. 
Data  Piperni  u  Nonas  Decembris»  indietione  duodecima. 


EPISTOLA  XXXVL 

AD  HUMBERTUM  LUGDUNENSEM  EPISGOPUBC 

(Anno  i073.) 

Mandat  ut  ah  ipso  vel  ejm  suffraganeis  eledus  Matisconensis  etiam  contra 

régis  voluntàtem  ardinetur^  ety  si  renuerit  ardinari^  cogatur. 

■ 

Gregori'us  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Humbsrto  LugduneDsi  archi^ 
episQopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Glamor  Matisconensium  clericorum  pervenit  ad  nos,  ecclesiam  suam,  jam 
multo  tempore  pastore  viduatam,  detrimentum  non  modicum  sustinere, 
Dicunt  enim  regum  Francorum  electionem  [forte,  sine]  suo  consensu  factam 
velle  impedire.  Unde,  quia  ipse  in  prsesenti  anno  per  quemdam  militem 
suuni,  nominc  Albertum  [fort,,  ALbericuin,  ut  in  superhre  epittola,  et  sic  in 
Mutin.'],  Romanam  [forte,  Romam]  venientem,  se  consilio  nostro  omoino 
acquiescere  promisit  ;  studuimus  confratri  nostro  Rodino  [Rocleno]  Gabilo- 
nensi  episcopo  nostras  dirigere  litteras,  ut  ipse,  nostra  functus  legatione,  prae- 
fatum  regem  conveniat,  quatenus  ipse  (^latœ  nobis  memor  promisaionis  suœ, 
electionem  Matisconensium  non  solum  non  impediat,  sed  eum  quem  débet 
assensum  prœbeat.  Qui  si,  in  duritia  sua  permanens,  neque  necessitati  hujus 
ecclesiœ  compati,  neque  exhortation!  nostras  parère  voluerit;  prœcipimus 
apostolica  auctoritate  ut  fraternitas  tua  neque  pro  odio  neque  gratia  alicujus 
dimittat  quin  electum  ab  eis  Augustodunensem  Landricum  archidiaconum 
episcopum  seu  per  te  seu  per  suffraganeos  tuos  ordinare  studeat,  s!  tamen 
auctoritas  sanctorum  Patrum  probatur  sibi  non  obviare.  Si  vero  ipse  hune 
ordinem  susâpere  renuerit,  et  inflexibilem  se  exhibuerit,  volumus  ut  cum 
episcopo  suo  vim  sibi  inferas,  eumque  ad  recipiendum  episcopalem  ordinem 
vigilanti  studio  atque  pastorali  rigore  constringas.  Quod  si  fraternitas  tua  in 
hac  causa  negligens  fuerlt,  proculdubio  tu  motum  apostolicœ  Sedis  incurres» 
et  ipse,  si  ad  nos  vencrit,  Deo  consentiente,  a  nobis  ordinabitur. 

Data  Piperni  ii  Nonas  Decembris,  indietione  xii. 
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EPISTOLA  XXXVII. 

AD  ALDILASIAM  GOMITISSAU. 
(ÀDno  1073.) 

Ejus  religionem  acpietatem  erga  sacra  loca  commémorât^  et  ad  meliora  semper 
peragenda  hortatur.  Dtu)rum  monasteriorum  protedionem  ei  commendat. 

Grbgorius  episcopus,  servus  servorutn  Dei,  Aldilasia  [Adelasle]  comU 
tisss  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quaoquam  noverim  te  sacris  locis  et  eorum  religiosis  habîtatoribus  spon- 
tanea  voluntate  te  ferre  subsidium,  exhortari  te  tamen  et  admonere  curavi 
ut  in  majus  meliusque  excrescas  ;  et  quod  ultro  facere  consuesti,  nostro  prse- 
cepto  et  beati  Pétri  auctoritate  jam  studiosius  exsequaris.  Ad  hoc  enim  tibi  a 
Domino  et  honoris  dignitas  et  potenti»  amplitude  concessa  est,  ut  in  suo 
suonunqne  servitio  expendatur,  et  tu,  eis  carhalia  tua  libenter  impartiens,  de 
spiritualibus  eorum  participium  merearis.  Quamobrem  curœ  tuœ  et  defensîoni 
Fructuariense  cœnobium  et  ejusdem  congregationis  fratres  attentius  com- 
mendamus,  ut  eis  et  opem  consilii  et  praesidii  firmamentum  contra  omnia 
infestantium  gravamina  impendere  studeas,  ut  et  pro  sainte  animœ  tuse 
orationes  eorum  apud  Deum  fructiflcent.  Pari  quoque  modo  Clusini  mona- 
slerii  abbatem,  et  ipsius  cœnobii  res  vfgilantiae  tuœ  tuendas  ac  protegendas 
eommittimus,  quem  sub  gravi  tribulationum  fasce  laborare  audivimus.  Neque 
te  a  bon»  intentionis  incepto  alicujus  gratia  aut  prsemium  deflectat  :  quia 
^i  perseveraverit  usque  in  finem  hk  salvus  erit  (Math,  x).  Hsec  tibi,  fllia 
charissima,  paucis  inculcare  et  injungere  statuimus,  ut  ad  boni  operis  exse- 
cmionem  te  promptiorem  redderemus,  et,  ut  dicitur,  currentem  incitaremus  : 
quatenus  Deo  devota,  et  bonis  actibus,  et  Dei  servorum  protection!  invigilans, 
illam  promittentis  Domini  mercedem  valeas  adipisci  :  Qui  recipU  prophetam 
m  nomine  prophetœ^  mercedem  prophetœ  accipiet  :  et  qui  recipit  justum  in 
ftominejustiy  mercedem  justi  accipiet  (Ididem). 

Data  Seciœ  septimo  Idus  Decembris,  indictione  duodecima. 
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EPISTOLA  XXXVIII. 

ÀO  WRATISLAUM  DUGKM  BORBMUS. 

(Anno  1073.) 

Commendat  ejus  in  aposiolicam  Sedem  observarUiam.  Confirmai  ea  quœ  prœ- 
decessùr  Alexander  II  ei  honoris  gratia  trilmerat.  Hortatur  ad  pronUssorum 
constaniiam.  PoUicetur  in  illius  dUUme  quœ  a  legatis  definiri  non  poterant^ 
$e  definUurum. 

Gregorius  episcopuSy  servus  servorum  Dei»  Wbatislao  duci  Bohemiœ» 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Longa  jam  temporis  intervalla  transacta  sunt  ex  quo  et  nobilitas  tua  beato 
Petro  apostolorum  principi  non  modicœ  devotionis  animum  spopondit  et  atu- 
dium»  et  tibi  in  apostolica  Sede  inter  cœteros  principes  larga  benignitas,  prœ 
multis  etiam  aingularis  et  egregia  fuit  adstricta  charitas.  Gujus  rei  fidem  et 
indicium  ex  benevolentia  domini  et  antecessoris  nostri  Alexandri  pap»  aatis 
percepisse  potes,  qui  petitionibus  tuis  non  unquam,  sine  sua  et  filionim 
sanctœ  Romanœ  Ecclesias  soliicitudine  et  labore  condescendit,  et  ad  signum 
intimœ  dilectionis,  quod  laïcœ  personœ  tribui  non  consuevit»  milram  quam 
postulasti  direxit.  Neque  vero  nos  in  nostris  temporibus  tantœ  dilectionîs 
gratiam,  providente  Deo,  labefactari  wlumus  :  imo  si  quid  est  in  quo»  comi- 
tante  justitia,  (irmius  conglutinari  valeat,  hoc  nostra  apud  Deum  sollicitude 
impetrare  valde  desiderat.  At  te  quidem  erga  apostolicam  reverentiam,  quam 
sis  in  votis  constans,  quam  in  promissis  perseverans,  non  modo  pro  dignitate 
verum  etiam  pro  salute  tua  ûdeliter  oportet  attenderc  :  scriptum  est  enim  : 
Vovete,  et  reddite  {Psal.  lxxv).  Quœ  autem  illa  vel  qualia,  sint,  a  tui  ipsius 
conscientia  satis  te  commonitum  esse  putamus.  Causas  vero  et  negotia,  que, 
in  partibus  illis  ad  audientiam  discussionemque  legatorum  nostrorum  periata, 
peccatis  impedientibus,  congrus  determinatione  diffiniri  non  poterant,  sicut 
offlcii  nostri  cura  nemine  nos  rogante  compellit,  ad  eum  quem  justitia  postu- 
laverit  finem,  adjuvante  Domino,  perducere  procurabimus.  Porro  quie  ipsi 
inde  statuerunt,  intérim  donec  ad  nos  negotia  perferantur»  immota  manere 
volumus,  atque  apostolica  auctoritate  prœcipimus.  Deus  autem  omnipotens, 
qui  bonorum  omnium  dator  et  auctor  est»  talem  vos  in  votis  vestris  et  actibus 
esse  faciat,  ut  cum  ante  cœlestes  judices,  videlicet  Petrum  et  Paulum,  in 
future  examine  veneritis,  nulla  vos  in  iilorum  oculis,  nisi  quœ  remuneratîone 
digna  sit,  conscientia  denotare  et  ostentare  valeat. 

Data  Romœ  xvi  Kalendas  Januarii,  indictione  duodecima. 
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EPISTOLA  XXXIX. 

AD  WOZELINUM  MAGDEBURGBNSEM  AHCHIBPISGOPUM  ET  ALIOS  (1). 

(Ani)O  4073.) 

QuerUur  beUum  inter  eos  et  Henricum  regem  exortum  fuisse.  Jubet  eos  ab 
armis  desistere^  donec  per  legatos  suos  causam  contentionis  cognoscai, 

Gregorius  episcopus»  servus  servorum  Dei,  Wozbluio  [Yozeloni]  Magde- 
burgeosi  archiepiscopo,  Bubchardo  Halberstedensi  cpiscopo,  et  Lbtoni 
[ToTONi]  marchioni,  cœterisque  Sai^oniœ  principibus,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem. 

Quanta  yiolentia  quantaquc  fratrum  impulsione  universalis  Ecclesi»  multis 
perturbationum  fluctibus  concussœ»  et  peno  quasi  quodam  naufragio  pef idi- 
tats,  onus  et  regimen  suscipere  sum  coactus»  occultum  vobis  et  inauditum 
esse  non  credimus.  Testis  enim  mihi  est  conscientia  mea  quam  imparem  me 
taoto  ponderi  judicaverim,  et  quanta  soUicitudine  nomen  apostoUcœ  digni- 
tatis  evitare  concupiverim.  Sed  quoniam  via  hominis  non  in  manu  ejus»  sed 
illius  est  dispositione  a  quo  gressus  hominum  diriguntur,  impossibile  mihi 
fuit  contra  divinam  voluntatem  concepta  vota  defendere.  Unde  mitii  sollicite 
\igiiandum  atque  pensandum  est  qualiter  ea  qu»  ad  profectum  ecclesias- 
ticœ  reiigionis  et  salutem  Domini  gregis  attinent,  adjuvante  Deo,  annuntiare 
et  Gdeiiter  administrai  valeam  ;  urgente  me  pr»  omnibus,  tum  eo  timoré  ne 
suacept®  me  apud  supemum  judicem  negligentia  dispensationis  accuset, 
tum  debito  amore  apostolorum  principis,  qui  me  ab  infantia  mea  sub  alis 
suis  singulari  quadam  pietate  nutrivit,  et  in  gremio  suœ  clementiœ  fovit. 
Verum  iuter  cœteras  curarum  anxietates  ea  nos  maxime  sollicitudo  coarctat» 
quod  inter  vos  et  Henricum  regem,  vestrum  videlicet  dominum,  tantam 
discordiam  et  tam  inimiea  studia  exorta  esse  cognovimus,  ut  exinde  multa 
homieîdia,  incendia,  deprsedationes  ecclesiarum  et  pauperum,acmiserabilem 
patriiB  vastitatem  fleri  audiamus.  Qua  de  re  régi  misimus  exhortantes,  et  ex 
parte  apostolorum  Pétri  et  Pauli  eum  admonentes,  ut  intérim  sese  ab  armis 
et  omni  bellonim  infestatione  contineat,  donec  taies  ad  eum  ab  apostolica 
Sede  Duntios  dirigamus,  qui  tantœ  dissensionis  causas  et  diligenter  inquirere 


(1)  La  soumission  du  roi  Henri  avait 
comblé  de  joie  TAme  candide  de  Gré- 
goire vn  et  son  enthousiasme  aUait  jus- 
^*à  dire  qoe  cette  conversion  était  un 
sojet  d'aUégresse  pour  les  saints  dans  le 
del.  Comment  ne  pas  tendre  la  main  à  nn 
si  toachant  repentir.  Cependant  le  roi  était 
toujours  dans  la  détresse  ;  Agnès  sa  mère 
dépeignait  ses  infortunes  au  compatissant 


Pontife^  Béatrix  et  Matbilde  se  joignaient 
à  la  reme  pour  le  prier  de  se  constituer 
médiateur,  entre  le  roi  et  ses  sujets  ré- 
voltés, lui  garantissant  la  sincérité  de  la 
conversion  du  prince.  D'ailleurs  en  évo- 
quant TalTaire  à  son  tribunal,  il  empêche- 
rait une  plus  grande  effusion  du  sang.  De 
là  la  lettre  aux  princes  saxons. 
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ety  annuente  Deo,  ad  pacem  et  concordiam  cequa  valeant  determinatione  per- 
ducere.  Atque  itidem  vos  exoratoa  et  apostolica  auctoritate  commonitos  esse 
volumus  ut  ex  vestra  parte,  omni  motione  sopita»  easdem  pacis  inducias 
observetis,  nec  aliqua  occasione  nobis  cum  Dei  adjutorio  adstruendœ  pacis 
impedimentum  opponatis.  Cum  etenim  (ut  scîtis)  nobis  mentiri  sacriiegium, 
deserere  justitiam  animœ  sit  naufragium,  neminem  vestrum  dubitare  volu- 
mus quin  super  bac  re,  veritate  discussa,  quidquid  aequum  videbitur,  provi- 
dente  Deo,  décernerez  et  stabili  pactione  studeamus  efficere  ;  et  quamcumque 
partem  injurias  et  conculcatœ  justitiœ  violentiam  pat!  cognoverimus,  illi 
proculdubiOy  omni  timoré  et  respectu  personalis  gratiœ  posthabito,  favorem, 
et  apostolicœ  auctoritatis  prœsidia  conferemus. 
Data  Romœ  xiii  Kalendas  Januarii,  indictione  duodccima. 


EPISTOLA  XL. 

AD  GOMITISSAM  MATmLDEM. 

I 
(Anno  i074.) 

Laiatur  de  ejus  erga  Sedem  apostolicam  observatUia.  Hortaiur  ut  perseteret, 
ac  ad  visitanda  beatorum  apostolorum  limina  una  cum  maire  ventât, 

Gbegorius  episcopus,  çervus  servorum  Dei,  I^Iathildi  egregiœ  indolis 
puellsB  salutemet  apostolicam  benedic^ionem. 

Quia  serenitatis  vestrœ  litterœ  apostolicœ  Sedi  directœ  eamdem  testât» 
sunt  dilectionem  principi  apostolorum  beatissimo  Petro  bonitatem  tuam 
promptam  esse  exhibere,  quam  Jesu  Gbristo  Domino  nostro  vas  electionis 
sanctus  Paulus  coapostolus  ejus  usque  ad  mortem  ferventissimo  amore  stu- 
duit  conservare,  gaudii  repleti  immensitate,  omnipotenti  Deo  quas  possumus 
reddimus  gratias.  Sed  noverit  prudentia  vestra  honestis  inceptis,  religiosis- 
que  inchoationibus,  opus  esse  honestiori  perseverantia,  atque  Deo  opitulante 
rellgiosissima  consummatione.  Quapropter,  si  contigerit  gloriosam  matrem 
vestram  hoc  tempore  Romam  redire,  toto  corde  admonemus,  imo  rogamus 
charitatem  vestram,  ad  visitationem  apostolorum  cum  eadem  venire,  nisi 
forte  aliquid  instet  quod  vos  non  prœtermittenda  necessitate  detineat.  Prœte- 
rea  lltteria  quas  rv  Kalendas  Januarii  nomine  vestro  suscepimus,  quod  nobis 
visum  est  congruum  jam  per  nostrorum  apicum  legationem  respondisse 
confidimus.  Omnipotentis  Dei  misericordla,  quœ  fidèles  sues  jugiter  circumdat 
et  protegit,  assidua  vos  benignitate  dignetur  custodire,  atque  post  hujus 
vitœ  cursum  animam  tuam  œthereo  regno  componere. 

Data  Romœ  m  Nonas  Januarias,  indictione  duodecima. 
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EPISTOLA  XLL 

AD  ORZOGOR  JUDICEH  CALARITANUM. 
(Anno  1074.) 

M(met  fU  de  caîisa  quam  ei  commisercU^  communicato  cum  cœteris  Sardiniœ 
judicUms  coîhsilio,  sibi  quid  ei  visum  fuerit  intra  annum  respondeat, 

Grbgorius  episcopus,  servus  servorum  Dci,  Orzocor  [Orzocco]  judici  Gala- 
ritano  Sardiniœ  provinciœ  salutem  et  apostoHcam  benedictionem. 

Litteras  tuas  accepimus,  ia  quibus  te  ad  nos  velle  venire  continebatur. 
Nobis  itaque  plaeet  ut  venias,  et  cum  ornai  securitate;  postquam  adiittus 
nostnim  veneris,  eundo  et  redeuado  per  fines  terrœ  nostrse  te  migrare  posse 
Duilatenus  tibi  dubitandum  esse  scias.  PrsBterea  admonemus  prudentiam  tuam 
nt  te  causa  quam  per  archiepiscopum  Gonstantinum  Turrensem  hoc  in  anno 
anobisCapuœ  consecratum  tibi  mandivamus,  cum  cœteris  Sardiniœ  judicibus 
loquaris;  et,  ûrmiter  inter  vos  communicato  consilio,  quidquid  vobis  inde 
cordi  et  animo  sit,  céleri  nobis  responsione  notificate  :  scientes  quoniam,  nisi 
in  hoc  anno  certajnobis  super  hac  re  ratione  respondeatis,  nec  amplius  vestra 
respoosa  quœremus,  nec  tamcn  ulterius  jus,  et  honorem  sancti  Pétri  irre- 
quisitum  relinquemus. 

Data  Romae  decimo  septimo  Kalendas  Februarii,  indictione  duodecima. 


EPISTOLA  XLII. 

AD  SIGARDUM  AQUILEIENSEM  ARCHIEPISCOPUM. 

(Anno  i074.) 

MicU  concilium  ad  depravatos  principum  et  prœlatorum  mores  corrigendos, 
Moiut  tU  una  cum  suffraganeis  ad  id  prœstUtUa  die  accédât. 

Cbegorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Sicardo  Aquileiensi  fratri  et 
coepiscopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Non  ignorare  credimus  prudentiam  tuam  quantis  perturbationum  fluctibus 
Ecdesiasitusquequaque  concussa,  et  pêne  desolationis  suœ  calamitatibus 
nauTraga  et  submersa  sit  facta.  Rectores  enim  et  principes  hujus  mundi  sin- 
gnli  quœrentes  quœ  sua  sunt,  non  quœ  Jesu  Christi,  omni  reverentia  concul- 
cata,  quasi  vilem  anciilam  opprimunt,  eamque  confundere,  dum  cupiditates 
suas  expiera  valeant,  nullatenus  pertimescunt.  Sacerdotes  autem,  et  qui  re- 
gimeo  Ecclcsiœ  accepisse  videntur,  legem  Dei  fere  pcnitus  poatponentes»  et 
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officii  sul  debitum  Dco  et  commissîs  sibi  ovibus  subtrahentes»  per  ecclesias- 
ticas  dignitales  ad  mundanam  tantum  nituntur  gloriam,  et  qu»  speciaii 
dispensatione  multorum  utilitatibus,  et  saluti  proficcre  debuissent,  ea  aut 
negligunt,  aut  infeliciter  in  pompa  superbi»  et  superfluis  sumptibua  consu- 
inunt.  iDter  hœc  populus»  nuUo  prœlatorum  moderamine,  nuUisque  mauda- 
torum  frenis  in  viam  justiciœ  directus;  imo,  eorum  qui  pnesuntexemplo, 
quœcunque  noxia,  et  qu»  Christian»  relîgioni  sunt  contraria  edoctus,  ad 
omnia  pêne  quœ  nefaria  sunt  proni  et  studio  corruentes,  christianum  nomen, 
non  dico  absque  operum  observantia,  sed  pêne  absque  fidei  religione  gerunt. 
Quapropter,  confidentes  in  misericordia  Dei,  concilium  in  prima  hebdomada 
quadragesimœ  adunare  dîsposuimus,  quatenus  huic  tanto  periculo,  suffra- 
gante  divina  ciementia,  cum  communi  consilio  fratrum  aliquod  solatium  et 
remedium  invenirc  valeamus,  ne  nostris  temporibus  irreparabilem  Ecclesiae 
ruinam  destructionemque  videamus.  Ideoque  et  vestram  fraternitatem  roga- 
mus,  et  ex  parte  beati  Pétri  apostolorum  principis  admonemus,  ut  in  pneli- 
bato  termine  vestram  nobis  prœsentiam  exhibeatis,  convocatis  una  vobiscum, 
tum  per  haec  nostra  tum  per  vestra  scripta,  vestris  suffraganeis  episcopis: 
ut  tanto  tutius  tantoque  firmius  ad  subsidium  ecclesiasticœ  libertatis  et  reii- 
gionis  accingamur,  quanto  uberiua  atque  vicinius  consiliis  vestrœ  pra- 
dentiae»  aliorumque  confratrum  frequentia  et  provida  consultatione  circum- 
damur. 
Data  Romœ  nono  Kalendas  Februarias,  indictione  duodecima. 


EPISTOLA  XLIII. 

AD  SUFFRAGANBOS  EGCLESUS  IIEDIOLANENSIS. 
.  (Anno  1074.) 

Ejusdem  argument, 

Gregorius  episcopuSy  servus  servorum  Dei,  omnibus  episcopis  Hedioia- 
nensis  ecclesiœ  suffraganeis»  videlicet  Brixiensi»  Gremonensi»  Bergamensi 
[Bergomensi],  Laudensi,  Novariensi,  Eporediensi,  Taurinensi»  Albensi» 
Astensiy  Aquensi»  Terdonensi  [Dertonensi]»  et  cœteris  quibusdam»  salutem  et 
apostolicam  benedictionem,  quibusdam  pro  meritis. 

Non  incognitum  vobis  esse  credimus,  in  Romana  Ecclesia  jamdudum 
constitutum  esse  ut  per  singulos  annos,  ad  decorem  et  utilitatem  sancte 
Ecclesiœ,  générale  concilium  apud  Sedem  apostolicam  sit  tenendum.  Nos 
itaque  hujus  celebritatis  hoc  in  tempore  causam  valde  necessariam  conside- 
rantesy  in  prima  hebdomada  quadragesimœ  synodum,  annuente  Deo,  Rom» 


JUkl 
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cel^rare  disposuimus.  Ad  quam  omnes  vos,  et  apostolica  auctoritate  prœsen- 
tiam  vestram  exhibere  commonemus  atque  prœcipimus  :  quatenus  una 
Tobiscum,  et  cum  alia  frequentia  vestri  ordinis,  officii  nostri  debitam  sollici- 
tudinem  in  divinis  et  ecclesiasticis  causis,  sulTragante  superna  clementia, 
commode  ac  reverenter  exercere  valeamus.  Intucri  autem  et  diligeoter  vos 
oportet  attendere  quoniam  quicunque  miles,  domino  suo  in  prœlio  properante, 
se  subtraxerit,  non  modo  gratiam  sibi  labefactare,  sed  acceptî  beneflcii 
commodmn  merito  sibi  corruisse  dignoscitur.  Hoc  igitur  exemplo  appareat 
qui  ex  vobis,  imo  quam  omnes  sitis  fidèles  Ghristi  milites  ;  et  ad  divina 
agmiaa  tam  prompta  voluntate  et  studio  vos  conferre  studete,  ut,  post  adep- 
tam  in  Christo  victoriam,  pariter  vobis  et  de  virtute  factorum  et  abundantia 
pnemiorum  gloriari  liceat.  Sub  eadem  etiam  auctoritate  et  determinatione 
omnes  abbates  Longobardiœ  ad  prœfatum  concilium  invitamus,  nullamquein 
hac  obedientia  fictitiam  excusationem  prcetendere  admonemus  atque  prœci- 
pimus. 
Data  Romœ  octavo  Kalendas  Februarîi,  indictione  duodecima. 


EPISTOLA  XLIV. 

AD  JEROIORUM  BRAGBNSBII  BPISCOPUM. 
(Anne  1074.) 

ReêtUuU  epUcopo  Bragensi  suspenso  rediius  episcopatus^  ut^  omni  posiposUa 
fNora,  cum  legatis  episcopi  adversarii  sui  sanctorum  Apostolorum  limina 
adeat.  Commémorât  se  fratri  ^us  duci  scripsisse^  ut  Moravensem  episcopum 
et  suos  iegatos  Romam  mittai. 

Grigorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  JBRoifiRoBragenai  [pro  Pragensi, 
Habd.  et  sic  infrà]  episcopo.. 

Quanquam  inobedientia  tua  et  culpa,  quam  in  contemptu  legatorum  sanctœ 
Romanae  EcclesisB  perpetrasti,  preces  tuas,  te  absente  et  nondum  parato, 
satisfacere,  recipi  non  meruit;  tamen  ne  ex  apostolica,  licet  justa,  distri- 
(^006  absentationis  i\m  moram  vel  occasionem  diutius  defendere  possis, 
uecessitatem  qua  te  urgeri  in  epistola  tua  conquestus  es,  et  impedimentum 
adoosveniendiremoveredecrevimus.  Itaque  praesenti  auctoritate  tibi  resti- 
tuifflos  et  tenenda  concedimus  quœcunque  a  legatis  nostris,  Bernardo  vide- 
licet  et  Gregorio,  prœter  episcopale  officium  tibi  interdicta  sunt  :  quoniam  te 
exspoUatum  rébus  ecclesiœ  tuœ,  inopia  rerum  necessarianim,  obedientiam 
débite  satisfactionis  non  posse  exsequi  (sicut  supra  diximus)  conquerendo 
excusas  :  atque  hoc  idem  fratri  tuo  Wratislao  duci  per  epistolam  nostram 
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notiflcavimusy  admoneates  eum  ut  de  coasuetis  decîmis  et  reddltibus  eccle- 
siœ  tuae  nihil  ia  potestate  sua  tibi  denegari  patiatur  aut  subtrahi.  Admone- 
musigitur,  et  ex  parte  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  et  nostra  per  eos  apostoiica 
tibi  auctoritate  prascipimus  ut,  nullis  excusationibus  absentiam  tuam  ulterius 
defendensy  in  Ramis  palmarum  apostoiica  adiré  limina  dod  pnetermitcas; 
cognocens  fratrem  tuum  a  nobis  esse  commonitum  ut  Joannem  Moravensem 
episcopum  itidem  ad  nos  venire  commoneat,  et  ex  sua  parte  taies  ad  nos 
nuntios  dirigat»  quibus  in  nostra  possimus  examinatione  difflnire  dissen»o- 
num  causas.  Intérim  yero  de  possessionibus  Moravensis  episcopatus  nihil  te 
tangere  yoiumus  et  prœcipimus,  ne  et  ipse  aliqua  molestiarum  excusatiooe 
prœsentiam  suam  conspectui  nostro  subtrahat.  PrsBscriptum  vero  terminum 
adventus  tui,  tu  ipse  ita  mature  fratri  tuo  duci  indicare  curato,  ut  Moravenem 
episcopum  et  sues  legatos  una  tecum  ad  apostolicam  Sedem  dirigere 
possit. 

Data  Romse  secundo  Kalendas  Februarii,  indictione  duodecima. 


EPISTOLA  XLV. 

AD  WRATISLAUM  DUCEM  BOHEMIA. 
(Anno  1074.) 

Ut  redditus  episcopatus  fratri  suo  restituât,  Hortatur  ut  ad  Sedem  apostoli- 
cam accédât 9  vel  saltem  ejus  legatos  una  cum  Moravensi  episcopo  mittat. 

Gbbgorius  episcopus»  servus  servorum  Dei»  Wratislao  duci  Bohemorum 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Frater  tuus  Jeromirus  Bragensis  episcopus  conqueritur  se  exspoliatum  ec- 
clesiœ  suœ  rébus,  inopia  rerum  necéssariarum,  pro  reddenda  ratione  eorum 
quœ  sibi  întenduntur,  ad  apostolicam  Sedem  venire  non  posse.  Quod  quan- 
quam  ejus  inobedientia  et  tergiversatio  valde  promeruerit,  tamen  ne  hanc 
absentiationis  suae  occasionem  prsetendere  possit,  volumus  atque  prœcipimus 
m  in  integrum  sibi  restituantur  quœcunque  a  legatis  nostris,  Bernardo  vide- 
licet  et  Gregorio,  prœter  episcopale  officium  interdicta  sunt,  et  prs&ter  ea  pro 
quibus  Joannes  Moravensis  super  eum  damât  episcopus.  Qua  in  '  re  tuam 
maxime  admonemus  prudentiam,  ut  de  consuetis  decimis,  vel  redditibus  ec- 
clesiœ,  nihil  ei  in  tua  potestate  denegare  patiaris,  aut  subtrahi,  nec  allquam 
sibi  contrarietatem  facias,  per  quam,  ut  ad  nos  venire  non  possit,  impedi- 
menta sibi  obsistere  iterum  conqueratur.  £o  autem  tempore  quo  ipse,  sicut 
per  epistolam  nostram  commonitus  est,  apostolicam  Sedem  adiré  debuerit, 
te  quoque,  ai  fleri  posset,  prsssentem  fore  maxime  cuperemus.  Quod  si  rerum 
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aut  temponim  eventus  prohibuerit,  nobilitatem  vestram  multum  admonemus 
m  epiacopum  Moravensem  praesentiam  suam  nobis  exhibere  commonealis  ; 
et  prsBterea  de  vestris  fidelibus  taies  ad  nos  nuntios  dirigatis,  cum  quîbus^ 
rerum  veritate  solerti  indagatione  perquisita  et  undique  explorata,  favente 
divina  clementia,  omnes  dissensionum  causas  abscindere,  et  quidquid 
equum  fuerit  determinata  seatentia  statuere  valeamus. 
Data  Roman»  n  Kalendas  Februarii,  indictione  xu 


EPISTOLA  XLVL 

AD  GUILIELMUM  COMITEM  BURGUNDliE. 
(Anno  1074.) 

Mond  tU  una  cum  quibusdam  aliis  principibus  (prmU  promiserat)  Ecclesiœ 
auxilio  veniat^  ut,  pacatis  Normannis.  auxilium  ConstantinopolUanis  ferre 
possU. 

Gbegorius  episcopus,  servus  servorum  Deî,  Guilislmo  Burgundionum 
coffliti  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Meminisse  valet  prudentia  vestra  quam  erga  affluentia  dilectionis  Romana 
Ecclesia  valentiam  vestram  jamdudum  recepit,  et  quam  speciali  charitate 
vestram  familiaritatem  dilexit.  Neque  enim  se  condecet  oblivisci  promissionis 
qua  Deo  se»  ante  corpus  apostolorum  principis  Pétri,  présente  venerabilî 
antecessore  nostro  Alexandro  papa,  et  episcopis,  abbatibus  plurîmis,  atque 
diversarum  gentium  multitudine  quarum  non  est  numerus,  obllgavit  ut,  qua- 
coDque  hora  necesse  fuisset,  vestra  manus  ad  dimicandum  pro  defensione 
rerum  sancti  Pétri  non  deesset,  si  quidem  requisita  fuisset.  Unde,  memores 
nobilitatis  vestrœ  fidei  rogamus  et  admonemus  strenuitatis  vestrae  pruden- 
tiam  quatenus  prœparetis  vestree  militiœ  fortidudînem  ad  suocurrendum  Ro- 
man» Ecclesiœ,  libertati  scilicet  [forte  et]  si  necesse  fuerit,  veniatis  hue 
cmn  exercitu  vestro  in  servitio  sancti  Pétri  :  et  hoc  idem  rogamus  vos 
monere  comitem  sancti  ^gidii,  et  socerum  Rîccardi  Capuani  principis  et 
Amedeum  filium  Adelettœ  [Adelictœ],  cieterosque  quos  cognoscitis  sancti 
Pétri  esse  Mêles,  et  qui  similiter  manibus  ad  cœlum  extensis  promi- 
aere.  Si  quid  vero  cert»  responsionis  prudentiaB  vestrse  nobis  placet 
remittere,  per  eum  nuntium  nobis  mandate,  qui  modis  omnibus  nos 
reddat  indubios,  et  idem  vester  nuntius  veniat  per  comitissam  Beatricem» 
qu»  cmn  filia  et  genero  in  hoc  negotio  laborare  procuret.  Hanc  autem 
militnm  multitudinem  non  ideo  coacervare  curamus,  ut  ad  eiïusionem 
aanguinis  cbristianorum  intendamus,  sed  ut  ipsi  videntes  cxpeditionem,  dum 
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confiigere  timuerint,  facilîus  subdantur  justitiœ.  Speramus  eliam  quod  forsi- 
tan  alia  iode  utilitas  oriatur,  sciiicet  ut,  pacatîs  Normannis»  transeamus 
Gonstantinopolim  iii  adjutorium  christianorum  ;  qui  nimium  afflicti  creber- 
rimis  morsibus  Saraceaoruin,  inhîanter  flagitant,  ut  sibi  manum  vestri  [/*., 
nostriy  et  sic  in  Mutin.]  auxilii  porrigamus.  Nam  contra  eos  Normannos  qui 
nobis  rebelles  sunt  salis  sufficiunt  milites  i&ti  qui  nobiseum  sunt.  Ccrtus^enim 
eslo  quoniam  te,  et  omnes  qui  tecum  in  hac  expeditione  fuerinl  fatigati, 
duplici,  imo  multiplici  remuneratione,  ut  credimus,  Petrus  et  Paulus  princi- 
pes apostolorum  donabunt  (1). 
Data  Roma  nr  Nonas  Febniarii,  indictipne  duodecima. 


ËPISTOLA  XLVII. 

AD  GOMITISSAM  HATHILDBM. 

(Anno  1074.) 

Boftatur  eam  ad  fréquenter  sumendum  sandissimum  eucharistiœ  saeramen* 
tum^  et  ad  devotionem  erga  beatUsimatn  virginem  Marxam. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei»  dilect®  in  Cbristo  filiœ  Ha- 
THiLDi  salutem  et  apostolicam  benedlctionem. 

Quanfti  sit  mihi  cura,  quantaque  incessanter  de  te  tuaque  sainte  soUicitudo, 
ipse  soins  qui  cordis  arcana  rimatur  intelligit,  et  multo  melius  meipso  co- 
gnoscit.  Tu  tamen,  si  pensare  non  negUgis,  ut  reor,  animadvertis  quia  pro 
tantis  tui  curam  me  oportet  habere,  pro  quantis  te  cbaritatis  studio  detiaui, 
ne  ilios  desereres,  ut  tuse  solius  animae  saluti  provideres  :  Charitas  enim^  ut 
sœpe  dixi,  et  ita  dicam,  sequens  cœlestem  tubam,  non  quœ  sua  sunt  quœrit 
(J  Cor,  xni).  Sed,  quia  inter  caetera  quœ  tibi  contra  principem  mundi  arma» 
Deo  favente,  contuli,  quod  potissimum  est,  ut  corpus  Dominicum  fréquen- 
ter accîperes,  indicavi  :  et  ut  certœ  iiducise  matris  Domini  te  omnino  com- 
mitteres  prœcepi  ;  quid  inde  beatus  Ambrosius,  videlicet  de  sumendo  corpore 
Domini,  senserit,  his  in  litteris  intimavi.  Ait  enim  in  libro  quarto  de  Sacra- 
mentis  inter  cœtera  :  «  Si  mortem  Domini  annuntiamus,  annuntianxus  remis- 
sionem  peccatorum.  Si  quotiescunque  eiTunditur  sanguis  Domini,  in  remis- 
sionem  peccatorum  funditur,  debeo  illum  semper  accipere,  ut  semper  mihi 
peccata  diinittantur.  Qu,i  semper  pecco,  semper  debeo  habere  medicinam.  > 
Item  ipse  Ambrosius  in  libro  quinto  de  Sacramentis  :  c  Si  quotidianus  est 
panis,  cur  post  annum  illum  sumas,  quemadmodum  Grseci  in  Oriente  con- 
suevere  facere  ?  Accipe  quotidie,  quod  quotidie  tibi  prosit  ;  sic  vive,  ut  quo- 
tidie  merearis  accipere.  Quando  [/.,  Qui  non  ex  Ambros,  I.  v  de  Sacr.  n.  25] 


AUTHENTICA.  —  PARS  I  :  REGIST.   LIE.   I.  453 

meretur  quotidie  accipere,  non  meretur  post  annum  accipere  ;  cjuomodo  Job 
sanctus  pro  flliis  suis  offerebat  quotidie  sacrificium,  ne  forte  aliquid  vel  in 
corde,  vel  in  sermonc  peccassent.  Ergo  tu  audis  quod  quotiescunque  offer- 
tur  sacrificium»  mors  Domini,  resurrectio  Domini  significetur,  et  remissio 
peccatonim  ;  et  panem  istum  vitœ  quotidianum  non  assumis  ?  Qui  vulnus 
habet,  medicinam  requirit.  Vulnus  est,  quia  sub  peccato  sumus  ;  medicina 
est  cœleste  et  venerabile  sacramentum.  >  Item  Gregorius  papa  in  libre  iv 
Dialogorum:  ^Dehemus  itaque  prsesens  soBculum,  vel  quia  jam  conspicimus 
defluxisse,  tota  mente  contemnere,  quotidiana  Deo  lacrymarum  sacriûcia, 
quotidianis  camis  cjus  et  sanguinis  hostias  immolare.  Itoc  namque  singu- 
lariter  victima  ab  œterno  interitu  animam  salvat»  quœ  illam  nobis  mortem 
uûigeniti  per  mysterium  réparât.  Quod,  licet  surgens  a  mortuis,  jam  non 
moritur,  et  mors  ei  ultra  non  dominabitur,  tamen  in  ipso  immortaliter  atque 
iocomiptibiliter  vivens,  pro  nobis  iterum  in  hoc  mysterio  sacrœ  oblationis 
immolatur  ;  ejus  quippe  ibi  corpus  sumitur,  ejus  caro  in  populi  sainte  pati- 
tur,  ejus  sanguis  non  jam  in  manus  infîdelium,  sed  in  ora  Melium  funditur. 
Hinc  ergo  t)ensemus  quale  sit  pro  nobis  hoc  sacrificium,  quod  pro  absolutione 
nostra  passionem  unigeniti  Filii  sempcr  imitatur.  Quis  enim  fidelium  habere 
dobium  possit  in  ipsa  immolationis  hora  ad  sacerdotis  vocem  cœlos  aperiri  : 
ÎQ  illo  Jesu  Christi  mysterio  angelorum  choros  adesse  :  summis  ima  sociari  : 
terrena  cœlestibus  jungi  :  unum  quid  ex  visi])ilibus  atque  învisi])ilibus  fleri  ? 
Item  Joannes  Chrysostomus  patriarcha  ad  néophytes  :  «  Yidete  (jnemadmo- 
t  dam  sponsam  sibi  Christus  conjunxit  :  videte  quo  vos  cibo  satietatis  enutrit, 
«  Ipse  nobis  cibi  substantiœ  est  atque  nutrimentum.  Nam  sicut  mulier,  affe- 
•  ctionis  natura  cogente,  genitum  alere  sui  lactis  fecunditate  festinat,  sic  et 
«  Christus  quos  ipse  régénérât  suo  sanguine  sempcr  enutrit.  >  Etenim,  ut  idem 
Joannes  scribit  ad  Theodorum  monachum,  <  lubiicum  gcnus  est  natura  mor- 
<  talis  :  cito  quidem  Icbitur,  sed  non  sero  reparatur,  et,  ut  facile  cadit,  ila  et 
«  velociter  surgit.  >  Debemus,  o  ûlia,  ad  hoc  singulare  confugere  sacramen- 
tum, singulare  appetere  medicamentum.  Hœc  ideo,  charissîma  beati  Pétri  fliia, 
acribere  procuravi,  ut  fldes  ac  fiducia  in  occipiendo  corpus  Domiai  major  tibi 
accrescat.  Talem  quidem  thesaurum,  taliaque  dona,  non  aurum,  non  lapides 
pretjosos,  amore  patris  lui,  cœlorum  videlicet  principi:;,  a  me  tua  requirit 
anima,  licet  ab  aliis  sacerdotibus  longe  meliora  pro  meritis  accipere  possis. 
De  Matre  vero  Domini,  cui  te  principaliter  commisi  et  committo,  et  nunquam 
committere,  quousque  illam  videamus,  ut  cupimus,  omittam,  quid  tibi  dicam, 
quam  cœium  et  terra  laudare,  licet  ut  meretur  nequeant,  non  cessant  ?  Hoc 
tamen  procul  dubio  teneas,  quia,  quanto  altior  et  melior  ac  sanctior  est  omni 
matre,  tanto  dementior  et  dulcior  circa  converses  peccatores  et  peccatrices. 
Pone  itaque  flnem  in  voluntate  peccandi,  et  prostrata  coram  illa  ex  corde 
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contritio  et  humiliato  lacrymas  effunde.  Invenies  illam»  indubitanter  pro- 
mittOy  promptiorem  carnaU  matre,  ac  mitiorem  in  tui  dilectione. 

Data  Romœdecimo  quarto  Raleadas  Maii  [Martii,  tf  sic  in  Mutin,  ]^  in- 
dictione  duodecima. 


EPISTOLA  XLVIIL 

AD  HUBEBTUM  GBNUENSEM  EPISGOPUM. 

(Anno  i074.) 

Prœcipit  uxorem  cujusdam  Ansaldi  adulterii  accusatam  ad  purgationem 
admittif  excommunicans  patrem  ejus,  et  quemcunque  alium  qui  id  impedire 
prœsumpserit. 

Gregobius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Huberto  Genuensi  episcopo, 
et  universo  loci  illius  clero  ac  populo,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Intelligentes  errorem  vestnim,  de  periculo  vestro  valde  timemus,  quoniam 
sacramenta  consortii  conjugaliSi  divinis  sancita  praeceptis  et  legibus,  inter 
vos  malignis  fœdari  studiis  audivimus.  Scriptum  quippe  est  de  conjugali 
vinculo  :  Quod  Deus  conjunxU^  homo  non  separet  (MaUh,  xix»  6;  Marc,  x,  9), 
et  Veritas  omuino  prohibet  ne  vir  uxorem  suam,  nisi  forte  causa  forni- 
cationis,  relinquat.  Nobis  autem  relatum  est  Ansaldum  quenidam,  concivem 
yestruniy  a  pâtre  suo  coactum  esse  ut  uxorem  propriam,  de  fornicatione  falso 
criminatam,  nec  ulterius  habeat,  nec  judicium  purgationis  ejus,  id  quod  ipsa 
valde  desiderat»  pro  discutienda  veritate  suscipiat.  Quod  quia  divinis  et  hu- 
manis  legibus  valde  contrarium  est,  primo  te  episcopum,  deinde  omnes  vos 
admonemus,  et  apostolica  auctoritate  prœcipimus  ut,  si  mulier  ad  examina- 
tionem  legitimam  se  conferre  voluerit,  cum  omni  tranquillitate  et  exspecta- 
tione  jus  tecum  probationibus  recipiatur;  et,  si  per  misericordiam  Dei  inno- 
cens  apparuerit,  separari  a  viro  suo  nullatenus  patiamini.  At  si  pater  prsefati 
Ansaldi  hsec,  quœ  divina  auctoritate  diximus,  imo  si  quis  mortalium  hœc  im- 
pedire ac  prohibere  praesumpserit,  tuam,  episcope,  fraternitatem  apostolica 
auctoritate  monemus  ut,  omni  respectu  gratise  personalis  abjecte,  reos  ana- 
thematis  gladio  ferire,  et  a  corpore  Ecclesiœ  dissecare  non  desînas,  et  nobis 
extremam  manum  imposituris  per  litteras  tuas  id  quantocius  indicare  non 
prœtermittas.  Prœterea  volumus  ut,  quam  citius  possis,  prsesentiam  tuam 
nobis  exhibere  studeas. 

Data  Lateranis  quarto  Kalendas  Maii  [Martii,  et  sic  in  Mutin.],  indictione 
duodecima. 


AUTHENTICA.  —  PARS  I  ;  REGIST.   LIE.   L  155 


EPISTOLA  XLIX. 

AD  OMNBS  CHRISTIANOS. 

(Anno  i074.) 

Monet  tU  ConstantinopolitanU  opem  ferant^  qui  a  Saracenis  multis 

calamUatUms  afficiebarUur, 

Grigorius  episcopuSy  servus  servorum  Dei,  omnibus  ChrisUanam  fidem 
defendere  volentibus  salutem  et  apostollcam  benedictionem. 

Notum  vobis  esse  yolumus,  hune  virum  prœsentium  portitorem,  dum  de 
ultramarinis  nuper  reverteretur  partibus»  apostolorum  limina  et  nostram 
pnesentiam  visitasse.  A  quo,  sicut  a  plerisque  aliis,  cognovimus  gentem  pa- 
ganonim  contra  Christianum  fortiter  invaluisse  imperium,  et  miseranda  cru- 
delitate  jam  fere  usque  ad  muros  Constantinopolitanœ  civitatis  omnia  déva- 
stasse et  tyrannica  violentia  occupasse,  et  multa  millia  christianorum  quasi 
pecodes  occidisse.  Qua  de  re,  si  Deum  diligimus,  et  christianos  nos  esse 
cognoscimus,  pro  miseranda  fortuna  tanti  imperii  et  tanta  christianorum 
clade  nobis  valde  dolendum  est  :  et  non  solum  dolere  super  hac  re  débit» 
toOicitudini  nostrœ  sufQcit,  sed  animas  pro  liberatione  fratrum  ponere, 
exemplum  Redemptoris  nostri,  et  debitum  fraternœ  charitatis  a  nobis  exigit  : 
quia,  sicut  ipse  pro  nobis  animam  suam  posuit,  et  nos  debemus  pro  fratribus 
nostris  animas  ponere.  Scitote  igitur  nos,  in  misericordia  Dei  et  in  potentia 
Tirtutis  ejus  confises,  omnibus  modis  id  agere  atque  parare  ut  adjutorium 
christiano  imperio  quam  citus,  Deo  juvante,  faciamus.  Unde  vos  per  fidem» 
io  qua  per  Christum  in  adoptionem  filiorum  Dei  uniti  estis,  obsecramus,  et 
âuctoritate  beati  Pétri  apostolorum  principis  admonemus,'  ut  et  vulnera  et 
Baoguis  fratrum,  et  periculum  priefati  imperii  digna  compassione  moveat,  et 
vestra  virtus  pro  Qhristi  nomine  non  invitam  fatigationem  ad  ferenda  fratri- 
bus auxilia  subeat.  Quidquid  autem  super  hac  re  divina  pietas  vcstris  animis 
iodiderit,  sine  mora  certis  legationibus  nobis  renuntiare  studete. 

Data  Rom®  Kal.  Martii,  indictione  duodecima. 


lo6  S.  GREGORII  VII  OPERA. 


^ 


y 


EPISTOLA  L. 

ÀO  BBATRICRM  ET  MATHILDKM  EJUS  FILIAM. 
(Amio  i074.) 

CommittU  ei$  causam  itUer  episcopwn  Rosellanum  et  UguHnum  comitem 

terminandaïa. 

Gregorhis  episcopus,  oervus  sciTontm  D^i,  Beatbici  et  Mathildi  gloriosis 
ac  charissimis  in  Ghristo  filiabus  ^uIuIgdi  et  apostolicam  bcnedictionem. 

Non  mirctur  vestk'anobDiîas  super  his  caiœ  vobis  de  causa  Dodonis  Rosel- 
lani  cpLscopî  scripsl,  quia  inhumanitas  vid  TCtur,  si  preocs  et  murmiir  Ugu- 
Uni  [UgoHni]  œmitis  oarv'pendercm.  Inipurtuiîc  quidom  sœpc  me  rogavil  ut 
causam  ipsius  contra  Rosellanum  episcopum  juste  decerncrr^m,  et  ut  idem 
episcopus  sibi  justitiam  facerct  procurarciii.  Ego  v^ro,  de  vobis  singulariter 
inter  omncs  prinr.ip js  Romani  imperit  confldens,  rogavi  ut  ad  certum  et 
justum  ac  paciûcum  finrm  per  vos  causa  inter  cos  duceretur»  quo  iUe  qui 
justus  jud -x  est,  a  vestro  studio  vestraque  pietate,  me  instante,  glorificeiur. 
Scit  enim  cbaritas  vostra,  et  omnino,  ut  reor,  intolUgit  quod  in  omnibus 
actibus  vestris  lionorem  Dci  vestramquo  salutcm  rcquiro.  Et  ideo  cum  pro- 
pheta  dico  :  SacrificcUe  sacrificium  justUiŒf  et  sperate  in  Domino  {Psal,  nr). 
Et  itcrum  :  Jftdicate  pupillOy  et  defendite  viduas^  et  vcnite^  et  arguite  tne^  dicU 
Dominus  {Isa.  i).  Ex  amorj  quidem  I)oi  proximum  diiigcïido  ncyuvore,  mis> 
ris  et  opprcr^sis subve lire,  oriiiioMbus.  j-^juniis,  vigiiiis,  cl aliis  quampluribus 
bonis  op"*ribus  prœpono,  i/uia  veram  cl>aritatem  cunctis  virtutiljus  prufcrre 
cum  Vpostolo  non  dubito  (I  Cor.  xiii).  Nam  si  hi\)C  mater  omnium  virtu- 
tum,  '^iUu3  Deum  de  cœlo  in  terraiti  ut  nostram  miseriam  ferret  compulit 
venire,  me  non  insirueret,  etesseï  qui  loiseris  et  oppi*essis  ecclesiis  vestra 
vice  subveniret,  ac  univers;;li  Ecclesiœ  ùeserviret,  ut  sa^culum  relinqueretis, 
cum  0  «nibus  ejus  curis,  monere  procu  arem.  Sed  quia  de  vestra  aula,  ut 
multi  principes,  Deum  non  abjicitis,  imo  sacrificio  justitisp  ad  eam  venire 
invitatis.  ro^i^^amus  vos,  et  ut  charissimas  filias  admonemus,  bonurti  quod 
cœpistis  ad  perfectum  finem  perducatis.  Non  favor  humanus,  non  anor 
pecuniœ,  non  desiderium  vanœ  glori:.?  vestrum  sacriflcium  possit  ofTuscare. 
Yili  enim  pretio  magnam  rem  vendit,  qui  bujus  \ita>  inluitu  Deo  servit.  Quai 
vobis,  quas  sincero  corde  diligo,  parum  scribo,  gravi  cura  me  implicitum 
esse  Lianifesto.  Vobis  eniio  in  talibus  non  aliquem  vicarium  in  dictitando 
acquiro,  sed  meipsum  labori,  licet  rusticano  stylo,  suppono,  quia,  si  diligor 
ut  diligo,  nullum  mortalium  mibl  prssponi  a  vobis  cognosco.  Omnipotens 
Deus  meritis  supremœ  Dominœ,  per  auctoritatem  beati  Pétri  et  Pauli,  a 
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cuDCtis  vos  peccatis  absolvat»  et  ad  gremium  uuiversalis  matris  vestrœ  cum 
gaudio  perducat. 
Data  Romœ  quarto  Nonas  Martii,  indictione  duodecima. 


EPISTOLA  U. 

AD  ABNALDUM  ABBATEM  SANCTI  SEVEBI. 

(Ânno  1074.) 

ArguU  quodad  synodum  vocatus  non  zenerii,  sententiam  adversus  eum  latam 
de  guodam  tnonasterio  propter  coniumaciam  confirmât.  Monet  ut^  si  se 
gravatum  sentiaty  Romam  ventât. 

Gregorius  episcopus,  scrvus  servorum  Dei,  Abnaldo  abbati  Sancti  Severi 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Non  mediocris  te  inobedientiœ  arguere  possumus,  quod  post  iiiultas  queri- 
monias  de  te  in  Romanis  conciliis  factas,  monasteriuin  Sanctœ  Grucis  de 
eccclesia  Sanctœ  Mariœ,  nuUam  adhuc  justitiam  sit  consecutum.  Licet  exa- 
men exqiûrendœ  veritatis  hujus  negotii  Trivolis  excusationibus  jam  ex  longo 
tempore  évitasse  videaris,  pressenti  tarocu  anno  pro  definienda  lite  nostra  a 
legatô  nostro  Giraldo  [Gorardo]  Ostiensi  episcopo  ad  synodum  vocatus,  nul* 
lam  Deo  et  sancto  Petro  diceris  reverentiam  exhibuisse,  adeo  ut,  contempta 
auctoritate  apostolicœ  Sedis,  neque  tu  venire,  neque  alios  Juste  te  excusaturos 
Btaidueris  mittere.  Unde,  quia  absentatio  tua  indicium  injustitiœ  tuœ  clarisi- 
mum  tribuit,  difflnitum  est  in  eadem  synodo  monasterio  Sanctœ  Grucis  pre- 
dicts  eoclesiœ  Sanctœ  Mariœ  jus  et  possessionem  restituondam  esse.  Quam 
nimirum  diffinitionem  nos  approbantes»  prœcipimus  tibi  apostolica  auctori- 
tate ut  prœfatum  monasterium  Sanctœ  Grucis,  sicut  statutum  est,  quiète 
teoere  permittas.  Quod  si  te  justitiam  habere  confldis,  hinc  usque  ad  festi- 
vitatem  omnium  Sanctorum  ad  nos  venire  studeas,  teque  prœdicto  abbati 
eodem  termino  venturum  notiflces  ;  quatenus  utriusque  partis  perquisitis 
rationibusp  certum  causœ  vestrœ  ûnem,  Deo  auxiliante,  iraponamus. 

Data  Romœ  in  synodo,  secundo  Idus  Martii,  indictione  duodecima. 
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EPISTOLA  LU. 

AO  MANASSEM  ABGHEPISCOPUM  REMENSEM. 

(Anno  i074.) 

LaudM  eum  quod  monasterio  Sancti  Remigii  religiosum  abbatem  prcefecerii^ 
cui  potestatem  facU  aliam  abbatiam  administrandi^  si  tanium  onus  ferre 
valeat  :  quod  si  non  possit^  jubet  ipsum  dure  opérant^  iU  alius  abbas 
prœficiatur, 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  MANAsSiE  Remensi  archi- 
episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionom. 

Romana  Ecclesia  jamdudum  fraternitatem  tuam  ulnis  materaœ  diiectionis 
amplectenSy  speciali  quodammodo  charitate  dilexit,  et  prœstantissima  cura 
dulcissime  fovit;  prsBsertim  nos  adeo  tuœ  promotioni  favimus  et  consensi- 
mus,  ut  nequeamus  vitare  grave  periculum,  si  ea  feceris  quse  tuum  ordiuem 
dehonestent,  aut  tuam  non  deceant  dignitatem.  Unde  si  quando  ea  de  te 
audivimus  quœ  tuo  ordini  non  congruunt,  maximo  mœrore  confundimur,  ac 
proinde  leviter  dissimulare  non  possumus.  Inter  cœteras  quîdem  querimo- 
nias  quœ  de  te  nostris  auribus  sunt  delatœ,  querimonia  monasterii  sancti 
Remigii  acriter  animum  nostrum  turbavit,  et  in  te  vehementer  commovit. 
Yerum,  quia  nunc  cognovimus  quod  idem  monasterium  melius  ordinasti 
quam  audivimus  vel  speravimus»  quoniam  ibi  honestum  moribus  et  erudi- 
tum  litteris  hominem  posuîsti,  non  minima  lœtitia  animum  nostrum  refocil- 
lasti.  Abbas  quîdem,  nobis  admodum  piacet  :  et,  si  posset  ferre  onus  ut  utras- 
que  abbatias  regeret,  Metensem  sciiicet  et  Remensem,  laudassem  pro  eo, 
quia  vir  et  religîosus  et  sapiens  est.  Alioquin  si  pondus  utrarum^ue  regiminis 
super  posse  sibi  est,  ut  ipse  fatetur,  ne  nimia  gravedine  pressus  succumbat, 
rogamus  prudentiam  tuam,  imo  apostolica  auctoritate  monemus  quatenus 
suo  consilio  et  consen3U,  per  electionem  congregationis  secundum  regulam 
sancti  Benedicti,  ideonum  ibi  rectorem,  Deo  concedente,  constituas.  Pro 
certo  enim  noveris  quoniam  ita  chara  erit  nobis  illius  monasterii  honesta  et 
regularis  regiminis  ordinatio,  ac  si  esset  in  monasterio  sancti  Pauli. 

Data  Romœ  in  synodo,  secundo  Idus  Martii,  indictione  duodecima. 
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EPISTOLA  LUI. 

AD  HEBnUNHUM  HETENSBM  BPISCOFUH. 


SKum  erga  t'JJum  amorem  testatur.  Petit  tU  pro  te  Dominum  deprecetur.  Signi- 
ficat  alAatem  Arm^phum  vette  Remmsi  abbatiœ  renuntiare,  et  Metensis  esse 
amtentum. 

GaEGffitiiTs  episcopus,   servus  servorum  Dei,  Herihanno  [Hermanno]  Me- 
leosi  episcopo  ealutcm  et  aposlolicam  beaediclionem. 

UUeras  dilectioDis  tuée  gratanler  accepimus,  quia  in  eia  abundantiam 
ieTotioois  tuât  erga  nos  exuberare  cof^ovimus.  Nos  quidem  omnibus  debi- 
nun  solliciludînis  noslrœ  exhibere  volumus  et  debemus,  quoniam  omnium 
i^uram  euscepimus,  et  omnium  aalulem  cupimus  et  oplamus  :  quia  licet  in- 
digTii  merilis  regimen  unîversalis  Ecclesisa  regendum  accepimus,  et  mini- 
sierium  cvangelizandum  accepimus,  vœ  nobis  si  non  evangelizaverimus.  Et 
licet  ooinibus  debitores  sumus,  prœcipue  tamen  domesticis  ndci  curam  no- 
Arx  soliiciludinis  exhibere  condccet  et  oportet.  Unde  noverit  fraternitas 
veslraquonism  de  vobispropensioreat  nobis  cura  ctin  vobia  ardentior  amor, 
pro  eo  sciltcet  quod  dignœ  récompensai i on is  muaua  a  vestrœ  sanctitatis 
oratioDibUB  enspectamus.  Grave  eaim  pondus  gerendum  suscepimus,  et, 
niji  restris  et  tolius  Christian! la tis  fldelium  oratioaibus  fulciamur,  ferre  nul- 
laienos  possumus.  Quapropter  rogamus,  ul  sancts;  congrégation! a  vcslrœ 
aBiâuis  orationibus  sublevari  mereamur.  Non  Bolum  enim  tam  sanciœ  con* 
gre^lionis  oraliones  ardenter  exigimus,  verum  totis  populi  quœrimus 
et  optamus.  Prœterea  abbas  Sancii  Arnulphi,  vir  (ut  nobis  videtur)  religiosus 
M  tibi  ndelis,  nobis  innotuil,  quod  velil  [f.,  malil]  sub  lue  regimine  pauper 
viTere,  quam  alibi  dives  et  potens.  Vult  enim  (si  tibi  videtur)  renuntiare 
abtiaiiœ  Saocti  Remigii,  et  tantum  vestree  {forte,  vesira,  H.]  esse  conlentus  : 
cajos  rei  causa  misimus  litleras  noslras  Rcmenai  archiepiscopo,  ut  diclam 
ibbatiam  secundum  Deum  consilio  istius  in  alium  ordinet,  iste  vero  vobis 
taotummodo  cédai.  Vos  autem  rogamus  qualenus  pro  charilale  nostra  eum 
fharius  habéatia,  ut  sentiat  profecisse  sibi  quod  ad  nos  venit. 
Data  in  syDodo,  secundo  Idus  Martii,  iudiclione  duodecima. 
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EPISTOLA  LIV, 

AD  CAKOKICOS  SAKCTI  BtLAItlt. 

(Anno  1074.) 

Jiàift  Pictavensium  canonicontm  consuetudinem  tn  feslivitate  taneti  Hilarii 
a  omnium  tandorum  servari. 

Gregoiuds  episcopiia,  serviia  Bervori'.ni  Dci,  csi'ooicis  S.  Hilarii  saliitem  et 
apoaU)lica::i  be'.ediclionem, 

Noiuin  vobia  esse  volumus  quod  canonici  PiciavcDses  ÎD  syuodo  noatra 
conquesli  sunt,  vos  '^oacgrrc  et  conlradiccre  illis  coiisueliu'inem,  quam  in 
ecclesia  SBDcli  Hilarii  jure  habero  debeiit,  vîUclicct,  ui  in  fcsiiviiale  omnium 
sanctorum,  el  saocti  Hilarii,  cum  illuc  ex  more  cum  procesaione  veniunt,  ai 
episcopus  aderil,  ipse  miasam  celebrci  :  sia  »utem  non  adsit  cpiscopus,  deçà- 
nus,  aui  ali'iuis  do  ni;  jo'ibus  cnnonicis  rielavcnais  eccl'^siffi,  officium  ^ice 
episcbpi  pcragcre  debeat.  Quod  cum  apud  nos  in  publico  concilie  venlilatum 
fherit,  BuKli.;^aleriB<  archiepiscopo  causam  vcstrameum  (iuibu9d:.ni  aliisde- 
fendente,  scicnics  t:ilein  coDsiietudinem  in  Ilomana  Ecclcai;<  per  sin^as  sta- 
tiones,  cl  ferc  per  univeiaum  orbcm  in  alita  ecclesiis  rite  cl  rationabiliter 
teneri,  dijudicantc  concilio,  jusiam  eos  i'cquircre  causam  comprobavimus,  et 
prtsdictum  usum  eos  obtinere  dcbere  apostolica  auctorilate  ceosuimus. 
Venun  ut  vobis  abundantius  satisTaciendo  omuem  reclamandi  occasiooem 
demeremus,  ut  Pictavcnses  clerici,  qui  pressentes  adcranl,  partem  suam  (a- 
eut  approbatio  agenti  semper  incumbit)  sacramento  firmarent  dijudicavinius. 
Quod  (|uidem  Ipsl,  prEesente  Burdigalensî  archiepiscopo,  et  cœieris,  facere 
paratissimi  ercnt,  aiquc  idem  archiepiscopus  a  nobis  commonitus  juramea- 
tum  se  recipere  proressua  est.  Quapropter  apostolica  vos  auctoriute  monemus 
atque  prœc^pimus  ut,  omni  intcr  vos  et  Piclavenses  canonicos  lite  sopiia. 
cousuetiKîiDem  et  justiliam  suam,  sicut  superius  synodali  Judicîo  decretum 
esse  cognoscilis,  sine  omni  contractictione  deinceps  btbere  permtttatia. 

riBia  Romœ  in  synodo,  dccUno  oclavo  [svii]  Kalendaa  Aprilis,  indictioae 
duodcdma. 
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EPISTOLA  LV. 

ÂO  SUFFRAGANBOS  AUSGIENSIS  EGCLESIJS. 

(Anno  1074.) 

Prœcipit  iU  eorum  archiepiscopo,  sicut  apostolicœ  Sedis  legatus 

jusseraty  obediant. 

GasGomus  episcopus,  servus  servonim  Dei,  Bigoritano  episcopo»  et  cœteris 
suffraganeis  Ausciencis  [Auxitensis]  ecclesise,  salutem  et  apostolicam  bene- 
dictionem. 

Legatus  sanctœ  Romanse  Ëcclesiœ,  videlicet  confrater  noster  Giraldus  [Ge- 
rardus]  Ostiensis  episcopus,  ut  Gulielmo  archiepiscopo  vestro  debitam  reve- 
reotiam  exhibeatis  commonuit.  Verum,  sicut  idem  archiepiscopus  conque- 
rendo  nobis  retulit,  postea  Dec  consideratio  débit»  subjectionis,  nec  respec- 
tus  apostolic»  auctoritatis  vos  ad  obedientiam  flexit.  Quod  quanquam  non 
parum  prsesumptionis  et  damnandœ  contumaciœ  habeat,  adhuc  tamen,  facta 
vestra  apostolica  mansuetudine  dissimulantes,  mandamus  vobis  et  apostolica 
auctoritate  prœcipimus  ut  nullatenus  eî  honorem  subjectionis  debitœ  subtra- 
batis.  Si  quid  autem  adversus  eum  habetis,  una  secum  adite  nostram  prœ- 
sentiam,  et  si  quid  discussione  dignum  protuleritis,  adjuvante  Deo,  sollicita 
iDdagatione  examinatum  competenti  sententia  determinabimus. 

Data  RomaB  decimo  septimo  Kalendas  ApriliSj  indictione  duodecima. 


EPISTOLA  LVI. 

AD  ROGEIUUM  CATALAUNENSBM  EPISGOPUM 
(Anno  1074.) 

PrœdpU  ut  prœsiUa  die  ad  se  Romam  veniat^  tU  ejuA  causa  definiri  possit. 

Grigorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Rogbhio  dicto  Catalaunensi 
epiflcopo. 

Philippus  rex  Francorum,  non  modica  tibi  dilectione  astrictus,  multum 
DOS  ut  te  absolveremus,  tum  per  litteras  tum  per  legatorum  verba,  rogavit. 
Quod  quidem  salva  justitia  nequaquam  nobis  faciendum  esse  pervidimus, 
dumjuxta  vigorem  canonicœ  disciplinœ,  multogravius  in  te  animadverten- 
dum  esse  cognosceremus.  Sed  adhuc  apostolica  mansuetudine  judicium  in 
te  uitionis  débit»  suspendentes,  prœsenti  auctoritate  tibi  prsecipimus  ut  pras- 
sentiam  tuam  ab  hinc  usque  ad  proximam  festivitatem  omnium  Sanctorum 

I.  11 
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coDspectui  nostro  rcprœsentare  nullo  modo  prœtermittas  :  quatenus  adversum 
te  toties  iteratam  proclamationem  Catalaunensis  ecclesiœ  justo  fine,  Deo 
auxiliante,  decidamus  :  admonentes  equidem  ne  intérim,  in  contemptu  vel 
transgressione  jam  ante  datœ  sententise,  periculum  tibi  tu  ipse  gravius  ingé- 
ras. Quibus  in  rébus  si  nobis  inobediens  fueris,  et  aliqua  tergiversatione  te 
excusans  infra  prœlibatum  terminum  prœsentiœ  nostrœ  te  non  exhibueris,  de 
tua  damnatione  et  incommutabili  depositione  ulterius  non  dubitabis. 

Data  Romœ  in  synode,  decimo  sexto  Kalendas  Âprilis,  indictione  duode- 
cima. 


EPISTOLA  LVII. 

AD  GUILISUCUM  PÀPIBN8EM  EPISGOPUM. 
(Anno  i074.) 

Mofiet  ut  cum  Azone  marchione  de  incestuosa  copuUUione  cum  ipsius  episœpi 
sorore  accusato  ad  se  veniai^  vt  ejus  causa  discuti  possit. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Guu.iklmo  Papiensi  episcopo 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Significandum  tibi  duximus  marchionem  Azonem  in  Romana  synodo  super 
incesta  copulatione  sororis  tuœ  accusatum  esse  :  qua  de  re  ipse  per  propin- 
quos  mulieris  satisfactionem  pollicitus  inducias  postulavit.  Propterea  rogamus, 
et  apostolica  auctoritate  fraternitatem  tuam  admonemus,  ut  ad  servitium 
sancti  Pétri  paratus,  et  ut  melius  possis  instructus,  cum  eodem  marchione  ad 
nos  venire  nullo  modo  praetermittas,  certus  te  a  nobis  honoriûce  recipiendum 
et  relinquendum.  Nam,  etsi  fraternitatis  tuœ  auxilia  in  aliis  minime  nobis 
necessaria  fuissent,  tamen  bac  de  causa  prœsentiam  tuam  nobis  exhiberi 
opertet,  ut  exortas  prœfati  conjugii  quœstiones  diligenti  examinatione  discu- 
tiamus,  et  justitiam  legali  judicio  decernentes,  adjuvante  Domino,  si  quid 
periculosum  apparuerit  amputemus,  et  quod  ofBcio  nostro  et  illorum  saiuti 
congruit  statuamus. 

Data  Romœ  in  synodo  [deest  in  synodo]  decimo  sexto  Kalendas  Aprilis, 
indictione  xii. 
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EPISTOLA  LVIII. 

AD   GEUSAM  DUCEM  HUNGARORUM   (1). 
(Anno  10740 

Commendai  ejus  observantiam  erga  Sedem  apostolicam^  testatur  suant  crga 
eumdUectionem.  ScribU  utper  Azonem  marchionem  qnœcunque  voluerit  sUfi 
significet. 

Grbgorics  episcopusy  servus  servorum  Dci,  Geusjb  duci  Hungarorum  salu- 
tcm  et  apostolicam  benedictionem. 

Yisis  litteris  tuis,  laudabilem  devotionis  tuae  professioDem  cognovimus,  in 
qua  cor  et  animum  tuum  erga  reverentiam  apostolicœ  Sedis  igné  divine  in- 
flammatum  esse  intelleximus.  Qua  de  re  non  incerta  spes  tuœ  salutis  osten- 
ditur;  et  non  parvum  nobis  exortum  est  gaudium  :  quonlam  qui  débita  fide 
et  devotione  apostolicœ  reverentiœ  vota  concipiunt,  nequaquam  dubia  ab  eis 
pnesidia  et  bénéficia  prsestolantur.  Unde  etiam  tuam  monemus  dilectionem, 
ut  studia  tua  erga  honorem  apostolorum  semper  excrescant,  et  quanto  te 
quotidieex  necessario  fine  vit»  tuœ  judiciis  illonim  appropinquare  cognoscis, 
tanto  propensius  eos  debitores  tibi  efflcere  studeas  :  quatenus  per  misericor- 
diam  Dei,  illis  suffragantibus,  peccatorum  tuorum  indulgentiam  et  œtern» 
beatitudinis  gloriam  te  adipisci  gaudeas.  De  nostra  vero  charitate  nullatenus 
tedubitare  volumus:  sed  effusis  in  te  intimis  et  paternis  affectibus,  locum 
apud  nos  agendi  et  impetrandi  quœ  saluti  et  bonori  tuo  digne  competunt, 
te  habere,  remota  omni  dubitationc,  promittimus.  Et  si  quis  inimicorum  tuo- 
rum aliquid  adversum  te  molirc  prave  tentaverit,  procul  dubio  non  solum 
nostra  carcbit  audientia,  sed  indignationcm  apostolica)  gratiœ  in  eum  exas- 
perari  scntiet.  Tu  autem  si  quid  interdum  aut  de  tuis  causis,  aut  quod  servi- 
tio  apostolicœ  reverentias  pertineat,  nostris  auribus  intimare  cupias,  habes 
egregium  vidclicet  marcbionem  Azonem,  nobis  quidem  inter  cœteros  Italiœ 
principes  valde  dilectum,  per  quem  ea  quœ  ad  apostolicam  audientiam  refe- 
reoda  destinaveris,  nobis  aptissime  indicari  et  commcndari  poterunt.  De 


(i)  An  commeDC€inent  de  1074,  deux 
fompétitears  5e  dispotaient  le  trône  de 
Dongrie  :  l'an  était  Salomon,  qai  avait 
^osé  la  princesse  Jadith,  sœor  do  roi 
If^ari,  en  lui  faisant  hommage  de  ses 
Euts  an  pn^judiee  du  Saint-Siège  ;  Tautre 
M  oommait  Gieza  ou  Geaza;  U  s'était  mis 
toos  la  protection  do  Rome.  Ce  dernier 
remporta  trob  victoires  consécutives  sur 
MO  rival,  qui,  chassé  de  son  royaume, 
rérlama  avec  instances  le  secours  de  son 
beau-frère,  en  lui  promettant  la  moitié 


de  ses  Etats.  Henri,  pour  jouir  des  avan- 
tages qu'on  lui  offrait,  entra  en  Hongrie 
avec  son  armée  ;  mais  vaincu  à  son  tour 
par  Gieza.  il  fut  obligé  de  se  retirer.  C'est 
au  prince  victorieux  que  le  Pape  adresse 
cette  lettre  affectueuse.  Salomon,  à  son 
tour,  s'adressa  au  Saint-Sidge,  en  se  sou- 
mettant à  son  arbitrage,  et  le  Pape  lui 
répondit,  le  27  octobre  1074,  avec  un  mé- 
lange de  sévérité  et  d'indulgence.  (Epist. 
lib.  U,  13.) 


164  S.   GREGORII  VII   OPERA, 

cœtero  divioa  clementia  et  ab  instantibus  hujus  sœcuU  te  adversitatibus  prote- 
gat,  et  ad  perageodum  ea  que  sibi  bcnaplacita  simt  invicias  libi  vires  et 
facultales  tribuat. 
Data  Romœ  ia  synodo,  decimo  sexlo  Kalendas  Aprilis,  indliclione  duode- 


EPISTOLA  LIX. 

AD  orrONBH   BT   CBUOKRADUIiI  FRATRBS. 

(Anno  1074.) 
Ne  Olomveensi  ecclesiœ  tnotestiam  inférant. 

Grbgorius  episcopus,  aervus  servonim  Dei,  Ottoni  et  CanOKHUK)  fratri- 
bus  Wralislai  ducis  Rohemorum  salutem,  et  spostolicam  benedictioaem. 

Heminisse  débet  oobilitas  vestra  quod  de  causa  OlomuceDsia  ecclesiœ  jam 
ante  apostoUca  moDila  accepislis,  ne  justiliam  ejus  aliqua  occaaione  minue- 
reiis,  neque  molestantibua  eatn  aliquod  adjutorium  prieberetis.  Nunc  vos  ad- 
monemus  et  paierna  charitate  rogamus  ne  aliquam  Gontrarietaiem  eidem 
ecclesiœ  Taciatia,  sed  pro  reverentia  aanctœ  Romanœ  Ecdeaiœ,  cujua  aposto- 
licis  privilegiis  munita  est,  amorem  et  pis  devotionis  sludia  erga  illain  exhi* 
beatis,  et,  quantum  vestr»  poteatatis  est,  jura  et  pertinentiaa  ejus  a  vobia 
et  vestris  inviolata  conservari  aludeatis.  Hœc  enim  est  causa,  in  qua  et 
divin»  rémunéra tionis  gloriam,  et  apostolorum  certa  prœsidia,  ac  Dostre 
dilectionis  plenitudinem  vobis  lucrari  et  aptissime  possitis  astringere  ;  ain 
autem  (quod  Don  oplamus)  aliter  feceritis,  procul  dubio  bec  eadem  vobis 
corrumpere,  et  in  contrarium,  quod  abait,  verlerc  poterilis. 

Data  Rome  decimo  quinto  Kalendas  Aprilis,  indictione  duodedma. 


EPISTOLA  LX.  ;  i 

AD  SIOnniBDUH  MOGUNTINIIll  RFISCOPUU. 

(Anno  1074.) 

Arguitguod  cataam,quœiiiter  JeromirumBrafensemHJoannemMormentem 
episcopoi  vertebatur,  ad  <^ottolicam  Sedemjan  lœpe  delatam,  ad  te  eonoer- 
tere  prwsumpterit. 

Gregorius  epiacopus,  aervus  servomm  Dei,  Sigitbedo  Hoguntino  archi- 
episcopo  salutem  et  aposlolicam  beiiedictionem. 
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Pervenit  ad  aures  nostras  quœdam  de  te  indigna  relatio,  cui  nequaquam 
fidem  adhibuissemus,  nisi  quod  in  litteris  tuis  quas  de  causa  Jeromiri  Bra- 
gensis  et  Joannis  Moravensis  episcoporum  nobis  direxlsti,  idem  in  animum 
tuum  te  induxisse  inteUeximus,  videlicet,  ut  negotium  quod  ipsi  habent  ad 
iavicem»  jam  toties  ad  apostolicam  delatum  audientiam,  a  nostro  judîcio  ad 
examen  tui  arbitrii  transferretur.  Qua  in  re,  quoniam  evidenter  apparet  quam 
parum  consultores  tui  jura  apostolicœ  auctôritatis  inteliigant  vel  attendant^ 
fraternitatem  tuam  ut  nobiscum  canonicas  traditiones  et  décréta  sanctorum 
Patram  percurrat  invitamus,  in  quibus,  prœsumptionis  suœ  fastum  denuo 
recognoscenSy  culpam  in  seipsa  negligentiœ  pariter  deprehendat  et  ausus. 
Kam,  cum  primum  Joannes  Moravensis  episcopus,  ecclesiœ  cui  prseest  jura 
defeodere  volens,  multis  injuriis  ac  contumeUîs,  flageliis  etiam  (ut  audivi- 
mas)  afflceretur,  et  tamen  justitiam  non  posset  consequi»  tua  reiigio  nullam 
inde  soUicitudinemy  nullam  in  discutienda  causa  fatigationem  suscepiase 
dignoscitur.  Yerum  postquam  apostolica  Sedes,  accepta  prœfati  episcopi 
qoerimonia,  sœpe  per  epistolas,  aliquoties  etiam  per  legatos  causam  juste 
fine  determinare  etlitem  compescere  desudaverat,  tune  demum  evigilans 
solertia  tua  negotium  animadvertît,  suis  hoc  dîscussionibus  référendum  esse 
judicavit  et  fratrem  per  apostolica  suffragia  ad  portum  justitiœ  et  quietis 
eDatantem  in  profundum  (credo) -renovandae  contentionia  et  laborum  retra- 
bere  voluistl.  Quanquam  igitur  hinc  officii  tui  incuria  illinc  suscepta  adver- 
8ua  apostolicam  Sedem,  accusante  te,  arrogantia  merito  in  te  commoveri 
deberemus».  utentes  tamen  apostolica  mansuetudlne,  placide  te  admonemus 
aiTeclu  ne  ulterius  tam  inordinata,  tam  inconsulta  prœsumas,  [ne]  apostolica 
judicia,  non  dico  tibi,  sed  nec  ulli  patriarcharum  aut  primatum,  retractandi 
iicentiam  fore  existimes»  ne  contra  sanctam  Romanam  Ecclesiam  quidquam 
tibi  attribuere  vel  moliri  cogites,  sine  cujus  abundanti  clementia,  nec  in  loco 
quidem  tuo,  ut  tu  ipse  nosti,  subsistere  potes.  Nos  etenim,  adjuvante  Deo, 
per  auctoritatem  beati  Pétri,  sicut  jam  diu  in  apostolica  Sede  decretum  est, 
ioter  prœfatos  episcopos  litem  juste  decidere,  et  Moravensi  ecclesiœ  quœ  sui 
juris  sunt  decemere  et  corroborare  procurabimus. 

Data  Romse  decimo  quinto  Kalendas  Aprilis,  indictione  duodecima. 
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EPISTOLA  LXL 

AD  WRATISLÂUM  DUGEM  BOHEMLE. 
(Anno  1074.) 

Hortatur  ut  m  dies  majores  progressus  faciat  in  observantia  erga  Romanam 
Ecdesiam»  Ostendit  se  archiepiscopo  Moguntino  significasse,  ne  in  causa 
Bragensis  episcopi  longius  progrederetur  :  qmre  quœ  contra  ipstan  egerii 
nulla  esse  deelarat. 

Ghegorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Wratislao  duci  Bohemiœ  sa* 
lutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quoniam  a£E[atus  igné  divino  studia  devotioDis  erga  sanctam  et  apostolicam 
Ecclesiam  habere  cœpisti,  silere  nos  cbaritas  in  te  diffusa  non  patitur,  quin 
ardorem  divinœ  servitutis  de  die  in  diem  ferventius  te  concipere  frequenti 
exhortatione  moneamus.  Illa  etenim  vota  apud  Deum  prœmia  merentur  et 
gloriam,  quse  per  gradus  bonorum  operum  ad  cacumen  plenitudinis  tendunt, 
et  semper  in  bona  desideria  ampliora  concipiunt.  Quapropter,  cbarissime  fili 
in  Christo,  bona  quœ,  Deo  inspirante,  mens  et  devotio  tua  proposuit,  ad  ef- 
fectum  perfectionis  extendere  stude  :  quatenus  apostolica  benevolentia,  nulla 
tibi  labefactata  segnitie,  pro  meritis  tuis  ampliori  semper  te  dilectione  corn- 
prebendat.  De  reliquiis  et  privilegio  unde  nos  rogasti,  cum  nuntius  tuus, 
finita  et  perfecta  ecclesia>  consecrationis  consilium  a  nobis  qusesierit,  voluo- 
tati  tuœ  satisfacere  bénigne  procurabimus.  Sigifredum  vero  archiepiscopum 
Uoguntinum,  de  prsesumptione  quam  in  causa  Jeromiri  Bragensis  episcopi 
habuity  per  epistolam  nostram  duriter  increpavimus,  interdicentes  ei  ne  uN 
terius  se  hujusmodi  inertia  [forte  audacia]  et  fatuitate  occupare  incipiat. 
Attamen  si  quid  adversum  te  temerario  judicio  fecerit,  prœventu  apostolics 
auctoritatis  tutus  atque  defensus,  donec  iterum  ad  te  nostra  legatio  perferatur, 
pro  nibilo  ducas,  magisque  sibi  ad  periculum,  quam  tibi  futurum  esse  non 
ambigas.  De  cœtero  apostolicis  benedictionibus  semper  te  munitum  esse 
gaudeas. 

Data  Romœ  decimo  quinto  Kalendas  Aprilis,  indictione  duodecima. 


t 


yi 


AUTHENTICA:  —  PARS  I  :  REGIST.  LIE.  I.  167 

EPISTOLA  LXII. 

AD  HUGON£M  ABBATEM  CLUNIAGENSBM. 
(Anno  1074.) 

Miratur  eum  ad  visUandam  apoitolicam  Sedem  non  accessisse.  Manet  ut  id 
faciat  et  fratres  suos  preces  pro  se  fundere  curet. 

Gregorics  episcopas,  servus  servorum  Dei,  Hugoni  abbati  Cluniacensi  sa- 
latem  et  apostolicam  benedictionem. 

Grata  nobis  et  dulcia  suDt  verba  vestra,  sed  multo  uberiori  delectatione 
noscaperent,  sî  vestra  charitas  ardentius  erga  Romanam  ferveret  Ëcclesiam. 
lo  hoc  enim  dilectionis  vestrœ  flammam  residere  deprehendimus,  quod  coa- 
solationem  vestrœ  visita  tionis  toties  qusesitam  iavenire  non  possumus.  Id 
quidem  non  aliis  occupationibus  vestris  imputandum  essecredimus,  nisi  quod 
sanctitatem  vestram  labores  fugere,  et  aliquanto  graviora  negotia,  quasi  pi- 
gritatem  [/.  pigritate],  quibusdam  occasionibus  declinare  videmus.  Proinde 
Doscat  religio  vestra  quoniam  qui  denegatam  nobis  prœsentiam  vestram 
hactenus  cum  admiratione  sustinuimus,  deinceps  sine  multa  anxietate  et 
mentis  pertubatione  ferre  non  possumus.  Meminisse  enim  debetis  quot  et 
quanta  negotia  in  vestra  manu,  et  confratris  nostri  Giraldi  [Gerardi]  Ostien- 
sis  episcopi  posucrimus,  quœ  propter  absentiam  vestram  aut  neglecta  pe- 
reunt,  aut  competentem  finem  habere  non  possunt,  quoniam,  cum  prœfatum 
episcopum  in  servitio  sancti  Pétri  ultra  montes  [ut]  ad  regem  misimus,  vos 
venturum  œstimabamus.  Quapropter,  etsi  commoti,  dilectionem  vestram 
intimo  admonemus  affectu,  ut  nos  in  multis  et  magnis  angustiis  positos 
quantocius  visitare  curetis.  Portamus  enim,  quanquam  inflrmi,  quanquam 
extra  vires  ingenii  et  corporis,  soli  tamen  portamus,  in  hoo  gravissimo  tem- 
pera, non  solum  spiritualium  sed  et  ssecularium  ingens  pondus  negotiorum, 
et  casum  nostrum  quotidie  ex  imminenti  sarcina  formidamus,  qui  sustenta- 
tionis  auxiiia  in  hoc  sseculo  nequaquam  [nequam  legendum  esse  arbitror] 

• 

reperire  nequimus.  Unde  per  omnipotentem  Dominum  rogamus  ut  fratres 
vestros  (sicut  ab  ioitio  ordinationis  nostr»  postulavimus)  pro  nobis  jugiter 
orare  Deum  commoneatis,  quoniam,  nisi  illorum  et  aliorum  fldelium  inter- 
ventibus  divina  sullragia  mereamur,  nostrum,  et,  quod  magis  timemus, 
Ecclesis  periculum  evitare  non  poterimus.  Omnipotens  Deus,  a  quo  bona 
cuncta  procedunt,  vos  ac  commissos  vobis  in  hac  mortali  vita  ita  vivere 
faciat,  ut  ad  veram  et  immortalem  vitam,  Deo  ducente,  perveniatis. 
Data  Rom»  decimo  quarto  Kalendas  Aprilis,  indictione  duodecima. 
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EPISTOLA  LXIII. 

AD  SAXGIUM  REGEM  ARAGONliE. 
(Anno  1074.) 

Cammendaê  ejtis  observantiam  erga  Romanam  Ecclesiam^  quodque  in  sua 
dUUme  officium  romanum  celebrari  studeat.  Absentis  cujusdam  accusa- 
tionem  fwn  recipit  :  nuntium  reverso  kgato  se  missurum  promUtUy  qui 
causam  definire  curet. 

Gregorius  episcopusy  servus  servorum  Dei,  Sancio  régi  Aragonensi,  salu- 
tem  et  apostolicam  benedictionem. 

Litteras  nobilitatis  tuœ  suavitate  plenas  lœti  suscepimus,  in  quibus  quanta 
fldelitate  erga  principes  apostolorum  Petrum  et  Paulum  ac  Romanam  Eccle- 
siamferveassatis  perspeximus:  qua'm,  tametsi  litteras  tuas  nuilas  videremus 
per  legatos  apostolicœ  Sedis  evidenter  compertam  habebamus.  In  hoc  autem 
quod  sub  ditione  tua  romani  ordinis  officium  fieri  studio  et  jussionibus  tuis 
asseriSy  Romanœ  Ecclesiœ  te  filium,  ac  eam  concordiam  et  eamdem  amicitiam 
te  nobiscum  habere,  quam  olim  reges  Hispaniœ  cum  romanis  pontificibus 
habebant,  cognosceris.  Esto  itaque  constans,  et  ûduciam  ûrmam  habeas,  et 
quod  cœpisti  perficias  :  quia  in  Domino  Jesu  Christo  confidimus  quia  beatus 
Petrus  apostolus,  quem  Dominus  Jésus  Ghristus  rex  gloriœ  principem  super 
régna  mundi  constituit,  cui  te  fidelem  exhibes,  te  ad  honorem  desiderii  tui 
adducety  ipse.  te  victorem  de  adversariis  tuis  efficiet.  Cum  enim  Dominus 
filium  amat,  flagellât  et  castigat  (Hebr.  xn).  Melius  et  utilius  ex  adversis 
pervenitur  ad  prospéra.  Qui  enim  dicit  ridentibus  :  Vœ  vobis,  quia  flebitis 
{Luc.  Yi))  ipse  lugentes  beatos  asserit,  quoniam  ipsiconsolaburUur  (MaUh,  v). 
De  Salomone  autem  ad  prœsens  nihil  respondimus,  quoniam  accusattonem 
per  litteras»  eo  absente  qui  accusât,  sacri  canones  non  recipiunt.  Est  quoque 
aliud,  quod  legatus  noster,  qui  ad  partes  illas  his  temporibus  fuit,  aberat,  et 
sine  eo  judicium  inde  dar.e  noluimus.  Eo  vero  revertente  habebimus,  Deo 
favente,  consilium«  et  ad  vos  nuntium  nostrum  mittemus,  qui  hanc  et  allas 
necessarias  causas  diligenti  examine  perquirens,  singulis  quibusque  justœ 
determinationis  finem  imponet. 

Data  Romœ  decimo  tertio  Kaiendas  Aprilis,  indictione  duodecima. 
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EPISTOLA  LXIV. 

AD  ALPHONSUH  GASTBLLJE,  ET  SANGIUM  ARAGONIiE  RBGBS. 

(Anno  1074.) 

Hortatur  ad  recipiendum  romanum  officium.  ExcommuniccUionem  ac  deposi- 
tionem  cujusdam  simoniaci  per  9uos  legatos  confirmât, 

GrbgorIus  episcopusy  servus  servorum  Dei  Alphonso  et  Sangio  (i),  regibus 
HispaniiB  a  paribus,  et  episcopis  in  ditione  sua  constitutis,  salutem  et  apo- 
stolicam  beoedictionem. 

Cum  beatus  apostolus  Paulus  Hispaniam  se  adiisse  significet  {Rom,  xv),  ac 
postea  septem  episcopos  ab  urbe  Roma  ad  instruendos  Hispaniœ  populos  a 
Petro  et  Paulo  apostolis  directes  fuisse,  qui  destructa  idololatria  cbristianita- 
tem  fundaverunty  religionem  plantaverunt,  ordinem  et  officium  in  divinis  cul- 
tibtts  agendis  ostenderunt,  et  sanguine  suo  ecclesias  dedicavere,  vestra  dili- 
gentia  non  ignoret,  quantam  concordiam  cum  Romana  urbe  Hispania  in 
reiigione  et  ordine  divini  officii  habuisse  [forte;  habuisset,  Harb.  ita  et  Mu- 
tin,] satis  patet  :  sed  postquam  vesania  Priscillianistarum  diu  pollutum,  et 
perûdia  Arianorum  depravatum,  et  a  romano  ritu  separatum,  irruentibus 
prius  Gothis,  ac  demum  invadentibus  Saracenis,  regnum  Hispaniœ  fuit,  non 
solum  religio  est  diminuta,  verum  etiam  mundanœ  sunt  opes  labefactatœ. 
Quapropter  ut  filios  charissimos  vos  adhortor  et  moneo  ut  vos,  sicut  bon» 
soboles,  etsi  post  diuturnas  scissuras,  demum  tamen  ut  matrem  rêvera  ves- 
tram  Romanam  Ecclesiam  recognoscatis,  in  qua  et  nos  fratres  reperiatis, 
Romanse  Ecclesiœ  ordinem  et  officium  recipiatis,  non  Toletanœ,  vel  cujuslibet 
ali»,  sed  istius  quas  a  Petro  et  Paulo  supra  firmam  petram  per  Chris- 
tum  fundata  est,  et  sanguine  consecrata,  cui  port®  inferni,  id  est  linguœ 
hœreticorum,  nunquam  prœvalere  potuerunt,  sicut  caetera  régna  Occidentis 
et  Septentrionia,  teneatis.  Unde  enim  non  dubitatis  vos  suscepisse  reli^onis 
exordium,  restât  etiam  ut  inde  recipiatis  in  ecclesiastico  ordine  divinum  offi- 
cium :  quod  Innocentii  papœ  ad  Eugubinum  directa  episcopum  vos  docet 
epislola  (epist,  29),  quod  Hormisdœ  ad  Hispalensem  missa  décréta  insinuant» 
quod  Toletanum  et  Bracarense  demonstrant  concilia  :  quod  etiam  episcopi 
vestri  ad  nos  nuper  venientes  juxta  constitutionem  concilii  per  scripta  sua 
facere  promiserunt,  et  in  manu  nostra  firmaverunt.  Prœterea,  sicut  de  aliis 
excommunationibus  per  legatos  Romanœ  Ecclesiœ  satisfecimus,  depositio- 

(!)  De  Alphonso  et  Sancio  regibus  Ili^spaniarum  Rodoricus  archiepiscopas  Toletanus 
de  rébus  Hi>panids. 
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nemct  cxcommunicaLioQemquam  Geralâus  [Gerardus]  Ostiensis  episcopus 
cum  Remboldo  [Itambaldo]  ia  HunioDem  simoniacum,  qui  super  Simeonem 
venerabiiem  fratrcm  noatrum  Oscensem  (1)  episcopum  ordinatus  erat,  (/orlc 
deest  Tecit]  ratam  csac  decrevimtis,  atque  Armavimiia,  usquc  dum  resipiacens, 
de  cpiscopatu,  qucm  indebite  tenuil,  sibi  aatisraciat,  atque  inde  recédât. 
Data  RomiB,  xiv  Kalendaa  Aprilia,  indictione  duodecima. 


EPISTOLA  LXV. 


(Anno  I07i.) 

Arguit  qaod  eorum  epUcopo  in  carcerem  œnjedo  alium  ttbi  elegerint.  Pracipit 

vt  eum  vinculU  solvant  :  et  hoc  de  causa  legatum  mittit.  Quoi  si  per  ipmm 
legatum  hœc  causa  ad  exilum  perduci  non  potuerU,  jubet  episcopum,  et  eum 
qui  ab  ipsis  fuit  electus,  Bomam  ventre. 

Grggorius  episcopus,  aervus  serrorum  Dei,  omnibus  Raguseis,  salutem 
et  apostolicam  benedictioneoi,  si  obedierinl. 

Pervenit  nd  aurcs  nostras,  vos  Vitalem  episcopum  vestrum  cepisse,  et, 
eo  in  cuatodia  et  vinculis  posito,  alium  vobis  in  episcopum  elegisse.  Quœ 
quidem  res  quam  ait  inordioala,  quam  iniqua,  quam  crimiuosa,  quam  divi- 
nis  et  humanis  legibua  contraria,  nuUi  fldelium  in  dubio  esse  credimus. 
Proindo  misimus  nd  vos  dîlectum  fratrem  nostrum  Giraldum  [Geraldum] 
Sipontinum  archicpiscopum,  ut  bac  in  re  nostra  legatione  fungens,  jusliliam 
inde  deccruere  debeal.  Admoncmus  itaque  et  apostolica  vobia  auctoritaie 
prœcipimus  ul,  relaxato  episcopo  quem  in  captione  tenetis,  in  prœseDtiam 
prsfati  arcbiepiscopi  coDvenialis,  ei  ad  Taciendiam  super  hacre  canonicam 
jusiitiam,  et  in  aliis  etiam  ecclesiasticis  causis  qiue  inter  voa  corrigends 
aunt,  eamdem  quam  prEoaentiœ  nostrte  doberetis  obedientiam  et  favorem 
exhibealis.  Quod  ai  pcccalis  impedienlibus  causa  apud  vos  examinari  et 
diffiniri  non  possit,  volumus  et  utrumque  videlicet  episcopum  captum,  et 
eum  quem  irrcgularilcr  elegislis  in  nostram  presentiam  conducalis;  qua- 
tenus,  adjuvante  Deo,  quod  justum  fuerit  inde  judicare  et  auclorabililer 
statuerc  valeamus  :  alioquin,  si  nostra,  imo  apostolica  monila  et  pnecepta 
contempaerilis,  a  liminibusEcclesice,  et  omui  Cbristiana  communione,  vos 
apostolica  auctoriiaie  peilendos  et  sequeslranclos  esse  scialis. 

Data  Romce  dccimo  tertio  Kalendas  Aprilis,  indictione  duodecima. 

(I)  Le^cndum  Ocsnsem.  adinonït  Pa^os  ad  ann.  Chr.  lOTi,  nom.  II.  Alla  enim Otm 
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EPISTOLA  LXVI. 

AD  HONACHOS  SANCTt  QDIRICI,  ETC. 

(Aono  107i.} 
Jtibet  epitcopo  Be(dino  rettUai  btma  ablata  monasterii  Sancti  Quirici. 

Gbegouos  episcopus,  aervua  servonini  Dei,  omnibus  monachis  ci  laids 
monaslerii  Sancti  Quirici,  et  omnibus  Joseppingia,  et  Mis  Alberici  [AlixTli, 
tt  lie  infra},  et  filiia  Rapleri,  aalutem  et  apostolicam  beDcdiclionetn. 

Notum  TObis  fieri  volumus,  quod  monasterium  Sancli  Quirici  jurls  Eci^lcsiin 
Sancti  Pétri  confratri  nostro  Reinerio  et  coepiscopo  Rcatino  dedimus.  l'roiiido 
rogamus,  ima  priacipimua  attjue  jubemus  ut  illum  in  omnibus  et  conlra 
otnnes  a()juvetis,  et  castra,  quœvos  Joseppingi,  et  (llii  Albenci,  et  lilii  Ha- 
pleri,  detiactis,  auprodicti  episcopi  dilioni  restituatis,  et  eum  in  bis  cl  in 
omnibus  bonis  ad  supradiclum  monasterium  pcrtinentibua  Tideliter  adjiivctis, 
elQuIlam  ei  ullo  modo  moleslism  facialis,  sicul  gratiam  sancti  Pétri  et  noslram 
habetevullis;  alioquin  iram  aostrœ  malevoleutie,  aeu  excommitnicnlionis 
rinculum  Don  evadclis. 

Data  RoiD«e  decimo  tertio  Kalendas  Aprilis,  indictione  duodecima. 

EPISTOLA  LXVII. 

AD  GIRALDUH  SSTABICKNSBH  EFISCOPUH. 

(Anno  1071.) 

PrcKipU  ut  tcclemm  Crosciensem  quam  imaterat,  retinquat, a  ti  gimd  jh<  in 
ea  eccUsia  leputst  habere,  ad  u  veniat. 

GRE«>nins  episcopus,  scrvus  acrvonim  Dei,  Gibaldo  [Gcraido]  Sisluriconsi 
epiKopo  salutem  et  apostolicam  focnedictionem,  si  obedieris. 

Uicbacl  presbj-ter  ccclesiie  Crosciensis  [Ocociensis]  conquestus  csl  noliis 
pnefslam  ecclesiam,  quam  Ipse  jurts  sancti  Pelri  esse  non  dubitas,  invosisso. 
bons  ejus  diripuisse,  pre^yteros  et  clericos  cepissc,  ac  vi  contra  Tas  cl  jura 
jurare  compulissc.  Cum  vero  Ananiam  et  Sapphiram  (Act.  v),  piopier  pro- 
pria bona  quœ  beat»  Pctro  promiseranl  et  non  dedenint,  mortcm  incurisse 
noa  ignores,  quo  fnstinctu,  niai  diabollco,  tantam  invasionem  prieBuinyisisti  ? 
tanlamcontumetiamintulisti?  tantum  sacrilegium  in  apostoiorum  principcm 
perpelrasii  ?  Quapropter  apostolica  tibi  autorilale  prœcipimus  ul  porspcciis 
Itis  apicibus,  abs'jiic  omni  occaaione  vel  dilatione,  prediclam  noslrum  < 


1 


A 


17Î 


S.   GREGORII  Vil  OPÉRA, 


sciensem  ecclesiam  expédions  liberam  reddas,  presbytères  et  derlcos  abso- 
lûtes, et  omnîa  quœ  inde  tulisti  sibi  restituas,  et  cum  pace  et  quiète  ibi  Dec 
servire  sub  beati  Pétri  ditione  ia  tuitione  nostra  permittas.  Si  autem  te  ali- 
quam  justitiam  in  prœmissa  ecclesia  habere  existimas,  ad  nos  cito  cum  prœ- 
libatis  canonicis  nostris  venias,  ut  justitiam  in  praesentia  nostra  recipias.  Si 
autem  hoc  non  feceris,  te  apostolica  auctoritate  excommunicandum  noveris. 
Data  Romœ  xii  Kalendas  Aprilîs,  indictione  duodecima. 


EPISTOLA  LXVÏIL 


AD  FROTERIUM  NEMAUSBNSEM  EPISCOPUH. 


(Anno  1074.) 


Queritur  de  injuriis  ilUUis  monasterio  Sandi  jEgidii,  et  ejt»  abbati,  contempla 

apostolica  Sede.  Jubet  ipsum  desistere. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Frotbrio  Nemausensi  in  pro- 
vincîa  episcopo  salutem  et  apostolicam  benedietfonem. 

Audivimus  olim  nostri  tempore  praedecessoris  venerabilis  memoriœ  Aiexan- 
dri  te  contra  justitiam  monasterium  Sancti  iEgidii,  quod  idem  gloriosus 
confessor  juri  beati  Pétri  tradidit,  usque  adeo  affecisse  injuriis  ut  ejusdem 
abbatem  a  romane  pontiflce  consecratum  capere  prœsumeres,  spreto  rigore 
canonum,  contemptisque  privilegiis  ab  apostolica  Sede  derivatis.  Unde  tune 
mérite  et  adhuc  dolemus,  non  dubitantes  abbatis  contumelias  romanœ  ma- 
jestati  fuisse  illatas.  Nihilominus  quoque  nobis  displicet,  quod  quasi  de 
integro  tibi  licentiam  usurpas  prœfatum  excommunicandi  cœnobium,  cum 
hoc  tibi  non  licere  hujus  sanctœ  Sedis  auctoritas  anthenticorum  testetur  in 
datione  privilegiorum.  Quapropter  prœcfpiendo  rogamus,  et  rogando  prœci- 
pimus,  nullius  etiam  sub  obtentu  occasione  justitise,  sive  excommunicando, 
sive  missas  celebrando,  fratres  prœdicti  cœnobii  prœsumas  inquietare.  Si 

• 

autem  illi  in  aliquo  tibi  esse  videbuntur  injusti,  volentes  ac  potentes  non 
deerimus  ad  faciendam  tibi  de  ipsis  justitiam.  Sin  vero,  quod  absit,  nostne 
exhortationis,  imo  prœcepti  neglector  exstiteris,  illos  [deest  aliquid,  ut  illos 
scias,  etc.]  autem  a  juge  servitutis»  per  auctoritatem  quœ  data  est  apostolo 
Petro  nos  ejusdem  vicarios,  ut  Deo  libère  serviant,  esse  absolutos  (3). 
Data  Romœ  xi  Kalendas  Aprilis,  indictione  xu. 


(1)  L'éditear  de  la  Patrologie  a  cru 
pouvoir  rétablir  ainsi  le  texte  :  Sin  vero, 
quod  abtit!  noitrœ  exhortatiouis  imo  prcB" 
cepti  negUetor  exsUterit,  per  auctoritatem 


quœ  data  e$t  apostolo  Petro^  noi  ejutdem 
vicarios  [senties]^  illos  autem  a  jugo  servi- 
tutis,  ut  Deo  libère  servianty  esse  absolutos 
[patebit]. 
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EPISTOLA  LXIX. 

AD  GULIBLBIUM  DIENSEM  GOMITEM. 
(Anno  1074.) 

ï(mx\X\Jt  episcopum  ab  ipsis  eledum^  et  a  se  cansecrcUumy  jubetque  eos  ipsi 
obedire^  prœcipue  in  simoniaca  hœresi  exstirpanda.  Minatur  ipsi  comUi 
excommunicatiûnem  y  si  jus  suum  retribuere  noluerit  episcopo  et  ejus 
tcclesiœ. 

Gbegobius  epiacopus,  servus  servorum  Dei,  Goiliblmo  Dîensi  comiti  ac  uni- 
versis  fidelibus  ac  subditis  DieDsis  ecclesiœ  salutem  et  apostolicam  bene- 
dictionem. 

Venientem  ad  nos  Hugonem  episcopum  vestrum  bénigne  suscepimus,  et 
quia  vos  in  electionem  ejus  unanimiter  convenisse  audivimus,  episcopali  con- 
secratione  eum  vobir  in  pastorem  ordinavimus  ;  quatenus  sub  ejus  regimine 
spiritualibus  instruct  ciplinis  perceptœ  fidei  fructum  et  gloriam  sempi- 
teraam  consequi,  Dec  ante,  possitis.  Expleto  igitur  in  eo  ministerii  nostri 
débite,  cum  onoihi  cbaritate  eum  ad  vos  remittimus,  admonentes  vos  per 
fidem  in  qua  redempti  et  per  Cbristum  saivati  estis,  ut  eum  débite  honore 
et  reverentia  suscipiatis,  et  omnem  in  omnibus  quae  ad  regimen  sui  episco- 
patus  pertinent  obedientiam  et  favorem  sibi  exhibeatis.  Nos  enim  inter  cœ- 
tera  eum  sollicite  admonuimus  ut  contra  simoniacam  bseresim  totis  erigeretur 
viribuSy  et  ecclesiam  suœ  parochiœ  non  prius  consecraret,  nec  consecratas 
aliter  divinum  offlcium  celebrare  permitteret,  nisi  prius  absolute  a  laicorum 
manibus  (sicut  canonicum  est)  suo  juri  et  episcopali  ejus  providentiœ  redde- 
rentur.  Quamobrem  ne  quis  ei  contrarius  in  exsequendo  monita  nostra  obsis-. 
taty  apostolica  auctoritate  sub  anathematis  comminatione  interdicimus.  Te 
autem,  prœdicte  comes,  singulariter  alloquentes,  valde  miramur,  quod, 
postquam  prœfatum  confratrem  nostrum  instinctu  divinœ  clementiœ  cum 
eonaensu  aliorum  omnium  in  episcopum  elegeras,  et  ûdelitatem  sibi  ex  more 
feceras,  nescio  quibus  de  causis  elatus,  eo  prœsente,  commotionem  adversus 
aim  agere  praesumpsisti,  et  postquam  ad  apostolica  limina  venit,  clericos  et 
cives  urbis  depnedatus  es,  et  (quod  valde  nefandum  est)  quemdam  clericum 
cepisti.  Quamvis  igitur  in  hœc  tanta  et  tam  crudeli  prœsumptione  censuram 
apostolicœ  animadversionis  in  te  provocaveriSy  rogatu  tamen  ejusdem  epi- 
scopi  tui  adhuc  debitœ  ultionis  jaculum  in  te  vibrare  distulimus.  Cœterum 
Be  hflBC  patientia  nostra  te  in  audaciam  erigat,  et  nos  in  culpam  neglect» 
jQsUtis  trahat,  apostolica  te  autoritate  monemus,  atque  prsBcipimus  ut,  sine 
omni  dilatione,  quœcunque  adversus  episcopum  et  ecclesiam  sibi  commis- 
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ttam  tctncrc  et  inique  commisisti,  digoa  satisFactioDe  cmendes,  et  ullcrius 
nulla  cum  contrariecate  motestare  présumas.  Alioquin  eciaa  episcopum 
nostrum,  apostolicn  juisione  constrictum,  le  gicut  hostem  et  impuguatorem 
justiliœ  a  liminibiis  Ecclesi»  aDalhematis  inDodatum  vinculis  Bequestrere. 
Quod  et  si  ipse  (iiuod  non  crodimus)  timoré  aliquo  vet  gratia  praîlermitleret, 
nos  lamen  tantœ  icmeritatis  facinus  non  relinquemus  [forte,  relinqueremus] 
inuitum,  et  episcopus  prb  aegligentia  olBcii  BUi  non  love  suscepti  ministcrii 
perpendcret  sibi  immlnere  periculum. 
Datum  Romœ  decimo  seplimo  [x]  Kalendas  Aprilis,  indictione  duodccima. 


EPISTOLA  LXX. 

AD  GUlLIELMnU  HBGIH  ANGLORUH  ((). 

(Anno  1071.) 

Commenilal  Gailietmi  régis  ergate  et  apostoticam  Sedem  observautiam,  horla- 
turque  eiim  ad  ecclesiaruia  dçfeiuionem,  tignificat  se  et  Eccletiam  in  ma- 
gnit  pertiirbaliombus  versari.  Quoddam  privilegium  tanctî  Stephani  ratum 
haberi  consulil.  Botta  tanctî  Pétri  in  Angtia  commertdat. 

GHGGonius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Giiujeluo  régi  Auglonim  salu- 
leiii  cl  aposlolicam  benedictionem. 

Mœrore  mcnlis  tuse,  flli  dilecte,  ex  dccesau  anleccssoris  noslrt  beatje  me- 
moriie  Alexandri,  lui  eliam  hilarilate  ex  uostrœ  promotionia  certo  nimore, 
abs<]ue  dubio  crcdimus  te  ex  corde  mairi  tuœ  sancts  Romanie  Ecclesûe 
adba;rere,  enmquc  totis  viribus,  ut  debes,  ditigere.  Kam  quia  Gjus  qua^ 
viduilalc  audila  graviter  angcbaris,  consolationc  etiam  sua  de  nostri  promo- 
tiooe  vero  gaudio  Jtetaris,  statumque  nostrum  te  velle  scire  per  litleras  tuas 
obnixc  et  humilili^r  precaris.  Aiïectum  boni  fiiii,  alTcclum  IllJi  matrem  ex 
corde  diligcntis,  oslendis.  Exsequcre  ergo  operibus,  fili  dilecte,  quod  ore 
coonioris  :  impie  efflcaciter  quod  dicîs,  ul  conscntias  ipsi  Veritati  clamanti  : 
Qui  diiigU  me,  ser moues  meos  servabit  {Joan.  xxiv }  ;  et  alibi  :  Probatio  dilec- 
tionis,  efhibitio  est  operîs.  Sermoncs  matris  tuœ  hi  sunt,  et  hujusmodi  :  lus- 
titiœ  per  omnia,  cutn  opportunum  est,  tu  modo  insudare  non  desinas, 
ccclesiis  til)i  ad  dorcndendum  commissis  sic  consulerc  ul  Tomcnta  salulb 
animie  tua;  conllcias,  peccatonim  maculas  dcleas,  virlutum  odores  sic  tibi 
inlroducas,  ut  cum  Apostolo  dicas  :  Ckristi  bonus  odor  sumtit  {Cor.  u). 

{!)  De  Guiliclrno  M»riiina«  Scotus  «t  t  mas  Neubrig.  rcniro  Anglicar.  lib.  i, 
Sigcbcrtui  in  cliruuico  aiui  lOGC.  Giûli^-  I  np.  1. 
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Honorent  Dei,  et  omnia  quœ  Dei  sunt,  tuo  et  mundanis  omnibus  prœponere 
consulimuSy  admonemus  et  precamur  :  cum  hoc  ex  certo  sit  unum,  quod 
neglectum  sœpius  tu»  dignitatis  potestates  solet  perdere  et  ad  inferos  tru- 
dere.  Haec  ideo,  charissime,  tibi  inculcamus,  quia  inter  reges  te  solum  hâbe- 
mus  quem  prœ  aliis  diligere  suprascripta  credimus.  Statum  verum  nostnim, 
quem  te  scire  suppliciter  oras,  sic  accipe  :  Navem  inviti  ascendimus,  quœ 
per  undosum  pelagus  violentia  ventorum,  et  impetu  turbinum,  et  iluctibus 
ad  aéra  usque  insurgentibus  in  incerta  dejicitur  :  saxis  occultatis,  et  aliis  a 
longe  in  altum  apparentibus,  licet  cum  periculo,  obviât  tamen  et  ex  animo. 
Sancta  quippe  Romana  Ecclesia,  cui  licet  indigni  et  nolentes  praesidemus, 
diversis  tentationibus,  quamplurimis  persecutionibus  hypocritarum  et  hœre- 
ticorum  insidiis  et  dolosis  objectionibus  continue  et  quotidie  quatitur,  mun- 
danis  yero  potestatibus  occulte  et  evidenter  per  dlversa  distrahitur.  Quibus 
omnibus  obviare,  et  bis  et  quamplurimis  aliis  summopere  cavere,  post  Deum, 
et  inter  homines  nostri  et  officii  et  curœ  specialiter  horum  cura  die  noctu- 
que  coquimur,  bis  et  similibus  continue  divellimur,  licet  pro  tempore  ab 
hujus  mundi  filiis  hœc  nobis  videantur  arridere.  Quse  tamen  (grates  Deo 
referimus)  mundana  coguntur  nobis  displicero.  Sic  vivimus,  et,  Deo  annuente, 
vivemus.  Privilegium  vero  sancti  Stephani,  de  quo  mandasti,  animœ  tuœ 
salus  est,  et  pro  eodem  tibi  consulimus  sic  ratum  te  habere,  prout  legati 
nostri  Fetrus  et  Joannes  Minutus  canonice  observandum  judicarunt.  Si  ta- 
men superabundans  aliquid  privilegio  tibi  videtur  adscriptum,  quantum 
plora,  pro  Deo  et  sancto  Petro  beato  Stephano  concesseris,  tanto  majora  in 
retributione  ab  bis  procul  dubio  habebis.  Rébus  vero  sancti  Pétri,  quœ  in 
Anglia  coUiguntur,  sic  te  ut  tua  committimus,  suis  invigilare  admonemus, 
sic  liberalitati  tu^,  ut  pium  et  propitium  debitorem  Petrum  reperias,  et  eum 
tibi  ex  debito  subvenire  admoneas,  quem  sibi  multa  te  tribuisse  non  latebit. 
Data  Rom»  ii  Nonas  Aprilis,  indict.  xii. 


EPISTOLA  LXXI.      ^ 

AD  BiATHILDBM  RBGINAM  ANGLORUM. 
(Aimo  i074.) 

Cammendat  ejus  humilitatem  et  charitatem^  hortatur  ut  in  dies  in  his  magis 
proficiaif  et  in  vira  suo  ea  suadeat  quœ  ad  anima  salutem  in  primis  pev' 
tinent, 

Grsgouus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Mathildi  régime  Anglorum 
salatem  et  apostolicam  benedictionem. 
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Audilis  Qobilitalia  tuas  litteris,  libéral itatem  tuam,  fliia  dilecia,  dilectiODi  et 
humililali  iovigilare  intelleximus,  ex  quibua  luœ  saluEis  mdioîum  et  spem 
certani  hilariier  sccepimus.  Non  quippe  dubilandum  de  ejus  salule  fore  cre- 
dimus,  <iUEe  humililati  et  dilectioai,  in  qua  lex  ex  loto  contiaetur,  es  corde 
ineervirc  digooscitur.  Hunera  htec  et  similia  a  le  exgpectainus,  imo  toia 
menlis  desiderio  accipere  cupimus;  ut,  quœ  oobilis  es  sanguine,  nobilior 
vivas  saactorum  oioniin  honeatate.  Insla  viro  tuo  :  animie  uliUa  suggérera 
ne  dominas.  Certunt  enim  est  ut,  si  vir  inndelis  per  mulierem  (idelem,  ut  ait 
Aposiolus  {Il  Cor.  vil),  salvatur,  vir  eliatn  Bdelîs  per  mulierem  Bdelem  in 
melius  Qugmentatur. 

Dnlu  Itomœ,  secundo  Nonas  Aprilis,  indictione  duodecima. 


EPISTOLA  LXXIl. 


AD  GOTEFBEDUU  DUCBH. 

(Anno  1074.) 

Arijuil  quod  milUei  ouxilio  tancto  POro  non  miterU,  ut  promtserat.  Mowt 
ut  eos  mittai. 

GitEGORKJS  episcopus,  servus  servorum  Det,  Gotefrbdo  [Gotirredo]  duci 
salulom  et  apoatolicam  benedictionem. 

Si  sic  mentis  stabilis  in  apostolonim  principia  fidelilate  maneres  sicut  no- 
bis  promiseras,  et  ex  corde  sibi  adhoereres,  multa  tibi  quasi  ex  pactione, 
et  vera  charilale  deberemus;  verum,  quia  omws  declinaverunt,  timul  inN- 
tilei  ficti  tunt,  et,  ui  Psabnista  ait,  non  est  qui  facial  bonum,  non  ett  utque  ad 
unuin  [Ptal.  xiii],  viam  multorum  aliorum  secutua  declinasti  :  ubi  est  auxi- 
lium  i[uod  pollicebaris?  ubi  milites  quos  ad  tionorem  et  subsidium  sandi 
Pelri  le  ductunim  nobis  promisisti  ?  Sed  quia  quod  beato  Petro  promisisii 
non  implevisli,  nos  licel  indigni,  qui  vicarii  ejus  dicimur,  nulla  alla  tibi  pro- 
missioDC  adhœremus,  nisi  quia  ut  christtano  tibi  consulere  debcmus.  Rémi- 
niscerc  patrem  tuum  multa  sauctœ  Romanie  Ecclesiœ  promisisse,  qun  si 
exsecutue  foret,  longe  aliter  et  hilarius  de  eo  quam  senliamus  [f.,  senlimus] 
lecum  gauderemus.  De  Sardinia  vero,  quia  terminus  quem  poauimus  jam 
trausiit,  nihil  aliud  mandamus,  quam  quod  présentes  simul  diximus.  Deni- 
que,  ai  in  bis  quœ  nobis  promisisti,  videlicet  sancto  Petro  ex  corde  adbœrere, 
imtnobiliier  perslare  volueris,  te  stcut  charissisum  fliium  habebimus,  et 
tu  nos,  quanquam  indignum,  dulcem  tamen  habebia  patrem. 

Data  flomœ,  septimo  Idns  Aprilis,  indictione  duodecima. 
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EPISTOLA  LXXIII. 

ÂD  ISEMDERTUM  PICTAVENSEM  EPISCOPUM. 
(Anno  1074.) 

Ut  in  provinciali  eoncilio  metropolUanç  rcUionem  reddat  de  monasterio  Nobi- 
liacensi  [Obilciacensi]  quodclericisaTicti  Hilarii  per  vimah  eo  detineri  quere- 
bantur  :  et,  si  se  gravatum  serUiatf  ad  se  Romam  veniat. 

Gregorius  episcopus,  servus  servonim  Dei,  Isemberto  Pictavensi  epi- 
scopo. 

Qerici  congregatioois  sancti  Hilarii  venire  [lege  venere]  ad  nos,  conque- 
rentes  super  te  de  Nobiliacensi  monasterio.  Dicunt  enim  id  juris  sancti  Hila- 
rii esse,  et  a  te  nulla  ratione  justitiœ  detineri  :  unde  etiam  prudentiam  tuam 
apostolicas  prflBdecessoris  nostri  Alexandri  litteras  suscepisse  testantur,  sed 
inde  justitiam  recipere  se  non  potuisse  iterata  reclamatione  manifestant. 
Asserunt  quoque  praddium  Campaniacum  nomlne,  te  consentiente,  a  prœdoni- 
bus  tuis  injuste  devastari.  Addunt  insuper  se  ex  antiqua  consuetudine  cum 
sanctis  reliquiis  et  plèbe  sua  matricem  ecclesiam  in  rogationibus  adiisse,  et 
a  canonicis  tuis  ad  contumeliam  sibi  clausas  portas  ecclesise  et  introitum 
negatum  fuisse.  Quse  si  ita  facta  sunt,  apostolica  auctoritate  tibi  prsecipimus 
utterepraesentes  in  eoncilio  episcorum  provinciœ  vestrse  metropolitano  tuo, 
et,  reddita  super  his  omnibus  ratione,  ac  pura  veritate  discussa ,  justitiam 
iode  consequenter  exbibere  non  prœtermittas.  Yerum,  si  haBc  aliqua  occa- 
sione  renueris,  aut  te  injuste  prœgravari  cognoveris,  in  festivitate  omnium 
Sanctorum  cum  aliquot  clericis  sancti  Hilarii  ad  nos  venias,  ut  in  prsBsentia 
Dostra  controversia  vestra  diligenter  perquisita  et  cognita  legitimum  fînem, 
Deo  adjuvante,  suscipiat;  et  tam  sollicitude  nostra,  quœ  multis  invigilat, 
quam  vestra  lis  deinceps  super  his  causis  sopita  quiescat. 

Data  Romœ  secundo  Idus  Aprilis,  ind.  xn. 

EPISTOLA  LXXIV. 

AD  BELVACENSES. 
(Anno  i074.) 

Absolvit  eos  ab  excommunicatione  precibus  episcopi  quem  offenderant.  Monet 

ut  obedianty  et  ab  eo  pœnitentiam  suscipiant. 

GaBGOBTOS  episcopus,  servus  servorum  Dei,  clero  et  populo  Bclvacensi,  si 
resipuity  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

I.  12  t 
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Quoniam  mira  et  hactenus  inaudila  fecistis,  deteslanda  et  abominaDda 
perpelrsstis,  et  super  geotes  que  ignorant  Deum,  sœviendo  et  inhumanas 
liDgtiae  exacuendo,  ia  Deum  et  Îd  Dominuta  vestnun  pnesumpsistis,  idcirco 
saocta  Romana  Ecclesia  auctoritate  Palrum,  sauctione  caaonum,  ia  vos 
jaculum  anathemaiis  jure  coatorsit,  et  pro  meritis  talibus  ac  tautis  giadium 
in  TOB  dires  animadTersionis  evaglnavit.  Sed  postquam  filius  et  confreier 
noBter  Guilielmua  episcopus  veater,  paterna  pietate  rogando  pro  vobis  epi- 
Btolam  fiuam  nobis  in  tempore  synodi  direxil,  eeutientes  eum  erga  vos  bene- 
Tolum  et  refcrentem  pro  malo  bouum,  precibus  ejus  moti  solita  ptelate 
condescendimus  ;  et,  per  aucloritatem  beali  Peiri  apostotonim  priacipis  vos 
abaolveoieB,  indultam  absolutiouem  coDtÎDUo  vobis  per  litteras  nostras  signi- 
flcare  destinavimus.  Eadem  igitur  auctoritate  beatonim  apostolorum  Pétri  et 
Pauli,  et  noBtra,  vos  mouemus  quatenus  posthac  sibi  aubdilî  et  obedientes, 
sicut  vestro  epiacopo,  et  sanctœ  Romane  Ecclesiœ  fllio,  Bitia  :  et  de  tanta 
perpetratione,  s!  pœnitentiam  adhuc  non  fecistis,  ejusdem  episcopi  vestri 
salubri  coDsilio  sine  mora  suacipiaiis  ;  quatenus  spiritus  vester  saivus  àt  in 
die  Domini. 

Data  Ronue  Idibus  Aprilis,  indictione  duodecima. 


EPISTOLA  LXXV. 
ad  puilippdh  1  reqbm  francobuu  (i). 

(Audo  1071.) 

Monet  vt  danma  Belvacemi  eccletiœ  iJtata  retardai  etsuos  atUectssortt 
imiktur  in  defendendis  et  amplificandis  eccleiiis. 

GnsGOBius  episcopus,  servus  servomm  Dei,  Philifpo  régi  Fraucorum  salu- 
lem  et  apostolicam  benedictionem. 

Sîgnillcasti  nobis  per  lilieras  et  legatos  luoa,  te  beato  Petro  apostolorum 
principi  dévote  ac  dccentcr  velle  obedire,  et  nostra  in  his  qute  ad  ecclesiasli- 
cnm  religionem  pertinent  monita  deaideranter  audire  atque  perflcere.  Quod 
si  ita  cordi  tuo  divine  inetinctu  afflxnm  est,  multum  gaudere  nos  convenil, 
quod  eminentia  tua  ad  divioam  prona  reverenljam,  que  régie  admintstra- 
tionis  BUnI  cogitai  atque  cognoscit.  Unde  nobilitatem  tuam  ex  parte  beati 
Pétri  admonemus,  et  omni  charitatis  affectu  rogamus  quateoua  Deum  tibî 
placnre  sludeaa,  et  inter  cetera  que  tuum  est  corrigere,  per  te  illata  Belva- 

AimoDii  \.  S  de  Cnlti  FnmcortH», 
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censi  ccclesis  detrimenta  pro  magnitudine  tui  nominis  et  honoris  aliquate- 
nus  emendare  non  prsetermittas.  Attendere  enim  te  nobiscum  et  diligentcr 
eoDsiderare  volumus,  in  quantaque  gloria  et  laudibus  fere  per  orbem  tcrra- 
nim  anteccssores  tui  reges  clarissimi  et  famosîssimi  habiti  sunt,  dum  illorum 
regia  majestas  in  amplifîcandis  et  defendendis  ecclesiis  pia  ac  devota  constitit 
in  tenendo  justitiam  libéra  ac  distracta  permansit.  Postquam  vero  divina  et 
humana  jura  subvertendo  tanta  virtus  in  posterioribus  cœpit  hebesccre, 
totius  regni  gloria,  decus,  honor  et  potentia  cum  perversis  moribus  immutata 
saaty  et  nobilissima  fama  et  status  regni  a  culmine  suœ  claritatis  inclinata 
suDt.  Hœc  quidem  et  alla  talia  fréquenter,  et,  ai  oportet,  aspero  etiam  ser- 
mone  tibi  înculcare,  suscepti  nos  ofïlcii  cura  compellit  :  quoniam  licet  ver- 
bum  prœdlcationis  abscondere  et  uspiam  tacere  non  sit  nobis  tutum  aut 
liberum,  tamen  quanto  dignitas  estamplior  et  persona  sublimior^  tanto  pro- 
pensiorem  curam  et  clamorem  pro  ejus  rectitudine  nos  habere  convenit, 
admonente  nos  Domino  per  prophetam  dicentem:  Clama^  ne  cesses,  quasi 
tuba  exalta  vocem  tuam  (Isa,  lviii)  ;  prœcipue  cum  virtus  christianorum  prin^ 
cipum  in  ejusdem  régis  castris  ad  custodiam  Christian»  militiœ  nobiscum 
convenire  debeat.  Ut  igitur  eorum  quorum  es  successor  in  regno  nobilitatis 
et  gloriœ  apud  Deum  et  homiaes  singularis  et  individuus  hœres  existas,  vir- 
tutem  illorum  summopere  te  imitari,  et,  justitiam  Dei  totis  viribus  exse- 
quendo,  ecclesias  quantum  potes  restaurare  et  defendere  exhortamur  :  quate- 
nus  omnipotens  Deus  dextera  virtutis  suœ  et  hic  regni  tui  gubernacula 
protegat  et  exaltet,  et  coronam  sempiternaB  gloriœ  in  futura  remunerationc 
donet. 
Data  Romae  Idibus  Aprilis,  indictione  xii. 


EPISTOLA  LXXVI. 

AD  HUMBERTUM  LUGDUNENSBM  ARCHISPISCOPUM. 

(Anno  1074.) 

EpUcopum  Matisconensem  cammendat,  et  ad  ecclesiarum  defensionem 

hortatur. 

Gkbgorius  epiacopus,  servus  servorum  Dei,  Humbbrto  Lugdunensi  archi- 
episcopo  et  ejus  sufTraganeis  episcopis  salutem  et  apostollcam  benedi- 
ctionem. 

Gonfratrem  nostrum  [vestrum]  Matisconensem  episcopum,  quem  interve- 
nientibus  quibusdam  rationabilibus  causis  ordinavimus,  ad  vos  cum  nostris 
litteriset  apostolico  sigillo  mittimus,  quatenus  de  suscepto  sacerdotalis  officii 
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ordine  et  honore  non  incerta  vobis  signa  et  indicîa  référât.  Gui  quanquam 
vos  debitam  et  fraternam  dilectionem  prompte  exhibere  non  dubitemus, 
addere  sibi  tamen  et  nostrse  ad  vos  commcndationis  quasi  privilegium  opor- 
tere  perspeximus,  quatenus  ei  tanto  accumulatior  inter  vos  charitas  enite- 
scat,  quanto  ex  vinculo  vestrœ  fraternitatis  et  respectu  apostolicœ  reverenti» 
conjunctior  et  eminentior  eum  causa  commendat.  Quapropter  rogamus  vos, 
et  admonemu^  in  Domino,  ut  eum  plenœ  dilectîonis  affectibus,  et  digna  con- 
gratulatione  suscipiatis,  et  ad  regendam  sibi  commissam  ecclesiam,  ejusque 
jura  retinenda,  et,  ubi  opus  fuerit,  recuperanda,  eum  omni  cura  et  studio, 
quse  potestis  consilia  et  adjutoria  conferatis.  Nam  quanto  his  temporibus  pro 
peccatis  nostris  Ecclesia  sœviorîbus  usquequaque  concutitur  perturbationi- 
bus,  tanto  soUicitius  nos  ad  defensîonem  earum  nostra  consilia  et  quas  pos- 
sumus  vires  adunare  debemus;  quatenus  contra  tanta  pericula  fortiores  in 
militia  Christi  et  fraternis  negotiis,  mutuis  sustentationibus  sustinere,  Deo 
adjuvante,  valeamus. 
DGta  Rom»  decimo  septimo  Kalendas  Aprilis,  indictione  duodecima. 


EPISTOLA  LXXVII. 

AD  BEATRICEM  ET  EJUS  FILIAM  BfATfflLDEM. 

(Anno  i074.) 

Laudat  humiîem  pcenUentiam  episcopi  Argentini^  et  eas  arguU^  quod  venien- 
tem  Romam  injuste  detinuerirU.  Mandat  ut  solutum  Mediolanum  usque  diri- 
gant.  Placentino  et  uliis  Longobardiœ  episcopis  pro  necessitate  concessam 
confirmandi  licentiam  asserit.  Reddit  nonnullorum  actorum  suorum^  de 
quibus  murmurabatur,  rationem. 

m 

GREGfORius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  duci  Bkatrici  et  ejus  fîliœ 
Mathildi  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Gum  Propheta  testetur  quod  omnipotens  Deus,  quem  imitari  jubemur,  cor 
contritum  et  humiiiatum  non  spernat  (PsaL  l),  nos  quidein  peccatores 
sumus,  etsi  contritionem  cordium  in  aliis  non  satis  piene  respicimus,  cognita 
tamen  dissimulare,  et  quasi  pro  nihilo  computare  non  debemus.  Guarnerius 
Argentinensis  episcopus,  postquam  peccatis  facientibus  decorem  sui  ordinis 
indigne  tractavit,  vocatus  ad  correctionem  a  domino  nostro  venerandœ 
mémorise  Alexandre  papa,  solus  inter  omnes  Teutonicœ  terrae  episcopos, 
quorum  multi  non  solum  carnali  scelere,  sed  etiam  simoniaca  labe  fœdati, 
itidem  vocati  sunt,  apostolorum  limina  petiit,  locum  judicii  in  humilitatis 
forma  prœvenit,  et  veritus  apostolicam  virgam  annuntiando  et  cogitando  pro 
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peccatis  suis  in  faciem  procidit.  Apostolica  igitur  tum  censura  correptus  jam 
nunc  apostolicam  venit  expediri  clementiam,  et  cum  tanta  fatigatione,  sicut 
audivimus,  jejunando  pariter,  et  plerumque  pedes  eundo,  compunctionem 
soam  et  obedientiam  demonstravit,   ut  coofratres  nostri  pro  competentia 
horum  temporum  miserendum  sibi  fore  dignum  sestimarent  et  décernèrent  : 
cui  quanquam  episcopalis  ofQcii  redintegrationem  ad  vota  sua  non  conces- 
aimus,  exercere  tamen  in  illo  rigorem  canonicum  hoc  in  tempore  quid  refer- 
ret,  cum  fortasse,  hoc  amoto,  locum  ejus  non  alius  possideret,  nisi  qui  pluri- 
mum  pecuniœ  dare  posset  ?  Cœterum  quod  vos  fecistis  in  eum,  quam  inho- 
nestum  vobis,  quam  mihi  verecundum,  quamque  beato  Petro  et  apostolicœ 
Sedi  contumeliosum  sit,  quadso,  cum  animis  vestris  reputate,  ut  in  quibus 
peregrinorum  his  in  partibus  tutissima  débet  esse  dcfensio,  inopinata  péri- 
culalateant,  et  nostra,  qui  hoc  aliis.principibus  prohibemus,  in  hac  re  quasi 
consentanea  pro  familiaritate  vestras  dilectionis  voluntas  arguatur  :  prœsertim 
cum  eumdem  fratrem  per  litteras  nostras  non  sine  magna  ûducia  vobis  com- 
mendaverimus.  Quamobrem  nobilitatem  vestram  multum  rogamus  et  admo- 
oemus  uty  injurias  ejus  quantum  potestis  demulcentes,  cum  omni  benevo- 
Icntia  et  manifesta  charitatis  exhibitione  eum  abire   dimittatis,  et,   sicut 
memoratis  rogavimus  litteris,  tutum  sibi  usque  ad  domnum  Erlembaldum 
[Erbombaldum]  Mediolanensem  ducatum  praebeatis  :  scientes  eum   per 
epistolam  nostram  esse  commonitum  ut  nullatenus  super  hac  re  contra  vos 
aut  vestros  aliquid  moliatur  adversi.  Dionysio  vero  Placentino,  et  aliis  episco- 
pis  LongobardiaB,  qui  ad  nos  vénérant,  nihii  de  episcopali  officio,  nisi  con- 
firmari  pueros  pro  necessitate  concessimus  :  sed  totius  negotii  frena  ita  reti- 
nemus  in  manu,  ut  aut  correctis  de  venia,  aut  pertinacibus  non  sit  despe- 
randum  de  pœna.  Quia  vero  ex  charitate.  et  pro  reverentia  sanctœ  Romanao 
£cclesi4e9  ^os  de  talibus  adversum  nos  murmurasse  credimus,  memores 
domini  et  patris  nostri  beati  Pétri  apostolorum  principis,  qui  murmuranlibus 
advetsum  se  discipulis  satisfacere  non  dedignatus  est,  vobis  quoque  ratio- 
nem  de  factis  nostris  non  inviti  reddimus,  in  eodemque  quanta  vis  dile- 
ctionis, qua  vobis  adstringimur,  non  alia  vobis  adhuc  certiora  signa  dedimus. 
Neque  vero  nos  fugit  quam  diversa  de  nobis  hominum  opinio  sit  et  judicium, 
dum  in  eisdem  causis  et  actibus  alii  nos  credulos,  aiii  nimium  mites  esse 
dicuDt.  Quibus  profecto,  nil  verius,  nil  rectius  respondendum  videmus,  quam 
quod  ait  Apostolus  :  Mihi  atUem  pro  tninimo  est^  vt  a  vobis  judicer,  aut  ab 
kwnano  die  (/  Cor.  nr).  Deus  autem  omnipotens,  qui  verus  inspector  est 
cordium,  doceat  nos  et  vos  facere  voluntatem  suam,  et  ponat  legem  suam  in 
medio  cordis  nostri. 
Data  Romœ  xvii  Kal.  Maii,  indictione  xii. 
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EPISTOLA  LXXVIII. 

AD  WBATISLAUM  BOHEMORUM  DUCEM. 
(Anno  i074.) 

Conimendat  Pragensem  episcopum  de  objectis  criminibus  satis  purgcUum  suœ 
ecclesûB  restitutum.  Causas  inter  ipsum  Pragensem  et  Moravensem  episco- 
purn^  nec  non  quœ  inter  ipsum  ducem  et  episcopum  Pragensem  agitabantur, 
in  proxima  synodo  ait  se  determinaturum, 

GnsGORius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Wratislao  Bohemorum  duci 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Fréter  tuus  Larmirus  [forte  Jeromims,  sU  supra  ep.  ^y  et  sic  Mutin.] 
Pragensis  episcopus,  ad  Apostolorum  limina  veniens,  conspectui  nostro  ea 
quœ  opqrtuit  se  humilitate  prsesentavit,  et  de  objectis  sibiqua^am  conûtens, 
congruam  iade  satisfactionem  obtulit  :  quœdam  vero  denegavit,  et  in  bunc 
modum  se  purgando  removit,  videlicet,  quod  ipse  Joannem  Moravensem 
episcopum  non  perçussent,  neque  servientes  ejusdem  episcopi  decapillari» 
aut  barbas  eorum  abradi  prseceperit,  aut  occasione  subterfugiendi  synodum 
inducias  pes  legatum  suum  petîerit.  Nostrœ  igitur  dilectioni  plene  reconci- 
liatum,  et  restituto  sibi  omni  episcopali  officie  ad  propriam  sedem  cum  lit- 
teris  nostris  et  apostolico  eum  sigillo  remisimus,  commendantes  eum  tu» 
nobilitatiy  ut,  omni  inter  vos  odio  et  inimica  œmulatione  sublata,  fraterno  corde 
eum  diligas,  et  episcopalem  in  eo  dignitatem,  sicut  dignum  est,  veneranter 
inspicias,  et  qusecunque  jûris  Ecclesiœ  sibi  commisse  sunt,  vel  quolibet  modo 
ad  eum  juste  pertinent,  tam  tu  ipse  ei  concédas,  quam  omnes  qui  sub  tua 
potestate  sunt,  sine  contradictione  sibi  reddere  facias.  De  causa  vero  qum 
inter  eum  et  Moravensem  episcopum  tandiu  protracta  est,  propter  illius 
absentiam,ita  statuimus,  ut  in  futura  synodo  ambo  episcopi  aut  ipsi  ad  nos 
veniant,  aut  taies  nuntios  mittant,  quibus  prsesentîbus,  et  causam  ex  utraque 
parte  rationabiliter  exponentibus,  nos  sine  omni  ulterius  dilatione  puram 
super  bac  re  juslitise  difflnitionem  inferre,  et  contentionem  eorum  decidere, 
Deo  favente,  possumus  :  ubi  etiam  legatos  tuos  interesse  multum  cupimus, 
quatcnus  et  ipsa  tua  vice  ad  indagationem  veritatis  nos  adjuvent,  et  testes 
nostrse  defmltionis  existant.  Terram  vero  unde  inter  episcopos  lis  est,  Mora- 
vensem episcopum  intérim  tenere  decrevimus.  Praeter  bœc  supra  memoratus 
frater  tuus  conqueritur  super  te,  quod  prsepositura  et  Castro  sanctî  Yinzlai 
[Venceslai]  debitam  sibi  potestatem  et  justitiam  penitus  auferas.  Undeexcel- 
lentiam  tuam  paternis  affectibus  rogamus  et  admonemus  ut,  si  te  injurias  ei 
in  hac  rc  irrogare  cognoscis,  respectu  divini  timoris,  cui  rationem  de  factis 
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mis  ia  districto  judicio  redditurus  es,  gratuita  bonitate  tua  ad  justitiam 
redeas,  et  fratri  quœ  sua  sunt  sine  omni  contrarietate  dimittas.  Sin  vero 
clamor  ejus  inter  vos  sedari  nequeat,  in  praefato  termiao  futurœ  synodi' 
legatoa  tuos,  vel  hac  de  causa  ad  nos  transmittere  non  prœtermittas,  qua- 
tenus,  inquiaita  et  percognita  veritate,  ex  utraque  parte  quod  justum  fuerit 
valeamus  decernere,  et  aliquando  fraterna  pace  et  concordia  vos,  opitulante 
Deo,  coDjungere. 
Data  Romas  decimo  secto  Kalendas  Haii,  indictione  duodecima. 

EPISTOLA  LXXIX. 

AD  ANNONEM  COLONIENSEM  ABCHIEPISGOPUM. 

(Anno  t074.) 
QuerUur  quoànullas  ad  se  litteras  post  adeptum  poniificatum  dederit, 

Grsgobius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Annoni  (1)  Coloniensi  archi- 
episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quanta  charîtate  Roman®  Ecclesiœ  Goloniensis  in  omnibus  obsequendo 
coDjuncta  fuerit,  dignitas  vobis  coUata  testatur.  Qu»  nimirum  chantas  adeo 
intevidetur  tepuisse,  ut  ex  eo  quo  susceptœ  administrationis  laborem  subi- 
rimus,  nuUas  visitationis  tusB  praeter  bas  nuperrime  litteras  receperimus  : 
cttm  id  nobis  visitationis  frequentius  impendendum  putemus,  qui,  ob  recor- 
dationem  disciplinas,  qua  tempore  antecessoris  nostri  in  ecclesia  Coloniensi 
enatriti  sumus,  spccialem  sibi  inter  esteras  occidentales  ecclesias  dilectio- 
œm  impendimus,  et,  sicut  adhuc  Roman»  Ecclesiad  fliii  testantur,  tempore 
l)eatl  Leonis  papae  Trevirensi  episcopo  pro  honore  ecclesias  vestrœ,  quod 
idem  beatus  Léo  asgre  tulit,  viribus  totis  restitimus.  Sed  bis  nostris  studiis 
debitœ  dilectionis  non  exhibentes  vicissitudinem,  merito  vos  non  solum 
oegiigentiœ,  sed  quasi  promovendas  litis  arguere  possumus,  juxta  illud  :.  qui 
ncn  est  mecum^  adversum  me  est  {Matth,  xii),  licet  hanc  litem  virga  aposto- 
lies  correctlonis,  Deo  auxiliante,  nobis  facillimum  sit  dirimere.  Si  enim 
hoDorem  beati  Pétri,  non  in  totum,  sed  in  partem  Golonias,  et  non  Romas 
probaverimus  te  diligere,  tu  nos  quoque  in  totum,  neque  in  partem  poteris 
habere.  At  si  ex  négligente  sollicitum,  et  ex  tepescente  calidum  te  amor  et 
reverentia  matris  tuas  sanctae  Romanas  fecerit,  non  in  partem,  sed  in  totum 
commuais  piscatoris  nostri  gratiam,  nostramque  dilectionem  sine  dubio 
obtioebis. 

Data  Romae  decimo  quarto  Kalendas  Maii,  indictione  duodecima. 

tl)  Do  Annone  Lambertus  Schafnaburgeasid  io  Chronico  anal  i075;  Marianas  Scotus 
10  Cbrooieo  anni  1076  et  i077. 
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EPISTOLA  LXXX. 

AD  AinCIENSES. 

(Anno  i074.) 

PrœcipU  ut  Stephano  eorum  episœpo  obediant. 

Gregortcs  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Anicisnsi  clero  et  populo  salu- 
tem  et  apostolicam  benedictionem.  * 

Stephanus  electus  vester  [  noster  male^  credimtis  ]  ea  qua  debuit  apostoli- 
cam Sedem  humilitate  requisîvit,  et  manum  suam  manui  nostrœ  dando  se 
Romanœ  Ecclesiœ  obediturum  promisit,  ac  per  hoc  gratiam  ejus,  quam  an- 
tea  visus  fuerat  perdidisse,  recuperavit.  Quem  quia  ecclesiam  vestram  pru- 
denter  défendisse,  et  aimoniacum  Stephanum  et  iDvasorem  studio  suo  ex- 
pulisse  probavimus,  regimen  totius  episcopatus  vestri  sibi  commisimus,  eo 
tenore  ut,  quoùsque  ad  nos  redeat,  de  pontificali  officio  se  non  intromittat, 
sed  quemcunque  voluerit  episcoporum  religiosorum  patrise  vestrae,  ea  quaa 
ad  episcopale  officium  pertinent,  facere  commoneat.  Vos  itaque  apostoUca 
auctoritate  admonemus  ut  sibi  debitam  in  omnibus  reverentiam  exhibeatis, 
et  ad  defensionem  ecclesi»  vestreB  adjutorium  vestrum  fideiiter  impendatis  : 
quatenus,  expulsa  simoniacœ  hseresis  de  medio  vestrum  omni  contagione, 
legalem  pontificem  habeatis,  et  puram  Christo  Domino  nostro,  et  beatse  Ma- 
rias genitrici  ejus,  servitutem  impendatis. 

Data  Romœ  decimo  tertio  Kalendas  Maii,  indictione  duodecima. 


EPISTOLA    LXXXI. 

AD  UDONEH  TREVmENSEM  ARCHIEPISCOPUM. 

(Anno  i074.) 

Ut  Virdunensem  episcopum  vke  sua  increpet  de  neglecta  apostolicœ  Sedis  auc- 
toritate eumque  moneaty  ut  monasterium  sancti  Michaelis  ad  communionem 

m 

restituât.  Si  quid  vero  sui  juris  prœtendat,  in  conventu  episcoporum^  vel  co- 
ram  summo  pontifice^  requirat.  Quod  si  parère  negligat,  ipse  archiepiscopus 
auctoritate  propria  dictum  monasterium  ab  interdicto  absolvat^  et  episcopum 
Romam  venire  commoneat. 

Gregorius  episcopus.  servus  servorum  Dei,  Udoni  Trevirensi  archiepiscopo 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Gonfrater  noster  Theodericus  Yirdunensis  episcopus,  ut  sœpe  nobis  relatum 
est,  habitatores  loci  apud  monasterium  quoddam  sancti  Michaelis  infra  paro- 
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chiam  8uam,  ad  quasdam  novas  consuetudines  sua  virtute  et  potentiailectere 
et  coercere  diu  conatus  est,  videlicet  ut  cum  lltaniis  majorem  ecclesianiy  hoc 
est  suam  episcopalem  sedeni,  simul  cougregatis  singulis  annis  visitarent. 
Quod  cum  illi  inusitatum,  ne  forte  ad  alterius  [forte^  id  alterius  daret, 
Habd.]  novœ  exactionis  occasionem  darent,  pati  renuerent,  divinum  ibi  offi- 
cium  fieri  penitua  interdixit.  Ex  qua  re  cum  episcopua  apostolicas  jam  ante 
Utteras  recepisset,  commonitus  ut  locum  absolveret  ;  et  nihil  iode,  nisi  quod 
caoonicum  et  justum  foret,  exigeret  ;  verba  quidem  non  plenœ  conservât» 
materûB  parum  modeste  notavit,  sed  voluntatemy  et  cognitam  magistr» 
[fort,^  nostrœ]  intentionis  sententiam  omnino  neglexit.  Unde  nec  nos  qui- 
dem de  ejus  obedientia,  si  privatim  loquimur,  multum  confidentes,  fraterni- 
tatem  tuam  apostolica  auctoritate  monemus  ut,  ex  nostra  et  tua  parte  convo- 
catis  et  conjunctis  tibi  sufifraganeis  episcopis,  videlicet  Herimanno  [  Herman- 
no]  Metensi,  et  Popone  Tullensi,  prœfatum  episcopum  ad  colloquium  nostra 
vice  convoces,  indicans  sibi  nos  non  aequo  animo  neglectam  ab  eo  Sedis 
apostolicœ  reverentiam  accepisse  :  pariterque  eum  admonemus  ut  praedicto 
loco  communionem  sacrosancti  et  divini  ministerii  reddat,  et  si  quid  justitiao 
se  confidit  habere,  concesso  prius  eisdem  hominibus  tanto  tranquillitatis 
tempore,  quanto  eo  violenter  adstrinxît,  postea  aut  in  conventu  religiosorum 
episcoporum,  aut  in  prœsentia  Romani  pontificis,  qusd  sui  juris  œstimat, 
ordinale  requirat.  Neque  enim  ad  hoc  praslati  sumus,  ut  nostrae  commisses 
providentiflB  potenter  magis  quam  juste  tractemus.  At  si  ille  hsec  nostra  parte 
procuranda  monita  adimplere  spreverit,  tibi  injungimus  ut,  apostolica  fultus 
auctoritate,  una  cum  confratribus  tuis  antesignatum  locum  ab  omni  interdi- 
ctione  et  excommunicatione  absolvas,  et,  eadem  auctoritate  presbyteris  ibi- 
dem consîstentibus  ad  celebrandum  divinum  officium  roboratis,  episcopiun, 
ut  nobis  de  pertinacia  sua  et  contemptu  nostro  respondeat,  ex  parte  beati 
Pétri,  et  nostra,  per  illum  (1)  apostolica  praeceptione  commoneas.  Has 
vero  Utteras  nostras  idcirco  aperte  significari  fecimus,  ut  tam  Yiridunensi 
[Virdunensi]  quam  caeteris  episcopis  ostensae,  commissas  tibi  procurationia 
et  auctoritatis  cerlitudinem  praebeant. 
Data  RomsB  secundo  Nonas  Maii,  indictione  duodecima. 

(1)  Quid  sibi  velit  hoc  per  Ulum,  dos  non  intelligere  fatemor. 
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EPISTOLA  LXXXII. 

AD  UNIVERSOS   CHRISTIANOS. 

(Anno  i074.) 

Exœmmunicatos  denurUiat  omnes  qui  detinerU  bona  Augensis  (1)  monasterii 
\  colUUa  ab  Alberto  simoniaco. 

GnsaoRius  onmibus  ad  quos  littorœ  isue  pervenerint»  etc. 

Quanquam  ad  propulsandas  omnium  ecclesiarum  et  yenerabilium  looonmi 
injurias,  ex  debito  officii  nostri  et  universali  providentia,  quam  per  beatum 
Petrum  apostolorum  principem  licet  indigni  suscepimus,  sollicite  nobis 
invigilandum  et  eiaborandum  esse  noscamus  ;  bis  tamen  locis  apostolic» 
auctoritatis  opem  et  scutum  impensius  circumferre  dupliciter  quodammodo 
compeilimur,  quœ.  et  in  generali  sanctœ  Romanœ  Ecclesifle  membrorum 
continentia  cœteris  coœquantur,  et  singularis  patrocinii  privilégia  prsB  csteris 
sortiuntur.  Et  quibus  quoniam  Augense  monasterium  huic  sanctœ  et  apos- 
tolicœ  Sedi  quadam  principali  et  individua  cohseret  linea,  et  de  dispersione 
bonorum  ejus  valde  dolentes,  qui  dominus  et  antecessor  noster  Alexander 
venerand»  memorisB  papa  inde  decrevit  recolere  et  sententiam  nostr»  con- 
firmationis  in  idpsum  omnibus,  ad  quos  bujus  epistolœ  nostrae  notitia  perve- 
nire  poterit,  destinavimus  indicare.  Postquam  prœdictus  dominus  noster  papa 
Robertum  simoniacum,  et  invasorem  ejusdem  monasterii,  nuUis  admonîtio- 
nibus,  nullisque  minis  ad  hoc  flectere,  potuit,  ut  vel  abbatiam  dimitteret, 
aut  pro  reddenda  ratione  sui  introitus  apostolico  se  conspectui  prœsentaret, 
cognita  veritate,  quod  relicta  alla  abbatia  ad  banc  pretio  anhelasset,  synodali 
judicio  cum  anathematis  jaculo,  nisi  resipisceret,  percussit,  et  sub  eadem 
censura  omnibus  accepta  ab  eo  bénéficia  ad  prsefatum  cœnobium  pertinentia 
penitus  interdixit,  cunctaque  ab  eo  disposita  apostolica  prœceptione  cassavit, 
atque  haec  eadem  per  epistolam  episcopo  Gonstantiensi  publice  prœdicanda, 
et  per  episcopatum  suum  divulganda  mandavit.  Itaque,  miseranto  Deo,  fac- 
tum  est  ut  ille  ab  insana  occupatione  abbatiœ  desisteret,  sed  non  ut  fautores 
ejus,  contra  Deum  et  justitiam,  accepta  ab  eo  monasterii  bona  relLnquerent. 
Quapropter,  quoniam  illa  principali  et  hseretica  peste  depulsa  charisai- 
mum  sancti  Pétri  filium  Ecardum  ex  ipsa  congregatione  a  confratribus 
electum,  et  a  nobis  diligenter  examinatum,  abbatem  ibi,  auctore  Deo, 
consecravimus,  cupientes  ut  monasterium  post  longas  et  multas  tribu- 
lationes  jam  ad    quietem  et  monasticffî  religionis  cultum  redeat,  simili 

(1)  Augiensis  scribcndum  docet  qui  infra  memoratur  Constantiensis  ep. 
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modo  omnibus  qui  a  ssape  fato  Roberto  pro  defendenda  ejus  nequitia,  aut 
exhibenda  sibi  fidelitate,  boua  abbatiœ  in  bénéficia  adepti  sunt,  sub  anathe- 
oiatis  districtione  et  animadversione  interdicimus.  Nam  cum  ille  taliumin- 
stitutionum  auctor  et  distrîbutor  in  loco  ad  quem  hœretice  aspiraverat  per- 
maûere  non  potuit  :  quibus  legibus,  aut  quo  jure  isti  sibimet  vindicabunt, 
qaod  sacrilega  conventione  ceperunt  ?  Unde  etiam  omnibus  Cbristi  fidelibus, 
qui  hœc  cognoverint,  apostolica  auctoritate  prœcipimus  ut  eos  in  nulla 
penitus  christianoQ  communionis  participatione  recipiant,  dum  iniquitatis  et 
uiortis  suœ  pretium  diaboiica  aviditate  et  temeritate  possident. 
Data  Romœ  octavo  Idus  Maii,  indictione  duodecima. 


EPISTOLA  LXXXIII. 

AD  ALPHONSUM  BBGEM  GASTELLJS. 
(Anno  i074.) 


Cmmendat  episcopum  Paulutn^  quem  studiosum  erga  Sedem  apostolicam  co- 
gnoveratMonet  regem  uê  antiquam  ejus  epUcopaius  sedem  reparare  velU, 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Alphonso  [Idelphonso]  régi 
llispaniœy  et  episcopis  regni  illius,  salutem  et  apostolicam  benedictio- 
oeo). 

Notum  vobis  esse  volumus,  nunc  fratrem  nostrum  et  episcopum  Paulum, 
cognomento  Monio  [Monito],  ad  Apostolorum  limina  et  nostram  prœsentiam 
veoisse,  et,  post  redditam  rationem  earum  rerum  [de]  quibus  eum  appella- 
\inius,  sicut  dignum  erat,  in  nostram  communionem  et  dilectionem  receptum 
fuisse.  Romanum  ordinem  in  divinis  officus,  sicut  cœteri  Hispani  episçopi 
qui  synodo  interfuerunt,  se  celebraturum^  et  ut  melius  poterit  observatu- 
nim  promisit.  De  cœteroy  quoniam  ad  pressens  omnia  quîB  sccum  babuimus 
pleniter  expedire  et  determinare  non  potuimus,  ad  futuram  synodum  eum  ad 
nos  iterum  reverti  prsDcepimus,  et  super,  bac  re  ab  ipso  prompta)  obedien- 
tis  sponsionem  accepimus.  Quapropter  rémittentes  eum  cum  litteris  nostris 
cbaritati  vestrœ  commendamus,  quatenus  et  vos  una  nobiscum  cum  diligatis, 
et  secum  atque  inter  vos  vinculo  pacis  Cbristi,  in  quo  per  ipsum  ad  fidem 
uniti,  et  in  sortem  hereditatis  glorise  Dei  electi  estis,  conjuncti  ûrmiter  persi- 
statis.  Te  vero  regem  ut  dilectissimum  filium  rogamus  et  admonemus  ut, 
considerans,  et  ante  mentis  oculos  ponens  quam  in  dlstricto  judicio  de  com- 
missa  tibi  administratione  rationem  redditurus  es,  regni  lui  gubernacula  in 
tcnenda  asquitate  exornare  studeas,  et  huic  cpiscopo  antiquam  sui  episcopa- 
tui  sedem  reparare  ac  stabiiirc  cum  Dei  adjutorio  modis  omnibus  insistas. 


s. 
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Deus  autem  omnipoteos  ad  omnia  quœsibi  beneplacita  sunt  cor  tumn  diriga^ 
et  ea  te  in  prsesenti  vita  promereri  faciaf,  unde  postmodum  sempiterna  rétri- 
buât. 
Data  Rom»  septimo  Idus  Mail,  indictione  duodecima. 


EPISTOLA  LXXXIV. 

AD  HERIICANNUM  EPISGOPUM  BAMBBR6KNSEM    . 

(Anoo  i074.) 

SignificcU  se  commisisse  vices  stuis  episcopo  Metensi  in  causa  ipsius  episcopi 
Bambergensis.  Monet  ut  ex  pareat,  ei  quœ  recta  sunt  agat. 

Grsgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Hbrihanno  [  Hermanno,  et  sic 
semper  ]  Bambergensi  episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem 

Gbarissimus  confrater  noster  Herimannus  Metensis  episcopus,  nobiscum  per 
dies  aliquot  commoratus,  muitum  nos  pro  te  rogavit,  multasque  et  intimas 
pro  causa  tua  supplicationes  effudit,  referens  nobis  de  te  nonnulia,  quibus  Id 
spem  tuœ  correctionis  non  parva  cordi  nostro  est  oborta  lœtitia.  Quapropter 
consilium,  quod  ad  salutem  tuœ  et  anim®  nostrae,  quodque  ad  utilitatem 
ecclesioB  cui  prœes,  aptissimum  nobis  visum  est,  in  experientia  fraternitatts 
suœ  posuimus,  injungentes  et  committentes  sibi  ut,  apostolica  fultus  auctori- 
tate,  vicem  nostram  in  causa  tua  explere  debeat,  si  modo  ad  obediendum  bis 
quœ  quasi  ore  nostro  tibi  proposuerit  te  paratum  inveniat.  In  cujus  prudentia, 
quoniam  ad  bene  monendum  te  promptam  et  sufficientem  voluntatem  esse 
non  dubitamus,  nos  quidem  e  multis  hoc  fraternitati  tuœ  sollicite  attenden- 
dum  et  pensandum  scribimus,  quod  ad  finem  vit»  quotidie  appropinquas,  et 
extremum  diem,  quem  tamen  nescis  quam  cito  veniat  certus  exspectas.  Ideo- 
que,  frater,  débita  sollicitudine  te  admonemua  ut  horrendum  examen  et  ine- 
vitabiie  judicium  districti  judicis  ante  oculos  ponas,  et  faciem  illius  ea  coos- 
cientiœ  tuœ  confessione  et  operum  conversatione  prœoccupare  festines, 
quatenus  in  conspectu  divin»  prsesenti®,  cujus  oculis  omnia  nuda  et  aperta 
sunt,  non  te  culparum  timor,  et  verecundia  déprimât,  sed  Iseta  recipienda  pro 
bonis  actibus  retributionis  fiducia  manifestum  et  imperterritum  reddat. 

Data  in  cxpeditione  ad  montem  Giminii  [Giminium],  secundo  Idus  Junii, 
indictione  duodecima. 


k 
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EPISTOLA  LXXXV. 

AD  AGNETEM  IMPBRATRICEM. 

(Anno  1074.) 

Grattas  agit  quod  Ecclesiœ  concordiœ  consulat^  et  Henricum  regem  Ecclesiœ 
eommunioni  reftUuendum  curei.  Hortatur  ut  persistât.  Se  pro  Christi  Eccle- 
sia  valde  lahorare  significaty  eaque  in  re  Beatricem  et  Mathildem  multo  sibi 
esse  adjumento. 

Gbegobius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Agneti  ChrîstiaDissimse  [Chris- 
tianse]  imperatrici  salutem  et  apostolicam  beDedictioDem. 

Gaudemus  et  exsultainus  Id  Domino,  qiiod  lumen  vestras  operationis  ad  nos 
usque  resplenduit,  et  fiructus  vestrœ  fatigationis,  etsi  non  ad  vota  vestra 
plane  cumulatus,  Deo  tamen  ad  laudem  et  gloriam,  nobis,  ad  IflBtitiam,  vobis 
ad  coronam  perfectœ  remunerationis  exerevit.  Neque  enim  nostra  spes  ideo 
coarctari  eut  submitti  débet,  si  desiderium  vestrœ  sanctitatis  facultatem  in- 
tentionis  explendœ  non  habuit;  quoniam  apud  Deum  perficit  omnia,  qui  vo- 
luDtatem  gerens  integram,  quantum  potuit  operari  non  desiit.  Scimus  equi- 
dem  quod  pro  pace  et  concordia  universalis  Ecclesiœ  multum  laboratis,  et 
omnia  quae  pontiGcatum  et  imperium  gluUno  charitatis  astringere  valeant, 
ampiius  quam  dici  possit  concupiscitis,  et  indefessa  soUicitudine  quœritis. 
Quorum  quidem,  quod  maximum  est  et  unitati  dilectionis  conjunctissimum, 
jam  peregistis,  videlicet  filium  vestrum  Henricum  regem  eommunioni  Ecole- 
sis  restitui,  simulque  regnum  ejus<  a  communi  periculo  liberari  :  quoniam 
illo  extra  communionem  posito,  nos  quidem  timor  divinœ  ultionis  secum 
coQvenire  probibuit  :  subditos  vero  sibi  quotidie  ejus  prœsentia  quasi  néces- 
sitas quœdam  in  culpa  ligavit.  Ad  cœtera  vero  quœ  leviora  sunt,  licet  pauper- 
tatem  [/.,  pietatem]  vestram  promptam  esse  non  dubitemus,  per  fiduciam 
tamen  quam  in  Christo  habemus,  gloriam  vestram  ut  jugiter  tam  sanctis  stu- 
diis  instet,  propter  revelationem  gaudii  vestri  quodammodo  exbortari  impel- 
limus,  Bcribentes  vobis,  et  sub  omni  certitudine  notiGcantes  prœfato  filio 
vestro  vestra  consilia  vestraque  multum  mérita  profuisse,  et  quam  miseri- 
corditer  eum  divina  respiciat  clementia,  vestram  adbuc  beatitudinem  cum 
gratulatione  visuram  esse.  Hoc  autem  unde  vel  qualiter  nobis  compertum  sit, 
cum  vesiram,  miserante  Deo,  prsesentiam  viderimus,  patenter  indicabimus. 
De  caetero  sciât  eminentia  vestra  nos  bis  temporibus  pro  causa  beati  Pétri 
apostolorum  principis  in  labore  non  parvo  positos,  et  vestram  in  omnibus 
Beatricem,  nec  non  et  communem  flliam  nostram  Matbildim  diu  noctuque  in 
Dostro  multum  adjutorio  desudare,  utpote  vos  sequentes,  vos  sicut  dominam 
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et  magislram  discipulffi  fldeliler  imitantes.  Pcr  vos  itaqlic  novum  excmplum 
aatiqaœ  lœtitiœ,  pcr  vos,  inquam,  illie  mnlieres  olim  quterenics  Dominum  in 
monumento,  sœpe  nobis  ad  memoriam  rcdeunt.  Nam  sicut  istœ  prœ  ciinclis 
discipulis  ad  sepulCTuni  Domini  miro  charilatis  ardorc  vcnerunt,  iia  ^vs  Ec- 
clesiam  Chrisli,  quasi  in  sepulcro  afDictionis  positam,  prœ  multis,  imo  penc 
prœ  omnibus  lerrarum  principibuB,  pio  amore  visitatist  el  ut  ad  statuin  liber- 
tatis  suffi  resurgat,  tolîs  viribus  annitenles,  quasi  aa^liois  instrucia  respoa- 
sis  cœteroB  ad  suSragium  laborantls  Eccleùœ  provocatis.  Unde  et  revelalio- 
uem  superuœ  gloriœ,  et  teterute  vitœ,  quœ  est  iu  Christo  Icsu,  nou  dubie 
Gxspectabilis,  et  consortes  mulierum  illarum  prœsentiam  Salvatorisnostri  iatcr 
angclOTum  aginina  pace  perpétua  fruentes,  ipso  proieaianic  [praestante,  a  lic 
tn  Ifufm.]  ÎQvenietia.  Quod  autcm  de  filîa  vestra  Malhitdi  nos  rogatis, 
gralanter  acccpimua,  coliaudantes  sanctitatem  vestram  quod  tanta  volm 
de  salule  illius  cura  est;  quœ  quidem  in  vos  omni  desiderio  et  Ildelitatis 
affeclu  cor  et  animam  suam  elTundit,  gloriam  vestram  quasi  gaudia  pro- 
priœ  salutis  exposcit.  Ac  nos  quidem  pro  ea  iibenler  oramus;  et,  ticet  ora- 
tiones  nostras  nostra  Deo  panim  commendent  mérita,  suiïragaDte  lamen 
pietale  Pétri,  cujus  servi  sumus,  eas  in  conspectu  Domini  non  omnino  vacuas 
esse  conUdimus.  Vestram  igitur  commendationem  digna  veneratione  sus- 
cipientea,  itidem  vos,  ut  illius  el  nostri  memoriam  in  vestris  rogamus  oralioni- 
bus  faciatis,  et  mutuis  nos  apud  Deum  juvemus  intercessionibus  ;  qualenus 
hic  in  Christo  connexa  lîliaritas  unam  et  communem  nobis  in  regno  Patris 
nostri,  ipsa  pnesiante,  sedem  pariât  et  lœtitiam. 

Data  in  expeditione  ad  Sanctum  Flavianum  [Fabianum]  decimo  septimo 
Kalcndas  Julii,  indiclione  duodecima. 

In  hoc  primo  anno  pontiHcatus  sui  (i),  ipse  dominus  Gregorius  papa 
constituit  et  consecravit  archiepiscopos  et  episcopos  per  diversa  loca.  In  Sar- 
dinia  proviacia  lacobum  archiepiscopum  Calaritanum,  Constantinum  archi- 
episcopum  Turrensem  ;  quibus  pallia  cum  privilegiis  dédit.  Brunoni  episcopo 
Veronensi  pallium  cum  privilegio,  et  Nacho  concessil.  Joannem  Soranum 
episcopum  consecravit.  Item  in  marchia  Firmana  Irasmundum  Valvenaem, 
leuzonem  Tealinum,  Lepnem  episcopum  in  Campania  Aquinensem,  Hugo- 
nem  ia  Burgundia  Diensem,  Landericum  item  in  Burgundia  Matisconeosem, 
Guilielmum  in  Maritima  Massanum.  Celebravit  Roms  synodum,  in  qua,  inier 
cœtera  qus  ibi  gesta  sunt,  excommuoicavit  atque  aniithematizavit  Robertum 
Guiscardum  (2)  ducem  Apuliœ  et  Calabria:  aique  Siciliee,  cum  omnibus  fau- 
loribus  suis,  quousquo  resipisceret. 

(1)  El  ipso  Ngiatro  Gragorii  VU,  poat  |  lib.  Itl  Cbronici  CassincDSÎs,  c.  13,  U.  63 
epiit.  35.  cl  S6;  Otto  FrisiiiKcnsîs,  lib.  I  dt  Gatà 

(ï)  De  Roberlo  Goiacardo  Usa  Oitiensis   I  Friderici,  rap.  3. 
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JLNNO  DOMINIC^   INCARNATIONIS   MILLESIMO   SEPTUAGESIMO  QUARTO, 

INDICTIONE    DUODECIMA  (1).  ^ 


EPISTOLA  PRIMA. 

AD  EPISGOPOS  ET  ABBATES  BBITANNI^. 

{Anno  1074.) 

PrœcipU  ad  synodum  veniant^  et  incestam  copulationem 

subdUis  suis  prohibeant, 

Gbbgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  universis  episcopis  et  abbatibus 
Britannifle,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Suscepti  DOS  officii  cura  compellit  omnium  ecclesiarum  sollicitudinem  gc- 
rere,  et  ut  lidei  documenta,  ac  sacrse  Scripturœ  régulas  recte  teneant,  vigi- 
lanti  circumspectione  perquirere  ac  docere.  Quoniam  igitur  inter  vos  sancto- 
ram  Patrum  décréta  et  ecclesiasticœ  religionis  statum  non  ea  qua  oportet 
autobservari  diligentia  aut  studio  tractari  inteliigimus,  per  eam  quam  beato 
Petro  apostolorum  principi  debetis  obedientiam  vos  invitamua,  et  nostra 
apostolica  auctoritate  monemus  ut  ad  synodum,  quam  in  secunda  bebdomada 
quadragesimœ,  Deo  auctore,  in  apostolica  Sede  celebrare  destinavimus,  omni 
peaitus  ûctitia  occasione  remota,  conveniatis;  quatenus,  adjuvante  Deo,  una 
vobiscuffl,  et  cum  alia  frequentia  vestri  ordinis,  quœ  nostrœ  dispensationis  et 
Christian®  religionis  ordo  requirit,  perspicaci  studio  adinvenire  et  exsequi 
valeamus.  Yidetis  enim  quod  in  maligne  jam  totus  mundus  est  positus,  et 
communis  nostra  mater  Ecclesia  tanto  ardentius  contra  antiquum  hostem  nos 
invitât  surgere,  quanto  bœc  tempera  plura  adversum  nos  diabolicœ  fraudis 
arma  demonstrant  et  bella  prorupisse.  Intérim  vero  hoc  prœcipue  studium 
habetote,  ut  quod  de  incesta  copulatione  per  Utteras  nostras  hominibus  terre 
vestrse  mandavimus,  episcopis  dico,  unusquisque  in  sua  parochia  subditos 
sucs  sedula  prœdicatione  commoneatis,  minores  ad  emendationem  tanti  cri- 
miniscanonica  vos  ipsi  districtione  coercentes.  De  majoribus  vero  qui  corri- 
gantur,  quive  in  obstinatione  permaneant,  tempore  prœiibati  concilii  certa 

(1)  bno  dtcima  tertia;  nam  excepta  ep.  (qn;p  hic  malc  rollocata  est)  alis»  quap  se- 
qîiantar  pertinent  ad  xiii. 


h 
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nobis  relatioDe  nuntiantea;  quatenus  et  obedieotes  aposiolica  missione  a 
culpa  solvaulur,  et  râtelles  aynodadi  judicio,  anathematis  codUquo  viaculis 
innodeDiur. 
Data  Laurent!  quiato  Kalendas  Seplembris,  indiclioae  duodecima  (I)- 


EPISTOLA  II. 

AD  ISEMBSBTUU  PICTAVBNSBH  EPISCOPtIlf. 

(Anno  1074.) 
ArguU  de  contemptu  apostolicaSedit,  et  de  injuriit  in  apostolkot  hgatot  iila- 
fis;  mandat  vt  coram  se  compareat:  intérim  eos,  quorum  ministerio  ad  toc 
ujitf  est,  excommunicatos  déclarât. 

Gbbgobius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Isemdbrto  PîctaveQsi  episcopo. 

Cuni  de  te  et  faclia  tuis  cogilare  incipimus,  de  tem  immoderala  prteaump- 
tionis  luœ  audacia  nequaquam  aatis  admirari  possumus,  quoniam,  sicut  boni 
ad  ÎDcremenla  bonorum  openim  fldeli  dcsîderio  nituntur,  ascendere,  ila  tu, 
et,  hcul  ampliori  cupiditaie  perquisita,  tnalefaciendi  studia  culpis  tuis  cumu- 
lum  iniqullalis  iiidcsineoter  anhelas  adjicere.  Inlerdictus  enim  a  legatis  apos- 
tolicœ  Scdis,  ofQnium  episcopale  usurpare  priesumpsisli,  iuobedientiœ  crimeD 
et  coatemptum  apostolicai  auctoritalis  incurrere  non  erubuisti.  Postea  vero 
et  eodem  Icgalo  nosiro  Amalo  episcopo  EllorcDsi  [Eborensi],  et  magistro 
tuo  vidclicel  Gozeliiio  archiepiacopo  Burdigalensi,  una  cum  cœteris  retigiosis 
viri.s,  pro  Tacicndo  divortio  Guilliclmi  Piclavensis  comitis  et  propinqiue  ause, 
quam  pro  uxore  lenebat,  his,  inquam,  aub  aposiolica  obedientia  pro  oegolio 
lam  gravi,  lam  christiante  rcligioai  uecessario  congregalis,  conventum  illo- 
rum  per  milKcs  luos  oerarie  perturbasti;  quippc  qui  perruplis  monaalerii 
clauBlris  et  furiltiiit  in  consessum  irrucates,  archiepiscopum  et  legatum  dos- 
tnim  mulla  lurpitudiae  dehoneslaverunt;  reliques  vero  miais,  conviciis  ac 
verberibua,  multisque  conlumeliia  afllixerunt  ;  unde  aposiolica  libi  aucloritale 
preeciplinus  ut  anle  festivitatem  saocti  Andreee  prassentiam  tuam  super  hli 
rcsponsurus  nosiro  conspectui  eshibeie  nullaienus  pnetermiltas.  Quod  si 
aliqua,  iiJsi  Torte  necessaria  et  inevilabili  occasione  te  aubtraxeris,  ab  omai 
etiam  sacerdotal!  ofScio  te  privatum  et  sacne  commuoionia  participatione  se- 
queslratum  esse  noveris.  Eos  vero  per  quoa  tantum  facinus  e^ecisti,  tam  lai- 
cos  quam  clcricos,  a  corpore  et  aanguine  DomiDi,  et  oiâni  divine  offlcio,  us- 
quedum  lu  ad  satisfactionem  veoias,  aposiolica  auctorilate  repellimus,  et  libi 

(1)  Nftni  un  cirpit  dootaiot  ipiisKalendîs  Seplembris,  aat  ex  veteri  usa,  die  tl. 
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sub  periculo  ordinis  lui,  et  omnibus  hoc  sine  mora  noURces  prflBcipiendo 
mandamus. 
Data  Tiburi  quarto  Idus  Septembris,  indictione  incipientc  décima  tertia. 


EPISTOLA  IIL 

ÀO  GUILIBLMUM  PICTAV^NSEM  COMITEM. 
(Anno  1074.) 

Commendat  eum^  quod  dimiserit  consanguineam  quam  in  tucorem  accepercU. 
Jubet  ne  eam  secum  habUare  permittat,  Significat  se  Romam  Isembertum 
Pictavensem  episcopum  evocasse,  Postremo  ejus  observantiam  erga  apostoli- 
eam  Sedem  laudat. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Guilielmo  Pictavensi  comiti 
salutem  et'apostolicam  benedictionem. 

Omnipotenti  Deo  laudes  et  gratias  referimus,  qui  cordis  vestri  interiora 
penetrans  ad  amorem  et  timorem  suum  vos  Inciinavit,  et  ad  obedientiam  man- 
datorum  suonim,  superato  carnis  desiderio,  confirmavit.  Scimus  equidem 
quoQiam  quod  in  prœsenti  vita  nobis  [forte  vobis]  dulcissimum  fuit,  exigente 
justitia,  reliquisti,  dum  pro  reverentia  christianse  religionis  ab  uxore  vestra, 
quoniam  propinqua  consanguinitate  vobis  est,  vo»  separare  consensistis. 
Veram  quanto  graviori  certamine  libidinem  animi  vestri  vicistis,  et  ad  legem 
Dei  districtius  vos  humiliastis,  tanto  sublimiorem  gloriam  infinita  remune- 
ratione  vobis  paratam  esse  procul  dubio  sperare  debetis.  Quapropter  et  nobis 
multo  uberior  lœtitia  crescit,  quoniam  in  bac  correctione  vestra  certa  spes 
vcstrœ  salulis  intelligitur,  et  ea  quœ  semper  in  domo  vestra  fuit,  miserante 
Deo,  gencrositas  conservabitur.  Ex  hoc  enim  nobilitas  generis  valde  corrum- 
pitur,  cum  proies  non  de  légitima  conjugii  permistione  generatur.  Atque  eo 
miaus  eminentia  vestra,  quod  tam  acriter  vobis  institimus,  mirari  débet,  quo- 
niam Romana  Ecclesia,  quœ  domum  vestram,  vos,  totamque  prosapiam 
vestram,  singulari  et  egregia  semper  charitate  dilexit,  in  tanto  vos  jacere 
periculo  pati  non  potuit.  Cœterum  quod  domi  illam  in  vestra  potestate  usque 
ad  futuram  synodum  morari  cupitis,  licet  soror  vestra,  quam  ut  matrem 
dnigimus,  inde  nos  interpellaverit,  consentire  non  audemus;  scientes  diabo- 
licam  fraudem  hominibus  maxime  vetita  rcpertis  occasionibus  prsecipua 
calliditate  suggerere.  Proinde  ita  eam  a  vestra  vicinitate  penitus  removeri  et 
elongari  facite,  ut  vestra  corrcctio,  et  oblata  Deo  reverentia,  omnibus  sit  in 
exemplum,  et  salutem  vestram  nulla  valeat  diabolus  sagacitate  turbare.  De 
c<rioro  scitote  Pictavensem  Isembertum  episcopum,  nisi  ante  festi\itatem 

I.  i:) 
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sancli  Andreœ  ad  nos  do  prcBSumplione  sua  ralionem  reddilunis  vcnial,  nh 
orani  episcopali  et  sacerdotali  offlcio,  et  ipsa  sanctœ  communtonia  participa- 
tione  esse  privatum.  Quod  autem  ad  serTÎtium  sancli  Pétri  promptam  vos 
habere  votuntatem  mandastis,  gratanter  accepimua,  sed  determinate  vobîs 
alir]\iid  de  oxpcditioae  scribere  ad  prœscss  non  satis  discretum  fore  preevidi- 
inua  ;  (juoninm  rnmor  est  la  traosmarinis  partibus  christianos,  miserante  Deo, 
pDgnnorum  longe  propulsasse  rerocitatem,  etnosdereliquoquidacturisinius 
adliuc  divioie  l'rovidentiœ  consilîum  esspeclamus.  Vobia  tameo  et  de  bona 
voluDtatG  pkniii  apud  Deum  remuDeratioest  repoùla;  Dobis  auiem,  si  necesse 
Tueril,  in  vcstri:^  promissis,  sicut  in  dileclo  fraEre  et  fliio,  certa  semper  exbtit 
liducia. 
Data  Til)uri  'luarto  Idus  Septembris,  iadiciionc  décima  lertia. 


EPISTOLA  IV. 

AD  GOZEUNtH  ABCHIBPI3C0PUM    BURDIGALBNSEM. 

(Anno  1074.) 

Monet  ut  Romnvi  veniat,  vel  alium  mitlat,  qui  Isenberium  epUcopum  ad  te 

vocatum  pripsi-ntem  accuset  de  injuriw  quas  ai)  illo  te  passum  per  lUterat 

questui  est,  cl  Isembe^ian,  nisi  ad  se  veaerU,  sicut prœceperat,  excomimuû- 

caiain  una  cum  criminis  cotuortibui  deawUiet. 

GRGGoniL;;  c;)iscopus,  servus  servorunt  Dei,  Goielwo  Burdigalensi  archi- 
episcopo  salninni  et  aposlolicam  benedictionem. 

Sicul  in  liUei'i'i  tuis  intelleximus,  Isembertus  Pictaveasis  cpiscopus  magnas 
Deoomnipolonlii'lbeaioPetro  tibiciue  magistro  suo  injurias  irrogavit,  sese- 
que  nobis  advcrsarium  impugnatorem  justitiffl,  hostem  sanctœ  EccJesis, 
patenter  uslenlavit.  Nunc  igilur,  quoaiam  ad  viadictam  maleTactoruni  cjue 
non  iioslra  tontuiti  sed  et  tua  opus  est  vigilantia,  rraiemitatem  tuem  mullum 
admoDcmus  uL  niilla  te  occasio  in  hac  causa  tepidum  vel  aliquo  modo  negli- 
geutcm  rcddat,  sid,  si eum  ad  nos  venturum  cogDOveris,  tu  tpse,  si  queas, 
ad  Apostoloriiiti  limina  fatigationis cursum  non  réfugias.  Quod  si  tuœ  minus 
ferre  poterunl  oci'upationes,  taies  pcrsonas,  tam  ex  tua  parte,  quam  eonim 
qui  cadem  noliis  quœ  et  tu  de  prœfato  episcopo  per  litteras  noliflcaverunt,  ad 
nos  dirigi  non  >l<'3ina3  procuraro,  qui  verltatem  rei  irrefragabili  assertione 
prieseiilo  cpt$<\i|iri  approbare  valeaot.  Verum  bsec  non  ut  super  his  quse  a  le 
nobis  signilic;<i:i  sunt  dubitemus  boc  online  transigenda  requirimus,  sed  ut, 
Patrum  nosiroriim  slatuta  servantes,  omnia  et  rationabiliter  discutiamua,  et 
auclorabili  judiiiu,  Dco  favenle,  concludamus.  Novit  enim  prudentia  tua  quod, 
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personis  absentibus,  accusationem  per  Bcripta  canonica  non  probet  auctoritas 
Dec,  absque  partium  disccptatione  percognita,  in  examinatione  recipiat 
causas.  Quapropter  saepe  fatum  episcopum  ad  apostolicam  audientiam  sub 
tali  districtione  per  epistolam  nostram  vocavimus,  ut,  nisi  priesentiam  suam 

• 

antefestivitatem  sancti  Andrese  nostro  conspectui  exhibuerit,  omni  episco- 
pali  et  sacerdotali  privatus  offîcio,  etiam  sacrae  communionis  sit  participa- 
lione  seclusus.  Si  ergo  pertinaci  induratus  contumacia  clrca  prselibatum 
terminum  nostrse  prsesôntise  se  subtraxerit  prolatam  in  cum  sententiam  divul- 
gâta  prsedicatione  denuntia,  et  sicut  inimici  Dei  omnibus  modis  nequitiam  et 
impudentiam  ejus  confundere  non  désistas.  Eos  quoque  quos  ipse  ad  tantum 
facinus  perturbandi  conventum  vestrum  applicuit,  tam  laicos  quam  clericos, 
quousque  ad  satisiactionem  veniant,  a  corpore  et  sanguine  Domini  et  ab 
omnidivino  officio  apostolica  auctoritate  repulsos  esse  scias.  Quod  si  episco- 
pus,  sicut  in  litteria  nostris  districte  commonitus  est,  omnibus  indicare 
aeglexerit,  tu  palam  illis  facere  nullatenus  prsBtermittas. 
DataTiburi  quarto  Idus  Septembris,  indictionc  décima  tertia. 


EPISTOLA  V. 

AD  EPISCOPOS  FRANCORUM. 

(Anno  1074.) 

Itegni  Franciœ  caîamitates,  et  régis  nefanda  scelera  narrât.  Increpat  episcopos 
de  eorum  contra  hujusmodi  scelera  taciturnitate.  Mandat  ut  régi  résistant  : 
qui  si  oàtemperare  noluerit,  totum  regnum  interdici  jubet  :  et  si  ille  perseve- 
raverit^  de  ejus  occupatione  eripi.  Episcopis  vero^  nisi  ei  restUerint,  depo- 
sitionis  pœnam  minatur.  Mandat  prœterea  Lanzelinum  quemdam  moneri^ 
ut  illœsum  dimittat  peregrinum  Roma  revertentem  ab  eo  captum, 

Gregorius  episcopus,  servus  servormn  Dei,  Manassjb  Rhemensi,  Righerio 
[Racherio]  Senonensi,  Ricuaroo  Bituricensi  arcbiepiscopis,  et  Adraldo 
episcopo  Carnotensi,  cœterisque  episcopis  Franciœ,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem. 

Longa  jam  temponim  curricula  transacta  sunt,  ex  qup  regnum"  Franciœ, 
olim  famosum  ac  potentissimum,  a  statu  gloriœ  suœ  cœpit  inflecti,  et  suc- 
crescentibua  malis  moribus,  plerisque  virtutum  insignibus  denudari.  Yerum 
his  temporibus  et  culmen  honoris,  et  tota  faciès  decoris  ejuscollapsa  videtur, 
cum,  oeglectis  legibus  omnique  conculcata  justitia,  quidquid  fœdum,  cru- 
dele,  miserandum  intolerandumque  est,  ibi  et  impune  agitur,  et  adepta 
liceotia  jam  in  consuetudlne  habetur.  Ante  aliquot  annos,  postquam,  tepente 
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inler  vos  regia  polestalc,  nullis  legibua  nultoque  iniperio  iDjuritc  prohibilc 
sunt  vel  puniiœ,  inimici  tnler  se,  (juodQm  commuai  jure  geotium,  quisque 
pro  viribus  coDAixeninl,  ad  vîndicandas  injurias  suas  arma  copiasque  para- 
-venint.  Quibus  permolioDibus  etsi  plerumque  in  patria  cœdes,  incendia,  et 
alla  i|ij('^  bcllum  fert  exoria  siat,  dolendum  quidcm  id  fuil,  sed  non  taotopere 
ndmiriiTidum.  Nunc  autemomnes  malitis,  quasi  quodam  pcslilentiie  morbo, 
repIiMi,  horreoda  et  mullum  exsecranda  Tacinora  mulloties nemine impellcnte 
oamriiiltuut  :  Dibil  humaDi,  nihilque  divini  altendunt;  perjuria,  sacrilegia, 
inri^^tum  perpetrare,   sese   iovicem   tradero  pro  nihilo  ducunl,  c^  «piod 
tuisi|iMm  terranim  est,  cives,  propinqui,  fratrcs  ctiam,  alii  aUos  propter 
cupidiCiium  c^pitint,  et,  omnia  bona  eonim  ab  illis  extorquentes,  vilam  in 
c'xlri'iii^i  [Liiseria  (Inire  faciunl.  Pcregrinos  ad  Aposlolorum  timina  cunlesct 
rcdi'Uiues.  uti  cuiquc  opporlunum  fit,  capientes   in  carcercs  trtidunl,  et 
ïicri(ii'il>u9  quam  paganus  aliquis  coa  tormentis  afQcientes,  sspe  ab  illîa 
plitsijmun  haboaol  pro  redemptiono  exigunt.  Quarum  rcrum  rex  vester,  qui 
non  ri",  sed  tyranous  dicendus  est,  suadente  diabolo,  capui  et  causa  est,  qui 
«uiiii.'iii  letatem  suam  Clagitiis  et  fecinoribus  polluil,  et  suscepla  regni  guber 
iinciilii  miser  et  iafelix  inutiliter  gcrens,  subjcctum  sibi  populum  dod  solum 
nimis  soluta  ad  scelera  imperio  relaxavil,  sed  ad  omnia  qua3  dici  et  agi  neras 
l'si.  <i;i>'rum  et  studionim  suorum  exemplis  iocitavit.  Nec  salis  visum  est  ei 
disifCiMoiie  ecclesiarum,  in  adulleriis,  in  rapinis  aerandissimis,  in  perjuriis, 
et  in  ijiultimoda  fraude,  uode  sœpe  eum  redarguimus,  iram  Dei  meruisse; 
quin  l'iiam  mcrcatoribus,  qui  de  multîs  terrarum  partibus  ad  forum  quoddam 
in  rniiicLB  DUper  conveoerant,  quod  aDle  iiunc  regem  factum  fuisse  nec  in 
fubiilis  rcfertur,  more  prtedonis  inlinitam  pecuniam  abstulil,  et  qui  legum  et 
jusiiii^c  defensor  esse  debuit,  is  potissimum  deprœdalor  exstitit  :  niminim  id 
iigeiis  uL  mala  sua  noa  jam  infra  teraiinos  regui  quod  occupât  comprehen- 
daiiiiir,  sod  ad  suam,  credo,  confusionem  extcndanlur.  Quod  quia  judictum 
aupcnii  judicis  effugere  nullatenus  credcndum  est,  rogamus  vos,  et  ex  vera 
cliariiiile  monemus  ut  caveatia  vobis  ne  proplietica  super  vos  maledictio 
veniat,  qua  dicitur  :  Maledkttts  homo  gui  proMbet  gladium  suum  a  saTiguinc 
{Jet-,  xLMii,  10)  :  hoc  est,  sîcut  ipsî  bene  intelligitis,  qui  verbum  prssdica- 
lioTils  .1  camalium  hominum  rctinet  increpatione.  Vos  etenim  fratres,  cliam 
JQ  culpa  cstis,  qui  dum  perdilissimia  factis   cjus  saccrdotali  vigore   non 
rDsisiiiis,    procul  dubio  ncquitiam  illiua  consentiendo  Tovctis  (ha.   va). 
Proinili-,  quod  invili  ac  gemeotes  dicimua,  mullum  timemus,  ut  non  pastorum, 
sed  nurccnarionim  sehtentiam  accipieules,  qui,  videales  lupum  sub  oculis 
vesiris  gregem  Dominicum  lacerantem,  fugilis,  dum  quasi  canes  non  valenles 
iRlrnri'  sub  silenlio  vos  absconditis.  Atque  equidem  eo  magis  de  veslro  peri- 
l'iilii  iiii-tuimus,  quanlti  nullas  vobis  in  futuro  examine  excusandi  rationes 


AUTHENTICA.  —  PARS  I  :  REGIST.    LIB.    II.  i97. 

suppetere  cognoscimus,  dummodo  non  alias  vestrœ  taciturnitatis  causas,  niai 
autconscientiam,  si  vestro,  quod  non  credimus,  instinctu  tôt  mala  perpétrât, 
autnegiigentiam,  si  de  ejus  perditione  parum  curatis,  deprehendere  possu- 
mus.  Qiue  utraque  quam  sint  fugienda,  maxime  in  offlcio  vobis  commisse 
dispensa tionis,  vos  ipsi  perpenditis,  qui  debitam  pastoralis  cura;  sollicitu- 
dinem  non  ignoratis.  NauLsi  prohibere  eum  a  delictis  contra  jus  et  reveren- 
tiam  promissse  sibi  fidelitatis  esse  putatis,  looge  vos  fallit  opinio  :  quoniam 
ctsi  timor  ac  periculum  mortis  immincret,  vos  tamen  a  libertate  vestri  sacer- 
dotalis  olQcii  desistere  non  oporteret.  Unde  rogamus  vos,  et  apostolica  aucto* 
ritate  monemus  ut,  in  unum  congregati,  patriae,  famae  vestrse  atque  saluti 
coDsulatiSy  et,  communi  consilio  ac  conjunctissimis  animis  regem  alloquen- 
tes,  de  sua  eum  et  regni  confusione  atque  periculo  commoneatis,  et  quam 
criminosa  sint  ejus  facta  atque  consilia  in  faciem  ei  ostcndentes,  omni  exhor- 
latione  eum  flectere  studeatis;  quatenus  rapinam  suprascriptis  negotiatori- 
bus  factam  emendet  :  qusa  nisi  reddita  fuerit  (sicut  vos  ipsi  scitis),  infinitam 
discordiam  et  inimicitias  inter  multos  pariet.  Dç  cœterp  delicta  sua  corrigat, 
et,  relictis  juventutis  suse  moribus,  attritam  regni  sui  dignitatem  et  gloriam 
leaendo  justitiam  reparare  încipiat  :  et,  ut.  cœteros  ad.  ea  quœ  recta  sunt 
coercere  valeat,  ipse  primum  quœ  sunt  iniqua  relinquat.  Quod  si  vos  audire 
floJuerit  et,  abjecte  timoré  Dei,  contra  regium  decus,  contra  suam  et  popuU 
salutem,  in  duritia  cordis  sui  perstiterit,  apostolicœ  animadversionis  gladium 
oequaquam  eum  diutius  effugere  posse  quasi  ex  orc  nostro  sibi  notiflcate. 
Propter  quod  et  vos,  apostolica  auctoritate  commoniti  atque  constricti, 
matrem  vestram  sanctam  Romanam  et  apostolicam  Ecclesiam  débita  flde  et 
obedientia  imitemini,  et,  ab  ejus  vos  obsequio  atque  communione  penitus 
séparantes,  per  universam  Franciam  omne  divinum  officium  publiée  celebrari 
ioterdicite.  Quod  si  nec  hujusmodi  districtione  voluerit  resipiscere,  nulli  clam 
aat  dubium  esse  volumus  quin  modis  omnibus  regnum  Franciœ  de  ejus 
occupatiooe,  adjuvante  Deo,  tentemus  eripere.  Sane  si  in  hoc  tanto  tamque 
neceasario  negotio  tepidos  vos  cognoverimus,  non  jam  amplius  dubitantes 
quia  vestra  fiducia  fultus  incorriglbili  perduret,  vos  ipsos  sicut  socios  et 
complices  scelerum  ejus,  episcopali  privâtes  officie  pari  vindicte  jaculo 
feriemus.  Testis  enim  nobisest  Deus,  et  propria  conscientia,  quod  hœc  neque 
precibus  neque  pretio  alicujus  ducti  dicimus,  nec  in  animum  induximus  ;  sed 
solo  dolore  tacti  intrinsecus,  quod  tam  nobile  regnum,  et  tam  inflnitus  popu- 
lorum  numerus  unius  perditissimi  hominis  culpa  depereat,  tacendo  dissimu- 
lare  nec  possumus  nec  debemus.  Memores  igitur  illius  divime  dicti  Sapien- 
tic  :  Qui  timet  hominemy  cito  corruet,  et  qui  sperat  in  Domino^  sublevabitur 
iProv,  xxix)  :  ita  agite,  ita  vos  habetote,  ut  quam  sit  vobis  libéra  mens  et 
lingua  oslendatis  :  nec  timentes  hominem  infimitatis  vestrae  ruinam  patiamini, 
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sed  confortati  in  Domino  et  in  potentia  virtutis  ejus,  sicut  strcnuî  milites 
Christi,  ad  celsitudinem  praesentis  et  futurœ  glonœ  sublevemini.  Prseterea 
multum  rogamus  et  admonemus  dilcctionem  vestrani  quatenus,  Lanzeli- 
num  Belvacensem  militem  convenientes,  ut  Folcerium  Carnotensem  fidelem 
nostrum  quem  ab  Apostolorum  liminibus  revertentem  cepit,  nihil  de  bonis 
ejus  retinens,  illœsum  dimittat,  ex  parte  beati  Pétri»  et  nostra  apostolica 
auctoritate  commoneatis.  Quod  si  facere  contempseï^,  spiritualibus  et  saecu- 
laribus  armis  eum  insequi  et  urgere  non  prius  desistatis,  quam,  relictosancti 
Pétri  peregrino,  etiam  si  quîd  pro  redemptione  îUius  accepit,  aut  pepigic, 
simul  reddere  aut  refutare  cogatis. 
Data  Tiburi  quarto  Idus  Septembris,  indictione  décima  tertia. 


y  EPISTOLA  VL 

AD  GEBOARDUM  PRAGENSEM  EPISGOPCM. 
(Anno  1074.) 

Àrguit  de  contempta  auctoritate  apostolicœ  Sedis^  de  mentita  fide,  defraudu- 
lenta  occupatione  rerum  episcopi  Moravensis  ;  quas  restitui  jubety  et  eum 
Romam  eum  dkto  episcopo  ad  definiendam  causam  venire  ;  de  mendaciU 
contra  ducem  Bohemiœ  sibi  suggestis  :  demum  de  excommunicatione  in  homi- 
fies  ejusdem  ducis  absque  legali  judicio  lata, 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Geboarbo  [/.  Jeromiro,  ui  supra 
lib,  I  epist,  44,  et  epist.  60.  In  Mut,  nomen  deest.  ]  Pragensi  episcopo  quod 
non  meretur,  salutem  et  apostolicam  benedictionem, 

Ycnientem  te  hoc  anno  [ad]  apostolicam  Sedem,  apostolica  utcntes 
mansuetudine,  multo  benignius  multoque  mitius  quam  facta  tua  mererentur, 
te  suscepimus  atque  tractavimus  :  sed  tu  more  tuo  malum  pro  bono  reddens, 
contempta  nostra  charitate  et  apostolica  auctoritate,  contra  interdictum  nos- 
trum, de  bonis  et  rébus  unde  inter  te  et  Joannem  episcopum  Moravensem  lis 
est,  te  intromittere  ausus  es  :  et  (  quod  valde  nobis  molestum  est  )  nostra  con- 
cessione  te  id  fecisse  mentitus  es.  Nos  equidem  meminimus  sic  decrevisse,  ut 
episcopus  Moravensis  terram,  et  alia  de  quibus  inter  vos  discordia  erat,  usque 
ad  futuram  synodum  eum  omni  pace  et  quiète  tenere  deberet.  Hoc  in  litteris 
nostris  fratri  tuo  duci  expresse  significavimus.  Hoc  tu  ut  nullatenus  impedl* 
res,  in  manum  nostram  promittendo  firmasti  :  sed  ut  verbum  inde  mutaremus, 
hoc,  eum  multum  instares,  neque  precibus  neque  pretio  impetrare  potuisU. 
Porro  in  novissimis,  quasi  quasdam  novas  querelas  super  fratre  tuo  Wratis- 
lao  duce  quod  fraudulenter  concludantur,  sed  orbem  terrarum  ad  discordiam 
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Qjiiltaruin  geatiutn  et  te  Tecisae  nuac  cognovimus  ;  asserens  videllcet  de  quo- 
dam  Castro  BaDcti  Veozlai  et  de  prœposilura  justitiam  tuam  tibi  conu^dicere. 
Hoc  tanUiro  effedsti,  ut  eum  iD  epislola  nostra  moDeremita  quolenus,  si  s£ 
iojurism  tibi  fecisse  cognoscerel,  pro  aostro,  imo  amore  Dei,  quod  œquum 
esset,  inde  Taceret.  Hac  igitur  occaaione  et  de  nobis  mendacium  flnxisli,  el 
DOtlra  décréta  subverliati.  Sed,  quieso,  non  erubescis,  aut  non  times,  quod 
pro  lalibuB  cauaia  dod  aolum  ordiuis  tui  periculum  tibi  imminet,  Bcd  ex  Tra- 
lenio  odio  nec  ChrisliaDilatis  quidem  iatesuscapta  gratta  msnet?Prœcipi- 
Duis  ergo  tibi  ex  parte  beati  Pétri,  et  nostra  apostolica  auctorïtate,  ut  castnim 
quod  tam  fraudulenter  cepisll,  et  alia  omnia  quœ  in  lile  sunt,  preraio  Hora- 
veaai  episcoporeddas,  et  tu  ad  diffiDiendam  causam  (  sicut  statutum  est  )  aul 
ipse  Romam  veuias,  aut  idoneos  legatos  mittas  :  atque  hoc  ita  tempestire 
Horaveosi  episcopo  notiflces,  quaienus  et  ipse  pariter  se  vel  legatos  auos  ad 
iter  prœparare  valeal.  Prœterea,  sicut  nobis  relatum  est,  pacem  quee  inter  to 
et  fratrem  tuum  ducem  convenit,  multis  modis  perturbare  non  desiois,  prascl- 
piie  cum  suoa  abaque  canonica  culpa  et  legali  judicio  excommuoicas.  Quod 
quidem  tibi  maxime  periculosum  est  :  quoniam,  sicut  beatus  Grogorîus  didt, 
qui  iusoDles  ligat,  sibi  ipsi  potestatem  ligaadi  atque  solveudi  corrumpit.  Un- 
de  le  admonemus  ut  anathematis  gladium  nunquam  subito  ncque  temere  la 
aliquem  vibrare  prssumaa,  aed  culpam  uniuscujusque  diligenti  prius  exami- 
aatioDe  discutias  :  et,  si  quid  eat  quod  inter  te  et  homines  sœpe  Tati  fratris  tui 
emeneril,  cum  eo  io  primis  ut  sues  ad  justitiam  eompellat  fï'aterae  et  aoii- 
cabUiter  agas;  et  si  œquitatem  tibi  denegaveril,  aut  temeritatem  suorum  all- 
qua  diasimulatione  coDtra  te,  quod  non  credimus,  intumeacere  àoe  vindicte 
pemûwrit,  nobis  indicare  non  te  pigeât  :  et,  prtestante  Domino,  hujus  que- 
rde  occauonem  soUicitia  admonitioaibus  sine  mora  decidere  procu- 
rabimus. 
Data  Rome  decimo  Kalendas  Octobria,  indiotiooe  décima  tertia. 


EPISTOLA  VII, 

AD  WSATISLAUM  DUCEH 

(Anno  1074.) 

Agit  gratiai  quod  ceruum  miteril,  et  pacem  cum  fratre  Pragensi  epitcopo  mû- 
rit. Manet  ut  omnino  Moraceasi  episcopo  a  diclo  ejua  fratre  abtata  retlUutn- 
dacunt. 

GuGOBiLS  cpiscopua,  servus  servorum  Dci,  Wbatislao  duci  Bohemiontm 
ututem  et  apostolicam  beoedictionem. 
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Pervenit  ad  nos  nuntius  vestcr,  qui  magnœ  devotionis  et  fideiîtatis  vestra; 
exhibitionem  nobis  retulit,  et  quœ  beato  Petro  sub  nomine  census  misistîs,  vi- 
delicet  centum  marchas  argenti  ad  mensuram  vestri  ponderis,  fîdeliter  prs- 
sentavit.  Quod  quidem  grataDter  accepimus  ;  sed  charitatem  vestram  multo 
ardentius  amabiliusque,  quasi  quibusdam  animi  brachiis  ad  vos  usque  porrec- 
tis,  amplectimur,  qui  mentem  vestram  et  desiderium  magis  ac  magis  erga 
revereutiam  apostolicœ  Sedis  aceendi  perpendimus.  Beatus  autem  Petrus, 
quem  vos  diligitis,  et  cui  celsitudinem  potentiœ  vestr»  humiliatis^  copiosa 
vobis  procul  dubio  retributiouis  munera  prœparabit,  et  suo  vos  muoimine 
tam  in  prœsenti  quam  futuro  sœculo  lœtificabit.  De  cœtero  grates  vobis  habe- 
mus  quod  obedientes  nostris  monitis,  cum  fratre  vestro  Jeromiro  Pragensi 
episcopo  pacem  fecistis  :  quem  nos  quidem  hoc  in  anno  apostolicœ  Sedi  prse- 
sentatum  longe  misericordius  quam  sua  meretur  culpa  tractavimus.  Venim 
ille,  indebitam  nobis  vicem  rependens,  mox  ut  domum  reversus  est  (  sicut 
nos  non  dubia  relatione  cognovimus)  de  castro  quodam  et  aliis  rébus  unde 
litem  habet  cum  Jeanne  Moravensi  episcopo,  contra  interdictum  nostrum  et 
contra  sui  ipsius  in  manus  nostras  datam  promissionem,  etiam  de  nobis 
mentiendo  quasi  id  sibi  concesserimus,  se  intromittere  ausus  est.  De  que 
mendacio  et  fraude  quid  et  qualiter  paucis  eum  corripiendo  prsBceperimus, 
in  transmisse  tibi  exemple  litterarum  quasei  direximus,  plene  cognoscere 
potes.  Unde  et  tuam  nobilitatem  ex  parte  beati  Pétri  et  nostra  apostolica  auc- 
toritate  rogamus,  et  prœcipiendo  monemus  ut  nequaquam  eum  de  tanta  de- 
ceptione  ulterius  gaudere  sinas  :  sed  nisi  ipse  (sicut  ipse  in  titteris  nostris 
jussus  est)  castrum,  et  alia  quœ  in  lite  sunt,  Moravensi  episcopo  sine  mora 
reddat,  tua  eum  vîrtute  ejicias,  et  restitutis  omnibus  jam  ssepe  dicto  Mora- 
vensi episcopo,  ipsum,  et  bona  ecclesiœ  cui  prœest,  pro  amore  Dei  et  re- 
demptione  animœ  tuœ  ab  injuriis  et  impiorum  hominum  oppressione  defen- 
das.  Hoc  autem  ea  spe  et  intentione  tibi  procurandum  mittimus,  ut  omnipo- 
tens  Deus  te  et  honores  tuos  divina  virtute  defendat,  et,  suffragante  beato 
Petro  apostolo,  a  peccatorum  tuorum  te  absolutum  vinculis  ad  gaudia  ster- 
na  perducat. 

Data  Romœ  x  Kalendas  Octobris,  indictione  xiii, 


^ 
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EPISTOLA  VIII. 

AD  JOANNEU  MORAVBNSEU  EPISGOPUM. 

(Anno  1074.) 

Consolatur  de  injuriis  a  Pragensi  episcopo  perpessis,  et  quantum  eare  commo- 
tus  $'Uf  ex  nuntio  et  lUterarum  ad  ducem  Bohemiœ  missarum  exemplis  eum 
cognUurum  asserit.  Arguit  quod  putarit  se  sententiam  leviter  mutasse.  Jubet 
utapostolica  fultus  auctoritate  omnia  bona  a  Pragensi  episcopo  ablata 
répétât, 

Gbegorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Joanni  Moravensi  episcopo 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Charitatem  tuam,  frater,  erga  nos  promptam  et  sinceram  esse  cognos- 

centes,  débitas  tibi  grates  rependimus,  tuisque  fatigationibus  fraterno  corde 

compassi  sumus.  Scimua  enim  quanta  fraude  Pragensis  episcopus  te  circum- 

venit  :  qui  tamen  non  solum  ad  tuas,  sed  de  nobis  mentiendo,  et  quasi  ex 

nostra  concessione  rapacitatem  suam  roborando,  ad  nostras  etiam  injurias 

patenter  erupit.  Qua  de  re  quam  graviter  commoti  simus,  vel  qtiid  inde  cen- 

suerimus,  hic  nuntius  tuus  viva  voce  tibi  indicare  poterit,  et  tu  ipse  in  litteris 

quas  duci»  et  exemplo  litterarum  quas  eidem  episcopo  misimus,  pleniter 

cogQoscere  potes.  Et  tu  quidem  nimis  simpliciter  egisti,  quod  nos  contra 

décréta  nostra  surgere,  et  sententiam  nostram  tam  leviter  mutare  putasti  : 

qui  ea  omnia  quœ  inter  te  et  illum  in  lite  sunt^usque  ad  futuram  synodum,  et 

totlus  dissensionis  vestras  discussionem,  tuis  possessionibus  decrevisse  prœ- 

seas  intellexeras.  Nunc  igitur»  aposloiica  auctoritate  jussus  atque  suffultus, 

castrum,  et  si  quœ  alia  prœfatus  episcopus  tibi  abstulit,  sine  mora  répétas. 

niom  namque  admonuimus,  firmiterque  tibi  ea  omnia  sine  contradictione 

reddere  prascepimus.  Ducem  vero  rogavimus  ut,  si  episcopus  nobis  non  obe- 

diret,  eum  de  Castro  expelleret,  et,  restitutis  tibi  omny)us,  pro  amore  Dei 

te,  et  bona  ecclesiœ  cui  prsees  Deo  adjuvante,  defenderet.   Hoc  enim 

indubitanter  scias,  quia  neque  in  bac  neque  in  alia  re,  ad  defensionem 

justiti»  tuae,  apostolica  tibi,  providente  Deo,  sollicitude  décrit  vel  auctoritas. 

Omnipotens  Deus  in  tua  sacerdotaii  vigilantia  et  olQcio  gratum  sibi  sacrili- 

cioffl,  et  tibi  statuât  œternse  felicitatis  prsemium. 

Data  Romse  dccimo  Kalendas  Octobris,  indictione  décima  tertia. 
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EPISTOLA    IX. 

AD  BEATBICEM  ET  EJUS  FILIAM  MATHILDEM. 

(Anno  i074.) 

Suam  in  ea$  fiduciam  déclarât.  Dolet  se  ex  periculoso  morbo  emersisse^  serva- 
tum  ad  $ollicUiuiine8  pêne  naufragantis  Ecclesiœ.  Roberto  GuiscardOy  recon- 
ciliationem  supplicUer  petenti^  justis  de  causis  cancedere  differt.  Demum 
marchianem  Azonem  promisisse  ratUmem  se  redditurum  sui  conjugii 
ait,  qua  de  causa  se  Romam  vocasse  Papiensem  et  Mutinensem  episcopos, 

Grbgorius  episcopus,  servus  servonim  Dei,  Bbàtrigi  duci,  et  ejus  filise 
Mâthiloi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Non  DOS  fugit  varioa  aœpe  ad  vos  de  nobis  rumores  afferri,  sicut  mos 
eorum  est  qui  amicorum  dilectioni  invident  et  unanimitati.  Et  quidem  si  nos 
talibus  aures  (quod  absiti)  acclinare  vellemus,  non  multi  suntin  quibus  sin- 
cerœ  dilectionis  affectum  nobis  patere  crederemus.  Sed  nos,  nihil  fere  potius 
quam  suspectum  animum  fugientes,  in  veritate  vobis  loquimur  quod  in  nullis 
terranim  principibus  tutius  quam  in  vestra  nobilitate  confldimus  :  quoniam 
hoc  verba,  hoc  facta,  hoc  piœ  devotionis  studia,  hoc  fidei  vestr»  prœclara 
nos  constantia  docuerunt.  Nec  dubitamus  quin  vestra  in  nobis  vera  nitescat 
charitasy  cum  per  Petrum  servus,  et  Petrus  in  serve  diligitur.  De  cœtero 
scitote  nos»  prœter  spem  omnium  qui  nobiscum  erant  infirmitatem  cor- 
poris  evasisse,  et  jam  bonam  valetudinem  récépissé  :  unde  nobis  dolendum 
potius  quam  gaudendum  esse  putamus.  Tendebat  enim  anima  nostra,  ettoto 
desiderio  ad  illam  patriam  anhelabat,  in  qua  ille  qui  laborem  et  dolorem  con- 
sidérât, laasis  quietem  et  refrigerium  prœstat.  Yerum  reservati  adhuc  ad 
consuetos  labores  et  infinitas  sollicitudines,  in  singulas  horas,  quasi  partu- 
rientis  dolores  et  angustias  patimur,  dum  pêne  in  oculis  nostris  naufragantem 
Ecclesiam  nulle  valenuis  eripere  gubernaculo.  Lex  enim  et  religio  christiana 
ita  fere  ubique  deperiit,  ut  Saraceni,  et  quilibet  Pagani,  sues  ritus  firmius 
teneant  quam  illi  qui  christianum  nomen  acceperunt,  [et,  quibus  in  regno 
Patris  per  Christum  hœreditas  et  œtern»  vitœ  gloria  parata  est,  divinœ  legis 
mandata  custodiant]  (1).  Que  minus  mirandum  est  si  hujus  lucis  œrunmas 
spe  supernœ  consolationis  fugere  cupimus,  qui,  in  his  positi,  in  sola  cognitione 
inundantium  periculorum  singulorum  pœnas  luimus.  Praeterea  scitote  Rober- 
tum  Guiscardum  sœpe  supplices  legatos  ad  nos  mittere,  et  tant®  fidelitatis 
securitatem  se  in  manus  nostras  dari  cupere,  ut  nemo  unquam  firmiori  obli- 

(1)  Uncis  inclusa  desunt  in  Mutin. 
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gatjone  se  cuilibet  domino  debesl  vel  possît  astringere.  Seé  nos  non  Incerlas 
rationes  cur  iUud  Bit  sdhuc  difTerendum  considérantes,  supornee  dispensatio- 
nis  et  apostolicœ  procurationis  consilia  prœstolamur.  Ad  hxc  altersm  ves- 
IriLmhocin  tcmpcre  Iranaalpinaturain  iotelleximus;  sed  prius,  si  ficri  posset, 
aml)aram  colloquio  uti  multum  desidcramus  :  quoniam  veslra  consilia,  sicut 
toronim  nostrarum,  et  flliarum  sancti  Pétri,  in  causis  et  ncgotiis  Qoslris 
haberc  desideramus.  De  nobis  vero  quidquid  per  Deum  et  recte  aapimus  cl 
vaiemus,  ia  omni  cheritatis  exhibitione  vobis  patere  coalidile,  et  memoriam 
Testramin  nostrisquoltdie  orationibushaberi,  et(quaDquam  peccalorcs  ei- 
Œus)  intente  Doo  commcndari  scitote.  Prœterea  notum  vobis  est  marchionem 
AzoQcra  in  synodo  oobis  promisisso,  et'fldem  in  maaum  nostram  dédisse,  se 
)D  nostram  prœsenliam,  quandocunque  eum  commoneremus,  pro  reddenda 
ralione  sui  conjugii  veoturum.  El  nos  quidam  hac  de  causa  ipsum  vocavi- 
mus.  Guilielmun  Papienscm  episcopum,  et  Heril>ertum  Hutinensem,  qui  pro- 
pinquilatem  mulieris  sciunt,  ad  nos  venire  per  cpistolasnostrasinvitavimus, 
quatenus,  rei  verilate  percognila,  quod  justum  Tuerit,  Deo  adjuvante,  sta- 
tuamus.  Quapropter  dignum  nobis  videtur  ut  prœfato  marchioaî  per  cerlum 
veslrum  nunlium  mandetis  quatenus  per  terram  veslram  Îq  eundo  et  redeundo 
secunis  transira  possit,  ne,  occasione  vesiri  timoris  io  hac  parte  jusiitia 
chrislianœ  legia  delrîmentum  aentiat. 
Data  Romes  decimo  octavo  Kalendas  Novembris,  indictione  décima  terlia. 


EPISTOLA  X. 

AD  UDOKBM  TDEVmBNSEH  ABCHIEPISCOPDU. 
(Annq  1074.) 
Ctmmitit  ei  et  episcopo  Mdensi  causam  que  inter  Tulleniem  episcopum  et 
gaemdam  ejus  cln-icum  versabatur.  Monet  ut  illum  tutum  reddat,  omnia 
ablata  n  restUui  jubeat:  tum,  convocatis  Tullensitnu  clericiâ.  inquirat  de 
noribus  episcopi,  de  quibut  certior  cuit  /ieri  ante  tynûdum, 

ghecoeuds  episcopus,  servusservorum  Dei.CDONiTrcvironim  arcliiepiscopo, 
salutem  et  apostolicam  benedictioncm. 

Admonere  te,  fraler,  ut  ea  quffi  tibi  committimus  lideiiter  agaa  ei  charitate, 
ut  vero  velociter,  ex  considérais  causanim  vcl  lemporum  Ht  compelenlia  et 
nccessitate:  quœ  quidem  ulraque  in  subscripto  negotio  ita  te  observare  volu- 
miu,  ut,  qucmadmodum  credimus,  ndum  te  et  iodefessum  nobis  cooperatorem 
cognoscamuB.  Fraier  iste  Tullensia,  ut  fatetur  clericus  ad  nos  veniens,  con- 
questus  est  oobis  quoniam  iratus  sit  ei  dominua  auus,  videlicet  Tullensis,  ul 
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dicitur,  episcopus,  se  exsulem  factum,  et  omnibus  rébus  suis  exspoliatuiu, 
supplicans  ut  apud  apostolicam  pietatem  tantanim  miseriarum  aliquam  inve- 
niret  consolationem.  Nobis  vero  cur  hoc  sibi  accident  diligenter  inquiren- 
tibus,  retulit  se  ab  episcopo  quamdam  ecclesiam  postulasse,  quœ  ad  offlcium 
custodia3  quod  tenebat  legali  constitutione  dicitur  attinere.  Qua  de  re  com- 
motus  episcopus,  cum  ei  non  solum  hanc  denegaret  ecclesiam,  sed  totum  offi- 
cium  per  summam  interdiceret  obedientiam,  respondit  se  non  debere  sibi 
obedientiœ  reverentiam,  quoniam  archidiaconatus,  consecrationes  ecclesianim, 
et  ipsas  ecclesias  vendendo,  simoniaca  hœresi  secommaculasset;  cum  mu- 
liere  quadam  in  pubiica  fornicatione  jaceret,  de  qua  filium  genuisset,  quam- 
que  rumor  esset  sacramento  et  desponsatione  laicorum  more  sibi  copulasse, 
et  prœterea  quod  nonnulli  eum  ad  episcopatum  pactione  praemii  pervenissc 
dicerent.  His  auditis  episcopus,  quasi  de  manifestis  culpis  paenitens,  et  de  sua 
correctione  tum  eum  hoc  solo,  tum  cum  cœteris  fratribus  loquens,  tandem 
manifesta  indignatione  et  ira  super  istum  inflammatus  est.  Egressoque  ab 
urbe  episcopo,  paulo  post  milites  ejus,  utpote  non  ignorantes  voluntatem  do- 
mini,  huic  omnem  securitatem  abnegavere,  et  intra  claustrum  ci  minati  sunt 
in  faciem.  Quos  cum  insidiari  vitsc  suas  et  honori  intelligeret,  clam  discessit, 
ut  sua  absentia  temperaret  severitatem  hujus  furoris.  Episcopus  vero  confes- 
tim  sua  omnia  diripi  et  publicari  praecepit,  et  ita  iste  exsulem  se  et  egenum 
jam  diu  fuisse  conqueritur;  verum  hocc  nobis  inordinata  et  valde  iniqua  vi- 
dentur,  quoniam,  si  illa  vera  sunt,  episcopus,  imo  exepiscopus,  non  hune, 
sed  conscientiam  suam  odisse  et  persequi  debuerat;  sin  vero  falsa!  non  ta- 
men  milites,  sed  disciplinam  canonum,  istum  corripere  et  flagellare  aequum 
fuerat.  Quocirca  fraternitatem  tuam  apostolica  auctoritate  commonitam  et  in 
hac  causa  suffultam  esse  volumus,  ut,convocato  et  adjuncto  tibi  dilecto  con- 
fratre  nostro  Herimanno  venerabili  episcopo  Metensi,  Tullensem  conveniatis, 
eumque  ut  clericum  istum  sine  omni  periculo  vitœ  et  securum  ab  omni  con- 
tumelia  in  claustrum  suum  recipiat,  et  offlcium  custodiae  cum  ecclesia  quam 
postulavit,  si  juste  attinet,  cum  cœteris  omnibus  justis  pertinentiis  et  utilita- 
tibus  suis,  et  prœposituram  suam,  et  offlcium  scholarum,  nec  non  omnia  ablata 
sibi  bona,  et  tam  irrationabiliter  illata  damna  restituât,  apostolicis  jussionibus 
commoneatis.  Deinde,  convocatis  TuUensibus  clericis  per  veram  eos  obedien- 
tiam, imo  sub  comminatione  anathematis,  constringite,  ut  quidquid  de  introitu 
et  vita  episcopi  sciunt,  vobis  aperiant;  et  vos,  undique  explorata  veriiate, 
quid  nobis  inde  credcndum  sit,  in  synodo  vel  ante  synodum  quam  in  prima 
hebdomada  quadragesimœ  celebraturi  sumus,  per  litteras  vestras  notificare 
nulla  tenus  prœtermittite.  Quod  si  episcopus,  ut  optamus,  innocens  de  tôt  ac 
tantis  criminibus  apparuerit,  quod   clericus'temere  peccavit,  quoniam  ad 
nostram  venit  audicntiam,  qualiter  juste  corrigatur,  Deo  aspirante,  procura- 
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bimus.  Si  vero  episcopus  ea  quss  sibi  intenduntur  vcracitcr  removcre  nou 
poterit,  Qullo  modo  ferendum  est  nobis»  vel  vobis,  ut  locum  pastoris  lupus 
obtioeat.  Has  autem  litteras  idcirco  apertc  sigillari  prœccpîmus,  ut  certiorem 
vobis  auctoritatem  traderemus. 
Data  Romœ  decimo  septimo  Kalcndas  Novembris,  indictione  décima  tcrtia. 


EPISTOLA  XI. 

AD  ALDERTUM  GOMITEM,  ET  EJUS  UXOREM. 

(Anno  1074.) 

Laudat  fidem  el  religioneni  eorum.  Quorumdam  episcoporum  scelera  repreliendU, 
Monet  ut  persistant ^  et  décréta  apostolicœ  Sedis  de  simoniacis  et  vieontinen- 
tibus  sacerdotibus  retineant. 

Gregobius  episcopus,  serviis  servorum  Dei,  Alberto  comiti  et  ejus  uxori 
salutem  et  apostolicam  benediclionem. 

Gratias  Deo  referimus  quod  vel  laici  et  muliercs  ad  Dominum  mentes  eri- 
gunt,  et  cultum  religionis  libenter  intellectu  capiunt,  et  teuere  coutendunt. 
Xam  iUi  qui  propter  lucrandas  animas  episcopi  vocati  et  constituti  sunt,  et 
subditos  suos  verbo  et  exemple  viam  veritatis  docere  deberent,  bis  tempori- 
bus  seducti  a  diabolo,  non  solum  legem  Dei  deserunt,  sed  impugnare  et  omni 
conatu  subvertcre  non  desistunt.  Quo  minus  mirandum  est  si  ipsi  inferiores 
ordines  a  delicto  non  prohibent,  quorum  aut  ordlnatio  fuit  hœretica,  aut  vita 
omni  immunditia  et  facinoribus  cooperta  :  qui,  dum  in  semetipsis  propria 
scelera  nec  corrigunt  nec  attcndunt,  subditorum  quoque  crimina  aut  per  ne- 
gligentiam  aut  timoré  propriœ  conscientiro  portant.  De  quibus  recte  per  Pro- 
phetam  dicitur  :  Obscurentur  oculi  eorum^  ne  videarU^  et  dorsum  eorum  sem- 
per  incurva  (Psal,  Lxvin).  Quapropter  quidquid  illi  contra  vos,  imo  contra 
jusliliam  garriant,  et  pro  defendenda  nequitia  sua  vobis,  qui  illiterati  estis, 
objiciant,  vos  in  puritate  et  constantla  fidei  vestrte  permanentes,  quae  de 
episcopis  et  sacerdotibus  simoniacis,  aut  in  fornicatione  jacentibus,  ab  apos- 
lolica  Sede  accepistis,  firmiter  crédite  et  tenete. 

Data  Romœ  septimo  Kalendas  Novcmbris,  indictione  décima  tertia. 
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EPISTOLA  XII. 

A.D  HALBERSTADENSEM  BPISGOPUM. 

(Anno  1074.) 

Laudat  ejus  erga  Romanam  Ecclesiam  observarUiam,  qtmm  ex  ejus  animi  dolore 
perspexeraty  quod  legati  apostolici  in  illo  regno  non  eo  quo  decebaJt  honore 
suscepti  fuissent;  quam  rem  eis  contigisse  mavult  quam  apostolicœ  Sedis  aucto- 
rUaiem  violasse, 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dci,  Halbistetensi  [Bubchardo  A1- 
berstateQsi]  episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Ostendis,  frater,  te  sanctam  Romanam  Ecclesiam  sincero  affectu  diligere, 
quando  id  movet  cor  et  animum  tuum,  legatos  Sedis  apostolicœ  in  regno 
vestro  non  eo  quo  oportuit  honore  susceptos  fuisse,  nec  ea  quœ  christiana 
religio  postulabat,  et  adhuc  postulat,  prout  necesse  foret,  efOicere  potuisse. 
Yerum  nos  multomagis  hsec  illis  accidisse  volumus,  quam  ut  ipsi,  hominibus 
magis  quam  Deo  placere  cupientes,  veritatem  et  libertatem  illius  quse  in  eis 
reprœsentabatur  auctoritatis  aliqua  simulatione  violassent.  Nam  si  principi- 
bus  et  divitibus  terrse  vestraeregnare  pro  libidine  et  justitiâm  Dei  conculcare, 
taciti  consentire  vellemus,  profecto  amicitias,  munera,  subjectiones,  laudem 
et  magnidcas  ab  eis  honorificentias  habere  possemus.  Qaod  quia  loco  in  quo 
sumus  et  officio  quod  tenemus  minime  congruit,  nihil  est  quod  nos  a  chari- 
tate  Çhristi,  ipso  protegente,  separarepossit:  qulbus  mori  tutius  est,  quam 
legem  ejus  derelinquere,  aut  pro  mundi  gloria  impiorum  potius,  si  sint  po- 
tentes,  quam  eorum  personas  respicere,  qui,  licet  sint  pauperes,  legem  soi 
conditoris  exquirunt,  mandata  diligunt,  vltam  potius  quam  justitiâm  deserunt. 
Tuœ  igitur  unanimitatem  fraternitatis  débita  cum  gratulationc  suscipientes, 
banc  flammam  in  pectore  tuo  semper  crescere  cupimus,  ut  in  ea  quam  erga 
sanctam  et  apostolicam  Ecclesiam  habere  cœpisti  dilectione  proficias,  spem 
vero  in  nostra  charitate,  imo  beati  Pétri  protectione  et  ejus  apostoHca  indu- 
bitanter  benedictione,  habere  confidas. 

Data  Romœ  VII  Kalendas  Novembris,  indictione  décima  tertia. 
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EPISTOLA  XIII. 


AD  SALOMONEM  REGEM  HUNGARORUM. 


(Anno  1074.) 

QuerUur  quod  cum  Hungariœ  regnumjuris  sit  sancti  Pétri,  a  Teutonicorum 
rege  in  beneficium  acceperit.  Monet  ut  illudy  correcto  errore  suo,  ab  aposto- 
lica  Sede  reœgnoscat. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Salomoni  (1)  régi  Hungaro- 
rum,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Litterœ  tuse  ad  nos  tarde  propter  moram  nuntii  tui  allatœ  sunt  :  quas  quidem 
multo  benignius  manus  nostra  suscepisset,  si  tua  incauta  conditio  non  adeo 
beatum  Petrum  ofTendisset.  Nam,  sicut  a  majoribus  patrîœ  tu®  cognoscere 
potes,  regnum  Hungariœ  sanctœ  Romanse  Ecclesiœ  proprium  est,  a  rege 
Stephano  (2)  olim  beato  Petro  cum  omni  juré  et  potestate  sua  oblatum  et 
dévote  traditum.  Prœterea  Henricus  (3)  pias  memoriœ  imperator  ad  hono- 
rem  sancti  Pétri  regnum  illud  expugnans,  victo  rege,  et  facta  Victoria,  ad  cor- 
pus beati  Pétri  lanceam  coronamque  transmisit,  et  pro  gloria  triumphi  sul 
iliuc  regni  direxit  insignia,  quo  principatum  dignitatis  ejus  attinere  cognovit. 
Quffî  cum  ita  sint,  tu  tamen,  in  cœteris  quoque  a  regia  virtute  et  moribus  longe 
discedeos,  jus  et  bonorem  sancti  Pétri  quantum  ad  te,  imminuisti  et  alienasti, 
dum  ejus  regnum  a  rege  Teutonicorum  in  beneficium,  sicut  audivimus,  sus- 
cepisti.  Quod  si  verum  est,  qualiter  gratiam  beati  Pétri,  aut  nostram  benevo- 
lentiam  sperare  debeas,  tu  ipse,  si  justitiam  vis  attendere,  non  ignoras,  vide- 
Hcet  te  non  aliter  eam  babiturum,  nec  sine  apostolica  animadversione  diu 
regnaturum,  nisi  sceptrum  regni  quod  tenes,  correcto  errore  tuo,  apostolicœ, 
non  régi»,  majestatis  beneficium  recognoscas;  neque  enim  nos  timoré,  vel 
amore,  aut  aliqua  persdnali  acceptione,  quantum  Deo  adjuvante  poterimus, 
debitum  bonorem  ejus,  cujus  servi  sumus,  irrequisitum  relinquemus.  Yerum 
si  hâec  emendare,  et  vitam  tuam,  ut  regem  decet,  inslituereet  Deo  miserante, 
adornare  volueris,  procul  dubio  dilectionem  sanctœ  Romanss  Ecclesiœ  sicut 
matris  dilectus  Ûlius,  et  nostram  in  Christo  amicitiam  plene  babere  poteris. 
Data  RomsD  v  Kalendas  Novembris,  indictione  décima  tertia. 


(1)  De  Salofflone  rege  Hungarorum  Lam- 
bertus  in  anno  1074. 

(3)  De  sancto  Stephano  I  Hungarorum 
refe  Hermannns  Contractas  in  Chronico 
anni  1038  ;  Chartoitios  episcopas  in  ejus 
Vjta  apad  Sarium  tomo  quarto  ;  Léo  Os- 


tiensis  libro  secundo,  capite  septuage^^imo 
nono;  et  alii. 

(3)  De  cxpeditione  Henrici  II  imperato- 
ris  contra  Hungaros  Hermannus  Contractus 
in  anno  1044. 
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EPISTOLA  XIV. 

AD  GUARNERIUM  ARGENTINENSEM  ET  BURCHARDUM  BASILEBNSBM  EnSGOPOS. 

(Anno  1074.) 

Ut  curam  advocatiœ  monasterii  Sanctœ  Crucis  a  Leone  IX  constructi,  juxta 
ejusdem  pontificis  constUtUionemy  Gerardo  ejus  nepoti  majori  natu  adjudi- 
cent,  et  Hugonem  ah  ea  excludant. 

Gregorius  episGopuSy  servus  servorum  Dei,  Guarnerio  Argentinensi  et 
BuRGHARix)  Basileensi  episcopis  salutem  et  apostolicam  bcnedictionem. 

Non  îgnorare  vos  credimus  dominum  nostrum  beat®  memoriiB  Leonem 
papam  monasterium  Sanctœ  Crucis  in  terra  hsereditatis  suœ  fundatuin,  ac 
propriis  opibus  ejus  constructum,  sanctœ  RomansB  Ecclesiœ,  oui  pie  et  sancte 
prœsidebat,  in  proprium  jus  tradidisse,  quatenus  venerabilis  ille  locus  sub 
alis  sancti  Pétri  tutior  et  liberior  in  divino  famulatu  proflccret.  Verum,  sicut 
nos  certa  relatione  compcrimus»  nepotes  illius,  Hugo  videlicet  et  Gerardus 
sua  potius  quam  quse  Dei  sunt  quserentes,  nec  tam  sanctissimi  viri  excommu- 
nicationem  timentes,  dum  inter  se  de  advocatia  contendunt»  monasterii  bona 
diripiunt,  et  quse  ad  sustentationem  anciUarum  Dei  constituta  sunt  sacrilegis 
invasionibus  militibus  suis  prœdam  faciunt.  Quapropterfraternitatem  vestram 
multum  rogamus  et  admonemus,  ut,  pro  amore  et  débita  sancto  Petro  obe- 
dientia,  ambos  in  locum  aliquem  vestro  conventui  aptum  convocetis,  et» 
causam  utrinque  diligenter  inquirentes,  finem  contentioni  eorum  imponere 
summopore  studeatis,  in  nullo  quidem  ab  ea  quœ  in  privilégie  prœlibati  Patris 
nostri  Leonis  papœ  descripta  est  constitutione  et  determinatione  digredientes. 
Ibi  enim  inter  caetera  ejus  apostoUca  sanctione  decretum  est,  ut  qui  de  pro- 
génie  sua  in  Castro  Egeneschen  [Engesbeim]  cœteris  major  natu  fuerit  curam 
advocatiœ  solus  teneat,  et  in  omnem  posteritatem  ejus  generis  hsec  potestas 
ita  procédât.  Juxta  quam  ordinationem  Gerardum  quidem  justitias  agere,  et 
advocatiam  magis  merito  quam  Hugonem  administrare  putamus,  quia  setate 
priorem  esse  intelleximus.  Quod  si  et  vos  ita  esse  cognoveritis,  ex  parte  beati 
Pétri,  et  nostra  apostolica,  vestra  etiam  episcopali  auctoritate,  Hugoni  inter- 
dicite  ne  ulterius  uUo  modo  de  eadem  advocatia  se  intromittat,  neque  monas- 
terium, aut  bona  ejus,  cujuscunque  modi  sint,  aliqua  lœsione  vel  contrarie- 
tate  impetat,  alioquin  sciât  se  apostolici  gladii  ictum  nullatenus  évadera 
posse,  et  non  solum  a  gratia  beati  Pétri,  sed  a  communione  totius  Ecclesi» 
judicio  sancti  Spiritus  et  apostolica  sententia  exconununicatum  ac  condemna- 
tum  penitus  separari.  Quidquid  igitur  inde  factum  fuerit,  per  litteras  vestras 
nobis  quantocius  indicare  curate. 
Data  Romœ  quarto  Kalendas  Novembris,  indictionc  xiir. 
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EPISTOLA  XV. 

AD  UUMBERTUM  ABGHIBPISCOPUM  LUGDUNENSEM  KT  C^TEROS. 

(Anno  1074.) 

Ut  clericos  Lingonenses  monearU  ut  désistant  ab  injuriiSy  et  satisfaciant  de 
damnis  monasterio  PuUariensi  illatis  :  quod  si  facere  renuerint^  eos  ab 
tntroitu  eoclesiœ  arceant^  et,  si  perseveraverinty  excommunicationi  subdant. 

Gregorius  episcopusy  servus  servonim  Dei,  Huuberto.  archiepiscopo  Lug- 
duneosi,  et  Agino  Augustodunensi,  etRoDULPHO  Matisconensi,  episcopis,  sa- 
lutem  et  apostolicam  benedictionem. 

,  Humbertus  Pultarîensis  abbas,  diu  apud  nos  pro  necessitatibus  monasterii 
sui  commoratusy  multas  adversitates  et  inqiûetudines  conqueritur  se  a  cleri- 
cis  pati  Lingoniensibus  :  cujiis  injurise  tanto  vehementius  nos  attingunt, 
quanto  soliicitudines  apostolicœ  dispensationis  per  beatum  Petrum,  cui  servi 
sumus,  et  cui  monasterium  lllud  spcciali  et  proprio  jure  subjectum  est,  nobis 
pnBcœteris  incumbunt.  Sed  quia  longum  erat  singulas  querimonianim  abbatis 
causas  bic  comprebendere,  fraternitatem  vestram  rogamus,  et  apostolica 
auctoritate  monemus,  ut  ex  ore  ipsius  illatas  sibi  molestias  et  monasterii 
detrimenta  audiatis,  et  diligenter  attendatis,  convocatisque  prœscriptis  clericis 
ad  faciendam  emendationem  et  satisfactionem,  prout  justum  fuerit,  super 
omnibus  de  quibus  in  eos  conqueritur  abbas  nostra  vice  et  apostolica  aucto- 
ritate commoneatis.  Quod  si  vos,  imo  beatum  Petrum,  et  ejus  per  nos  adminis- 
trata  monita,  contempserint,  et,  justitiam  facere  renuentes  in  pertinacia 
temeritatis  suœ  perstiterint,  ab  introitu  ecclesiœ  arcere  eos  et  excludere 
oullatenus  prfletermittatis.  Sin  vero  nec  pro  hujusmodi  districtione  voluerint 
reaipiscere,  et  illatas  beato  Petro  injurias,  utpote  privilégia  ejus  trangressi, 
casteraque  in  quibus  abbatem  et  monasterium  ejus  indignis  oiïensionibus 
Isaerunt,  digna  resipuerint  satisfactione  emendare,  nostra  apostolica  aucto* 
rilate  jussi  atque  suffulti  eos  anatbematis  gladio  percussos  a  corpore  et  com- 
munione  totius  Ecclesiœ  separate,  et  canonico  judicio  condemnate.  Quidquid 
autem  inde  factum  fuerit,  nobis  per  vestras  litteras  sine  mora  notificate. 

Data  Romœ  tertio  Idus  Novembris,  indictione  décima  tertia. 
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EPISTOLA  XVI. 

AD  RIGHERIUM  SENONBNSBM  ARCHIEPISCOPUM. 

(Anno  1074.) 
De  hominibus  sui  episcopattis  aparUms. 

Gbegorius,  etc.,  Righbrio  Senoneasi  archiepiescopo  salutem,  etc. 
Data  Romœ  tertio  IdusNovembris,  indictione  décima  tertia. 


EPISTOLA  XVII. 

AD  SI6EBALDUM  ABBATEM.  , 

(Ânno  1074.) 

ArguU  quod  sibi  suaserU  ut  Alhericum  monasterio  Sancti  AnastoiHf  cUio  amoto^ 
restUueretj  quem  postea  cognovU  muUis  esse  criminibus  diffàmalum,  Prœâ' 
pU  ut  aut  monasterium  Albericus  restituât^  aut  ipse  una  cum  eo  Romam  ve- 
ntât de  objectis  criminibus  responsurus. 

Grbgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Sigebaldo  abbati  monasteriî 
sancti  Salvatorisin  Perusia,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Fratemitatem  tuam,  quam  religiosam  tenemus,  admodum  miramur  nobîs 
justum  non  dédisse  consilium,  secundum  quod  a  pluribus  dicitur,  de  Alberico 
scilicet  multis  criminibus  involuto,  et  (quod  est  pejus)  etiam  a  venerabilis 
mémorise  domno  Petro,  aliisque  duobus  episcopis  ab  omni  honore  ecclesias- 
tico  sub  excommunicatione  amotOi  quem  Sancti  Anastasii  monasterio  ex 
nostra  permissione  restituisti;  alterum  vero  meliorem  ex  abbatiœ  honore»  ut 
fertur,  vi  ac  sine  ratione  ejecisti.  Quod  cum  audissemus,  valde  nobis  displi- 
cuity  nostraque  charitas  ut  talia  corrigantur  hasjitteras  tibi  direxit.  In  bis 
igitur  unum  ex  duobus  tibi  ac  prœdicto  Alberico  preecipimus  ut  monasterium 
quod  ei  non  recte  dedisti  dimittat,  et  alteri  injuste  rejecto  reddat,  aut  tecum 
Bomam  venions  ex  illis  criminibus,  in  quibus  accusatur,  in  nostra  prsBsentia 
veritate  se  defendat.  Sin  autem  neutrum  horum  obedire  non  vult,  a  sacra 
Sede  apostolica  intelligat  se  procul  dubio  excommunicandum.  Hœc  itaque 
nullatenus  negligas  prœcipimus.  Peccatum  enim  maximum  tecum  incurri- 
mus,  si  omittimus  hoc,  quandoquidem  ita  est,  sicut  nobis  multorum  testima- 
nio  est  intimatum. 

Data  Romœ  Idibus  Novembris,  indictione  décima  tertia. 
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EPISTOLA  XVIII. 

AJ)  GUILIELMUM  GOMITEM  PICTAVSNSEII. 
(Anno  1074.) 

Ut  una  cum  episcopis  ac  nobUibtis  regni  Franciœ  adinoneat  Philippum  regem 
desistere  a  confusione  ecclesiarum  atque  a  deprœdationibus  :  alioquin  ipsum 
regemy  et  quoscunque  ei  obedientiam  prœstarUeSy  minatur,  se  excommunica- 
turum. 

Grsoohius  episcopus,  servus  eervorum  Dei,  Guilieimo  comiti  Pictavensi, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Licet  Philippi  régis  Franeorum  iniqultates  ad  DOtitiam  tuam  pervenisse 
dubitandum  non  sit,  utile  tameo  duximus,  quantum  de  eisdem  iniquitatibus 
doleamusy  tibi  înnotescere.  Nam  inter  cœtera  scelera,  quibus  non  solum 
christianos  sed  et  paganos  videtur  superasse  principes,  post  ecclesiarum, 
quassibî  licuit  confundere,  varias  destructiones,  adeoregiœdignitatispostha- 
huit  verecundiam,  ut,  avaritia  potius  inilammante  quam  ratione  aliqua  pos- 
ceote,  Italiœ  negotiatores  qui  ad  partes  vestras  venerunt  deprœdatus  fuerit. 
Qua  de  re,  quia  episcopos  Franciœ  litteris  nostris  eum  convenire  monuimus, 
te  quoque  sanctum  Petrum  et  nos  pure  diligentem,  et  (ut  credimus)  de  ejus 
Dobiscum  periculis  contristatum,  prsecipue  monemus,  quatenus  ex  iUis  atque 
Dobilioribus  Franciœ  melioribus  quibusdam  adhibitis,  iniquitates  suas  sibi 
Dotiflcetis,  et  ut  ipse  stullorum  suggestionibus  renuntiando  atque  bonorum  et 
sapientium  consiliis  adhœrendoincipiat  jam  a  confusione  ecclesiarum  manum 
retrahere,  et  ad  exempiar  bonorum  Franciœ  regum  pravos  mores  sues  com- 
mutare,  deprœdationes  quas  supra  commemoravimus,  unde  oratores  sancti 
Pétri  impediuntur,  capiuntur  atque  multis  modis  afliciuntur,  sine  diiatione 
eroendare.  Qui  si  consiliis  vestris  acquieverit,  nos  eum  qua  debemus  cbari- 
tate  tractabimus  :  alioquin,  si  in  perversitate  studiorum  suorum  perduraverit, 
etsecundum  duritiam  et  impœnitens  cor  suum  iram  Dei  et  sancti  Pétri  sibi 
thesaurizaverit,  nos,  Deo  auxiliante  et  nequitia  sua  promerente,  in  Romana 
synodoa  corpore  et  communione  sanctœ  Ecclesiœ  ipsum,  et  quicunque  sibi 
regaiem  honorem  vel  obedientiam  exhibuerit,  sine  dubio  sequestrabimus,  et 
ejus  quotidie  super  altare  sancti  Pétri  excommunicatio  confirmabitur.  Diu  est 
enim  quod  sanctœ  Ecclesiœ  injuriam  parcendo  adolescentiœ  suœ  dissimulavi« 
mus.  Nunc  autem  adeo  perversitas  morum  suorum  se  notabilem  reddidit,  ut 
si  tantœ  valetudinis  tantœque  fortitudinis  esset,  quantum  pagani  imperatores 
sanctis  martyribus  intulerunt,  nos  timoré  aliquo  tôt  et  tantas  iniquitates  suas 
nulle  modo  impunitas  dimitteremus. 

Data  Romœ  Idibus  Novembris,  indictione  décima  tcrtia. 
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EPISTOLA  XIX. 

AD  BtCHABDUM  BITUBICENSEll  ARCHOEPISCOPUlf. 

(Anno  i074.) 

Significat  se  ei  et  Turonensi  archiepiscopo  litem  inter  Dolensem  tnonasUrium 
et  abbatem  SaTicti  Sulpitii  commisisse,  tnonetque  ut  eam  décidât. 

Grsgorius  episcopus,  flervus  servonim  Dei,  Richabdo  Bituricensi  archi- 
episcopo salutem  et  apostolicam  benedictioDem. 

Dolense  monasterium,  sicut  novit  fraternitas  tua,  jurls  sancti  Pétri  esse 
dignoscitur,  cui  si  aliquod  discrimen  inferretur,  speciali  solticitudine  suecur- 
rere  debemus.  Proinde  proclamatione  ipsius  mouasterii  super  abbate  Sancti 
Sulpitii  jamdudum  pulsati  commisimus  confratri  nostro  Roduipho  Turonensi 
archiepiscopo  quastionem  utriusque  monasterii  una  tecum  diiigenter  discu- 
terez et  ad  legitimum,  Deo  auxiliante,  definitionis  finem  perducere.  Studeat 
igitur  fraternitas  tua  sic  se  prœfato  confratri  nostro  in  hac  causa  auxiliatri- 
cem  impendere,  quatenus  in  inquisitione  hujus  rei  noia  sit  nobis  necassarium 
elaborare. 

Data  Romœ  decimo  septimo  Kalendas  Decembris,  indictione  dedma  tertia. 


EPISTOLA  XX. 

AD  RICHER1UM  SBNONBNSEM  ARCHIBPISCOPUM. 

(Anno  1074.) 

Ut  a  Lanzelino  parochiano  suo^  qui  multa  scelera  in  archiepiscopum  TVino- 
nensem  perpetrarat^  dignam  emendatianem  faciendam  curet  :  quod  si  Ule 
facere  recusaverit,  canonicam  in  eum  censuram  exercerejubet. 

Grbgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Richerio  Senonensi  archiepi- 
scopo, salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Gonfrater  noster  Rodulphus  Turonensis  archiepiscopus,  veniéns  ad  nos, 
innotuit  se  non  parvam  injuriam  a  quodam  parochiano  tuo,  nomine  Lanze- 
lino, sustinuisse.  Asserit  enim  ipsum  in  via  sibi  armata  manu  obviasse,  et 
quibusdam  suorum  deprœdatis,  quibusdam  etiam  vulneratis,  et  (quod  cnide- 
lius  est)  in  faciem  suo  proprio  consanguineo  interfecto,  multis  contumeliis  se 
dehonestasse.  Unde  fraternitatem  tuam  admonemus  ut  prœfatum  Lanzelinum 
convenias,  et  tanti  sceleris  prœsumptionem  digne  emendare  facias  :  quod 
quidem  fraternitas  tua  etiam  sine  nostrarum  litterarum  admonitione  facere 
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debuiflset;  et  si  ita  est»  ut  dicitur,  prius  ad  nos  vindictao  quam  proclamationis 
venire  fama  debuisset,  si  in  te  fraterna  charitas  vigeret.  Quod  si  ipse  spiritu 
fiuperbiœ  ductus  satisfacere  recusaverit»  canonicam  super  eum  censuram 
exercere  non  différas. 
Data  Rom»  decimo  septimo  Kaîendas  Decembris,  indictione  décima  tertia. 


EPISTOLA  XXL 

AD  ABBATBll  BBLLILOGENSEM. 
(Anno  i074.) 

Ui  archiepiscopo  Turanensi  pareat;  sin  aliquam  idoneam  excusatûmem  habeat^ 
ad  9ifJMdum  una  cum  nuntio  ipsius  archiepiscopi  ventât ,  vel  nurUios  mittcUf 
de  sua  inobedientia  et  objectU  criminUnu  responsurtu, 

GBBGORiusepiscopuSy  servus  servorum  Dei,  abbati  Bellilocensîy  salutem  et 
apostolicam  benenictionem. 

Gonfrater  noster  Rodulphus  Turonensis  archiepiscopus  retulit  nobis  te 
nullam  sibi  obedientiam  velle  impendere,  teque  usuris  caeterisque  sceleribus 
effrenata  licentia  deservire.  Quapropter  admonemus  ut  priedicto  confratri 
nostro  debitam  non  deneges  obedientiam.  Quod  si  aliquam  te  cognoscis 
idoneam  posse  prœtendere  excusationem,  cum  prœdicti  confratris  nostri. 
nuntio  ad  synodum  quam  in  prima  septimana  quadragesimœ  celebraturi  sumus» 
veniaSy  vel  idoneos  nuntios  mittas  :  quatenus  et  de  inobedientia  archi- 
episcopi, et  de  crîminibus  tibi  objectis  respondeas.  Non  enim  possumus,  quod 
in  laids  legaliter  reprehendimus,  in  te  indiscussum,  et  (si  verum  est  quod 
iofertur)  sine  condigna  pœna  puniendum  relinquere. 

Data  Rom»  decimo  septimo  Kalendas  Decembris,  indictione  décima  tertia. 


EPISTOLA  XXII. 

AB  HUGONEM  DE  SANCTA  MAURA. 
(Ânno  i074.) 

Ut  injuste  retenta  ecclesiœ  Turonensis  bona  archiepiscopo  reddat,  et^  si  quid 
deberi  putet,  cum  ejus  nuntio  Romam  ad  synodum  veniat,  alioquin  excom- 
municandus. 

GiiSGOiuus  episcopusy  servus  servorum  Dei,    Hugoni  militl  de  Sancta 
Maura. 
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Confrater  noster  Rodulphus  Turooensis  archiepiscoims  conqueritur  quod 
tu  bona  ecclesi»  suœ  injuste  retineas,  et  neque  timoré  Dei,  neque  revereatia 
beati  Mauritii,  ad  justitiam  faciendam  velis  mentem  tuam  indinare.  Uode 
apostolica  auctoritate  monemus,  ut,  si  ita  est,  de  bonis  illis  dignam  satisfac- 
tionem  prœdicto  confratri  nostro  offeras.  Quod  si  fortasse  ab  eodem  archi- 
episcopo  prœjudicium  tibi  fieri  clarueriti  cum  nuntio  ad  futuram  synodum 
Dostram  vcnias,  quatenus,  utrinque  auditis  rationibus,  unusquisque  vestrum 
proclamationis  suse  justitiam  consequatur.  Quod  si  huic  admonitioni  nostre 
inobediens  fueris,  in  eadem  synodo,  ad  quam  te  vocamus,  sine  dubio  excom' 
municaberis. 

Data  Romœ  decimo  septimo  Kalendas  Decembris,  indictione  xm. 


EPISTOLA  XXIII. 

AD  ISEMBERTUM  PICTAVENSEM  EPISGOPUM. 
(Anno  i074.) 

Confirmai  interdictum  a  suo  legato  advenus  eum  factum,  et  a  sacrarum 
participatione  excludit,  wque  ad  futuram  synodum^  ad  quam  venir ejubet. 

Gregorius  episcopuSy  servus  servorum  Dei,  Isbmberto  Pictavensi  episcopo. 

Quoniam  interdictus  a  legato  nostro  Giraldo  Ostiensi  episcopo  obedire  con- 
tempsisti^  concilium  nostro  prœcepto  congregatum  violenter  conturbasti, 
nobis  quoque  [/..  nostris;  Mutin.y  matris  quoque]  prœceptis  de  causa  sancti 
Hilarii  inobediens  exstitisti,  auctoritate  apostolorum  Pétri  et  Pauli  interdictum 
a  nostro  legato  episcopale  officium  non  solum  confirmamus,  verum  etiam  te 
a  communione  corporis  et  sanguinis  Domlni  nostri  Jesu  Cbristi  separamus, 
usque  ad  futuram  synodum,  quam,  Deo  annuente,  in  prima  bebdomada  qua^ 
dragesimas  celebraturi  sumus,  nisi  forte  periculo  mortis  imminente,  et  hoc 
prœcedente  satisfactione  sacramento  confirmata.  Prsecipimus  etiam  eadem 
apostolica  auctoritate,  ut  in  future  concilie  jam  dicto  te  nobis  repr8esentes,et 
de  bis  omnibus  et  cœteris  qu»  tibi  iUata  sunt  rationem  redditurus  venias. 
Quod  si  non  feceris,  noveris  te  in  eadem  synodo  absque  spe  futur»  reconci- 
liationis  deponendum. 

Data  Rom»  [xvii]  decimo  sexto  Kalendas  Decembris^  indictione  xm. 
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^  EPISTOLA  XXIV. 

ÀD  GOZKLimjM  BUBDIGALKNSEM  ABCHIBPISGOPUM9  KT  GUILIBLMUM 

DUGEM  AQCITANLE. 

(Anno  1074.) 

PrœcipU  ut  Pictavensi  episcopo^  nisi  ad  synodum^  sicut  illi  prœceperatvenerUy 
a\emne  obedierUia  prœstetur.  Burdigalensi  archiepiscopo  curam  rerum 
ecdesiasticarumy  Guilielmo  vero  comiti  justUiœ  administrationemf  corn- 
mittU, 

(^sooBius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Gozblino  Burdigalensi  archi- 
episcopo, atque  Guilielmo  duci  Aquitaniœ»  salutem  et  apostolicam  benedic- 
tionem. 

Notum  fieri  volumus  vestrflB  dilectioni  nos  Isemberto  Pictavensi  episcopo 
mandayissey  [ex  superiore  epistola]  quoniam  interdictus  a  legato  nostro 
Giraldo  Ostiense  episcopo  {utque  ad  id  quod  ait  :  absque  spe  futur»  reconci- 
Ilationis  deponendum.)  Quod  si  observare  noluerit»  apostolica  vobis  auctorî- 
tate  prœcipimus  ut  nullus  vestrum  sibi  obediat,  neque  eum  pro  episcopo 
hid)eat.  Tibi  autem,  Gozeline  Burdigalensis  archiepiscopo»  ecclesiasticas  res 
committimus  tractandas;  populum  et  derum  ne  sibi  obediat  commoneas. 
Tibi  vero,  Guillielme  cornes,  justitiam  committo  tractandanii  atque  in  vestris 
manibus  causam  sancti  Hilarii  regendam,  et  justitiam  inde  exhibendam  com- 
mittimus. 

Data  Rom»  decimo  sexto  Kalendas  Decembris,  indictione  décima  tertia. 


EPISTOLA  XXV. 

AO  ANNONKM  GOLONIBNSKM  ABCmEPISGOPUM. 

(Anno  i074.) 

Mcnet  ut  causam  inter  Osenburgensem  [Osnaburgensem]  episcopum  et  Cat' 
beieruem  abbatem  et  quamdam  abbatissam  ab  apostolicU  legatis  ei  commit- 
sam  definiat.  Quod  si  perficere  nonpossit^  commoneat  eos  ad  synodum  ventre, 
prœlerea  clericis  castitatem  servandam  inculcet. 

Gbbgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Annoni  Goloniensi  archiepi- 
scopo, salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Ut  dillgentia  tua,  dilectissime  frater,  reminisci  potest,  legati  nostri  Ubertus 
Prsnestinus  et  Giraldus  Ostiensis  episcopi  ad  partes  vestras  destinât!,  lltem 
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quœ  inter  Bennonem  Osenburgensexn  [Osburgensem]  episcopum  et....  Cor- 
beiensem  abbatem  ac  quamdam  abbatissam  versabatur,  ad  se  ut  dirimeretor 
delatam,  tuœ  venerandas  solertiœ  juste  difOnieudam  commiserunt.  Venim 
nescio  qua  obstante  causa  adbuc  indiscussa  remanere  nobis  perhîbetur.  Qua- 
propter  cbaritatem  tuâm,  frater  charissime,  iterum  duximus  adhortandam  ut 
prœfatum  negotium  diligenter  audias,  et  légitime  diffîniaa.  Gœterum  si  aiiqua 
ratio  qua  hoc  perficere  nequeas  obstiterit,  bis  sibi  litteris  ostensis  dos  ad 
synodum  in  prima  proximœ  quadragesimœ  hebdomada  ageudam  adiré  com- 
moneas;  quatenus  controversia  inter  eos  diu  protracta,  omni  occasione  pro- 
puisa,  canonicum  Onem  accipiat.  Prœterea  sollicitudinem  tuam  ex  parte  beati 
Pétri  communia  Patris  et  domini  instanter  admonemus,  ut  non  solum  in  ec- 
clesiœ  tuœ  diœcesi,  sed  etiam  in  omnibus  suffraganeorum  tuorum  parochiis, 
presbyteros,  diaconos  et  subdiaeonos,  admonitionibus  tuis  caste  vivcre  faciaSi 
quoniam,  ut  fraternitas  tua  novit,  cœtcrœ  virtutes  apud  Deum  sine  castitate 
nihil  valent,  sicut  nec  sine  cœteris  virtutibus  castitas.  In  hoc  igitur  dili> 
gens  et  sollicitus  studeat,  quatenus,  sicut  in  aliis  virtutibus  tuis,  tibi  Petrum 
Âpostolorum  [farte  Apostolum]  debitorem  faciat. 
Data  Romad  decimo  quarto  Kalendas  Decembris,  indictione  décima  tertia. 


EPISTOLA  XXVI. 

AD  DIONYSIUM  PLAGENTINUM  EPISCOPUM. 

(Anno  i074.) 

Significat  ahbaiem  Sancti  Savini  monasterium  résignasse,  tamen  ejus  curam 
illi  cammisisset  donec  alius  abbas  eligatur.  Monet  ui  ei  rei  una  cum  monachis 
det  operam:  ideo  legatos  mittU,  nec  non  dirimendœ  controversiœ  causa  qwe 
inier  eum  et  abbatem  Sancti  Sepulcri  plebemve  Placentinam  versatur. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Dionysio  Placentino  episcopo 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Rigizonem  abbatem  monasterii  Sancti  Savini,  quem  ad  audientiam  nostram 
tua  sollicitude  direxit,  recepimus,  et  tanta  investigatione  discussimus,  ut 
prœlibatum  monasterium  nostris  refutaret  in  manibus.  Abslt  enim  ut  nos  eis 
dignitates  ecclesiasticas  defendere  conemur,  qui  sibi  eas  interventu  pecu- 
nias  arripere  prœsumpserunt.  Verum  ne  prœmissum  monasterium  gravem 
rerum  suarum  pateretur  jacturam,  illud  prœfato  abbati,  eo  usque,  salvo  tuas 
ecclesiœ  jure,  custodiendum  commisimus,  quoad  ibi  abbas  solemniter  eliga- 
tur, qui  Deo  dignus,  et  praedicti  monasterii  fratribus  acceptus,  habeatur. 
Quapropter,  diligentissime  frater,  talis  ibi  tua  fratrumque  simul  diligentia 
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provideatur,  ut  nos  non  appareat  potius  ad  detrimentum  monasterii  vel  fra- 
trum  ([uam  ad  utilitatem  sui  vel  augmentum  egisse  quod  eglmus',  ac  tu 
dignas  iode  laudes  inter  homines  habeas,  et  apud  Deum  ex  hoc  salubri  nego- 
tio  indulgentiam  peccatorum  et  auimœ  tuœ  perpetuam  salutem  invenias,  qu» 
tune  efficaciter  acquiritur,  cuni  Deo  sacris  in  locis  famulantîbus  charitatis 
officio  pie  consulitur.  Porro  legatos  nostros,  prœsentium  videlicet  latores,  ob 
hoc  ad  vos  usque  direximus,  ut  ad  quem  fiDem  instans  negotium  perveniat 
aspiciauty  et  controversiam  qu»  inter  te  et  abbalem  Sancti  Sepulcri  plebemve 
Placentinam,  sive  Bonizonem  [Bonozonem]  snbdiaconum,  versatur,  intentius 
audiaoty  ut  calumniari  nitentibus  obstructa  licentia,  cujus  partis  tergiversa- 
tio  justitiam  impedire  contendat  advertanl  :  et  sancta  Placentina  ecdesia  post 
tôt  temponim  interstitia,  post  tôt  tantaque  liiigia,  se  saltem  aune  optatam 
et  optandam  pacem  tu»  nobilitatis  pmdenti  clementia  rccipere  congaudeat, 
quateous  prœnominatœ  ecclesiœ  débita  quicte  perfruenti  Deo  servira  liceat  ; 
tu  vero,  hujuscemodi  supervacaneis  occupationibus  propulsis,  in  nostri  con- 
ditoris  laudibus  et  servitio  delectari,  et  iu  lege  ejus  die  ac  nocte  meditari 
valeasy  «t  ad  veram  èeatitudinem'pervenias,  atque  apud  nos  istiumniantium 
improbitas  locum  ulterius  non  habeat. 
Data  Romœ  quinto  Kalendas  Decembris,  indictione  décima  tertia. 


EPISTOLA  XXVII. 

AD  MONACHOS  MONASTEBII  SANCTI  SAVINI. 
(Anno  i074.) 

Vt  abbaUm  canonice  eligarU,  et  pro  se^  et  Romanœ  Ecclesiœ  statu  ad  Deum 

preces  fundatU. 

Gbbgorius  episcopuSy  servus  servorum  Dei,  congrégation!  monasterii  Sancti 
Sa?ini  Placenti»  constituti,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Higizonem  abbatemvestrum  ad  audientiam  nostram  venientemsuscepimus, 
et  tanta  exaiAinatione  discussimus  ut  nionasterium  nostris  refutaret  in  mani- 
bua.  Verum  ne  praelibatum  monastorium  grave  rerum  suarum  pateretur 
dispeodium,  illud  sibi  eo  usque  comîiiisimus,  quoad  in  prsedicto  monasterio 
alter  solemniter  eligntur,  qui  Deodignus  et  sacris  canonibus  conveniens  in- 
Teniatur.  Quapropter  prœsentibus  vos  hortaniur  apicibus  ut,  neglecta  omni 
nefandi  pretii  taxatione,  posthabita  consanguinitatis  et  amicili»  gratia,  talem 
vobis  eligere  secundum  regulam  sancti  Benedicti  studeatis  cum  quo  Deo 
aerrire  concorditer  et  sincère  valeatis.  Rogamus  vos  interea,  charissimi  fra- 
tres,  ut  pro  recuperatione  status  sanct»  Romanse  Ecclesîiey  suique  incolumi- 
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tate»  ac  pro  me,  ut  sibi  consulere  valeam,  Deum,  cui  fideliter  famulamini» 
jugiter  exoretis. 
Data  Rom»  quioto  Kalendaa  Decembris,  indictione  décima  tertia. 


EPISTOLA  XXVIII. 

AD  LBMABUM  BREMENSEM  ABCHISPISGOPUM. 

(Axmo  i074.) 

InvehUur  in  eutn  quoi  legatis  apostolicœ  Sedis  conciliumf  sicut  ipse  jutserat^ 
celebrare  prohibuerit  ;  quodque  ah  eisdem  Romam  vocatus  ventre  contempte- 
rit  :  quare  suspendu  eum  ab  officio^  quousque  Romam  ad  synodum  accédât. 

Gbsoohius  epiecopus»  servus  servorum  Dei,  Lemabo  (1)  Bremensi  archi- 
epiflcopo. 

Quia  Buacepti  beneficii,  quo  te  sancta  Romana  Ecclesia  voluit  honestare,  te 
immemorem,  potiua  ingratum  cognovimus,  oblitum  etiam  promiaaionem  ca* 
nonicamque  obligationem  qua  sanctœ  Roman»  Ecclesiœ  te  fidelem,  te  diii- 
gere,  eique  ex  corde  obedire  canonice  obligasti,  non  immérité  super  te 
dolendo  movemur,  non  sine  causa  tibi,  quem  fidelem  filium  credebamus, 
irascimur.  Heu  inversi  mores,  et  tempera  immutata  t  Quem  murum  inexpu- 
gnabilem  pro  sancta  Romana  Ecclesia,  cui  licet  indigni  prœsidemus,  putaba- 
mus,  quem  scutum  fldei,  quem  gladium  Cbristi  sumere  debere,  si  oporteret, 
tum  offlcio  tuo,  tum  prœdicto  débite  pro  sancta  Romana  Ecclesia  [atque], 
pro  nobis  etiam  nostrisque  successoribus  credebamus,  jam  eum  nostrumque 
Inimicum  nostrumque  oppugnatorem  invenimus;  tuasque  injurias,  a  te  tur- 
pissimam  et  inauditam  repulsam  licet  injuste  patimur.  Legatis  quippe  nostris, 
Alberto  [Huberlo]  Prœnestinensi  et  Giraldo  Ostiensi  episcopis,  quos  ad  par- 
tes illas  ad  id  destinavimus,  ut  in  unum  archiepiscopis,  episcopis,  abba- 
tibus  religiosisque  clericis  convocatis,  vice  et  auctoritate  nostra  fulti,  que 
corrigenda  essent  corrigèrent,  quœ  religion!  addenda  essent  adderent,  pro 
viribus  impedîsti.  Ad  hœc  ut  et  concilium  fieret  prohibuisti.  Ab  eisdem 
etiam  Romam  vocatus,  ad  institutum  termtnum,  festivitatem  scilicel  sancti 
Andreœ,  non  venisti  (2).  Ad  hsec  igitur  et  quamplura  etiam  alla  corrigenda  ad 
proximam  synodum,  quœ  proximœ  quadragesim»  prima  hebdomada  cele- 
brabitur,  Deo  annuente,  apostolica  auctoritate  tibi  venire  precipimus  et 
invitamus.  Prœdictis  etiam  delictis  nobis  persuadentibus,  ab  omni  episcopali 
offlcio  prœdicta  auctoritate,  dohec  ad  nos  venias,  te  suspendimus. 

Data  Romœ  secundo  Idus  [forUy  Nonas]  Decembris,  indictione  décima 
tertia. 

(i)  Aliat  Liemaro,  ul  apud  Lambertum  anno  1073,  et  alibi. 
(%)  Vide  Lambertum  in  anno  1074. 
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EPISTOLA  XXIX. 

AD  SIGEFREDUM  MOGUNTINUM   ARGHIEPISGOPUM. 

(Anno  i074.) 

Queritur  se  frwtratum  ea  spe  atque  opinUme  quam  de  eo  conceperat,  Monet  ut 
ad  s^nodum  cum  suis  suffraganeis  veniat;  vel^  si  forte  impediatur^  nuntios 
mittat^  qui  tum  reditus,  tum  mores  suorum  suffraganeorum  indicare 
possint. 

Gbigûrius  episcopus,  servus  Bervorum  Dei»  Sigbfrboo  (i)  Moguntino  ar- 
chiepiscopo,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Recordari  credimus  fraternitatem  tuam,  quam  puro  amore  ante  hujus 
nostr»  administrationis  sarcinam  te  dileximus,  et  quomodo  ejusdem  nostri 
amoiis  intuitu  secretorum  tuorum  nobispaucisque  aliia  commisisti  consilium. 
Gujus  rei  gratia  licet  ex  eo  tempore  bene  de  te  speravimus,  ex  eo  tamen 
quodOoniaceasimonasterio  reliquum  vitœ  tus  conferre  voluisti,  majorem  ex 
relîgiooe  tua  Ûdem  auscepimus;  verum,  juxta  quoruindam  relatioDem,  aliter 
quam  sperabamus  te  egisse  comperimus  :  quod  ai  negligenter  irrequisitum 
trantire  permittimus,  fraternum  tibi  amorem  minus  impendere  non  aine 
magno  taciturnitatia  periculo  probamur.  Quapropter  apostolica  auctoritate 
religionem  tuam  admonemus,  ut  ad  aynodum,  quam,  Deo  annuente,  in  prima 
septimana  quadrageaim»  celebraturi  aumus,  cum  suffraganeis  tuis,  videlicet 
Oltone  Constantiensiy  Guamerio  Straxburgensi,  Henrico  Spirensi,  Herimanno 
Bambergensi,  Imbrico  Augustensi,  Adelbero  Guetzpurgensi,  si  potes,  venias. 
Qood  ai  aliqua  inflrmitate,  quod  absit,  prœpeditus  venire  nequiveris,  taies 
ad  noe  atudeas  nuntios  dirigere,  quorum  secure  consilio  inniti,  et  quorum 
testimonio  quasi  prœsentiiB  tuœ  credere  possumus.  Et  hoc  perdiligentissime 
fratemitas  tua  perpendat,  ut  neque  precibus,  neque  gratia  alicujus  dimittas, 
quin  introitum  et  conyersationem  prœdictorum  episcoporum  diligentissime 
inquirasy  et  per  eosdem  nuntios  tuos  nobis  insinues.  Ne  igitur  mireris  quod 
pluresex  parochia  tua  quam  exaliis  invitavimus,  cum  tua  ampllor  sitcœteris, 
et  in  ea  sint  quidam  non  iaudandœ  opinionis. 
Data  Roma  secundo  Nonas  Decembris,  indictione  décima  tertia. 

(1)  De  Sigefredo  Lambcrtas  anno  i059, 1079,  et  alibi  passim. 
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EPISTOLA  XXX. 

AD  HEMBIGUll  RBGEM  BOMANORUM. 
(Aqdo  i074.) 

Lc^atur  quod  legatos  apogtolicos  bénigne  exceperU^  et  fibi  devotœ  senUtUk 
(^seqtdum  prœstUerUf  et  det  operam^  tU  in  regno  9uo  fimoniaet  famicatio 
dericarum  exstirpetur.  Monet  fidos  ac  prudentes  cansUiarios  êibi  ad$ciscat, 
Mediolanensi  ecclesiœ  jus  suum  restituât^  episcopos  vocatos  ad  Sffnodum 
venire  curet^  quibuscum  legatum  mittat. 

Grbgobius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  IIsnbigo  régi  salutem  et  aposto- 
licam  benedictioDem. 

Quanquam,  fili  charissime,  causam  MediolaneDsis  ecclesiœ  non  ita  compo- 
Bueris,  quemadmodum  litterarum  ad  nos  missarum  séries  pollicitattoque 
continebaty  tamen,  quia  iegatis  nostris  te  benevoluin  tractabilemque  prse- 
buisti,  eorumque  interventu  quasdamres  ccclesiasticas  laudabiliter  correxis- 
ti,  nobis  quoque  per  eos  congrue  saiutationis  et  devotœ  servitutîs  exhibitio- 
nem  transmisisti,gratanter  accepimus.  Sed  et  illud  quod  piœ  memori»  Agoes 
mater  tua  imperatrix  Augusta  apud  nos  constanter  testificata  est,  iidemque 
legati  episcopi  attestati  sunt,  simoniacam  scilicet  bœresim  funditus  de  regno 
tuoexstirpare,  et  inveteratum  morbum  fornicationis  clericorum  toto  adnisa 
corrigere  velie,  vehementer  nos  hilaravit.  Fili»  quoque  nostr»  fidelissim» 
vestrœ  Beatrix  comitissa,  et  filia  ejus  Matbildis,  non  modice  nos  laetificavere, 
scribentes  nobis  de  amicitia  et  sincera  dilectione  vestra;  quod  libentissime 
accepimus  ;  quanim  consiilio,  sed  et  persuasu  dilectissimaa  matris  vestrse  Au- 
gustœ  ad  hoc  inducti  sumus  ut  has  vobis  litteras  scriberemus.  Quamobrem, 
iicet  peccator,  memoriam  tui  inter  missarum  solemnia  super  corpora  Aposto- 
lorum  et  habui  et  habebo,  suppliciter  obsecrans  ut  Deus  omnipotens,  et  bec 
tibi  bona  stabiliat,  et  ad  profectum  Ecclesiœ  suœ  ampliora  concédât.  Moneo 
autem  te,  fili  excellentissime,  et  sincera  charitate  exhorter,  ut  in  his  rébus 
taies  tibi  consiliarios  adhibeas,  qui  non  tua,  sed  te  diligant,  et  saiuti  tue, 
non  lucro  suo  consulant:  quibus  si  obtemperaveri^,  Dominum  Deum,  cujus 
causam  tibi  suggerunt,  protectorcm  propitiumque  habebis.  Porro  de  causa 
Mediolanensi,  si  viros  religiosos  et  prudentes  ad  nos  miseris,  quorum  ratione 
et  auctoritate  clarescat  sanctœ  Romanœ  Ecclesiœ  bis  synodali  judicio  firma* 
tum  posse  aut  debere  mutare  decretum,  justis  eorum  consiliis  non  gravabi- 
mur  acquiesccre,  et  animum  ad  rectiora  inclinare;  sin  autem  impossibile  esse 
constiterit,  rogabo  et  obsecrabo  sublimitatem  tuam,  ut  pro  amore  Dei  et 
reverentia  sancti  Pétri  eidem  ecclesiœ  suum  jus  libère  restituas,  et  tune  de- 
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mum  regiam  potestatem  recte  [forte^  recte  te.  H.]  obtinere  cognoscas,  si 
regiregumChristoad  restaurationem  defensionemque  Ecclesiarum  suarum 
Eaciendam  dominationis  tuœ  aititudinem  inclinas,  et  verba  ipsius  dicentis  cum 
tremore  recogitas  :  Ego  diligentes  me  diligo  {Prov,  yiii,  17),  et  honorificanies 
mehonorifico:  qui  atUem  me  corUemnurU  erutU  ignobiles  {I  Reg.  ii,  30).  Prœ- 
terea  Doverit  sublimitatis  tuœ  dignatio  nos  Sigefrido  Moguntino  archiepi- 
scopo  litteras  misisse,  evocantes  eum  ad  synodum,  quam,  Deo  auctore,  proxi- 
me  quadragesimœ  prima  hebdomada  celebraturi  sumus.  Quod  si  venire  non 
posse  patuerit,  taies  mittat  legatos,  qui  vicem  ejus  concilio  reprcesentent. 
Simiiiter  Bambergensem,  Strazburgensem ,  Spirensem  adesse  prœcipimus, 
introitus  sui  et  vitœ  ratione<w  posituros.  Qui  si  forte,  ut  est  hominum  pro* 
tervia,  venire  distulerint,  regiae  tu»  potestâtîs  impulsu  petimus  ut  venire 
cûgantur  :  cum  quibus  volumus  a  latere  tuo  legatos  taies  transmitti,  qui  nos 
fideliler  doceant  et  de  ingressu  et  de  vita  eorum  :  quorum  relatione  cognita 
veritate,  ad  iiquidum  certius  possimus  de  indubitatis  proferre  judicium. 
Data  Rom»  septimo  Idus  Decembris,  indictione  décima  tertia. 


EPISTOLA  XXXI. 

AD    BUMDBM. 
(Anno  1074.) 

Summwm  in  eumamarem  testatur.  Rogatut  aoertat  aures  ab  his  qui  discordiam 
inUer  se  et  illumseminatU,  Recenset  christianorum  calamitateSy  quantràns- 
wariniê  partibus  apaganisvexabatUur  :  ad  quos  sublevandos  se  christianos 
omnes  provocasse^  seque  paratum  esse  affirmai  :  tum  ea  causa  eo  contendere^ 
tum  ut  orientalis  ecclesiœ  cum  Romana  unie  fieret. 

Gbigobius  episcopus,  servus  servorum  Deî,  Hsneigo  glorioso  régi,  salutem 
et  apostolicam  benedictionem. 

Si  Deus  modo  aliquo  su»  pietatis  concederet  ut  mens  mea  tibi  pateret,  in- 
dobitanter  scio,  sua  largiente  gratia,  nullus  te  a  mea  dilectione  posset  sepa- 
rare.  Attamen  de  illius  confido  misericordia,  quia  quandoque  clarebit,  quod 
te  sincera  charitate  diligam.  Ad  boc  enim  me  commune  prœceptum  omnium 
christianorum  dirigit,  ad  boc  etiam  imperatoria  majestas,  et  apostolicœ 
Sedis  mansueta  potestas  impellit  ;  quia  si  te,  ut  oportet,  non  diligo  in  vanum 
de  misericordia  Dei,  meritis  beati  Pétri  confido.  Sed  quia  die  nocteque  in  vi- 
nea  Domini  laborare,  per  multa  pericula  etiam  usque  ad  mortem  desidëro, 
non  soium  tibi,  quem  Deus  in  summo  culmine  rerum  posuit,  per  quem  mtdti 
possunt  aut  a  recto  tramite  aberrare,  aut  cbristianam  religionem  observare, 
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sed  etiam  miDimo  christiano,  adjuvante  Deo,  seoiper  aludebo  aanctam  et 
condignam  charilaiem  custoâire.  Uac  enim  aiae  veste  regalea  nuptLaa  adiré 
qui  tentaverit,  dedecus  immaoe  sustinebil.  Heu,  proh  dolor  I  h»c  vigilant! 
animo  non  aileadunt,  qui  discordiam  semiaare  inter  dos  quotidie  dUpODunt, 
ut  bis  retibus  diabolico  inatinctu  prœparatia  aua  posaiat  captare'  commodi, 
8ua  palliare  vitia,  quibus  irain  Dei  et  gladium  sanctî  Pétri  contra  se  iaBaaa 
meule  provocant.  Honeo  itaque  te  et  hortor,  cbariasime  flii,  ab  his  auras  tuta 
avertc,  et  eis  auditum  indubiiauter  prœbe,  qui  non  sua,  sed  quœ  aunl  Jesu 
Chriati  quœrunt  (/  Cor.  xiu),  neque  bonorem  auum  vel  lucrum  justitiœ  pne- 
ponuui,  ut  eorum  consilio  bujua  vitsgloriam  dod  amittas,  aed  cam  que  est  in 
Cbristo  Jeau  flducialiter  acquiraa.  Prieterca  indice  tue  magnitudini,  quia 
chrialiani,  ex  parUbua  ultra  marinis,  quorum  maxima  pars  a  paganis  loaii- 
dita  clade  destruilur,  et  more  pecudum  quotidie  occiditur,  gensque  cbrislti- 
na  ad  nihilum  redigitur,  ad  me  bumiliter  miserunt,  nimia  compulai  miserii 
implorantes,  ut  modis  quibua  possem  eîsdem  fratribue  noatris  succurrerem, 
ne  christiana  religio  nostria  temporibus,  quod  absit,  omnino  deperiret.  Ego 
sutem  nimio  dolore  tacius,  et  usque  ad  moriis  desiderium  duclua,  magis 
enim  vellem  pro  his  animam  meam  ponere  quam  eos  negligens  uoiverso 
orbi  ad  libitum  camia  imperare,  procuravi  christianos  quosque  ad  hoc  provo- 
care,  ad  hoc  impellere,  ul  appelant,  defendendo  legem  Christi,  aaimam 
suam  pro  fratribus  ponere  {Joan.  x)  et  nobiblatem  flliorum  Dei  luce  clarius 
oalentare.  Quam  admonilionem  llalici  et  ultramoniani,  Deo  iaspiranle,  ul 
reor,  imo  etiam  omnino  afflrmo,  libenler  acceperunl,  et  jam  ultra  quinqua- 
ginta  millia  ad  hoc  se  prœparani,  ut  ai  me  possunt  in  cxpedilioae  pro  duce  ac 
pootiDce  habere,  ermala  manu  contra  inimicos  Dei  volunt  iosurgere,  et  usque 
ad  aepulcrum  Domini,  ipso  ducente,  perveuire.  Illud  cliam  me  ad  hoc  opus 
liermaxime  iusligat,  quod  Constantinopolitana  ecclesia  de  sancto  Spiriiu  a 
tiobia  dissidens,  concordiam  aposlolicœ  Sedia  exspeciat  [expelat].  Armeci 
etiam  fere  omnes  a  catholica  fide  aberrant,  et  pêne  uuiverai  orientales  prss- 
tolantur  quid  lldes  apostoli  Pétri  iuler  diversaa  opinioues  eorum  décernai. 
Insiat  enim  nostro  tempère  ul  implealur  quod  plus  Redemptor  spécial!  gra- 
lia  digustus  est  apostolorum  principi  indicare  ac  precipere,  dicens  :  Egopro 
U  regati,  Petre,  ut  non  dtficiiU  /ides  tua,  et  tu  aligaaado  eonversia  confin»a 
fraira  twi  {Luc.  xxu).  Et  quia  patres  nostri,  quorum  vestigia  licet  indigni 
sequi  optamus,  parles  illas  pro  fide  catholica  conftnnanda  sœpe  adteniot,  nos 
ùiLDm  adjuti  prccibu  somnium  christi anoru m,  Chrislo  duce  via  patuerit,  quia 
non  est  via  hominia  in  manu  ejus,  et  a  Domino  gressus  hominis  diriguntur 
(Psal.  xxxvi),  illuclransire pro  eadem  Dde  et christiauorum  defensione com- 
pdlimur.  Sed  quia  magna  res  magno  indiget  consilio  et  magnorum  auxilio, 
si  hoc  Deus  me  permiserit  iucipere,  a  te  quœro  consilium  et,  ut  libi  place!, 
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auxilium,  quia  8i  illuc  favente  Deo  ivero,  post  Deum  tibi  Romanam  Eccle- 
liam  relinquo,  ut  eam  et  sicut  Banctam  matrem  custodias,  et  ejus  honorem 
defendas.  Quid  tibi  super  bis  placeat,  et  quid  pnidentia  tua  divinitus  aspirata 
décernât,  mibi  quantocius  potes  remittas.  Nam  si  de  te  plusquam  plurimi  pu- 
teDtnoDsperarem,  verba  hœc  frustra  proferrem.  Sedquia  forsan  uon  est  ho- 
mo,  cui  de  sincéritate  dilectionis  meas  adbuc  iadubitanter  credas,  Spiritui 
sancto,  qui  omnia  potest,  committo  ut  menti  tuœ  suo  more  indicet  quid  tibi 
copiam,  quantumve  te  diligam  :  et  eodem  modo  circa  me  tuam  mentem  corn- 
ponat,  ut  impiorum  desiderium  depereat  et  bonorum  accrescat.  Hœc  enim 
duo  desideria  circa  nos  duos,  licet  diverse  modo,  incessanter  invigilaut,  et 
aecundum  voluDtatem  eorum,  a  quo  prodeunt,  decertant.  Omnipotens 
DeuB,  a  quo  cuncta  bona  procedunt,  môritis  et  auctoritate  beatorum  Aposto- 
loniffl  Pétri  et  Patdi,  a  cunctis  peccatis  te  absolvat,  et  per  viam  manda- 
torum  suorum  incedere  faciat,  atque  ad  vitam  œternam  perducat. 
Data  Rom®  septimo  Idua  Decembris,  îndictione  décima  tertia. 


EPISTOLA  XXXII. 

AD  MANASSBM  RBUBNSBM  ABCmBPlSGQPUM. 

(Anno  i074.) 

Acapii  excusationem  archiepiscopi  RemensiSf  qui  non  visUavU  limina  Aposto- 
krum  ;  seque  magnam  delectatianem  capturum^  H  rex  Franciœ  scelera  sua 
cùtrexerU;  sin  minus^  ei  adversari  in  futurum^  legcUosque  commendat. 

GasGOBins  episcopus,  servusservorum  Dei,  Manassjb  Remensi  archiepisco- 
po,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Tantia  [Sanctis]  dilectionis  amplexibus  sanctam  Romanam  Ecclesiam  et 
nos  sui  débite  te  diligere  putamus,  tanto  dilectionis  fervore  in  suo  et  nostro 
amore  te  debere  fervere,  ut  nimium  sit  nobis  haraitare,  quin  Apostolorum  limi- 
na, si  tibi  intégra  adesset  facultas  et  libéra,  visitares.  Nunc  igitur  caute  et 
diligenter,  ut  debes,  accipias,  malum  inauditum,  scelus  detestabile,  quod 
Philippua  rex  Francise,  imo  lupus  rapax,  tyrannus  iniquus,  Dei  et  religionis 
sanctas  Ecclesiae  intmicus,  Italis  et  aliarum  provinciarum  mercatoribus  contra 
Deum  et  regni  sui  honorem  fecit,  et  alia  quorum  ad  aures  nostras  clamores 
TrcquentiBsime  venerunt,  si,  prout  justitia  dictaverit,  correxerit,  non  procu! 
dubio  tetari,  gratiarum  actionibus  Deum  laudare,  ut  pro  perdita  et  inventa 
ove  sciât  fratemitas  tua.  Si  vero  contra  haec  (quod  nolumus)  egerit,  Deum 
procul  dnbio  sibi  inimicum,  sanctamque  Romanam  Ecclesiam  et  nos,  cui  licet 
tndignî  prœsidemus,  viribus  et  modis  omnibus  sibi  adversari  promittimus.  Si 
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legati  nostri,  ut  putamua,  ad  partes  tuas  venerint,  de  his  et  quœ  nobis  acrip- 
aisti  pluribusque  aliis,  tecum  et  te  auxiliante  tractaturi,  vice  Pétri  suscipe,  vice 
Dostra  dilige,  ut  quanto  ApostoJorum  principi  amore  Dobisque  adbœreas,  ia 
his  etiam  probare  queas. 
Data  Rom»  sexto  Idus  DecembriSy  indictione  décima  tertia. 

EPISTOLA  XXXIIL 

AO  CUNIPERTUM  TAURINENSEM  EPISCOPUM. 

(Anno  1074.) 

ArguU  quodad  synodum  vocatus  non  venerit^  et  monasterio  sancti  Michaelis 
molestiam  intulerit.  PrœcipU  ut  ad  aliam  synodum  accédât,  et  ne  dictum 
monasterium  detrimento  afficiat, 

Gregorius  episcopus  servus  servorum  Dei,  Cunipkrto  [Cuniberto]  Taurinen- 
si  episcopoy  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Licet  adversus  prœsumptionem  tuam  durius  iuvehi  deberemus,  quia  voca- 
tus ad  synodum,  quam  circa  festivitatem  sancti  Andrese  celebravimus,  veni- 
re  contempsisti,  et  venerabili  monasterio  Sancti  Michaelis,  neque  respecta 
divini  timoris,  neque  intuitu  apostoUcœ  defensionis,  inquietudinis  manum 
subtrahere  voluisti  ;  adliuc  tamen  fraternam  tibi  dilectionem  reservamus,  et 
debitœ  satisfactionis  tuœ  fructum  exspectamus.  Quapropter  iterum  te  aposto- 
lica  auctoritate  monemus,  ut  ad  synodum,  quam  in  prima  septimana  quadra- 
gesimas  celebraturi  sumus,  venias.  Nos  enim  abbatem  prœfati  monasterii 
usque  ad  prœdictam  synodum  nobiscum  retinebimus,  quatenus,  auditis  utrin- 
que  rationibus,  tam  ecclesia  tua  quam  monasterium  illud  propriam  conse- 
quatur  justitiam.  Intérim  etiam  monemus,  ut  nuliam  inquietudinem  prefato 
loco  inferas.  Si  vero  his  nostris  litteris  inobediens  fueris,  quod  sancti  Patres 
in  hujusmodi  negotiis  fecere,  nos  facere,  et  locumillum  auctoritate  beatri  Pé- 
tri defendere  compelles. 

Data  RomiB  secundo  Idus  Decembris,  indictione  décima  tertia. 

• 

EPISTOLA  XXXIV. 

AD  RAINERIUM. 

(Anno  1074.) 

Decemit  irrita  esse  quœcunque  ab  abbate  Sancti  Gaudentii  gesta  swU.  Qua 
vero  ipse  Rainerius  cum  illo  cantraxH^  diffinienda  differt  in  numtii  sui 
adventum. 

Gbigorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Rainerio  illustri  viro  salutem 
et  apostolicam  benedictionem. 
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Quoniam  devotionem  tuam  ac  fldem,  sicut  te  decet,  erga  beatum  Petrum 
jamdudum  probavimus,  et  prœmium  te  dignum  tuis  operibus  te  accepturum 
minime  dubitamus»  de  servitio  et  justitia  ejus  tibi  confidenter  maDdamus, 
sperantes  nobilitatem  tuam  non  solum  se  devotam  prœbere,  sed  etiam  alios 
quos  poterit  ad  obsequium  perurgere.  Quia  igitur  notum  tibi  credimus  esse» 
charissime,  quemadmodum  abbatem  (1)  Sancti  Gaudentii,  sceleratum  imo 
invasorem  hsereticum,  pro  sua  ncquitia  juste  damnavimus,  nunc  tibi  notifl- 
candum  esse  censemus  quod  omnia  qu»  ab  ipso  perditionis  filio  de  rébus 
Ecclesiœ  illicite,  utpote  ab  heeretico,  perpetrata  sunt,  vel  alienata,  canonica 
et  legali  auctoritate  cassanda  et  penitus  evacuanda  esse  decernimus.  De  his 
vero  qu»  tecum  gessit  iniquus,  videlicet  de  ecclesiasticis  cautionibus,  tui 
respectu  et  cbaritate  taliter  difflnimus,  ut  cum  venerit  ad  te  nuntius  noster, 
sapientes  viros  tecum  habcas,  qui  Deum  timeant,  et  te  diligant  quorum  con- 
silio  causam  discutias,  et  cum  inveneris  nulla  ratione,  sine  periculo  tuœ  ani- 
me et  damnatione,  res  Sancti  Gaudentii  hujusmodi  nefario  pacto  te  posse 
retinere,  studeas  eas  pro  amore  sancti  Pétri  ac  nostro  quantocius  ecclesiœ 
reddere,  nec  non  ab  aliis  injuste  retenta  recuperare.  Nuntios  quoque  nostros 
ad  partes  tuas  venturos,  sicut  sancti  Pétri  gratiam  nostrumque  beneficium 
habere  desideras,  ne  désistas  in  omnibus  adjuvare. 

Data  Rome  Idibus  Decembris,  indictione  décima  tertia. 


EPISTOLA  XXXV. 

AD  GUILIELMUM  PAPIKNSEM  EPISCOPUM. 

•  (Anno  1074.) 

Àrguit  quod  ad  se  vocatus  non  venerit.  PrœcipU  ut  accédât  ad  concilium^  m  quo 
ei  datur  locus  defendendi  conjugium  sororis  suœ  cum  Azone^  quem  illius  am- 
unçumeum  este  testes  affirmaàant, 

Gbbgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Guilibuio  Papiensi  episcopo, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Licet  contra  nos  id  egisse  videaris,  ut  nec  etiam  apostolicam  benedictionem 
tibi  mittere  deberemus,  scilicet,  quia  ad  constitutum  tibi  terminum  nec  ve- 
Disti,  neclegalem  excusationem  misisti,  malumustamen  de  pietatis  modestia 
reprehendiy  quam  canonum  rigorem  sequendo  inobedieptiam  tuam  acriter 
ulcisci.  Quapropter  apostolica  tibi  auctoritate  prœcipimus  ut  ad  synodum, 
quam,  Deo  annuente,  celebraturi  sumus  prima  hebdomada  quadragesimae, 
venias  et  de  causa  sororis  tuœ  respondeas.  Licet  enim  darissimum  sit  eam 

{ii  Qoemadmodum  Henrieum. 
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Guidonem  marchionem  consanguineum  Azonîs  marchionis  maritumhabuisse, 
illud  etiam  sacramentis  et  testibus  in  prsBsentia  nostra  probatum  ait  eamdem 
sororem  tuam  atque  Azonem  quartam  propinquitatis  lineam  nondum  excedere, 
dabimustamen  vobis  audientiam  in  prœfata  synodo,  quatenus  si  l^alem  de- 
fensionem  vos  habere  confiditis  el  testimonia  et  saçramenta  ante  nos  facta 
improbare  poteritis,  conjugium  illorum  permaneat.  Alioquin,  si  hoc  timc  fa- 
cere  non  poteritis,  vel  a  prœdicta  synodo  vos  subtraxeritis,  nullam  deinceps 
inde  fieri  quœstionem  apostoiica  auctoritaté  inhibemus.  Unde  in  sacramento, 
quo  prœdictum  Azonem  constrinximus,  ita  cauti  fuimus,  ut  cum  lîcentia  nos- 
tra, si  rationes  vestrse  idone»  fuerint,  ipse  possit  eam  reducere  atque  in  uxo- 
rem  habere. 
Data  Romœ  decimo  septimo  Kalendas  Januarii,  indictione  décima  tertia. 


EPISTOLA  XXXVI. 

AD  COMinSSAM  MATmLDEM. 
(Anno  1074.) 

PrœcipU  id  a  consortio  AzonissesejuT^cU:  quodsiillumsuum consanguineum 
Tion  esse  probare  se  posse  canfidat^  in  praximo  concilio  se  ejus  causam 
cogniturum, 

GRBGORius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  mathildi,  salutem  et  apostoli- 
cam  benedictionem. 

Qualiter  testibus  et  sacramentis  in  prsesentia  nostra  probatum  sit  te  habuisse 
virum  consanguineum  Azonis,  te  etiam  et  Azoneu  marchionem  in  quarta 
propinquitatis  linea  consanguineos  esse,  ipsi,  qui  eidem  causse  interfuerunt 
poterunt  tibi  referre.  Unde  quia  Azonem  marchionem  sacramento  constrin- 
ximus, nullam  deinceps  sinelicentia  nostra  maritalem  tecum  conversationem 
habere,  tibi  etiam  ex  parte  beati  Pétri  prsBcipimus,  ut  a  consortio  et  cobabi- 
tione  sua  omnino  te  auferas,  et  de  perpetrata  iniquitate  digne  pœniteas, 
quatenus  gratiam  Dei  valeas  recuperare,  et  tanti  tamque  turpissimi  incestus 
infamiam  dedinare.  Quod  si  fortasse  prœjudicium  te  pati  existimas,  et  testi- 
monia atque  saçramenta  de  consanguinitate  vestra  improbare  posse  confidis, 
damus  tibi  audientiam  in  proximaRomana  synodo,  ubi,  Deo  auxiliaote,  neque 
ad  dexteram  neqi^  ad  sinistram  in  exsecutione  justitiœ  declinabimus,  sed 
quodjustum  eststatuemus. 

Data  Romœ  xvii  Kal.  Januarii,  indictione  xiii. 
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EPISTOLA  XXXVII. 

AD  UNIVEBSOS  FIDELES. 
(Airno  1074.) 

Hortatur  ad  defensionem  christianorum^  qui  in  transmarinis  partibus  ah 

infidelibus  premebantur. 

Grboorius  epiacopus,  servus  servorum  Dei,  omnibus  fldelibus  Sancti  Pétri, 
maxime  [deest  maxime]  ultramontaniSy  salutem  et  apostolicam  benedictio- 
oem.  • 

Ad  vos  jam  pervenisse  credimus  qusB  sit  nostra  voluntas,  et  quid  ex  parte 
Sancti  Pétri  dixerimus  [direximus]  de  a^jutorio  faniendo  fratribus  nostris,  qui 
ultra  mare  in  Gonstantinopolitano  împerio  habitant,  quos  diabolus  per  se  ip- 
sum  a  fide  catholica  conatur  avertere,  et  per  membra  sua  non  cessât  quotidie 
pecudes  enecare  crudeliter.  Sed  quia  invidet  bonis  desideriis,  tentât,  si  potest, 
nos  împedire  ne  illi  gratia  divina  largiente  liberentur,  et  nos  dando  animas 
nostras  pro  fratribus  nostris  coronemur.  Proinde  ex  parte  beati  Pétri  roga- 
mus,  monemus  et  invitamus  ut  eo  modo,  quem  portitor  horum  dtxerit,  ad 
nos  quidam  vestrum  veniant,  qui  christianam  fldcm  vultis  defendere,  etcœlesti 
régi  miiitare,  ut  cum  eis  viam  (favente  Deo)  prœparemus  omnibus  qui  cœ- 
lestem  nobîlitatcm  defendendo  per  nos  ultra  mare  volunt  transire,  et  quod 
Dei  sunt  fîlii  non  timent  ostendere.  Itaque,  fratres  charissimi,  estote  ad  pu- 
gnandum  fortissimi  pro  laude  illa  et  gloria,  quœ  omne  desiderium  superant, 
quihactenus  fortes  fuistis  pugnare  pro  rébus  quas  non  potestis  detinere,  nec 
sine  dolore  possidere.  Nam  per  momentaneum  (//  Cor,,  iv)  laboremœternam 
potestis  acquirere  mercedem:  Omnipotens  Deus,  qui  omnem  legem  suam  in 
prtecepto  abbreviavit  charitatis,  det  vobis  se  toto  corde,  tota  anima,  tota  vir- 
tute  diligere,  ut  proximos  vestros  sicut  vos  ipsos  diligentes  mereamini,  si  opor- 
tuerit,  pro  eis  animas  vestras  ponere. 
Data  Romœ  xvii  Kal.  Januarii,  indictione  xiii. 

EPISTOLA  XXXVIII. 

AD  UBERTUH  GOMITEM,  ET  GLEBUH  HEMANUM. 

(Anno  1074.) 

Ut  auxilium  prœstent  archidiacono,  cui  procurationem  episcopatus  Firmani 

commiserat,  donec  de  idoneo  pastore  provideatur. 

Grbgorius  epiacopus,  servus  servorum  Dei,  Ubbrto  comiti,  et  universo  clero, 
populoque  Firmano,  in  âdelitate  Sancti  Pétri  persistentibus,  salutem  et  apos- 
tolicam benedictionem. 
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Quanquam  pleraque  nobis  de  archidiacono  yestroreprehensibilia  relata  fue- 
rint,  eo  tamen  in  nostra  prsesentia  posito,  et  diligenter  super  his  quibus  ar- 
guebatur  inquisito,  nihil  nisi  quod  ad  Ûd^em  pertinere  videbatur  obedien- 
tiam  in  ipso  deprehendere  potuimus.  Considérantes  ergo  necessitatem 
yiduatœ  ecclesiœ,  procurationem  totius  episcopatus  intérim  ei  commisimus, 
donec  divina  providente  clementia,  cum  nostra  sollicitudine,  tum  régis  consi- 
lio  et  dispensatione,  idonea  ad  regendam  ecclesiam  et  episcopalem  digni- 
tatem  persona  reperiatur.  Quapropter  admonemus  vos,  et  apotoslica  aucto- 
ritate  praecipimus  ut  unanimiter  sibi  ad  haec  peragenda  vestra  coosilia  et 
adjutoria  prœbeatis,  et  ea  quœ  de  bonis  ecclesiae  dispersa  et  confusa  sirnt  re- 
cuperare  et  salubriter  ordinare  modis  eum  omnibus  adjuvetis.  Si  quis  vero 
contra  prœfatam  ecclesiam  aliquid  injuriose  commisit,  aut  facere  conatur, 
absque  dilatione  emendare  etrestituere  studeat.  Quod  si  qua  temeritate  ne- 
glexerit,  sciât  se  ex  apostolica  auctoritate  in  bannum  casunim  esse,  si  dives 
est,  centum  librarum;  sin  vero  de  mediocribus,  indetrimentum  totius  sub- 
stantiœ  suœ.  Agite  ergo  ut  appareat  vos  ingenuos  et  fidèles  esse  vestrœ  ma- 
tris  Ecclesiœ  filios,  et  omnia  quœ  ad  honorem  et  utilîtatem  ejus  pertinent,  ita 
vestris  studiis  sub  providentia  archidiaconi  strenue  peragantur,  ut  omnipo- 
tentis  Dei  gratiam,  et  apostolicae  benedictionis  salutem  mereamini. 

Data  Romœ  secundo  [xi]  Ralendas  Januarii,indictionedecjma  tertia. 


EPISTOLA  XXXpC. 

ÀD  DUCBM  ET  POPULUM  YBNETIARUM. 

(Anno  1074.) 

Testatur  suam  in  to$  dilectionem.  Hortattir  ut  patriarchœ  nimia  egestate  op- 
pressa  quœ  sunt  necessaria  ad  vUam  tuendam  pro  decentia  tantœ  dignitatU 
suppeditent. 

Gbegorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dominico  duci,  et  populo  Vene- 
tiœ  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Notum  esse  credimus,  non  solum  bis  qui  nobiscum  morati  sunt,  sed 
etiam  plerisque  vestrum,  quod  jam  ab  ineunte  œtate  terram  vestram  et  liber- 
tatem  bujus  gentis  valde  dileximus,  atque  ob  id  nonnuUorum  principum  et 
nobilium  persoûarum  inimicitias  sustinuimus.  Postquam  vero  apostolici  regi- 
minis  onuset  offlcium,  licet  indigni,  suscepimus,  tanto  ferventiusin  dilectiooe 
vestra  noster  exarsit  affectus,  ^anto  per  generalis  curœ  debitum  in  adminis- 
trationem  vestrsB  salutis  sollicitius  astricti  sumus.  Quapropter  litteras  ad  vos 
direximus,  ut  nobilitatem  vestram  ad  respiciendum  decus  et  sublimitateman- 
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tiquœ  dignitatis  suas  excîtare  possimus,  ne  ex  longe,  quod  absit,  negligentia 
dilapsum  honorem  gemat,  quem  adhuc  stantem,  dum  potest,  colère  et  servare 
non  laborat.  Scitis  enim  quoniam  pr®  multis  terrarum  partibus  diviua  dispen- 
8atio  terram  yestram  patriarchatus  honore  sublimavit,  ciyus  dignitatis  emi- 
nentia  ex  ipsa  sui  nominis  et  offlcii  pfœrogativa  adeo  augusta  et  rara  est»  ut 
non  amplius  quam  quatuor  in  toto  mundo  reperiantur.  Quod  cum  ita  sit  apud 
Tos  tamen  hoc  tantum  decus,  et  tam  excelsi  gioria  sacerdotii  ex  inopia  re- 
rùm  temporalium  et  diminutione  potestatis  suœ  adeo  vilescit,  et  a  compe- 
tenti  statu  honoris  sui  penitus  corruit,  ut  tanta  tenuitas  rerum  nec  simplicem 
episcopatus  sedem  condecere,  aut  ejus  necessitatibus  sufflcere  posse  videatur. 
Unde  vos  tanti  beneficii  divin»  muniAcentise  ingrates  et  immemores  esse  de- 
prehendimus,  timentes  ne  quasi  dégénères  filii  divitias  et  hsereditatem  nobi- 
lissim»  matris  vestrœ,  videlicet  Gradensis  ecelesise,  dissipantes,  inde  obscu- 
riores  efficiamini,  unde  post  apostolicam  Sedem  omnibus  quœ  sunt    iu 
Occidente  gentibus  clariores  exstitistis.  Nos  equidem  meminimus  Dominicum 
patriarcham  beatœ  mémorise  antecessorem  hujus  propter  nimiam  egestatem 
locura  deserere  vohiisse:  et  hic  quidem  pari  necessitate  dicit  se  circumven- 
tum  esse.  Quapropter,  sicut  charisimos  filios  vos  admonemus  ut  memores 
pristin»  nobilitatis  et  gloriœ,  collatum  vobis  honorem  et  apostolic»  Sedis  erga 
vos  benevolentiam  ulterius  non  negligatis,  sed  convenientes  in  unum  quali- 
ter  antesignati  patriarchatus  dignitatem  débita  cum  veneratione  et  rerum 
temporalium  amplificationem  [forte^  ampliflcatione]  sustentetis,  et  cum  Def 
adjutorio  ad  culmen  suse  celsitudinis  relevetis,  communi  consilio  pertractetis. 
Indicavit  quidem  nobis  hic  conf^ater  noster  patriarcha,  te  ducem,  et  pie- 
rosque  vestrum  quam  optimam  super  hac  re  habere  voluntatem  :  propter  quod 
et  fiducialius  ad  cxplendum  opus  boni  propositi  vestram  exhortari  incipimua 
dilectionem.  Quidquid  igitur  inde  inter  vos  consultum  et  constitutum  fuerit, 
nobis  per  litteras  aut  certo  nuntio  quantocius  renuntiate  ;  quoniam  si  pro 
gioria  et  nobilitate,  tam  vestri  quam  prœfati  loci  et  sacerdotii,  aliquid  sta- 
tueritis,  ut  œquum  est,  pro  meritis  vestris  gratulabimur  ;  sin  vero  aliqua  minus 
bonesla  vos  occasio  retraxerit,  procul  dubio  tanti  ministerii  nomen  inter  vos 
vilescere,  et  debito  honore  privari  non  patiemur. 
Data  RomaB  secundo  Kalendas  Januarii,  indictione  décima  tertia. 
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EPISTOLA  XL. 

AD  U5IVERS0S  FIDELES. 

(Anno  1075.) 

Vt  legatos  suos  congrue  honore  recipiant^  eisque  obedientiam  prœsieni, 

Gregorius  episcopust  servus  servorum  Dei,  omnibus  SaDcti  Pétri  Ûdelibus, 
ad  quo8  portitores  prœsentium  venerint,  salutem  et  apostolicam  bcnedi* 
ctionem. 

Notum  Yobis  est  quod  succrescente  nequitia  et  diabolica  fraude  usque- 
quaque  invalescente,  multorum  jam  charitas  friguit,  et  totius  religionis  stu- 
diufti  lu  saucta  Ecclesia  pêne  defecerit.  Sed  quia  impossibile  est  nostram  in 
tôt  et  tam  diversas  sollicitudines  prœsentiam  exhiberi,  misimus  ad  vos  diiectos 
sanctœ  Romance  Ecdesiœ  fllios,  videlicet  Gepizonem  [Geizonem^5û;  ti^igti^] 
abbatem  Sancti  Bonifacii,  et  Maurum  abbatem  Sancti  Sabbse,  per  quos  et 
nostra  vobis  reprœsentetur  auctoritas,  et  nostra  vice  ea  quœ  ad  utilitatem 
sanctœ  Ecclesiœ  pertinent  cum  Dei  adjutorio  studiosa  procuratione  pera^ 
gantur.  Vos  igitur  memores  divini  per  Evangelium  dicti  :  Qui  vo$  audits  me 
audit;  et  qui  vos  spernit^  me  spêrnit  {Luc.  x);  cos,  sicut  de  nostra  amicitia, 
imo  de  gratia  Sancti  Pétri  cujus  nuntii  sunt,  curam  habetis,  débita  cum  vene- 
ratione  et  cbaritate  recipiatis;  et  in  omnibus  quœ  vel  causa  legationis  eonim, 
vel  fatigationis  nécessitas  postulaverit,  fidelem  illis  obedientiam  et  consen- 
Bum  prœbeatis.  Prœterea  si  contigerit  eos  ex  considerata  et  competenti  neces* 
sitate  negotiorum  dividi,  et  separatim  in  diversas  partes  proficisci,  ad  quos- 
cunque  alter  eorum  venerit,  eirni  sicut  nos  audlatis,  et  quod  nostree  deberetis 
prœsentiœ  in  eo  ostendere  et  exsequi  non  dubitetis. 

Data  RornSy  quarto  Nonas  Januarii,  indictione  décima  tertia,  anno  Christi 
1075. 

EPISTOLA  XLI. 

AD  FBRBTRANOS  ET  BUGUBINOS. 
(Anno  1075.) 

Significat  se  legatos  ea  de  causa  misisse,  ut  dent  operam  ut  idoneus  pastor  in 
eorum  ecclesia  eligatur.  Monet  ut  eis  obedientiam  exhibeant. 

Gregobtos  episcopusy  servus  servorum  Dei,  cleroet  populo  Feretrano,  atque 
clero  et  populo  Eugubino,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Ex  quo  ecclesiam  vestram  pastore  viduatam  esse  cognovimus,  multa  pro 
vobis  sollicitudine  anxii  fuimus,  et  quanquam  multa  gravia  nos  negolia  occu- 
penty  ea  tamen  cura  qualiter  divina  misericordia  dignum  vobis  patrem  pro' 
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videatnostro  cordi  indesinenter  adhseret,  atque  magis  hac  de  causa  sollicita- 
mur,  et  attentius  Deo  preces  effundimus,  quoniam  in  retroactis  temporibus 
noD  sat  vîgilantem  vobis  pastorem  prœfuisse  cognoscimus.  Quapropter  misi- 
mus  ad  vos  hos  religiosos  sanctœ  Romanœ  Ecclesiœ  filios,  videlicet  abbatem 
Sancti  Sabbœ,  et  abbatem  Sancti  Bonifacii,  ut  si  forte  in  ecclesia  vestra  talis 
persoua,  qu»  huic  regimiai  coogrua  sit,  reperiatur,  diligenter  iuquirant,  et 
eam,  sicut  dignum  est,  vestra  electione  coUaudatam  et  canoaico  decreto 
probatam,  nobis  ad  ordioandum  quantocius  prsesentare  studeant.  Sin  vero 
inter  vos  talis  reperiri  non  possit,  ipsi  cum  omni  diligentia  et  sollicitudine 
aliuode  aliquem,  qui  vobis  secundum  Deum  prseesse  possit,  inveuire  procu- 
rent, et  ad  suscipiendam  episcopalis  offlcii  ordinationem  ad  nos  sine  mpra 
transmittant.  Vos  igitur  in  omnibus  eis  crédite  et  obedite,  scientes  eos  in  hac 
re,  custodiente  Deo,  nihil  nisi  vestram  salutem  et  ecclesiœ  vestrœ  honorem 
attendere.  Prœterea  quidquid  thesauri  vel  ornamenti  in  ecclesia  vestra 
habetur,  illorum  oculis  prœsentate;  quatenus  ex  eorum  providentia  et  com- 
mendatione  in  tali  custodia  relinquatur,  ut  nec  ecclesia  detrimentum  sentiat, 
nec  in  aliquem  vestrum  aliqua  suspicionis  infamia  cadat. 
Data  Romœ,  quarto  Nonas  Januarii,  indictione  décima  tertia. 


EPISTOLA  XLII. 

AD  GUIBERTUM  ARGHIEPISCOPUM  RAVENNATEM. 

(Anno.1075.) 
Ad  sytioânm  vocat  in  proxima  quadragesima  ex  more  Mbendam, 

Grigorius  cpiscopus,  servus  servorum  Dei,  Guiberto  Ravennati  archi- 
episcopo,  salutem  et  apostolicam  benedJctionem. 

Goram  oculis  habes,  frater  charissime,  et  quasi  palpare  manibus  potes 
miserabilem  sanctœ  Ecclesiœ  perturbationem,  et  jam  per  longa  tempora 
iaimioorum  et  impugnatorum  ejus  insensatam  et  omninoirrefrenatamprœ- 
sumptionem.  Contra  quos,  quoniam  nos  qui  in  sortem  ministerii  sacerdotalis 
et  regnum  Dei  electi  sumus,  omni  cura  et  studio  surgere  et  pugnare  convenit, 
sicut  jam  per  aliquot  annos  in  apostolica  Sede  fieri  consuevit  in  prima  hebdo- 
mada  quadragesimœ  synodum,  Deo  annuente,  celebrare  disposuimus  :  ad 
quam  fraternitatem  tuam  singulari  admonitione,  et  muito  charitatis  affatu, 
postposita  omni  negligentia,  venire  rogamus  et  invitamus,  quatenus  tua 
aliorumque  fratrum  nostrorum  annitente  prudentia,  et  spirituali  tam  fortitu- 
dine  quam  sapientia  impii  a  suis  conatibus  arceantur,  et  christiana  religio  in 
ea  qua  primum  fundata  est  libertate  et  pace  roboretur. 

Data  Romœ»  secundo  Nonas  Januarii,  indictione  décima  tertia. 


232  S.   GREGORII  VII  OPERA. 

EPISTOLA  XLIII. 

AO  HU60NBM  DIENSEM  EPISGOPUM. 
(Anno  1075.) 

Ut  recipiat  a  subditis  ea  quœ  Ecclesiœ  resti^uere  voluîdf  eosque  absolvatf 

fide  accepta  ad  synodum  veniendû 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dci,  Hugoni,  in  BurguDdia  Diensi 
episcopo,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Videtur  nobis  ut  quod  Alii  ecclesiœ  tuœ  de  rébus  ecclesiasticis  volunt  tibi 
reddere  recipias,  eosque  absoivas  tali  teoore,  ut  data  fide  quidam  illorum 
promittant  tecum  venire  ad  nos  Romam,  videlicet,  Deo  auctore,  ad  synodum 
celebrandam,  ut  illic  quod  nobis  ratum  visum  fuerit  peragant.  Melius  enim 
nobis  placet  utpropietate  interdum  reprehendaris,  quam  pro  nimia  sevcritate 
in  odium  ecclesise  tuœ  venias.  Debes  quidem  fllios  tuos  qui  rudes  sunt  et 
indocti  conspicere,  et  ad  meliora  paulatim  provocare,  quia  nemo  repente  Gt 
summus,  et  alta  œdificîa  paulatim  œdificantur. 

DataRomœ,  Nonis  Januarii,  indictione  décima  tertia. 


EPISTOLA  XLIV. 

AD  JUDITH  HtJNGAROaCM  REGINAM. 
(Anno  1075.) 

Plures  recenset  causas  sincerœ  erga  eam  dilectUmis.  Consolatur  ipsam^  et 
ad  patientiam  hortatur.  Demum  se  omnia  quœ  ad  ejus  honorent  et  saltUem 
pertinent  libenter  curaturum  asserit. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Judith  (1)  HungaronimreginsB, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Multœ  ac  diversœ  causse  sunt,  propter  quas  intime  et  sincero  cordis  affecta 
te  diligimus.  Primo,  quoniam  ex  universalitate  suscepti  regiminis  omnibus 
qui  in  Christo  sunt  debitores  sumus.  Deinde  quoniam  clarissimus  imperator 
Uenricus  pater  tuus,  et  Agnes  mater  tua,  jam  nunc  non  humanitus,  sed  Deî 
misericordia  cœlitus  imperatrix  Augusta,  ex  quo  me  cognoverunt,  pro  sua 
magnitudine  honorifice  etprse  cœterissanctœRomanse Ecclesiœ  Ûliiscbarita- 
tive  habuerunt,  et  maxime  quia  nunc  eadem  mater  et  domina  tua,  postpositis 
sœcularibus  causis  et  honoribus,  Apostolorum  limina  tota  devotione  et  veoe- 

(1)  De  Jodith,  Salomonîs  Hnngarnniin  régis  more,  Lambertus  anno  1061  et  1063. 
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ratione  complectitur  ;  ex  cujus  quidem  prœsentia  inter  hujus  sœculi  nequam 
perturbationes  sœpe  Dobis  accepta  solatia  coaferuntur.  Prœterea  multum  te 
commeDdat  nobis  tua  prœclara  et  inclyta  fama,  quod  in  tam  tenera  œtate 
inter  asperam  et  incognitam  gentem  generis  tui  gloriam  decorasti  :  quippe 
quœ  in  excelso  nata  imperio  nihil  in  actibus  et  in  habitudine  tua  nisi  decus 
impériale  hactenus  demonstrasti.  His,  inquam,  de  causis  nos,  quibus  fallere 
quemquam  nefas  est,  in  loco  german»  sororis  te  diligimus,  et,  si  quid  ora- 
tiones  nostrœ  apud  Deum  valent,  non  infructuosam  erga  te  nostram  fore 
amicitiam  in  Dei  pietate  confidimus.  Scias  etiam  quod  de  tribulationibus  et 
angustiis,  quas  te  sustinere  cognovimus,  valde  dolemus,  et  divinam  clemen- 
tiam  pro  quiète  et  lœtitia  tua  fréquenter  et  suppliciter  imploramus.  Et  si 
quanda  locus  aut  tempus  opportunitatem  dederit,  temporalibus  quoque 
subsidiiste  honorare  quam  maxime  cupimus.Cœterum  ea  quœ  nunc  tibi  instat 
advcrsitas  non  te  terreat,  nec  mente  tu»  generositatis  déprimât;  sed,  si 
quid  mœstum  aut  grave  ingruerit,  vultu  regalis  constantise  gestuque  dissi- 
mula, et  molestas,  quas  Deus  avertat,  causas  naturali  morum  tuorum  virtute 
patienter  toléra.  Fiduciam  et  spem  firmam  habens  in  Deo  Salvatore  nostro, 
quoniam  ipsi  cura  est .  de  te,  qui  nunquam  derelinquit  sperantcs  in  se 
(Judith,  xm)  :  et  quanto  nunc  animum  tuum  soUicitudinibus  verberari  sinit 
acerbius,  tanto  eum  ex  vicina  et  potenti  virtute  consolationis  suœ  lœtificabit 
uberius.  Ipse  enim  nihil  sine  ratione  permittit,  qui  regum  et  imperatorum 
omniumque  causarum  œquus  arbiter  et  moderator  existit.  Yerum  inter  omnia 
te  id  agere  et  studero  monemus,  ut  pra&clarum  nomen  vitœ  ac  nobilitatis  tuce 
ab  ineunte  œtate  nactum  in  dies  ampliflcetur  et  crescat,  quoniam  integritas 
fam®  Ucet  prœ  cunctis  terrarum  opibus  corona  ait  nobilium  et  gnobilium, 
tanto  tamen  unicuique  plus  ornamenti  et  gloriœ  tribuit,  quanto  eum  emi- 
neatia  generis  altius  extollit.  lUi  enim  sua  humilitate  teguntur,  isli  vero 
innata  sibi  celsitudine  produntur.  Age  ergo  ut  omnibus  quœ  regnum  fort  et 
excellentiorem  ostendas  quanto  ea  omnia  mutari  cognoscis.  Tuam  vero 
naturam  et  impériale  germen,  quod  te  est,  nullis  successibus  nullisve  adver- 
«tatibus  mutari  posse  proponas.  De  cœtero  quod  nos  matrem  tuam  de  causa 
tua  compellare  rogasti,  pro  certo  scias,  nos  omnia  quœ  ad  honorem  et  salu- 
tem  tuam  pertinent  et  consulendo  libenter  ei  intimare,  et  persuadendo  ut 
fiant  apostolica  bénigne  adjutoria  exhibere.  Deus  autem  omnipotens  qui  est 
moestorum  consolatio,  infirmantium  fortitudo,  prœsentem  vobis  lœtitiam  cito 
conférât,  et  veram  œternamque  gloriam  supernœ  felicitatis  tribuat. 
Data  Romœ,  quarto  Idus  Januarii,  indictione  décima  tertia. 
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EPISTOLA  XLV. 

AO  RODULPHUM  SOEYLA,  ET  BEBTHULFHUM  CAIUSNTANUM,  DUGES 

(Anno  1075.) 

Invehitur  in  episœpos.  qui  inobedientes  eraiU  m  exsequendis  apostolicœ  SedU 
decretis  de  simoniacis  et  fomicariis  clericis  :  quare  duces  mond  uty  quos- 
cunque  simoniacos  aut  fornicarios  cognoverint,  nulkUenus  recipiant  : 
Rodulphum  vero  hortatur^  ut  pretium  quod  beneficiorum  causa  a  clericis 
acceperat  in  pios  usus  eroget. 

Gbegorius  episcopusy  servus  servorum  Dei,  Rooulpho  duci  Sueviae,  atque 
Bertclpko  (1)  duci  CarentanOy  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

ScimuB  quoniam  pnidentia  vesira  miserabilem  christianœ  religionis  deso- 
lationem  perspicaci  mente  perpendit,  quœ  pro  peccatis  nostris  in  ea  nunc 
extremitate  est  posita,  ut  infeliciora  tempora  nemo  viventium  viderit,  nec  a 
tempore  beati  Silvestri  Patris  nostri  Scripturarum  traditione  repererit.  Verum 
hujus  tanti  mali  nos  caput  et  causa  sumus,  qui  ad  regendum  populum  prs- 
latiy  et  pro  lucrandis  animabus  episcopi  vocati  et  constituti  sumus.  Ab  eorum 
namque  principatibus,  velut  a  quibusdam  initiis,  subditorum  bona  vei  mala 
veniunty  qui,  aut  mundanas  dignitates,  aut  magisterium  spirituale  suscepe- 
runty  qui  dum  nibil  aliud  nisi  gloriam  et  voluptates  sœculi  quœrunt,  sine  sua 
et  populi  confusione  vivere  nequeunt;  quoniam  in  malefactis  prava  sectantes 
desideria,  et  susb  auctoritatis  jura  per  culpam  ligant,  et  aliis  peccandi  per 
exemplum  frena  relaxant.  Neque  enim  per  ignorantiam  aut  improvidi  delin- 
quunt,  sed  prœsumptuosa  obstinatione  Spiritui  sancto  resistentes,  divinas 
quas  cognoverunt  leges  abjiciunt,  et  apostolica  décréta  contemnunt.  Sciunt 
namque  archiepiscopi  terrœ  vestrae,  quod  et  omnibus  fidelibus  notum  esse 
débet,  quoniam  in  sacris  canonibus  prohibitum  est  ut  bi  qui  per  simoniacam 
haeresim,  boc  est  interventu  pretii,  ad  aliquem  sacrorum  ordinum  gradum 
vel  offlcium  promoti  suut,  nullum  in  sancta  Ecclesia  ulterîus  ministrandi 
locum  habeanty  nec  ilii,  qui  in  crimine  fornicationis  jacent,  missas  celebrare, 
aut  secundum  inferiores  ordines  ministrare  altari  debeant.  Quib  cum  eos 
sancta  et  apostolica  mater  Ecclesia  jam  a  tempore  beati  Leonis  papse  sœpe 
in  conciliis  tum  per  legatos,  tum  per  epistolas  in  se  et  commissassibi  plèbes, 
utpote  ab  antiquioribus  neglecta  renovare  et  observare  commonuerit,  roga* 
verit,  et  accepta  per  Petrum  auctoritatejusserit;  adhuc  tamen  inobedientes 
(exceptis  perpaucis)  tam  exsecrandam  consuetudinem  nulla  studuerunt  pro- 
bibitione  decidere,  nulla  districtione  punire,  non  attendentes  quod  scriptum 

(1)  Aliai  Berllioldo,  ut  apud  Lambertum  anno  1073  ;  et  alibi  Bertarito. 
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est,  quia  ariolandi  peccatum  est  repugnare,  et  quasi  crimen  idololatriœ  nolle 
acquiescere  (/  Reg.  xv).  Gum  igitur  illis  apostolica^  imo  sancti  Spiritus  man* 
data  spernentibus,  et  scelera  subditonim  criminosa  foventibus  patientia, 
divina  ministeria  indigne  tractari,  populum  seduci  intelligimusy  alio  quolibet 
modo  coQtra  hœc  vigilare  nos  convenit^  quibus  cura  Dominici  gregis  prœ 
cunctis  incumbit.  Multo  enim  melius  nobis  videtur  justitiam  Dei  vel  novis 
reœdificare  consiliiSy  quam  animas  hominun^  una  cum  legibus  deperire 
neglectis.  Quapropter  ad  te  et  ad  omnes  de  quorum  fîde  et  devotione  confia 
dimus  nunc  convertimur»  rogantes  vos,  et  apostolica  auctoritate  admonentes 
ut  quidquid  episcopi  dehinc  loquantur  aut  taceant,  vos  offlcium  eorum  quos 
aut  simoniace  promotos  et  ordinatos,  aut  in  crimine  fornicationis  jacentes 
cogQOveritiSy  nuUatenus  recipiatis  et  hœc  eadem  adstricti  per  obedientiam 
tam  in  curia  régis,  quam  per  alia  loca  et  conventus  regni  notificaptes  ac  per- 
suadentesy  quantum  potestis,  taies  sacrosanctis  deservire  mysteriis,  etiam 
vi,  si  oportuerit,  prohibeatis.  Si  qui  autem  contra  vos  quasi  istudofficii  vestri 
noQ  esse  aliquid  garrire  incipiant,  hoc  illis  respondete  :  Ut  vestram  et  populi 
falutem  non  impedientes  de  injuncta  vobis  obedientia  ad  nos  nobiscum 
dlsputaturi  veniant.  Quia  vero  te,  Rodulphe,  dico  ducem  et  charissimum  sancti 
Pétri  fliium,  ad  reUgionis  spiritum  desideranter  anhelarc  confidimus,  unde 
DOS  consuluisti,  quidquid  nobis  perfectius  visum  est,  ad  correctionem  tuam 
tibi  intimamus,  ut  quantumcunque  pretii  te  pro  disponendis  in  Ecclesia 
clericis  accepisse  recordaris,  aut  in  utilitates  ejusdem  Ecclesiœ,  si  attinere  ei 
videtur,  aut  in  usus  pauperum  expendas,  ut  nulla  in  te  rcprchensibilitatis 
macula  rémanente  inter  electos  regm  cœlestis  cives  ascribi  merearis. 
Data  Romse,  tertio  [xui]  Idus  Januarii,  indictione  décima  tertia. 


EPISTOLA  XLVI. 

AD  GEPITiUM  ET  MAURUM  ABDATES. 

(Anao  1076.) 

Mandat  ut  restituenda  curent  bona  ecclesiœ  Pisaurensis  a  suo  episcopo  incaute 
alienataf  et  litem  inter  episcopum  et  alios  definiant. 

Gbbgobius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Gepitio  abbati  Sancti  Bonifacii, 
et  Mauro  abbati  Sancti  Sabbœ,  in  legatione  Marchiœ  constitutis,  salutem  et 
•postolicam  benedictionem. 

Mandamus  vobis  ut  dillgenter  conveniatis  homines  illos,  quibus  Michael 
Pisaurensis  episcopus  ecclesia)  suœ  bona  incaute  tribuit,  eisque  auctoritate 
apostolica  omnia  ecclesiae  et  episcopo  restituere  prœcipiatis,  atque  prout 
oportuerit  cogatis  :  et  insuper  episcopum,  si  inobedientes  fuerint,  ex  parte 
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Sancti  Pétri  et  nostra  corporaliter  subbanno  investire  palaro  studeatis,  eosque 
gratiam  Sancti  Pétri  et  nostram  amissuros^  si  rebelles  exstiteriDt,  aperte 
insinuetis.  Episcopos  quoque,  etcomitesy  cunctosque  Sancti  Pétri  fidèles  flr- 
miter  prœcipientes  rogate^  quatenus  episcopo  Pisaurensi  adeosexpugnandos 
spirituali  et  sseculari  auxilio^  prout  necesse  fuerit^  fideliter  subveniant  : 
maxime  eos  qui  pretio  recepto  terram  adhuc  violenter  et  superbe  retinere  non 
verentur,  prœ  cœteris  acerrime  corrigatis  et  bona  ecclesiœ  episcopo  intro- 
mittentes  restituatis.  Omnes  etiam  lites  inter  episcopum  et  adversarios  ejus  ad 
utilitatem  Sanctœ  Mariœ  Pisaurensis  ecciesiœ  definire  procuretis,  nuiiius 
negligentiœ  interveniente  incuria. 
Data  Romœ,  Idibus  Januarii,  indictione  décima  tertia. 


EPISTOLA  XLVII. 

AD  RALNRRIUM,  ETC. 
(Anno  1075.) 

Nuntiat  se  prœcepisse  Clusino  epislopo^  qui  GuidoTiem  muUis  criminibus  irre- 
tUum  et  ab  Alexandro  pontifice  prœdecessore  stw  a  quadam  prœposUura 
expulsutn^  restituerat^  ut  eo  amoto  alium  in  ejus  locum  substitueret.  Jubd  ne 
dido  Guidoni  ad  retinendam  prœposituram  auxilio  sitU. 

Grboorius  episcopusy  servus  servorum  Dei^  Ràinbrio  filio  Ugizonis  (Uguc- 
cionis,  et  sic  abibi)^  atque  Rainebio  filio  Bulgareili  uxori  quoque  Peponia  dom- 
nœ  GuillsBy  fiiiis  etiam  comitis  Ardingi,  omnibusque  in  Qusino  comitatu  comr 
morantibusy  tam  majoribus  quam  minoribus  Cbristi  Sanctique  Pétri  fidelibus, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Constat  vobis  fieri  notissimum  Guidonem  ecclesiœ  Christi  martyria  et  Vir- 
ginia Mustiolœ  perjurium  multipliciter  incurrisse,  nec  non  et  fornicationem 
pubiice,  adulterii  quoque  crimen  sustinuisse,  satisfactionem  denique  exhibere 
omnimodo  devitasse.  Qua  de  re  a  felicis  mémorise  domno  Alexandro  nostro 
prœdecessore,  et  a  prselatione  ejusdem  ecclesiœ  irrevocabiliter  esse  expulsum, 
ac  pro  contumacia  inobedientiœ,  si  unquam  ulterius  ad  eamdem  priesumpsisset 
aspirare  prœposituram  perpétue  anathemati  subditum.  Quia  vero  confrater 
noster  Lanfrancus  Clusinus  episcopus  quorumdam  suorum  fidelium  quœ  camis 
Bunt  sapientium  consilio  fretus,  eumdem  Guidonem  tentavit  eidem  canonice 
iterum  prœponere  contra  Romanœ  Ecclesiœ  auctoritatem,  contraque  omnium 
familiarum  tam  clericorum  quam  laicorum,  unanimem  conspirationem^  eum- 
dem subjicimus  episcopum  satisfactioni  dign»  pœnitentiœ»  eo  sciiicet  tenore» 
quo  nominatum  Guidonem  a  nobis  pubiice  excommunicatum,  et  a  prseposi- 
tura  et  claustrali  communione  dejiciat,  alterumque  loco  ejus  secundum  Deum 
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substituât.  Vos  ergo,  dilectissimi  filii,  siDeum  vultishabere  propitium,  sanc- 
tumque  Petrum  peccatis  vestris  ferre  subsidium»  cavete  omnino  ne  praefato 
sacrilego  Guidoni  aliquod  contra  Deum  nostrumque  judicium  ad  retinendam 
prseposituram  vel  aliquod  de  rébus  Sanctae  Mustiolœ  prœbeatis  auxilium  sive 
coQsilium.  Procul  dubio  enim,  si  (quod  absit  a  vestra  nobilitate  !)  auxiliari 
tibi  quocunque  modo  tentaveritis,  et  ea  quœ  de  bonis  ecclesiœ  amicis  suis 
dédit  pro  retinenda  preepositura  retineri  feceritis,  excommunicationis  cjus 
participes  eritis.  Si  vero,  ut  decet  christianos  viros,  operam  studîbetis  dare, 
eo  expulse,  Ëcclesiam  Del  matremque  utique  vestram  ad  pristinum  statum 
revocare,  inter  sanctos  Dei  in  superno  regno  incorruptibilem  possidebitis 
hœreditateniy  adepti  peccatorum  indulgentiam  per  ineiïabilem  Dei  de- 
mentiam. 
Data  Romse,  Idibus  Januarli,  ind.  xiii. 


EPISTOLA  XLVIII. 

AD  GSPITIUM  ET  MAURUM  ABBATSS. 
(Anno  1075.) 

Ut  monearU  quemdam  fratricidam^  qui  arUe  peradam  pcenUentiam  aliam  uxo- 
rem  cofUendebat  ducere^  ne  id  faciat;  sed  auditurus  quœ  suœ  salutis  sutU  ad 
seveniat. 

Gregorius  episcopus,  servus  servonim  Dei,  Gbpitio  abbati  Sancti  Bonifacii, 
et  Maubo  abbati  Sancti  Sabbœ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Notum  Yobis  est  quod  Rainerius,  Ugizonis  quondam  filius,  diabolico  ins- 
tinctu  fralrcm  suum  interfecit  ;  unde  dignœ  pœnitentisd  nondum  se  subdidit, 
nec  perfecte  pœnituil;  sed  immemor  tant!  facinorîs  et  promissionis  defen- 
sionum  ecclesiasticanim,  quam  in  suscipiendo  fictam  pœnitentiam  fecit, 
Dec  non  et  pauperum  Christi,  animœ  suœ  salutem  oblivioni  tradens,  aliam 
studet  uxorem  ducere.  Ideoque  vestram  fraternitatem  sollicitam  esse  volumus 
quatenus  eum  conveniatis  et  modis  quibus  potestis,  illum  moneatis  dulciter 
et  aspere,  quantum  opus  fuerit  et  yobis  necessarium  videbitur,  ut  nullo  modo 
id  facere  prssumat,  sed  nos  adeat  ad  audiendum  ea  quœ  sibi  de  sainte  sua 
dicere  debemus.  Si  forte  (quod  non  optamus)  vos  audire  et  nobis  obedire 
renuerit,  omni  modo  certum  illum  reddite  quod  nos,  Deo  adjuvante,  quidquid 
jnstum  et  canonicum  visum  fuerit  facere  non  negligemus. 

Data  Romœ,  decimo  septimo  Kalendas  Februarii,  indictione  décima  tertia. 
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EPISTOLA  XLIX. 

AD  HUGONEM  ABBATEM  CLUNUCEXSEM. 
(Anno  i075.) 

Déplorât  suum  et  Eccksiœ  miserrimum  statum;  unde  orationempro  seadDeum 
effundi  petite  vultque  abbatetn  ad  comprimendam  impiorum  sœvUiam  exkor- 
tari  omnes  fidèles, 

Gregorius  episcopus,  servus  servonim  Dei,  Hucom  (i)  auniaccnsi  abbati, 
salutcm  et  apostolicam  benedictionem. 

Si  posset  fleri,  optarem  te  pleniter  scire  quanta  tribulalio  me  angustat, 
quantusque  labor  quolidie  innovatus  fatigat,  et  accrescens  valde  perturbât, 
ut  secundum  tribulationes  cordis  mei  fraterna  compassio  mihi  te  flecteret,  et 
in  profusione  lacrymanim  coram  Domino  cor  tuum  effunderet,  ut  pauper 
Jésus  [lege^  pauperi  Jésus,  H.],  per  quem  omnia  facta  sunt,  et  qui  omnia  régit, 
manum  porrigeret,  et  solita  pietate  miserum  liberaret.  Ego  enim  sœpe  illum 
rogavi,  prout  ipse  dédit,  ut  aut  me  de  prœsenti  vita  tolleret,  aut  matri  com- 
muni  per  me  prodesset,  et  tamen  de  magna  tribulatione  adhuc  non  eripuit, 
neque  vita  mea  prœdictae  matri,  cujus  me  catenis  alligavit,  ut  sperabam, 
profuit.  Circumvallat  enim  me  dolor  immanis,  et  tristitia  universalis,  quia 
orientalis  ecclesia  instinctu  diaboli  a  catholica  lide  déficit,  et  per  sua  membra 
ipse  antiquus  hostis  çhristianos  passim  occidit,  ut  quoscaput  spiritualiter 
interficit,  ejus  membra  carnaliter  puniant,  ne  quando  divina  gratia  reaipis- 
cant.  Iterum  cum  mentis  intuitu  partes  occidentis,  sive  meridiei,  aut  septen- 
trionis  video  vix  légales  episcopos  introitu  et  vita,  qui  christianum  populum 
Christi  amore,  et  non  sœculari  ambitione  regant,  invenio,  et  inter  omnes 
sœculares  principes,  qui  prœponant  Dei  honorem  suo,  et  justitiam  lucro,  non 
cognosco.  Eos  autem  inter  quos  habite,  Romanes  videlicet,  Longobardos  et 
Normannos,  sicut  sœpe  illisdico,  Judœis  etpaganis  quodammodopejoresesse 
redarguo.  Ad  meipsum  cum  redeo,  ita  me  gravatum  propriœ  actionis  pondère 
invenio  ut  nulla  remaneat  spes  salutis,  nisi  de  sola  misericordia  Christi.  Nam 
si  non  sperarem  ad  meliorem  vitam,  et  utilitatem  sanctœ  Ecclesiœ  venire, 
nuUo  modo  Romœ,  in  qua  coactus,  Deo  teste,  jam  a  viginti  aanis  inhabitavi» 
remanerem.  Unde  fit  ut  inter  dolorem  qui  quotidie  in  me  renovatur,  et  spem 
quœ  nimis,  heu,  protenditur,  milie  quassatus  tempestatibus  quoquomodo 
moriens  vivo.  Et  eum  qui  me  suis  alligavit  vinculis  et  Romam  invitum  reduxit 
illicque  mille  angustiis  prœcinxit,  exspecto.  Gui  fréquenter  dico  :  FesUna,  ne 
tardaveris;  accéléra,  ne  moreris,  meque  libéra  amore  beatœ  Mariae  ac  sancti 

(1)  DeestUugoni. 
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Pétri.  Sed  quia  non  est  pretiosa  laus,  neque  sancta  oratio  cito  impetrans  in 
ore  peccatoriSy  cigus  est  vita  laudabiliset  actio  sœcularis,  precor,  exoro,  rogo, 
ut  eos  qui  merentur  audiri  pro  viUB  meritis,  vi^ianti  cura  rog^ites,  ut  pro  me 
Deum  exorent  ea  charitate  eaque  dilectione,  qua  debent  universalem  diligere 
matrem.  Et  quia  utraque  manu  debemus  uti  pro  dextera  ad  comprimendam 
impiorum  sœvitiam,  oportet  nos,  quando  quidem  non  est  princeps  qui  talia 
curett  religiosonim  tuerivitam,  fraterna  te  monemus  charitate,  ut,* in  quan- 
tum potesy  yigilanti  studio  manum  prœbeas,  eos  monendo,  rogando,  exhor- 
tando  qui  beatum  Petrum  diligunt  ut  si  vere  illius  volunt  esse  filii  et  milites, 
non  habeant  illo  chariores  saeculares  principes,  quia  ilU  misera  et  transitoria 
Tix  tribuunt,  istê  vero  beata  et  œterna  a  cunctis  peccatis  solvendo  promittit 
et  in  cœlestem  patriam  potestate  sibi  tradita  perducit.  Yolo  quidem  luce  cia- 
rius  intelligere,  qui  rêvera  sint  illi  fidèles,  et  qui  eumdem  cœlestem  prin- 
cipem  non  minus  pro  cœlesti  gloria  diligunt  quam  eos  quibus  pro  spe  ter* 
rena  et  misera  subjiciuntur. 
Data  Romœ,  undecimo  Kalendas  Februarii,  indictione  décima  tertia. 


EPISTOLA  L. 

AD  SANGIUM  REGBM  ARAGONIiB. 
(Anno  1075.) 

Censet  absurdutn  esse  ut  is^  qui  ex  illegUimo  concubUu  ncUus  erat,  ad  episco- 
patus  gradum^  ad  quéfnab  eo postulabatur,  ascenderet,  AU  se  dédisse  negotium 
episcopo,  qui  morbi  causa  episcopatu  se  abdicare  volebaty  ut  constitueret  sibi 
hujttsmodi  coadjviorem^  qui  illius  episcopatus  post  ejus  obitum  administra' 
tionem  suscipere  possel. 

Grbgorius  episcopus,  servus  servorum  Del,  Sangio  régi  Hispaniarum,  salu* 
tem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quoniam  erga  reverentiam  sanctœ  et  apostolicœ  Sedis  regiam  nobilitatem 
tuam  pia  devotione  et  amore  fervere  intelligimus,  te  et  regnum  tuum  dignis 
honoribus  sublimari  cupimus,  et  apostolicam  benevolentiam  non  solum  in 
quocunque  tempore  tibi  et  causis  tuis  sincerœ  charitatis  affectum  prœbere 
desideramus.  Cœterum,  quod  nos  de  causa  Aragonensis  episcopatus  et  con- 
suluisti,  et  te  quodammodo  velle  significasti,  diu  et  multum  volontés,  et  cum 
fîliis  sanctœ  Romanœ  Ëcclesiœ  pertractantes,  incongruum  fore  pervidimus, 
quoniam  in  eo  canonica  décréta  nobis  obviare  cognovimus.  Yeniens  enim  ad 
nos,  sicut  nosti,  confrater  noster  Sancius  Aragonensis  episcopus,  multa 
nobis  de  infirmitate  corporis  sui  conquérons,  deserendi  episcopatum  a  nobis 
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suppliciter  licentiam  poslulavit,  quod  euim  morbo  confectus  et  peae  consum- 
ptus  diutius  competenti  ministerio  regere  et  custodire  non  possit.  Atque  ut 
facilius  hoc  impretraret,  indicavit  nobis  de  duobus  clericis,  quorum  alterum 
in  episcopatum  eligi  tuam  et  sui  ipsius  voluntatem  atque  consilium  fore 
nuntiavit;  de  quorum  vita  et  conversatione  eum  interroganteSy  alia  omnia, 
praeter  quod  de  cuncubinis  nati  erant^  bona  satis  et  honesta  accepimua.  Et 
quia  venerandi  canoncs  ad  sacerdotii  gradum  taie  provehi  contradicunt,  pro- 
bare  eos  non  satis  cautum  fore  putavimus,  ne  quidquam  a  nobis  contrarium 
sanctis  patribus  in  exempium  et  auctoritatem  posteris  relinquatur.  Solet  enim 
sancta  et  apostolica  Sedes  pleraque  considerata  ratione  tolerare,  sed  nunquam 
in  suis  decretis  et  constitutionibus  a  concordia  canonicœ  traditionis  discedere. 
Quapropter  noverit  diiectio  tua  nos  ita  consuluisse  et  prœcepisse  episcopo, 
ut  ipse,  quantum  possit,  episcopali  officio  in  spiritualibus  insistens,  et  auxilia 
comprovinciaiium  episcoporum  petens,  ad  peragendas  exteriores  et  interio- 
res  curas  talem  clericum  in  ecclesia  constituât  qui  ad  tantam  procurationem 
providus,  et,  si  res  postularet,  ad  percipiendam  episcopalis  offlcii  dignita- 
tem  et  ordinem  sit  idoneus.  Quo  per  annum  unum  aut  amplius  in  ecclesia 
consistente,  si  divina  clementia  intérim  episcopo  vires  corporis  et  sanitatem 
reddiderit,  sicut  justum  est,  ipse  in  loco  suo  super  Dominicum  gregem  vigi- 
lans  consistât;  si  vero  infirmitas  et  débilitas  corporis  sui  adaucta  fuerit,  et 
administrationem  commissae  sibi  curœ  nequaquam  exsequi  poterit,  tune 
demum,  si  illius  vita,  mores,  et  disciplina  probabilis  fuerit  apostolicœ  Sedi  ejus 
tuis  et  episcopi  litteris,  nec  non  sub  testimonio  cleri  ejusdem  ecclesiœ  denuQ- 
tielur,  et  de  ordinatione  ecclesiœ  deliberato  consilio,  certa  vobis  et  salubris, 
annuente  Deo,  responsio  dabitur.  Yerum  hœc  nequaquam  tam  absolute  dixis- 
semus,  nisi  quod  episcopo  se  excusanti,et  impedimentum  suœ  infirmitatis  pro- 
ponenti,  fraternœ  compassionis  auditum  denegare  non  potuimus.  Hœc  igitur, 
dilecte  filii,  prudenter  considéra,  et  ad  observanda  nostra  monita  episcopum, 
quantum  potes,  adjuva,  quatenus  et  tu  a  beatoPetro  Apostolorum  principe  ad 
regendum  tibi  commissum  populum  adjuvari,  ejusque  meritis  a  peccatorum 
tuorum  vinculis  absolutus  letern»  beatitudinis  gloria  in  regno  Christi  et  Dei 
merearis  perfrui. 
Data  Romœ,  octavo  [ix]  Kalendas  Februarii,  indictione  décima  tertia. 


AUTHENTICA.  —  PARS  I  :  REGIST.    LIE.   IL  J4f 

EPISTOLA  LI. 

AD  SUEXUM  REGEM  DANORUM. 

(Anno  1075.) 

Queritur  quod  ad  se  non  scripserit.  Hotiatur  ad  rectam  regni  administratio- 
mm,  Sistnificat  legcUos  ad  eum  missos  ea  de  causa^  ut  satisfacerent  de  his 
quœab  Alexandre  pontifice  petierat  oh  Germaniw  perturbationem  esse  rever- 
sos, Quare  petit  ab  ipso  ut  ntintios  ad  se  mittat^  et  filium  suum  apostolicœ 
Sedis  ducem  contra  quosdam  hœretlcos  constituai. 

Gregorius  episcopusy  servus  servonim  Dei,  SuSno  (1)  régi  Danorum,  salu- 
tem  et  apostolicam  benedictionem. 

Cum  adhuc  in  ordine  diaconatus  eramus,  ssepe  dilectionis  tuœ  litteras  et 
legatos  accepimus,  in  quibus  magnificentiœ  tuœ  promptum  erga  nos  ani- 
mum  fore  intelleximus.  Post([uam  vero,  quod  digni  non  sumus,  ad  locum 
altioris  curœ  mînisteriique  pervenimus,  amorem  tuum  in  subtracta  visita - 
tione  tepuisse  deprehendimus,  qui  scriptis  tuis  tandiu  carcre  nescio  cur 
memtmus.  Nos  equidem  jam  nunc  non  solummodo  regum  et  principum,  sed 
omnium  christianorum,  tanto  propensior  solliciiudo  coarctat  quanto  ex  uni- 
versali  regimine,  quod  nobis  commissum  est,  omnium  ad  nos  causa  vicinius 
ac  magis  proprie  spectat.  Verum  quia  eminentiam  tuœ  nobilitatis  prœ  caeteris 
regnorum  principibus  tam  peritia  litterarum  quam  studio  ecclesiasticœ 
exhortationis  pollere  intelleximus,  multo  fiduciallus  ad  te  scripta  nostra  diri- 
gimus,  existimantes  in  te  tanto  facilius  lucrifacere  quanto  in  eruditione  et 
prudentia  morum  amplius  dignosceris  profecisse.  Rogamus  igitur^  et  sincera 
te  charitate  monemus  ut  commissa  tibi  regni  gubernacula,  secundum  Deum 
administrare  studeas^  et  nomen  regalis  excellentise  congrua  ac  consonanti 
virtutum  proprietate  géras,  quatenus  eam,  per  cujus  principatum  subjectis 
imperas,  in  corde  tuo  semper  regnare  justitiam  ostendas.  Nosti  enim  quod 
gloriaetvana  hujus  mundi  delectatio  labUisest  et  deceptoria;  nosti  quod 
universa  caro  ad  finem  quotidie  properat,  quod  nec  volenti  aut  noienti  mortis 
nécessitas  pareat  {forte^  parcât.  Hard.  paretj.  Nosti  quod  regesœqua  condi- 
tione  ut  pauperes  futuri  sunt  pulvis  et  cinis,  et  quod  omnes  ad  districtum 
judicium  futur!  examinis  venturi  sumus;  quod  nunc  non  solum  nobis  qui 
sacerdotes  sumus,  sed  et  regibus  cœterisque  principibus  tanto  concussius 
tiraendum  et  expavendum  est,  quanto  pro  nobis  et  subditis  nostris  rationem 
positurî  sumus.  Age  ergo,  dilectissime,  ut  ita  vivas,  ita  règnes  ut  tune 

<i)  Suenonis  régis  Danoram  mcntioncm  facit  Lambertus  anno  1073. 

I.  iG 
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sBterni  Régis  et  Judicis  faciem  securus  aspicias,  et  pro  bene  gesta  terrenc 
dignitatis  glorîa  cœleslis  regni  sublimem  et  incomparabilem  coronam,  Deo 
donante,  recipias.  De  cœtero  notum  sit  tibi  quod  legatos  ad  te  destinavimus, 
qui  super  bis  qu89  pro  bonoriûcentia  regni  tui,  tum  de  metropolitana  sede, 
tum  de  quibusdam  aliis  rébus,  quas  in  tempore  domini  nostri  Alexandri  papœ 
ab  apostolica  Sede  et  postulasti  et  invicem  promisisti,  tibi  responsuri  ac 
tecum  acturi  essent;  sed  propter  perturbationem  Teutonic»  terr»  periculosum 
tune  fore  cognoscentes  ad  nos  rêverai  sunt.  Quapropter  si  qua  de  bis  tibi 
<^ordi  sunt,  et  si  te  ac  regnum  tuum,  sicut  per  legatos  tuos  aliquoties  accepi- 
mus,  Apostolorum  principi  pia  devotione  committere,  et  ejus  auctoritate  ful- 
ciri  volueris,  fidèles  nuntios  ad  nos  sine  dilatione  transmittere  stude  quatenus 
per  eos  tuam  in  omnibus  edocti  voluntatem,  deliberato  consilio,  quid  tibi 
respondendum  quidque  super  bis  omnibus  agendum  sit  perspicere  ac  pro- 
videre  valeamus.  Prseterea  si  sancta  Romana  mater  Ecclesia  contra  profanes 
et  inimicos  Dei  tuo  auxilio  in  militibus  et  materiali  gladio  opus  habuerit, 
spes  nobis  de  te  habenda  sit,  itidem  tua  certa  lôgatione  cognoscere  cupimus. 
Est  etiam  non  longe  a  nobis  provincia  quœdam  opulentissima  juxta  mare, 
quam  viles  et  ignavi  tenent  hœretici,  in  qua  unum  de  filiistuis,  si  eum,  sicut 
quidam  cpiscopus  terrœ  tuœ  in  animo  tibi  fore  nuntiavit,  apostolicœ  aul» 
'   militandum  dares  cum  aliquanta  multitudine  eorum  qui  sibi  fidi  milites  essent, 
ducem  ac  principem  etdefensorem  Christianitatis  fieri  optamus. 
Data  Romœ,  octavo  Kalendas  Februarii,  indictione  décima  tertia. 


EPISTOLA  LU. 

AD  LBURALDUM  [eURARDUM]  GLSRICUM  ÂURBLIANENSEM. 

(Anno  1075.) 

Increpai  de  injuriis  Aurelianensibus  elericis  ilkUis.  Jubet  eum  ad  se  wa 
cum  ipsis  clericis  decidendœ  eorum  coniroversiœ  causa  prœstUuia  die  penire  ; 
intérim  nullam  ipsis  molestiam  inferre^  ei  cUricum  quem  captivum  tenOai 
dimUtere.  Minaêur  se  excommunicationem  a  suo  prœdecessore  in  eum  laiam 
confirmaturum^  si  non  obtemperet. 

Grsgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Lburaldo  [Euraldo,  Mtd\n.y 
Cui^mARDo]  Aurelianensi  clerico. 

Admiranda  res  est  et  vaide  detestabilis  quod  adeo  induratum  cor  habes,  et 
in  tanta  ferocitate  persistis  ut  a  persecutione  fratrum  Aurelianensis  eedesis, 
unde  pro  culpis  tuis  te  separatum  audivimus,  nec  divini  terrore  judicii,  nec 
apostolicœ  animadversionis  jam  experta  ultione  manus  retrahere  velis.  Memi- 
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nimus  enim  dominumetantecessorem  nostrum,  venerand»  memoriaB  Alexaa- 
dnim  papaiSy  pro  compescendo  furore  et  nefandis  temeritatis  tam  ausibus, 
anathematis  in  te  jaculum  contorsisse,  et,  ne  ulterius  perturbationem  aliquam 
supradictis  fratribus  inferres,  aut  de  honoribus  et  ecclesiasticis  officiis,  qu8B 
coDtra  régulas  et  auctoritatem  canonum  acquisieras,  te  intromitteres,  apos- 
tolicis  jussionibus  interdixisse.  Contra  quœy  quamvis  audaciam  tiiam  iterum 
88  erexisse  non  dubia  relatione  multorum  fratrum  cognoverimus,  apostolica 
tamen  adhuc  utentes  mansuetudine  débitas  ultionis  gladium  exerdbre  [fortes 
exaerere,  Hàbd.],  intérim  parcimus,  donec  ai  ad  humilitatem  prœmissis 
adfflonitionibus  flecti  posais  comprobemus,  réservantes  tibi  adhuc  in  omnibus, 
de  quibus  accusaris,  apostolicam  audientiam,  et  defensionis  locum,  si  modo 
tua  te  non  retrahit  oonscientia.  Apostolica  igitur  tibi  auctoritate  prœcipimusut 
iaproximam  festivitatem  omnium  Sanctorum  in  nostram  prœsentiam  venias, 
etadventum  tuom  Aurelianensibus  clericis,  quibus  adversum  te  causa  est,  ut 
et  ipsi  présentes  fiant,  sine  simulatione  notiûces,  quatenus,  exutraque  parte 
dissensionis  vestr»  causis  et  occasionibus  diligenter  inquisitis  et  cognitis, 
litem  vestram  œquo  fine  decidere,  Deo  opitulante,  possimus.  Intérim  vero 
elericum,  quem  in  captione  tenes,  abaque  omni  su»  'personsB  et  bonorum 
saorum  detrimento  dimittas,  nullam  penitus  contrarietatem  canonicis  prœ- 
fats  ecclesiœ  aut  per  te  facias,  aut  ab  aliquo  tuorum  fieri  permittas.  Quod  si^ 
te  Dulla  justitia  fultum  nobis  reprœsentare  minime  ausus  fueris  aut  volueriSi 
etperdurans  in  maiitia  tua  siepe  dictis  fratribus  damna  vel  molestias  àliquas 
amplius  inferre  pnesumpseris,  aut  illata  mala,  quantum  potes,  emendare  et 
restituere  non  studueris,  eamdem  quam  prœfatus  anlecessor  noster  excom- 
municationis  in  te  sententiam  protulit,  nostra  apostolica  auctoritate  confir- 
matam  esse  cognoscas,  et  non  solum  te,  qui  tantœ  prassumptionis  dux  et 
aactor  es,  sed  omnes,  qui  in  rapina  et  deprœdatione  bonorum  Ecclesiœ  vel 
ioieatatione  clericorum  aliquo  modo  consilium  vel  adjutorium  sive  consen- 
auffl  tibi  dederint)  pari  anathematis  judicio  condemnatos  esse  scias* 
Data  Roroœ  in  synodo  secundSi  Kalendls  Martii»  indictione  décima  tertia. 

EPISTOLA   UU. 
(Anno  107B.) 

Concordiam  super  controversia  itUer  Moravensem  et  Pragensem  episcopos  de 
quibutdam  bonis  a  se  in  concHio  ambarum  partium  assensu  composUam 
exponit, 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei. 

Quoniam  ad  memoriam  semperquedilucidandam  causarum  negotiorumque 
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veritatem  nîhil  aptius,  nihil  durabilius  quam  scripturarum  paginas  sestima- 
mus,  qualiter  lis  et  discordia>  quœ  inter  confratres  nostros^  videlicet  Joannem 
Moravensem  episcopum,  et  Geboardum  [Hieronymum,  alias  Gebeardum] 
Pragensem,  de  quibusdam  decimis  et  curtibus  diu  protracta  est,  tandem  per 
pactionis  convenientiam  in  apostolica  Sede  determinata  sit,  per  litteras 
nostrasy  non  modo  prœsentibus,  sed  et  futuris,  notum  fieri  volumus. 
Hsec  enim  causa,  cum  in  secundo  nostri  pontificatus  anno»  residentibus 
una  nobiscum  in  basilics  Salvatoris  multis  fratribus,  convocatis  etiam 
et  corara  positis  supradictis  episcopis,  ad  audientiam  nostram  et  totius 
ibidem  congregati  concilii  perlata  sit  diu  et  multum  inquisita  atque  rimata, 
tanta  ambiguitate  et  perplexionibus  involuta  videbatur  ut  ad  sinceram  verita- 
tis  et  justitiœ  explorationem  per  ea  qu»  tune  adhibita  sunt  judicia  perduci 
non  posset.  Yerum  ne  illorum  altercatio  absque  pacis  interventu  diuUus  aut 
fraterna  odia  aut  aliqua  periculosa  hinc  vel  illinc  studia  accenderet,  cum 
consllio  fratrum  nodtrorum  causam  ita  ex  sequo  dirimi  constituimus  ut  omnia, 
de  quibus  inter  eos  contentio  foret,  per  médium  dividerentur,  et  hic  unam 
ille  alteram  partem  intérim  absque  omni  inquietudine  tenerent,  donec  si 
apertiora  judicia  sive  scripto  aut  congruis  testibus  invenire  possent  diligen- 
tissime  investigarent.  Ad  quod  faciendum,  ne  forte  suscitandœ  litis  inflnita 
alterutri  daretur  occasio,  terminum  quoque  eis  decem  annorum  praBfiximus, 
ut  qui  certia  approbationibus  ad  justitiam  se  pertingere  posse  confidit,  intra 
prsBlibatum  terminum  proclamandi  et  consequendi  jus  eccleaise  su»  iicentiam 
et  potestatem  habeat  ;  et  si  aiterum  horum,  vel  utrosque,  qiiod  non  opta- 
mus,  intérim  obire  contigerit,  successores  eorum  in  eadem  pactione  et  con- 
stitutione  permanere  debeant.  Ex  ea  autem  parte  qua  prœfatus  terminus, 
aut  sub  ailentioaut  non  ostensa  veritatis  et  justitiœ,  propter  quam  clamet, 
approbatione  transductus  fuerit,  nuUus  deinceps  locus,  nuUa  acclamandi  oc- 
casio, aut  super  hac  re  renovand»  quœstionis  licentia  auperslt.  Hoc  igitur 
modo  prœnominatos  episcopos  in  nostra  prœsentia  pacificatos,  et  praescriptse 
difflnitioni  gratum,  ut  videatur  [fortes  videbatur,  Hard.],  adhibentes  assen- 
sum,  ad  propria  cum  apostolica  benedictione  et  fraterna  charitate  dimiaimus. 
Hoc  ab  omnibus  inviolatum  et  perpétue  inconcussum  fore  apoAolica  auctori- 
tate  prœcipimus  atque  sancimus. 
Data  Romœ,  sexto  Nonas  Martii,  indictione  décima  tertia. 
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EPISTOLA  LIV. 

AD    PLAGBNTINOS. 
(Anno  1075.) 

Scribit  se  deposuisse  in  synodo  Dionysium  eorum  episcopum^  et  omnes  quicun- 
que  ei  fidelUatem  juraverarU  a  sacratnenti  vinculo  absolvisse.  Ait  se  curatuh 
rum  ut  anmes  fidèles  ad  eum  expellendum  ipsis  auxilio  sint, 

Gregoucs  episcopuSy  scrvus  servorum  Dei,  universis  catholicis  Placen- 
tiû8B  ecclesiœ,  salutem  et  apostolîcam  benedictionem. 

Super  confusione  ecclesi»  vestrœ,  dilectissimi  fllii^  diu  ad  nos  querela  de- 
lata  est,  et  contritio  animarum  rerumque  vestrarum  factam  [forte^  facta]  per 
iniquiim  pastorem  Sfepenumero  paternum  cruciavit  affectum.  Exspectavimus 
arborem  malam  ut  faceret  bonos  fructus,  sed  plantatio  iniqua  radicitus  vitiata 
et  sicca  per  totum  patieutia  deterior  est,  terram  occupât;  quinetiam  ad  infa- 
miam  totius  Ecclesiœ  germinat  fructum  reprobum  iu  coramunem  mortem,  et 
in  vestrse  perditionis  exemplum.  Quem  tAim  omni  offlcio  privatum,  reddita  sibi 
soie  communione  Ecclesiae,  multis  minis  ac  precîbus  contestati  sumus  ut 
procuraret  habere  pacem  vobiscum,  redditis  et  restitutis  quse  abstulerat,  ctun 
aqua  ministerii  [forte^  curaque  ministerii,  Hard.  cuî  restitutionem],  et  spem 
majoris  beneflcii  dedimus,  si  mandata  servaret.  Sed,  Deo  nolente,  sob  hujus 
misericordise  velamenlo  operiri  peccata  inobedientiœ  ejus,  qua  sœpe  ofTënde- 
rat  nos,  et  operta  impunita  relinqui,  iterum  mentitus  est,  atque  vir  manifes- 
te sacrilegus,  et  multorum  scelerum  reus,  monita  nostra  posthabuit.  Quapro- 
pter  immutabili  sententia  sanctœ  synodi  et  irrevocabili  consensu  omnium 
cîrcumsedentium  fratrum  Dionysium  quondam  dictum  episcopum,  absque  ulla 
unquam  spe  reconciliationis,  ab  omni  episcopali  honore  deposuimus,  et  in 
perpetuum  negandam  sibi  audientiam  decrevimus  ;  et  quicunque  sibi  fide- 
Utatem  juraverunt,  ne  contra  hoc  decretum  sint,  ab  omni  vinculo  sacramenti 
absolvimus.  Dabimus  etiam  operam  ut  omnes  fidèles  sancti  Pétri  adjuvent 
vos  in  expellendo  lupo,  et  ordinando  [melius^  inordinato]  pastore  qui  res 
vestras  diripuit,  et  corpora  animasque  sequentium  se  in  foveam,  sicut  oculus 
tenebrosus,  mittit.  Unde  vos  cives  Dei  coufortamini,  quia  Deus  nobiscum  est, 
et  licet  adversentur  nobis  turritsB  urbes  terrœ  Chanaan,  et  gigantea  corpora 
filiorum  Enach,  dux  tamen  noster  Jésus  cum  sono  intrepidus  terram  promis- 
sionis  iogreditur.  Est  enim  et  ipse  gigas  ad  currendam  viam  qui  dicit  :  Confi' 
dii€f  ego  vici  mundum  (Joan.  xvi).  Quod  si  quis  pro  defensione  justitiœ  moriatur 
ex  vobis,  precibus  apostolorum  Pétri  et  Pauli  ab  omnibus  peccatis  liberetur. 

Data  Romœ,  r  Nonas  Martii,  indictione  décima  tertia. 
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EPISTOLA  LV. 

AD   LAUDENSES. 

(Aimo  i076.) 

Lœtatur  ipsos  eorumque  episcopum  contra  simoniacam  hœresim  et  dericorwn 
famicatumem  insurgere.  Hortatur  ut  persistatd,  et  episcopo  obediant. 

Gregorius  episcopits,  servus  servonim  Dei^  Laudensis  ecclesiœ  filiis,  salu- 
tem  et  apostolicam  benedictionem. 

Gaudemus,  dilectissimi,  de  vestro  pio  religionis  afTectu,  quos  audiviinus 
adversus  detestandam  simoniacam  hœresim  et  preabyteronmi  fornicationem 
divinse  legis  zelo  succensos  laudabiliter  iasurgere.  Gaudemus  quoque  super 
fratre  coepiscopo  nostro  vestro  pastore  domno  Opizone,  qui  se  intantum  no- 
bis  ejusdem  zelo  pietatis  fervere  dete^it  ut  ad  haec  perûciendum  sanct»  hi^us 
Sedis  obnixe  flagitasset  auxilium.  Quapropter  hortamur  vos  et  ut  filLos  cha- 
rissimos  monemus  quatenus  in  his  pestibus  detestandis»  simoniaca  videlicet 
hseresi  et  fomicatione  ministrorum  sacri  altaris  conterenda,  et  penitus  exstir- 
panda,  cum  jam  dicto  pastore  vestro»  fratre  nostro,  ad  omnipotentis  Dei 
sanctœque  EcclesiiB  honorem,  totiusque  patriae  salutem,  ut  pli  fllii  insistatis. 
In  ordinandis  quoque  recte  et  canoniçe  ecclesiis  ei  totis  viribus  auxilium  prœ- 
beatis.  Imo  in  cunctis  qu»  ipse  ad  Dei  honprem  vestramque  salutem  agere 
disponit  ei  obedienter  obtemperetis  ;  ut  sanct»  matris  vestrœ  Ecclesi»  apud 
vos  munditia  polleat,  quam  Ghristus  sine  macula  et  ruga  castam  sibi  copula- 
vit  sponsam.  Haec  autem  quicunque  servaverit,  de  omnipotentis  Dei  gratta 
confidenter  prœsumat,  apostolicamque  benedictionem  se  habere  cognoacaL 
Qui  vero  in  his  quœ  prœfati  sumus  ei  obsistere  tentaverit,  eumque  in  omni- 
bus quœ  Dei  sunt  non  adjuverit,  contremiscat  se  divinœ  animadversionis 
apostolicœque  maledlctionis  ultionem  incurrere,  pro  gratia  et  benedictione 
quas  non  curât  habere.  De  administratione  vero  altaris  quod  supra  corpus 
beatl  Bassiani  confessons  situm  est,  omnino  prœcipimus  ut  nullus  ei  admi- 
nistrare  prœsumat,  qui  vel  pretio  in  eamdem  introierit  ecclesiam»  vel  qui 
fornicator  est,  aut  turpis  lucri  sectator. 

« 

Data  Romœ  quinto  Nonas  Martii,  indictione  décima  tertia. 

DICTATUS  VAPM  (1). 

Quod  Romana  Ecclesia  a  solo  Domino  sit  fundata. 
Quod  solus  Romanus  pontifex  jure  dicatur  universalis. 

(1)  Hanc  sappoâtitlttm  esse  post  alios  probat  Pagios  ad  on.  dur.  1077,  o.  8» 


AUTHENTICA.  —  PARS  I  :  REGIST.  LIE.   IL  SUr 

Quod  nie  soluspossit  deponere  episcopos  velreconciliare. 

Quod  legatus  ejus  omnibus  episcopis  prœsit  in  concilio^  etiam  inferioris 
graduSf  et  adversus  eos  senterUiam  deposUionis  possit  dare. 

Quod  absentes  papa  possit  deponere, 

Quod  cum  excommunicatis  abillo,  inler  cœteranec  in  eadem  domo  debemus 
tmnere. 

Quod  ilH  soli  licetpro  temporis  necessitate  notas  leges  condere^  navas  plèbes 
congregare^  decanonica  abbatiam  facere,  et  econtra  divUem  episcopaium  divi- 
dere^  et  inopes  unire. 

Quod  soluspossit  uti  imperialibus  insigniis. 

Quod  solius  papœ  pedes  omnes  principes  deosculentur. 

Quod  illius  solius  nomen  in  ecclesiis  recitetur, 

Quod  unicum  est  nomen  in  mundo. 

Quod  illi  liceat  imperatores  deponere, 

Quod  illi  liceat  de  sede  ad  sedetn  necessitate  cogente  episcopos  transmutare. 

Quod  de  omni  ecclesia  quocunque  [quœcunque]  voluerit^  clericum  valeat 
ordinare. 

Quod  ab  illo  ordinatus  alii  ecclesiœ  prœesse  potest^  sed  non  tnilitare,  et  quod 
ab  aliquo  episcopo  non  débet  superiorem  gradum  accipere. 

Quod  nulla  synodus  absque  prœcepto  ejus  débet  generalis  vocari, 

Quod  nullum  capitulum,  nullusque  liber  canonicus  habeatur  absque  illius 
audoritate. 

Quod  senteTitia  illius  a  ntUlo  debeat  retractari,  etipse  omnium  solus  retrac-- 
tare  possit. 

Quod  a  neminê  ipsejudicari  debeat. 

Quod  nullus  audeat  condemmare  apostolicam  Sedem  appellantem. 

Quod  majores  causœ  cujuscunque  ecclesiœ  ad  eam  referri  debeant. 

Quod  Romana  Ecclesia  nunquam  erravit^  nec  in  perpetuum^  Scripturo' 
testante,  errabit, 

Quod  Romanus  pontifex,  si  canonice  fuerit  ordinatus,  meritis  beati  Pétri 
indubitanter  effiçitur  sanctus,  testante  sancto  Ennodio  Papiensi  episcopo  et 
muUis  sanctis  Patribus  faventibus,  sicut  in  decretis  beati  Symmachi  papœ  con- 
tinetur, 

Quod  illius  prœcepto  et  licentia  subjectis  liceat  accusare. 

Quod  absque  synodali  conventu  possit  episcopos  deponere  et  reconciliare, 

Quod  catholicus  non  habeatur  qui  non  concordat  Romanœ  Ecclesiœ. 

Quod  a  fidelitate  iniquorum  subjectos  potest  absolvere. 
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EPISTOLA  LVI. 

AD  MANASSEM  REMENSEM  ARCHIEPISCOPUM. 

(Anno  1076.) 

ArguU  quod  negligens  fuerit  in  caiisa  Catalaunensium  cUrkorum.  Episcopum 
Catalaunensem  propter  inobedientiam  deponendum  essestatuit^  eut  vuUprœ- 
cipi  ut  clericis  CcUalaunensibus  borna  erepta  restituât,  Quod  si  parère  ndtu- 
rit 9  mandat  excommunicarif  addens  ut  ille  vel  coram  suis  Ugatis  vel  coram 
se  campareat.  • 

Gregorius  episcopus,  servus  scrvorum  Deî,  Manass^b  Remensi  archiepi- 
scopo,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Si  te  pastoralis  regiminis  cura,  prout  oportet,  solllcitum  redderet,  clerico- 
rum  Catalaunensis  ecclesiœ  causa,  toties  ad  nos  relata,  jamdudum  competen- 
tem  terminum  accepisset.  Sed  quoniam  neglîgentia  tua,  et  episcopî  prœdict» 
civitatis  inobedientîa,  hucusque  protracta  est,  necesse  nobis  fuît  clericis  tan- 
diu  afflictis  succurrere,  et  inobedientis  contumaciam  apostolicœ  auctoritatis 
vigore  contundere.  Multis  enim  modis  prœfatus  Catalaunensis  episcopus  noa- 
tr»  jussioni  parère  contempsit.  Primo  enim  vocatus  ad  synodum  venire 
neglexit.  De  ore  nostro  prœsentialiter  de  restitutione  beneûciorum  clericorum 
preecepta  suscîpiens,  obaudire  despexit.  Litteris  deinde  nostris  admonitus, 
iterum  qu»  prscepimus  adimplere  sprevit.  Quamobrem  propter  tam  enor- 
mem  inobedientiœ  temeritatem  apostolica  auctoritate  omni  episcopalî  officie 
privandum  censuimus,  et  hœc  per  te  strenue  compleri  omni  mora  postposita 
statuimus.  Denuo  etiam  firmiter  prœcipimus  ut  ei  nîhilominus  injungas  ex 
nostra  et  tua  parte,  quatenus  prœdictis  clericis  erepta  bona  et  bénéficia, 
omni  excusatione  postposita,  ubicunque  mancrc  voluerint,  restituât,  adjuncto 
et  restaurato  quod  de  usibus  rerum  suarum  perdiderunt,  ex  quo  nos  ei  prae- 
cipimus.  Hac  vice,  si  huic  nostro  prœcepto  obtemperare  noluerit,  omnimodo 
a  corpore  et  sanguine  Dominî  arceatur,  donec  per  obedientiam  diacat  sancts 
Romanœ  Ecclesi»  colla  submittere,  cui  per  inobedientiam  non  emibuit  recal- 
citrare.  Si  vero  legati  nostri  ad  Galliarum  partes  usque  ad  Kalendas 
Octobris  ierint,  ante  prœsentiam  illorum  se  paratum  ad  expurgationem  suam 
praesentare  procuret.  Sin  autem,  ad  fcstivitatem  omnium  Sanctortun  ante 
nos  se  expurgandum,  omni  occasione  remota,  prœsentet. 

Data  Rom»,  quarto  Nonas  Martii,  indictione  décima  tertia. 
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EPISTOLA  LVII. 

AD   FBSULANOS. 

(Anno  1075.) 

Increpat  eos  quod  superfluis  qucBrimoniis  contra  suum  episcopum  repetendis 
ecclesiœ  Fesulanœ  damna  inférant,  Unde  eis  silentium  imponit;  se  autem 
nullo  modo  passurum  ecclesiam  detastari, 

Grsgorius  episcopusy  servus  servorum  Dei,  Fesulano  clero  et  populo,  ma- 
Joribus  videlicet  atque  minoribus,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Miramur  satis  quod  de  causa  Irasmundi  [Trasmundi]  episcopi  vestri  Roma- 
nœ  Ecclesiœ  sufTicit  quibusdam  vestrum  non  sufflcere,  et  querimoniam,  mul- 
tis  ac  diuturnis  inquisitionibus,  imo  divinis  indiciis  ad  fiaein  perductam,  su- 
perfluis disputatioQibus  repetere,  et  sic  Fesulau»  ecclesiœ  post  longas  tribula- 
tiones  ipsas  reliquias  coosumere.  Si  enim  episcopus  omnium  quœ  sibi  objecta 
sunt  reus  teneretur,  et  divine  judicio  atque  humana  examinatione  iunocens 
DOQ  approbaretur,  deceret  tamen  vos  matrem  vestram,  Fesulanam  videlicet 
ecclesiam,  quœ  non  peccavit,  immunem  custodire,  et  vindictam  peccantis  iu 
detrimentum  confusiouemque  minime  convertere.  Deceret  etiam  ut  quos  mise- 
rabilis  paupertas  et  ruina  ecclesiœ  vestrœ  compatiendo  non  tangit,  verecun- 
dia  sœculi,  et  inflrmata  et  omnino  contemptui  habita  quœstio  vestra  silen- 
tium imponere  debuisset.  Unde  admonemus,  ut  inter  vos  ulterius  non  sint 
scbismata  et  contentiones  sed  quod  nos  sentimus,  quod  nobis  sufficit,  quod 
Romana  approbat  Ecclesia,  vos  idipsum  sentiatis  et  teneatis,  scientes  quia 
nos  nullo  modo  patiemur  sub  hujusmodi  occasione  scandali,  seu  inutilium 
disceptationum  vanitatibus  ecclesiam  nostram  [vestram]  devastari,  sed  ejus 
miseriœ  atque  necessitati,  prout  Deus  concesserit,  non  solum  loquendo,  sed  et 
vindictam  contra  ipsius  inimicos  exercendo  subveniemus. 

Data  Romœ,  quarto  [m]  Nonas  Martias,  indictione  décima  tertia. 

EPISTOLA  LVIIL 

AD  MAXASSEM  REMENSBM  ARCHIEPISCOPUM. 

(Anno  1075.) 

Ut  Noviomensem  episcopum  ad  Brugensem  villam,  a  Trajectensiêtpiscopijuris- 
dictione  ereptam^  si  id  sibi  constiterit^  restituendum  compellaty  si  quid  au- 
tem juris  se  puiat  haberej  in  synodo  causam  agat. 

Grsgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Hanassjs  Remcnsi  archiepi- 
scopo,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
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Confratris  nostri  Trajectensis  episcopi  Wilelmi  (i)  querelam  de  Bnigeosi 
ecclesia,  in  Noviomensi  episeopio  sita  litteris  ipsius  expositam  acceiHinus, 
quam  et  ante  dominum  et  prœdecessorem  nostnim  papam  Alexandmm  depo- 
Bitam,  necdum  competenti  termiDO  contigit  definiri.  Astruit  autem  episcopus 
Trajectensis  eamdem  ecclesiam  traditione  antiqua  sedi  suse  delegatam  du- 
centis  ferme  annis  absolute  et  quiète  ad  usus  stipendlarioscanoniconim  Tra- 
jectensium  detentam,  donec  Raboth  Noviomensis  episcopus ,  absque  ullo 
canonico  judicio,  sibi  eam  subripuit,  et,  ut  af&rmant  legati  (quod  graviua  est 
et  omnino  illicitum),  alteri  cuidam  clericovendidit.  Quapropter  suffraganeuiD 
tuum  NoYiomensem  episcopum  per  te  conveniendum  esse  censuimus,  et  de 
tantà  perversitate,  si  ita  esse  constiterit,  severius  increpandum,  ac  subinde 
admonendum,  imo  etiam  compellendum,  ut  canonum  statuta  sequendo,  ec- 
clesiam Trajectensem,  qu»  tanto  tempore  possedit  sua  exspoliatione  sine 
mora  inducat  [reinducat]  ac  postea,  si  quid  habet  quod  jure  conqueratur, 
synodali  judicio  disceptare  contendat.  Quod  si  hic  auctoritati  nostrae  Tel  mo- 
nitis  tuis  obtemperare  neglexerit,  tandiu  episcopali  privetur  offlcio,  quo- 
adusque  causas  ecclesiasticas  non  potentiœ  magnitudine,  sed  justitiie  cen- 
flEura,  finir!  oportere  doceatur.  Hujus  ergo  negotii  decisionem  per  te  studiose 
te  impigre  volumus  adimpleri,  et  litteris  inditam  nobis  quam  citius  poteris 
notificari. 

Data  Romœ,  tertio  Nonas  Martias»  indictione  décima  tertia. 


EPISTOLA  LIX. 

AO  MONÀCHOS  ROMÀNENSBS. 

(Anno  1075.) 

Eorwn  abbatiam  sub  Ramanœ  Ecdetim  prctectUmê  recipUf  illiquê  bima  etmr 
cessa  et  concedenda  confirmât,  Yetat  in  ea  canonicum  ordinari,  nUi  qui  reçu- 
lariter  victurum  professus  fuerity  necabbatem  nisi  regularem,  et  a  fratribus 
regularxbus  electum.  Ecclesiam  Diensi  episcopo  consecrandam  committU. 

Grbgorius  episcopus»  servus  servorum  Dei,  fratribus  consistentibus  in 
abbatia  Romana  super  fluvium  Iseram  constitutam  (/orfe^constituta]»  salutem 
et  apostolicam  benedictionem. 

Fidelitatis  ac  devotionis  vestrœ  studia,  quœ  perlegatos  vestros  nostris  auri- 
bus  intimatiSy  accepimus.  Petistis  ut  Romana  ecclesia  [Romanse  ecclesis] 
libertate,  quam  vestra  ecclesia  ab  antecessorîbus  nostris  hactenus  habuit, 
vos  donaremus.  Scripsistis  etiam  (quod  nos  valde  lœtificat)  quoadam  seiiicet 

(i)  De  Willelmo  Trajectensi  episcopo  vide  Lambertum  anno  1070. 
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vestrum  regularem  canonicamque  vitam  incepisse  [forte^  suscepisse»  Hàbo.]> 
quibus  qiusdam  ecclesiœ  vestraB  bona  vos  concessine  denuntiastis,  rogantea 
ut  hœc  noBtra  firmaremus  auctoritate.  Yestn»  itaque  bonœ  intentioni  congau- 
demusy  et,  ut  semper  in  meiius  proficiatia  optamua»  petitioDibusque  vestris 
obteota  filii  nostri  Hugonis  Diensis  episcopi  et  veatrl  dilectione  annuimus, 
et  Romanam  libertatem  (sicut  postulaatis)  concedimus.  nia  vero  que  fràtri- 
boa  vestris  reguhiribus  prœpositua  vester  Herimanniia  et  vos  donastis  et 
atatuistis,  qusa  et  litteris  ad  nos  misais  inseruiatis»  videlicet  quidquid  ipsi  de 
bonis  ejusdem  ecclesiea  prias  habere  videbantur»  et  quieunque  ex  vobis  ei  se 
Bûciare  regularfter  voluerint,  vel  qudd  illis  de  suis  aliquid  dederit,  nos  quoque 
donamus.  Possessionea  autem  et  dispensationes  ecclesise  illis  qui  nunc  ha- 
bent,  aut  ad  regularem  vitam  conversis,  aul  de  sœculo  migrantibus,  et  terras 
quœ  deinceps  prsedictœ  ecclesiœ  datœ  fuerint^  ad  mensam  fratrum  régula- 
riter  inibi  viventium  pertinere,  et  nuUum  ulterius  ibidem  fieri  aut  ordinari 
caDonicum  nisi  qui  regulariter  se  victurum  professus  fuerit  nostra  auctori- 
tate statuimus.  Prœpositum»  vel  abbatem»  seu  cujuslibet  dispensationls  eccle- 
slasticœ  ministrum,  nisi  quem  communis  electio  fratrum  regulariter  viven- 
tium su»  professionis  secundum  Deum  elegerit,  vobis  prœferri  apostolica 
auctoritate  prohibemus.  Ne  quis  aulem  hsec  a  nobis  salubriter  statuta  vio- 
lare  pnesumat,  virtute  sancti  Spiritus,  et  potestate  nobis  a  Deo  coUata,  inter- 
dicimus.  ECi^lesiam  vestram,  quam  per  legatum  apostolicae  Sedis  reconcî- 
liari  qusesistiSy  prœfato  filio  nostro  Diensi  episcopo,  qui  et  Romanus  et 
Ylennensis  Ecclesiœ  filius  est,  consecrandam  commisimus. 
Data  Romœ,  vu  [viii]  Idus  Martii,  ind.  xiu. 


EPISTOLA  LX. 

AD  OTTONEM  CONSTAMTIENSBM  EPISGOiOJM. 

(Anno  1076.) 

Mandai  tU  lUem  inter  ewn  et  Augensem  abbatem  dirimat.  Quod  si  fieri  nequeat, 
ambo  ad  se  ventant.  Intérim  neuter  aUeri  molestiam  inférât. 

Gbkgobics  episcopus,  servus  servorum  Dei^  Ottoni  Constantienai  episcopo, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Sicttt  tua  super  Ecardo  abbate  Augensis  [Augiœ  divitis]  monaaterii,  ita  et 
iUius  super  te  nobis  est  illata  querimonia.  Yerum  quia  nos  fatigationibus  ves- 
tris parcere  cupimus ,  consulendo  mandamus  vobis  ut  utrinque  communes 
amicos  et  sapientes  viros  veritatis  amatores,  justiti»  magis  quam  amicitiœ 
faventesyconvocetîs;  quorum  consilio,  opportune  temporeet  loeo  convenién- 
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tes,  litem  vestram  œquis  rationibus  et  aliqua  congrua  pactione  dirimi  in  com- 
mune assensum  detis.  Quod  si  peccatis  facientibus  fieri  nequeat,  commonitos 
vos  ex  pressenti  auctoritate  esse  volumus  ut  circa  festivitatem  omnium  Sanc- 
torum  ambo  ad  Apostolorum  iimina  veniatis,  quatenus,  annuente  Deo,  eau- 
sam  vestram  diligenti  examinatione  discutiamus,  et  diuturnam  discordiam 
justo  fine  decidamus.  Intérim  vero  prœcipimus  ut,  omni  lite  inter  vos  sopita, 
quasi  per  manum  beati  Pétri,  et  nostram,  firma  pax  posita  atque  conducta 
teneatur,  ut  neutra  pars  aiteram  molestiis  vei  contrarietate  provocare  aut 
inquietare  audeat.  Neclevevobis  videatur,  tanto  mediatore  interposito,  pacis 
jura  dissolvere,  quoniam  qui  in  bac  constitutione  apostoiicie  auctoritati  rêve- 
rentiam  et  lidem  non  exbibuerit,  ex  ipsa  sua  temeritatis  impietate  adversus 
se  et  causam  suam  fidem  et  judiciumprovocabit. 
Data  Romœ,  tertio  Idus  Martii,  indictione  décima  tertia. 


EPISTOLA  LXI. 

AD  DIETWINUM  EPISGOPUM  LEODIENSEM. 
(Anno  1075.) 

ReprehendiJt  eum  tanquam  simoniaaum;  mondque  ut  re9ipiscat\  fomicaiiO' 
nem  e  clero  exstirpet,  et  a  contutneliis  abbati  de  sancto  Huberto  inferendis 
absiineat:  utque  ecclesiam  quamdam  in  sua  diœcesi  velper  se  tel  per  Meten- 
sem  episcopum  consecret;  eique  suorum  peccatorum  absolutionem  impar- 
titur, 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Leodicensi  (i)  episcopo,  salu- 
tem  et  apostolicam  benedictionem. 

Jam  multo  tempore  audivimus  et  multorum  relatione  comperimus  te  per 
plura  in  episcopatu  adversus  instituta  sanctorum  Patrum  fecisse,  videlicet  in 
venditionibus  ecclesiasticarum  dignitatum  et  canonicarum  prœbendarum. 
Unde  tibi  multumcondolemus  et  satis  obstupescimus,  cum  tantum  honorem 
gratis  susceperis,  et  cum  prudentes  et  religiosos  viros  inveneris,  honores  ec- 
clesiasticos  gratis  non  erogaveris,  sed  declinasti  ab  exemple  tui  antecessoris 
introductione  novœ  consuetudinis.  Ratione  igitur  justiti»  his  de  causis  sen- 
tentia  in  te  esset  animadvertenda,  sed  parcimus  propter  seniiem  œtatem,  et 
quia  charissimus  frater  noster  Herimannus  Metensis  episcopus,  tuœ  école- 
si»  fîlius,  te  multum  apud  nos  excusavit,  imputans  aliis  quœcunque  super 
his  maie  disposueris  quorum  consilio  usus  fueris;  commonemus  ergo  te 

(1)  Leodiensis  Dietwinas  dicehatar,  ut  apud  Lambertum,  anno  1075. 
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apostolica  auctoritate  ut  quid  egeris  attendas ,  et  judicium  ad  quod  properas 
expavescas,  ei  amplius  désistas  ab  hujusmodi  transgressioDibus,  et  in  qui- 
buscunque  poteris  studeas  corrigerc ,  immutando  quœ  egeris.  PrsDcipimus 
etiam  ut  admoneas  et  coerceas  quoscunque  sacri  ordinis  ministros  caste 
vivere  et  concubinas  omnino  derelinquere,  et  extermioa  nefas,  secundum 
Patnun  traditionem,  quod  temporibus  modérais  inolevit  ex  tacituraitate  pas- 
toniin,  ne  cum  maie  operantibus  propter  silentium  damneris,  et  ipsi  œteraœ 
mortis  incurrant  periculum.  Compertum  est  nobis  te  contumeliaa  quorumdam 
consilio  intulisse  abbati  de  sancto  Huberto  [Imberto]  propter  privilegium 
quod  a  nobis  suscepit  ;  sed  excusamus  eum,  quod  contra  detrimentum  et  ho- 
Dorem  ecclesiœ  tuœ  nihil  fecerit  ;  unde  te  monemus  et  rogamus  ut  permittas 
eum  in  pace  et  in  omni  tranquilitate.  In  diœcesi  etiam  tua  Manucensi  [Namu- 
ceosis]  comitis  ecclesiam  quam  adhuc  consecrare  distulisti,  rogamus  ut  con- 
sacres; si  vero  ex  debilitate  corporis  id  agere  nequiveris,  committe  banc 
obedientiam  charissimo  filio  nostro  Metensi  episcopo.  Quod  si  non  acquieve- 
ris,  justam  et  rationabilem  causam  quare  dimiseris  rescribas.  Et  quia  in 
eitremo  videris  positus,  fraterna  compassione  ducti,  auctoritate  beati  Pétri 
Apostolorum  principis  absolvimus  te  a  peccatis  tuis»  et  Dominum  pro  te  exo- 
ramus,  ut  interventu  beatorum  Apostolorum  inter  electos  œternum  merea- 
ris  consortium. 
Data  Romœ,  decimo  Kalendas  Aprilis,  indictione  décima  tertia. 


EPISTOLA  LXII. 

AD  SIGHARDUM  EPISGOPUM  AQUILEIENSEM. 

(Anno  1075.) 

Exponit  statuta  in  concilio  contra  concubinarios  et  simaniacos  cleriœs, 

Prœcipit  ut  ea  servari  curet. 

GfiBGORius  episcopusy  servus  servorum  Dei,  Sichardo  fratri  coepiscopo 
Aquileiensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Fraternitatis  tu8B  prudentiam  latere  non  débet,  neque  tui  ordinis  dignita- 
tem  ignorare  oportet  quœ  statuta  quœque  décréta  in  peracto  concilio 
prieterit®  quadragesimœ  confratrum  nostrorum  ac  totiua  conventus  as- 
seosu,  sequentes  sanctorum  Patrum  auctoritatem,  statuimus.  Decrevimus 
enim  quod,  si  quis  eorum  ordinum  qui  sacris  altaribus  administrant,  pre- 
sbyter  scilicet  diaconus,  uxorem  vel  concubinam  habet,  nisi  illis  omnino 
dimissis  dignam  pœnitentiam  agant,  sacris  altaribus  pcnitus  administrare 
désistant,  nec  aliquo  Ecclesiœ  beneficio  ulterius    potiantur,   sivo  potitis 
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fruantur.  Qui  vero  simoniace,  videlicet  per  interventum  pecuni»,  airnt  pro* 
moti,  ut  absque  ulla  spe  recuperationis  deponantur,  apostolica  censura  sta- 
tuimus.  Monemus  itaque  te,  dilectissime  frater  et  coepiscope,  imo  apostolica 
tibi  auctoritate  prsdcipiendo  mandamus  ut  tu  in  diœcesi  tua  aimooiacos 
omnino  deponas,  et  fornicatoribus  clericisy  niai  a  fornicatione  abstinuerint, 
prœfata  conditione  offlcium  et  beneficium  penitus  interdicas,  et  suffraganeos 
tuos,  sive  litteris  tuis  sive  viva  voce  ad  te  convocatOB,  ut  idem  faciantsumma 
cum  diligentia  moneas. 
Data  RomaB,  decimo  Kalendas  Aprilis,  indictione  décima  tertia. 


EPISTOLA  LXIII. 

AD  GEUSAU  mJNQÀRIJB  DUCBM. 
(Anno  1078.) 

Commandât  eum  6b  res  prœclare  gestas.  OstendU  Hungariœ  regnum  non  fù$i 
Romanœ  Ecclesiœ  subjici^  et  merito  ejus  consanguineumy  qui  illud  a  Tevto- 
nicorum  rege  acceperat^  eo  fuisse  privatum,  Hortatur  ad  ecclesiqrum  curam 
habendam  et  ad  obedientiam  apostolicis  legatis  prœstandam, 

GREOoaius  episcopus,  servus  servorum  Dei  (i),  Gbusjb  Hungariœ  duci, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Licet  per  legatos,  quos  pridem  ad  nos  direxisti,  miserimus  tibi  litteras, 
quas  nondum  te  asaeris  percepisse,  iterum  tamen  pro  charitatis  affectu,  qua 
omnes  reges  et  principes  ut  iilios  admonemus,  scribimus  ad  te  desiderantes 
tibi  cum  justitia  quaecunque  sunt  bonoris  et  gloriœ.  {fulta  quippe  bona  de 
te  mihi  reiata  sunt,  atque  ex  tuis  actibus  bonesta  fama  ad  aures  noatras 
usque  pervenit;  pro  quibus  diligimus  te,  et  cupimusut  fama  cum  rei  veritatc 
semper  ascendat.  Notum  autem  tibi  esse  credimus  regnum  Hungariœ,  sicut 
et  alia  nobilissima  régna  in  propriœ  iibertatis  statu  debere  esse  et  nulii  régi 
aiterius  regni  subjici,  nisi  sanctœ  et  universali  matri  Romanœ  Ecclesiœ,  quœ 
Bubjectos  non  habet  ut  serves,  sed  ut  fliios  suscipit  universos.  Quod  quia 
consanguineus  tuus  a  rege  Teutonico,  non  a  Romano  pontiflce  usurpative 
obtinuit,  dominium  ejus,  ut  credimus,  divinum  judicium  impedivit  (2).  Cum 
vero  res  in  manibus  tuis  sit,  bortamur  te  ut  intérim  circa  ecdeaias  curam 
habeas,  circa  religionem  summum  studium  géras,  talemque  obedientiam 


(1)  Geu$a,  sic  iib.  I,  epistola  88  et  infra 
70  ;  Lambertas  autem  anno  1073  et  1074 
banc  appellat  Joiadem.  Sed  Bonfinius 
Herum  Hangancarum  décade  Iib.  III  et  IV 


Geisam  yocat. 

(S)  Logaitur  de  Salomone  rege.  ut  npra 
eodem  libro,  epistola  13  et  infra  epbt.  70. 
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legatis  sanctœ  RomansB  Ecclesiœ,  cum  ad  te  venerinty  exhibeas,  quatenus 
intercessione  beati  Pétri  in  gloria  et  honore  utriusque  vit»  proficias. 
Data  Romœ,  x  Kal.  Aprilis,  ind.  xiii. 


EPISTOLA  LXIV. 

AD  IVONBM  ABDATBM  SAlfCTI  DIONTSIK 
(AnDO  1075.) 

Ut  coram  iuis  legatis  ad  objecta  corUra  eum  respandeat,  eisque  pareat^  vel 
siattdo  tempore  ad  apostolkam  Sedem  veniat.  Intérim  animarum  sibi  corn" 
missarum  curam  habeat, 

Gbbgorius  episcopus,  servus  servoram  Del,  Ivoni  abbati  monasterii  Sancti 
Dionvsii  in  Parisio. 

Licet  Romanœ  Ecclesi»  excusationem  introitus  tui  Algisi  monachi  vestri 
verba  jampridem  replicaverint,  licet  ex  parte  fidem  nobis  dederint,  crescen- 
tem  tamen  infamiam,  et  usque  ad  Sedem  apostolicam  jam  a  pluribus  dela- 
tam,  indiscussam  transire  nec  possumus  nec  debemus.  Quapropter  si  conti- 
gerit  bac  in  œstate  legatos  nostros  ad  partes  iUas  proficisci,  prœcipimus  ut 
coram  eis  causam  objectionis  tuœ  diligenter  exponas,  et  diffinitioni  eorum 
obedienter  pareas.  Quod  si  aliquod  impedimentum  hoc  fieri  non  permiserit, 
adhinc  usque  ad  festivitatem  sancti  Andreœ  de  objectis  responsurûs  ad  nos 
venias.  Intérim  te  volumus  circa  curam  animarum  subditarum  tibi  strenuum 
soilicitumque  exhiberi,  quatenus,  cum  ad  nos  veneris,  ipsum  bonsB  couver- 
sationisstudiumtam  te,  quam  illosquibus  prœesse  videris,  valeat  commen- 
dare,  et  Algisi  bona  de  te  referentis  verba  conflrmare. 

Data  Romœ,  octavo  Kalendas  Aprilis,  indictione  décima  tertia. 


EPISTOLA  LXV, 

AO  MONACHOS  SANCTI  DIONTSH. 

(Anno  1075.) 

Hortatur  ad  concardiam  etpacem^  dum  eorum  abbas  se  de  simonia  purgaturus^ 

vel  coram  legatis^  vel  coram  se  ventât. 

Gbbgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  monachis  monasterii  Sancti 
Dtonysii,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Abbatis  vestri  Ivonis  infamia  quampluribus  referentibus  ad  aures  nostras 
usque  per\'enit,  videlicet  quod  simoniace,  hoc  est  per  interventum  pecuni». 
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obtinuerit  abbatiam,  cujus  rei  causa,  quia  hujusmodi  infamiam  indiscussam 
prœterire  non  debemus  nec  possumus,  per  iitteras  nostras  sibi  prœcipieodo 
mandavimus,  ut  legatis  nostris,  si  hac  œstate  ad  partes  illas  eo  venire  conti- 
gerit,  de  objectis  se  purgaturum  exhibeat.  Quod  si  aliquibus  intervenientibus 
causis  legati  non  venerint,  adhinc  usque  ad  festivitatem  sancti  Andreœ  de 
objectis  responsurum  se  nostrsB  audientiœ  reprssentet.  Quapropter  admo- 
nemusr  reiigionem  vestram  ut  intérim  inter  vos  nulla   discordia,  nullum 
schisma  diaboiica  fraude  natum  inveniatur;  ipsi  enim  scitis  quia  in  scissura 
mentium  Deus  non  habitat,  sed  religioni  atque  ordinis  vestri  observatiooi 
sedato  animo  ac  summa  cum  reverentia  operam  dantes,  prœdicto  abbati 
humiliter  obediatis,  ne  forte,  quod  absit  I  in  vestro  sçhismate  monasterium 
vestrum  in  rébus  corporeis  et  vos  in  anima  damnum  alîquod  patiamini.  Pro 
certo  namque  sciatis  quoniam  nos  abbatiœ  Sancti  Dionysii  sollicite  invigilare 
nunquam  negligimus,  sed  secundum  Apostolum  honeste  et  cum  ordine 
facere  volumus.  Sicut  enim  nocentem  justificare  nobis  admodum  est  timea- 
dum,  ita  et  innocentem  damnare  valde  pcriculosum.  De  cœtero  prudenter  vos 
habete,  dilectissimi  filii,  memores  nostri  in  orationibus  vestris. 
Data  Romœ,  octavo  Kalendas  Aprilis,  indictione  décima  tertia. 


EPISTOLA  LXVL 

AD  BURCHARDUM  HALBERSTADIfiNSEM  EPISGOPUM. 

(Anno  1075.) 
Prcecipit^  sictU  atUe  per  legcUos  fecerat^  ut  fornicationem  ex  clero  evellai. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Burchardo  Helvestensî  [forte, 
Halberstadiensi  vel  Halberstatensi,  et  sic  in  Mutin,]  archiepiscopo,  saiutem 
et  apostolicam  benedictionem. 

Non  ignorare  te,  frater  charissime,  credimus  de  ordinum  ecclesiastieorum 
castitate  sanctss  Sedis  apostolicœ  statuta  antecessorum  nostrorum  et  nostro 
deinceps  studio  per  Iitteras  et  legatos  longe  lateque  promulgata.  Nam  et 
anno  précédente  confratres  nostri  et  episcopi  in  partes  illas  directi  te  conve- 
nerunty  et  nostro  nomine  hujus  tibi  operis  obedientiam  studiosius  inculca- 
runt.  Sed  neque  propterea  bas  rursus  de  eadem  re  tibi  Iitteras  superfluas 
judicavimus,  Apostolo  dicente  :  Fratres^  eadem  vobis  scribere  mihi  quidem 
non  pigrum^  vobis  autem  necessarium  {Philip,  ni).  Si  enim  fratrum  nostrorum 
exhortatione  monitus  in  id  opus  manus  continuo  misisti,  ad  hoc  valebunt 
litterœ,  ut,  sicut  dicitur,  currentem  currere  concitatius  impellamus.  Sin  autem 
hucusque  cessasti,  somno  torporis  expuiso  ad  evigilandum  stimulo  increpa- 
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tionis  excitemus.  Nos  enlm  de  taciturnitate  nostra  damnari  metuimus,  si 

coDservis  nostris,  bis  maxime  qui  alios  docere  idonei  swit,  Domini  pecuniam 

distribuere  pigritamur.  Urget  nos  enim  timor  illius  maledicti  quod  per  Salo- 

roonem  depromitur  :  Maledictu^  homo  qui  abscondit  frumenta  in  populo 

{Prav.  xi).  Et  quod  item  per  prophetam  dicitur  :  Maledictus  homo  qui  pro- 

hibet  gladium  suum  a  sanguine  (Jer.  xlviii),  id  est  verbum  prœdicationis  ab 

increpatione  camalium.  Sicut  enim  nos  ad  loquendum  superiora  exempta 

ifflpellunt,  ita  et  vos  qu»  de  obedientia  passim  scripta  leguntur  adhortantur 

quœ  dicimus  fraterna  charitate  suscipere.  Nam  legitur  apud  Samuelem  : 

Melior  est  obedientia  quam  vidimœ  :  et  auscuUare  magis  quam  offerre  adipem 

arietum.  Qtumiam  quasi  peccatum  hariolandi  est^  repugnare  :  et  quasi  scelus 

idololatriœ^  nolle  acquiescere  (I  Reg,  xv).  Quod  beatus  Gregorius  in  Moralibus 

(lib.  xxxvy  c.  10)  exponens  dicit  :  c  Obedientia  ergo  est  sine  qua,  quamvis 

fidelis  quisque  videatur,  inAdelis  esse  convincitur.  >  Denique  novit  fraternitas 

tua  quas  proponimus  régulas  a  sanctis  Patribus  esse  prœfixasy  tantoque  vene- 

rabiiius  observandas  quanto  constat  non  suo  libitu,  sed  Spiritus  sancti  pro- 

mulgasse  afflatu.  Quamobrem,  charissime  frater,  instanter  hortamur  et 

apostolica  auctoritate  prœcipimus  quatenus  et  a  legatis  nostris  ante  cognita, 

et  harum  testimonio  litterarum  plenius  inculcata,  fideliter  exsequaris,  de 

agro  Dominico  zizania  eradices,  frumentum  conserves,  castes  et  religiosos 

clericos,  ut  tui  offlcii  cooperatores,  bénigne  foveas,  iubricos  et  incontinentes 

aut  paterne  corrigas,  aut  incorrigibiles  a  sacris  altaribus  arceas;  et  nisi  tuis 

exhortatîonibus  acquiescentes  resipiscant,  nec  laici  etiam  officium  eorum 

uUatenus  audiant,  ut  quos  nec  timor  nec  amor  divinus  compungit,  pudor 

saltem  humanus  retrahat  ad  sobrietatem.  His  si  vigilanter  institeris,  et  ino- 

bedientiœ  culpam  poteris  evadere,  et  a  Domino  prœmium  tibi  multiplex  et 

indeQciens  comparare. 

Data  Romœ,  quarto  Kalendas  Aprilis,  indictione  décima  tertia. 

EPISTOLA  LXVII. 

AD  A5N0NEM  COLONIBNSBM  ARCHIEPISCOPUM. 

(Anno  1076.) 

Vt  kabUo  suorum  episcoporum  concilio  décréta  apostolicœ  Sedis  de  castitale 
dericorum  promulget^  et  servanda  curet,  Exponii  quoque  se  m  synodo  con- 
tra simoniacos  statuta  confirmasse. 

Gbigorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Annoni  Coloniensi  archiepi- 
scopo,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
Constat  ecclesiam  Coloniensem  inter  esteras  regni  Teutonici  ecclesias 

I.  17 
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sanclflB  et  apostolicsa  Sedi,  cuî  Deo  auctore  deservimus,  ita  fide  et  dîlectione 
atque  obsequiis  ab  annis  priaribus  esse  devîDCtam  ut  singulari  familiaritate 
et  gratîa  charitatis  apud  eam  tanquam  apud  matrem  dulcissima  filia  prspol- 
leat.  Qiiem  benevolentise  laudabilis  usum  ab  antecessoribus  nostris  ad  nos 
usque  deductum  non  solum  observare,  sed  etiam  ampliare  et  augmentare  pro 
rerum  opportunitate  et  temporum  modis  omnibus  sum  paratus.  Hinc  etiam, 
charissime  fratcr,  de  obcdientia  tui  securior  fiducialius  âdhortor  et  moneo, 
atque  communis  domini  beati  Pétri  auctoritate  prœcipio»  ut  ad  castitatem 
clèricorum  prœdicandam  atque  inculcandam,  juxta  Patrum  décréta,  et  auc- 
toritatem  canonum,  cum  sufTraganeis  tuis  omnibus  studiosius  accingaris,  ut 
sponsœ  Christi,  qu»  maculam  nescit  aut  rugam  {Ephes,  y),  candidat»  et 
immaculatae  familise  gratiosum  exhlbeatur  offlcium.  Novit  enim  fraternitas 
tua  quia  prsecepta  hsec  non  de  nostro  sensu  exsculpimus,  sed  antiquonim 
Patrum  sanctiones  Spiritu  sancto  prœdicante  prolatas  officii  nostri  necessitate 
in  médium  propalamus,  ne  pigrl  servi  subeamus  periculum,  si  Dominicain 
pecuniam,  quœ  cum  fenore  reposcitur,  sub  silentio  abscondamus;  quanquam 
huic  sanctse  Romanse  EccIesisB  semperque  licebit  contra  noviter  increscenles 
excessus  nova  quoque  décréta  atque  remédia  procurare  quœ,  rationis  et  auc- 
toritatis  édita  judicio,  nulli  bominum  sit  fas,  ut  irrita,  refutare.  Urget  nos 
etiam  timor  illius  maledicti  quod  per  Salomonem  depromitur,  ...{usque  ad  id 
quod  in  superiore  epistolaait  (S.  Greg.,  libre  xxxv  MoraL^  cap.  iO)  :  t  Obc- 
dientia ergo  est  sine  qua,  fidelisquisque  videatur,  infidelis  esse  convincitur.  » 
Sed  ut  ea  quse  dilectioni  tuœ  injungimus  compendiosius  efflcaciusque  prose- 
quaris,  cum  fratribus  coepiscopis  tuis  concilium  te  cogère  suademus,  in  quo, 
quam  maximo  poteris  clèricorum  cœtu  congregato,  loges  canonicas  et  Sedis 
apostolic®  auctoritatem,  tuamque  et  confratrum  omniiim,  patenter  promul- 
gabis,  quanta  castitatis  sit  virtus,  quamque  ecclesiasticis  gradibus  necessaria» 
seu  quam  sponsi  Virginia  et  virginis  sponsœ  cubiculariis  sit  competens,  ut, 
Deo  douante,  nosti,  latius  exponens.  Subinde  firmiter  pronuntiabis  non  ulte- 
rîus  sibi  licere  quod  in  perniciem  sui  hactenus  usurparunt  ;  cum  tolerabilius 
omnino  sit  cessare  ab  officie  quam  incestam,  vel  etiam  mc^estam  suo  Salva- 
toriingerere  servitutem,  etinde  sibi  iram  coacervare  atque  suppliciuniyiiiide 
prsemium  debuit  emereri.  Quod  si  te  fideliter  hœc  et  firmiter  exsequeotem 
tribulatio  ac  persecutio  invenerit,  respice  ad  eum  qui  dixit  :  CanfidUe^  ego  vid 
mundum  {Joan,  xvi).'  Nos  quoque  clypeo  beatri  Pétri  munitos  indubitanter 
noveris,  seu  ad  repellendos  hostes,  si  possumus,  seu  ad  protegeDdumteoiniii 
hora  paratissimos  inveniri.  lUud  quoque  fraternitati  tuœ  notum  esse  volumus, 
contra  simoniacam  hœresim  In  synodo  confirmaisse  (nam  a  sanctis  Patribus 
longe  ante  statutum  est),  ac  vebementer  prohîbuisse,  ut  neque  eoclesift  uDa- 
tenus  vendantur,  aut  pro  manus  impositione  pretium  accipiatur.  Quod  si  hoc 
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modo  ordinatus  aliquis  fuerit,  eum  a  missœ  celebratione  et  Evangelii  lectione 
omnimodis  removemus,  et  ut  hœc  diligeater  observetis  enixius  admonemus. 
Data  Romffiy  quarto  Kalendas  Aprilis,  indictlone  décima  tertia. 


■PISTOLA  LXVIII. 

AD  WEZELmUM  ABCHIEPISGOPUM  MÂGDEBURGENSBM. 

(Ânno  1075.) 

Ejusdem  fere  argument, 

Gbbgorius  episcopus^  servus  servorum  Dei  Wezelino  [Vencelino]  Magde- 
burgensi  archiepiscopo^  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Legimus  Josue,  cum  in  populo  Dei  magistro  succedens  ducatum  suscepis- 
set,  ita  sollicita  et  vigilanti  obedientia  exercuisse  officium  ut,  quod  de  aliis 
raro  scriptum  est,  cœlesti  fretus  virtute,  elementis  potentialiter  imperaret. 
Nam  et  fluvium  Jordanem  ad  traositum  exercitus  cursum  naturalem  sistere 
fecît,  et  solem  volubili  mobilitate  in  occasum  anhelantem,  donec  adversarios 
ulcisceretur,  quasi  alter  Creator,  stare  prœcepit.  la  etiam  muros  Jéricho  sep: 
teno  perlustrans  circuitu  sacerdotalium  clangore  tubarum  subruit  et  evertit. 
Vides,  charissime  frater,  quid  fervens  in  divinis  causis  animus,  quid  prompta 
obedientia  meruerit.  Ad  hujus  similitudinem  facti  nos,  qui  populum  christia- 
num  instituendi  magisterium  suscepimus,  mentem  vigilanter  intendere 
debemus,  ne  adversariœ  potestatis  muros,  contra  verum  Josue  rebellantes  et 
erectos,  sQentio  nostro  stare  aut  roborari  patiamur.  Quamobrem  fraternitati 
tuœ  apostolica  auctoritate  injungimus  atque  prœcipimus  ut  adcastitatem  deri- 
corum  prœdicandam  et  studiosius  inculcandam  buccina  sacerdotali  yehemen- 
tins  et  instantius  instrepas  {Jos.  vi),  donec  Jéricho  muros,  id  est  defectionis 
opéra  etsordidœ  libidinis  poUutiones  dissipes  et  subvertas  sicut  ad  prophetam 
[sicut  ait  propheta  {deest  forte^  dicitur),  Hard.]  :  Fo$ui  te  hodie  super  génies 
et  régna  vJt  evellas^  et  destruasy  et  disperdasy  et  dissipes^  et  œdificeSy  et  plantes 
(Jer.  i).  Non  nostra  décréta  (quanquam  licenter  si  opus  esset  possemus) 
vobisproponimus,  sed  a  sanctisPatribus  statuta  renovamus,  ne  nostro  silentio 
servi  Dominicam  pecuniam  abscondentis  sententiam  incurramus.  Elabora 
igitur,  insta  opportune,  importune,  ut  domus  Dei  tibi  commissa  puriflcetur 
quatenus  et  a  nobis  de  obedientia  tua  gratias  merearis,  et  tui  laboris  prœ- 
mium  recepturus  in  Domini  tui  gaudium  Isetus  introducaris. 

Data  Romœ,  iv  Kalendas  Aprilis,  indict.  xiii. 
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EPISTOLA  LXIX. 

AD  CUNIBERTUM  BPISGOPUM  TAUBINENSEM. 
(Anno  1075.) 

Arffuit  quod molestiis  affic'uU  tnonachos  Sancti  michaelis,  Monei  ut  pacem  cum 
abbate  ineat,  vel  Uatuta  die  ad  Sedem  apostolicam  lUis  dirimendœ  causa 
accédât;  intérim  a  molestiis  inferendis  désistât ^  ne  ipse  cogatur  illud  monas- 
terium  de  ejus  subjectione  eximere^  et  quos  temere  excommunicaraty  absoltxU. 

Gbegorius  episcopuSy  servus  servorum  Dei,  Guniberto  Taurinensi  episcopo, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Decuerat  te,  frater  charissime,  pro  reverentia  quam  beatoPetro,  apostolo- 
rum  princip!  et  magistro  ubiversalis  Ecclesise,  debes,  nobiscum  etiam  servare 
unitatem  et  coDcordiam  in  vinculo  charitatis  et  pacis,  et  labores  nostros,  ul 
iD  Ghristo  proficerent  et  fructum  facerent,  saltem  in  attinentibus  tibi  et  tecnm 
actis  juvare  negotiîs.  Verum  econtra,  unde  nos  nec  mirari  nec  dolere  satis 
possumus,  te  îmmemorem  nostrse  dilectionîs  a  nobis  discrepare  et  ea  qu» 
colligere  laboramus  omnî  conaCu  ad  dispergendum  insistere,  clamor  fratnim 
monasterii  Sanctî  Michaelis,  imo  multiplex  angustia,  quam  multonun  rela- 
tionibus,  te  faciente,  eos  pati  audivîmus,  manifesta  nobis  indicia  pnestet. 
Meminîsse  enim  debes  quot  et  quanta  dominus  et  antecessor  noster,  beats 
mémorise  Alexander  papa,  et  nos  ipsi,  cum  novîssime  apostolicam  Sedem  et 
prœsentiam  nostram  visitasses,  de  pace  et  tranquillitate  ejusdem  monasterii 
cum  tua  fraternitate  egimus,  ne  diabolus  servorum  Dei  saluti  semper  invi- 
dens  et  quieti,  venenum  suœ  nequitiœ  aliqua  occa$ione  ibi  posset  infundere, 
et  devotas  animas  ab  assidua  orationum  et  divîni  famulatus  meditatione  divel- 
lere.  Qua  de  re  licet  nobis  optime  promiseris,  videlicet  te  aut  competentem 
de  omnibus  cum  abbate  pacem  facturum,  aut,  si  id  fieri  non  posset»  sine 
omni  leesione  monasterii  ad  judicium  apostolicœ  discussionis  rem  denuo  delà- 
turum,  tamen  postquam  a  nobis  discessisti,  multo  aaperior  atque  crudelior 
contra  venerabilem  locum  illum  quam  antea  Tueras,  prout  nobis  relatum  est» 
exstitisti;  et  quod  dctrimentum  ejus  foret,  non  solum  exteriori  fortitudine, 
sed  episcopali  etiam  districtione  et  facere  non  pepercistî.  Unde  non  panim 
adversum  te  commoti  esse  possumus  qui  ad  contemptum  apostolic»  aucfo- 
ritatis  nostrœque  fatigationis  dlspendium  nostris  consiliis,  admonitiombus, 
rogatibus,  et  justîs  offlciî  nostri  dispensationibus  te  obsistere  inteOigimua»  ut 
pacem,  quam  servis  Dei  cum  quanta  per  Deum  cognoscimus  oonsideratione 
justiciœ  providere  cupimus,  tu  nec  pati  possis  aut  velis.  Nunquidne  existimas 
episcopos  banc  in  pastorali  regimine  poteslatem  atque  licentiam  auacepisse 
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ul  monasteria,  quse  in  suis  parochiis  consistunt,  quantum  velint  opprimant, 
et  studium  religionis  suœ  prœlationis  occasione,  hs^c  et  illa  potenter  exigendo 
etpotestatem  suam  exercendo,  comminuant?  An  ignoras  quod  sancti  Patres 
plerumque  et  religiosa  monasteria  de  subjectione  episcoporum  et  episco- 
patus  de  parochia  metropolitanœ  sedis  propter  infestationem  prsesidentium 
diviserunt,  et  perpétua  libertate  douantes  apostolicœ  Sedi,  velut  principalia 
capiti  suo  membra,  adhœrere  sanxerunt?  Percurre  sanctorum  Patrum  privi- 
legiSy  et  invenies  ipsis  etiam  archiepiscopis  officium,  nisi  forte  ab  abbate 
vocatis,  in  plerisque  cœnobiisfacere  prohibitum  esse,  ne  forte  monastioa  quies 
sœcularium  personarum  frequentia  et  conversatione  turbaretur. 

Hoc  itaque  ne  et  nos  illorum  i^uctoritate  et  exemplo  de  prœfato  Sancti 
Hichaelis  monasterio  facere  cogamur,  neve  tu,  dum  immoderata  quœris,  ea 
qu8B  ex8Bquo  tibi  attinere  videbantur  ju^e  amittas,  apostolica  te  auctoritate  mo- 
nemus  atque  prœcipimus,  ut  aut  pacem  cum  abbate  congrua  conventione  et 
in  commune  proviso  totius  causœ  moderamine  faciat  [facias],  aut  si  pec- 
catis  impedientibushocAerinequiverit,  in  ventura  sancti  Martini  festivitate  ad 
apostolicam  Sedem  te  convocatumprsesenti  auctoritate  cognoscas,  quatenus, 
adjuvante  Deo,  iitem  vestramdirimere  et  justo  fine  conciudere  valeamus.  Inté- 
rim vero  eadem  auctoritate  prœcipimus  ut  neque  vocando  ad  synodum,  nec 
aliquo  interdicto,  denique  nullo  unquam  exactionis  modo  abbatem,  vel  sœpe 
fatum  monasterium;  aut  servitores  ejus,  seu  loca,  vel  bona  iiluc  attinentia, 
per  te,  sive  per  tuorum  aliquem  lœdere  aut  inquietare  prsesumas;  et  quos 
anathematis  vinculo  ex  bis  qui  partem  illam  attinent  alligasti,  quanquam  hoc 
temere  feceris,  charitati  tamen  fraternsB  providentes,  ut  tu  eos  absolvas 
locum  tibi  et  moniia  damus.  Qua  in  re  si  tu  moram  feceris,  aut  aliqua  occa- 
sione  nobis  obedire  renueris,  nostra  apostolica  auctoritate  eos  absolûtes  et  ab 
omnibus  interdicti  vel  excommunicationis  tuœ  nexibus  libères  esse  noveris. 
Fac  igitur,  dilecte  frater,  ut  vel  nunc  non  incassum  tibi  scripisse  videamur. 
Crede  nostris  consiliis,  acquiesce  monilis,  nec  libeat  tibi  nos  plurimis  occu- 
patos  diutius  causse  hujus  implicari  laboribus,  nec  deneges  nobis  fraternum  et 
unanimem  consensum  in  componenda  pace  sœpe  faticœnobii,  ne,  dum  nobis, 
imo  beato  Petro,  obstare  non  desieris,  in  graviorem  culpam  et  irrevocabiie 
detrimentum  tuomet  (quod  non  optamus)  impetu  prsecipiteris.  Nam  si  dein- 
ceps  ultra  tenorem  litterarum  istarum  supra  memoratam  causam  in  errorem 
et  litigium  trahere,  aut  monasterio  infestationes  aliquas  inferre  pertentaveris, 
nos,  divina  et  apostolica  fulti  auctoritate,  ut  monasterium  illud  cum  omnibus 
suis  pertinentiis  in  perpétua  libertate  consistât,  ut  nuilius  magisterio  vel  judi- 
cio  post  Deum,  nisi  sanctœ  Romanœ  Ecclesiœ,  subditum  in  proposito  sanctes 
religionis  sine  laceratione  Deo  servire  valeat,  Deo  adjuvante,  procurabimus. 

Data  Romœ,  quinto  Idus  Aprilis,  indictione  décima  tertia. 
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EPISTOLA  LXX. 

AD  GEUSAM  HUNGARLE  DUGEM. 

(Anno  1075.) 

Optât  ui  pax  inter  eum  et  regem  Salomonem  ineatur.  Significat  merito  jta 
regni  a  Salamone  rege  ad  eum  fuisse  transUUum.  Ejus  erga  se  observ€uUiam 
requiritf  et  quœcutnque  a  Romana  Ecclesia  desiderat  sibi  lUterit  tmU 
aperiri, 

Gbbgobius  episcopus,  servus  servoram  Dei,  Geusje  HuDgariœ  duci,  salu- 
tem  et  apostolicam  benedictionem. 

Si  offlcii  nostri  est  omnibus  sua  jura  defendere,  ac  inter  eos  componere 
pacem,  ac  stabilire  concordiam,  multo  magis  ratio  exigit,  atque  usus  utUitatis 
exposcit  ut  seminemus  charitatem  inter  majores,  quorum  pax  sut  odium 
reduDdat  in  plurimos.  Unde  nobis  cura  est  et  cordi  pia  sollicitude  inhœret, 
quatenus  inter  te  et  consanguineum  tuum  Salomonem  regem  faciamus 
pacem,  si  possumus,  ut  justitia  utrinque  servata  sufficiat  unicuique  quod 
8uum  est,  terminum  justitiœ  non  transeat,  metam  bon»  consuetudiais  non 
excédât,  sicque  ûat  in  paoe  nobilissimum  regnum  Hungariœ  quod  hactenus 
per  se  principaliter  viguit,  ut  rex  ibi  non  regulus  fiât.  Verum  ubi,  contempto 
nobili  domino  beati  Pétri  apostolorum  principis,  cujus  regnum  esse  pruden- 
tiam  tuam  latere  non  credimus,  rex  subdidit  se  Teutonico  régi  et  reguli 
nomen  obtinuit,  Dominus  autem  injuriam  suo  illatam  principi  prœvidens, 
potestatem  regni  suo  ad  te  judicio  transtulit.  Et  ita  si  quid  in  obtinendo 
regno  juris  prius  habuit,  eo  se  sacrilega  usurpatione  privavit.  Petrus  enim  a 
firma  petra  dicitur,  quœ  portas  inferi  confringit,  atque  adamantine  rigore 
destruit,  et  dissipât  quidquid  obsistit.  Quapropter  si  quid  vis,  si  quid  habere 
a  Romana  Ecclesia  digne  speras,  nobis  confidenter  volumus  ut  aperias  et 
quœ  tua  ait  devotio  erga  universalem  matrem,  qualiterveilli  statueris  obedire 
sanctamque  reverentiam  exhibere  operibus,  sicut  te  decet,  ostendas.  Que 
autem  hic  minus  scripsimus,  horum  portitoribus  tibi  dicenda  relinquimus, 
quia  de  illorum  fideiitate  satis  confidimus.  Omnipotens  Deus,  qui  beato  Petro 
potestatem  ligandi  atque  solvendi  principaliter  tribuit,  ejus  precibus  te 
tuosquein  Christo  fidèles  a  cunctis  peccatis  absolvat,  et  ad  vitam  perducat 
œtemam. 

Data  Romœ,  decimo  octave  [xv]  Kalendas  Mali,  indictionc  décima  tertia. 
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EPISTOLA  LXXI. 

AD  WBATlSLAtH  BOHEMOSUH  DUCKli. 

(Adiio  uns.) 
Conmendat  Frtderiaa»  ^ut  ntfctem,  ut  betuficium  a  luo  pâtre  reliaum  illi 
cmeedat,  vtl  aliud  tribuat.  MoMt  ut  dùtidiis  tuilatit  pacem  in  sua  ditioru 
unandam  caret. 

Grbdowub  episcopiu,  servus  servorum  Dei,  Whatislao  Bohenwnim  duci, 
nlntem  et  sppstolicsm  henedictionem. 

Fredericus,  aepos  vesler,  et  Bomanœ  Ecclesiœ  fldËlis,  nos  homilibus  pre- 
cibus  flagitavit  quatenus  tu»  nobiliiatis  prudeotiam  rogeremus,  ut  benefl- 
tium,  quod  sibi  pater  8UU3  reliquit,  eum  permitterclis  habere  et  in  omni  pacis 
quletudioe  poaaidere;  cuius  aupplidlius  oratîoiiibiis  Qexi,  nobilitatia  vestrœ 
aereDitatem  obnixe  rogamua  ut,  si  scitis  eum  habere  justitiam,  tiim  quia  os 
tuum  et  caro  est,  ductus  proprietate  aanguinis,  tuna  quia  ad  refugium 
apostolice  misera  tionis  confugit,  aut  bene&cium  iUud  sibi  reddatis,  aut  coo- 
tracambium  trîbuatis  quod  aibi  sit  acceptabile,  et  tui  condecet  generis  digni- 
tatem.  Quod  si  justitiam  non  videtur  habere,  rogatnus  tameu  ut  pro  charitate 
et  reverenlia  beati  Pétri  apostolonun  principis,  cujus  preesidia  humiliter 
poBlulavit,  aliquod  sibi  beaeftcium,  quo  possit  honeste  vivere,  tribuatis.  Non 
pigeai  itaque  nobilitatem  tuam  ia  hoc  uostras  preces  audire,  bealumqus 
Petrum  in  hoc  tibi  debitorem  Tacere,  quouiam  nos  parali  sumus  favere  tibi 
ÎQ  quibus  postimus  justitia  duce.  Prœterea  monemus  ut  studeatîs  terram 
vtatram,  el  vestri  hoDoris  regimen  flrmissimœ  pacis  fœdere  undique  preemu- 
lùre,  Kilicet  ut  nullius  titis  scandalum  iu  tuo  regimine  versari  permittas, 
[ftacipue  inter  te  et  fralres  tuos,  et  Pragensem  et  Holomuceosem  episcopum, 
qnoniaiti,  sicul  qui  discordiœ  et  litibus  vacant  procul  dubio  diabolisunt  fliii, 
lie  qui  paci  daat  operam  filii  Deî  vocantur,  ipsa  Veritate  attestante  qu»  ait  : 
Beati  pacifici,  qitoniam  jtlit  Dei  vocabuntar  (Matth.  v).  Omnipolens  Deus 
meolein  tuam  iUuminet,  sicque  le  laciat  per  boua  transire  temporalia  ut  me- 
learis  adipisci  teterna. 

Data  Ronue,  decimo  octavo  [xvj  Kalendas  Mail,  indictione  décima  terlia. 
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EPISTOLA  LXXIÏ. 


(Anno  1075.) 
Hortatur  ad  bene  casteque  vivendum. 

GnEGORius  eplscopua,  eervus  Bervorum  Dei,  universia  in  Boheiaia  coOBli- 
IuHa  rnajoribus  elque  minoribus,  salutem  et  spostolicam  benediclioDem. 

E\  coQsideratione  Sedla  cujus  licet  JndigQi,  administrationem  gerimus,debi- 
torcs.  sicutscilis,  sumus  Ddelibuset  iDHdelibiis;  fldelibus,  ut  quod  benepro- 
ponutil  peraereranter  teneaat  ;  infidelibus,  ut  ad  creatorem  saum  cred^ido, 
ei  prïiiterita  facinora  puniendo,  convertantur.  Unde  quia  relatione  epiicopo- 
ruiti  patriee  veslrse  limina  apostolorum  visîtantium  sccepimus  quoedam 
vest[  Lint  per  viam  maudatorum-  Det  incedere,  quosdam  vero  nounutlis  pcri- 
culis  maleTivendo  subjacere,  studuimus  vos  paterna  charitate  commoD««, 
qiiiilinus  et  boQÎ  meliores  nant,  et  qui  reprehensibililer  vivuni  irreprehenw- 
bilos  tic  exhibeant.  Primum  scilicel  vos  ex  loto  corde,  et  ex  tola  anima,  el 
ex  oinni  virtute  vestra  Deum  et  proximum  Bîcut  vosmetipBOB  diligere,  pacem, 
sine  <{ua  DemoDeum  Tidebit,  iater  vos  couatituere,  non  solum  clerîcos,  sed 
et  h)(cos  caslilatem  servare,  décimas  Deo,  a  qua  tam  vitam  quam  -vilm 
su.sii'iitniionefn  suscipitis,  Qdeliter  dare,  eccleaiis  vestris  debitum  honorem 
ini[iiMidere,  eleemosynis  atque  hoapitaliiati  dévote  insistere.  Hœc  et  hia  siini- 
11»,  qufo  ad  aalutem  animarum  vestranim  pertinent,  licel  pouliflces  vestroa 
suni'tent» Bcire  ac  vobis  insinuare  non  ignoremus,  tamen  quia  verba nostra 
ex  n.'vcreQtia  beati  Pétri  constat  vos  charius  atque  avîdius  recipere,  ipss 
veslra  audiendi  aviditaa  quse  ab  aliia  dari  posauni  uoa  documenta  dare  coin- 
pellii,  ul  tanto  soliicitiUB  vobis  debihim  reddamus  exh(HlatioDis  quanlo  bea- 
lum  l'Glrum  in  eadem  nostra  exhortatione  devotiua  alteadilis.  Vos  igitur, 
dilci^iis^mi,  caroalia  desideria  fugile,  ad  cœlestia  et  semper  duratura  patri» 
ralesils  gaudia  mentes  erigite,  beatum  Petrum,  cui  a  Deo  poleslas  principa- 
tiior  o.l  in  terra  ligandi  atque  solvendi  data  est,  devotlssimi  servitii  Bdeiilaie 
deliiLiircm  facite,  quaieuua  post  diaaolutionem  terrente  habilatîonîs  nostre, 
cui  'iiiotidie  nolentesque  propinquatis,  doc  multo  poal  in  vermea  et  cinerem 
rcdigendi,  ejus  preestantiasimum  ante  districlum  Judicem  patrocinium  sen- 
tialis. 

Data  Ronue,  declmo septimo  Rai.  Maii,indiclione  décima  tcrtia. 
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EPISTOLA  LXXIII. 

AD  BOLESLAUM  POLONORUM  DUGEM. 
(Anno  1075.) 

Commendat  ejus  erga  se  observantiam.  MUtU  legatas  pro  episcoporum  causis, 
qui  et  pauci  erarU,  ei  metropolUanum  non  habebatU,  Hortatur  ut  illos 
adjuvet^  bene  moaty  recte  se  gérai  in  regimine  suo,  etpecuniasregi  Russo- 
rum  ablatas  restUnen^las  curet, 

Grbgorius  episcopuSy  servus  serYonim  Dei,  Bolbslao  duci  Polonorum  (i), 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quoniam  honor,  qui  ministris  et  dispensatoribus  exhibetur,  ad  reverentiam 
dominorum  propriam  attinere  dignoscitur,  procul  dubio  gratanter  et  cum 
multa  dilectione  ministrantium  labor  offlciaque  suscipiuntur»  ab  his  dico  qui 
prœlatorum  personas  et  auctoritatem  ex  corde  diligere  comprobantur.  In 
hoc  autem  cognoscimus  quod  excellentia  yestra  beatum  Petrum  apostolo- 
rum  principem  sinceris  aiïectibus  diligit,  et  ad  reverentiam  ejus  ardenti 
spiritu  dilatatur,  quoniam  gratuita  devotione  yestris  eum  oblationibus  hono- 
rantes, debitorem  vobis  fieri  desiderastis,  et  sicut  in  Domino  conAdimus, 
promeniistis.  Unde  et  nos,  qui  illius  servi  dicimur  et  esse  cupimus,  vestrœ 
charitati  in  Ghristo  connexi  sumus,  et  curam  ministerii,  ad  quod  sub  obe- 
dientia  apostolici  principatus  occulta  Dei  dispensatio  nos,  licet  indignes, 
ordinavlt  atque  constituit  in  ea  parte,  qua  vobis  necessarium  et  honestum 
fore  cognoverimus,  tanto  sollicitius  vobis  impartiri  cupimus  quanto  fidem  et 
charitatem  vestram  et  in  obediendo  promptiorem,  et  in  promerendo  devo- 
tionem  intelligimus.  Verum  quia  Ghristianae  religionis  ordo  et  provida  dispen- 
satio ab  his  permaxime  post  Deum  pendet  qui  Dominici  gregis  pastores  et 
rectores  esse  videntur,  illud  nobis  primo  attendendum  est  quod  episcopi, 
terr»  vestrœ  non  habentes  certum  metropolitanœ  sedis  locum,  nec  sub  aliquo 
positi  magisterio,  hue  et  iUuc  pro  sua  quisque  ordinatione  vagantes,  ultra 
régulas  et  décréta  sanctorum  Patrum  Hberi  sunt  et  absoluti.  Deinde  vero 
quod  inter  tantam  hominum  multitudinem  adeo  pauci  sunt  episcopi  et 
ampl»  singulorum  parochiœ  ut  in  subjectis  plebibus  curam  episcopalis  officii 
nullatenus  exsequi  aut  rite  administrare  valeant.  Pro  his  igitur  et  aliis  causis 
quas  hic  scribere  omisimus,  hos  legatos  ad  vos  direximus,  quatenus  vobiscum 
pertraclatis  nejgotiis  qu8d  ad  ecclesiasticam  curam  et  œdificationem  corporis 
Christi  (quod  est  fidelium  congregatio)  pertinere  videntur,  qu»  emendanda 
suDt,  aut  ipsi  juxta  sanctorum  Patrum  statuta  difflniant,  aut  nobis  dlfflnienda 

(i)  De  Polonoram  duce  Lambert,  et  Bcrthold.,  an.  1077. 
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référant.  Eoa  itaque,  sicut  nos,  audite,  memores  quod  in  mîssione  discipulo- 
rum  per  Evangelium  veritas  dicat  :  Qui  vas  audit,  me  audit;  et  qui  voi 
spemitf  me  spemit  {Luc.  x).  Et  ut  fructuosus  apud  vos  cursus  fatigationis 
eoram  fiât,  propter  reverentiam  apostolicœ  legationis  qua  funguntur,  consi- 
liis  et  benigno  favore  juvate.  De  cœtero  admonemus  vos  et  exhortamur  in 
Domino,  ut  diem  ultimum  vit»  vestrœ,  quem  ignoratis  qnando  veniat,  et 
terrorem  futuri  judîcii  semper  coram  oculis  habentes,  commissam  vobis 
potestatem  sollicita  et  Deo  fdacita  adminîstmioDe  gerere  studeatis»  prépa- 
rantes vobis  divitias  in  operibus  bonis  et  thezaurizantes  flmuim  et  imaiobile 
fundamentum,  ut  vitam  œternam  possideatis.  Scire  enim  debelia  qaoBiuii 
supernus  Arbiter  quœ  vobis  commisit  irrequisita  non  relinquet;  oui  tanto 
districtius  responsuri  estis  quanto  ampliora  sunt  jura  et  judiciorum  modera- 
mina  quœ  tenetis.  Deus  autem  omnipotens,  cujus  majestas  est  super  omnes 
principatus  et  régna,  dirigat  cor  et  actus  vestros  ad  omne  opus  bonum  in 
omni  prudentia  et  exercitatione  Virtutum,  quatenus,  expleto  cursu  hi^us 
lubricœ  et  cito  periturœ  lucis,  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  principum 
meritis  et  intercessionibus  ad  veram.et  sempiternam  gloriam  pervenire 
mereamini;  detque  vobis,  devicta  per  Jesum  Christum  Dominum  nostrum 
inimicorum  Vestrorum  superbia,  pacis  et  tranquiUitatis  gaudia,  ut  ex  donis 
quoque  prsesentibus  cognoscatis  futura  quanto  sint  desiderio  appetenda. 
Qu8B  nimirum  si  vos  délectant,  inter  ononia  servanda  vobis  est  charitas,  quam 
(quod  invlti  dicimus)  in  pecunia,  quam  régi  Russorum  abstulistis,  violasse 
videmini.  Quapropter  condoientes  vobis,  multum  vos  rogamus  et  admone- 
.  mus,  ut  pro  amore  Dei  et  sancti  Pétri  quidquid  sibi  a  vobis  vel  vestris  abla- 
tum  est  restitui  faciatis,  non  ignorantes  quoniam  qui  aliorum  bona  injuste 
auferunt,  nisi  emendaverint  si  emendare  poterint,  nullatenus  in  regno  Cbristi 
et  Dei  partem  habere  credendi  sunt.  Hoc  autem  a  vobis  eadem  charitate,  qua 
dicimus,  pro  sainte  animée  vestrœ  recipi  concupiscimus. 
Data  Romœ,  septimo  [xi]  KalendasMaii,  indictione  décima  tertia. 

EPISTOLA  LXXIV. 

AD  DBMETRIUM  REGBM  RUSSORUM. 
(ÀDDO  1075.) 

Scribit  Russiœ  regnum  eorum  consensu  accedenle  eorum  filio  se  tradidisse;  ip* 
sorumque  petitionibus  separatum  ostendit.  Rogat  utsuos  legatos  bénigne  ex- 
cipiaAt. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Dembtrio  régi  (i)  Russorum 
et  reginiB  uxori  ejus,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

(1)  Demetrii  régis  meminit  LAmbertas,  an.  i075. 
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Filius  vester,  limina  apostolorum  yisitans,  ad  nos  venit»  &i  quod  regnum 
iUud  dono  saacti  Pétri  per  manus  nostras  vellet  obtinere,  eidem  beato  Petro 
apostolorum  principi  débita  Odelitate  exhibita,  devotis  precibus  postulavit, 
iodubitanter  asseverans  illam  suam  petitionem  vestro  consensu  ratam  fore  ac 
stabiiem,  si  apostolicœ  auctoritatis  gratia  ac  munimine  donaretur.  Gujus  vo- 
tis  et  petitionibus,  quia  justa  videbantur  tum  ex  consensu  vestro,  -tum  ex 
devotione  poscentis,  tandem  assensum  praebuimus,  et  regni  yestri  gubema- 
cula  si  ex  parte  beati  Pétri  tradidimus,  ea  videlicet  intentione  atque  desiderio 
charitatis  ut  beatusPetrus  vos  et  regnum  vestrum  omniaque  vestra  bona  sua 
apud  Deum  intercessione  custodiat,  et  cum  omni  pace,  honore  quoque  et  glo- 
ria  idem  regnum  usque  in  finem  vitœ  vestrsd  tener^  vos  faciat,  et  hujus  mi- 
iitsiB  finito  cursu  impetret  vobis  apud  supernum  Regem  gloriam  sempitemam. 
Quin  etiam  nos  paratissimos  esse  noverit  vestrœ  nobilitatis  serenitas,  ut  ad 
quœcunque  justa  negotia  hujus  Sedis  auctoritatem  prosua  necessitate  petierit, 
procul  dubio  continue  petitionum  siiarum  corisequetur  effectum.  Prœterea  ut 
liœc  et  alia  multa  quœ  litteris  non  continentur  cordibus  vestris  arctius  infi- 
gantur,  misimus  boa  nuntios  nostros,  quorum  unus  vester  notus  est  et  fidus 
amicus,  qui  et  ea  qu»  in  litteris  sunt  diiigenter  vobis  exponent,  et  qam  minus 
Bunt  viva  voce  explebunt.  Quibus  pro  reverentia  beati  Pétri,  cujus  legati 
sunt,  vos  mites  et  aiïabiles  praebeatis  et  quidquid  vobis  dixerint,  ex  parte 
Dostra  patienter  audiatis  atque  indubitanter  credatis;  et  quœ  ibi  ex  auctori- 
tate  apostolicœ  Sedis  negotia  tractare  voluerint  et  statuere,  nullorum  malo 
iogemo  turbare  permittatis,  sed  potius  eos  sincera  charitate  favendo  juvetis. 
Omnipotens  Deus  mentes  vestras  illuminet,  atque  per  temporalia  bona  facial 
vos  transire  ad  gloriam  sempiternam. 

Data  Romœ,  xv  Kalendas  Mail,  indictione  décima  tertia. 


EPISTOLA  LXXV. 

AD  SUENIUM  RSGEM  DANOBUM. 
(Anno  1075.) 

QuerUur  de  principum  inobedierUia  erga  Romanam  Ecclesiam.  Commendat 
eum  de  debUa  erga  Sedem  apostolicam  observantia.  Se  paratum  ostendit  ad  ei 
graiificandum;  petUque  ut  per  legatos  sibi  significet  an  nunc  eadem  velU 
quœ  a  prœdecessore  suo  Alexandro  posiulaverat, 

Obegobius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Suenio  [Suenone],  régi  Dano- 
rum^salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
Apud  antecessores  nostros  juris  et  consuetudinis  erat  charitativis  legationi- 
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bus  docere  viam  Domiai  uoiversas  naiioDea,  corripere  in  his  que  arguenda 
ernntoinnesreges  et  principes,  et  ad  teterDain  beatitudiaem  cuncios  iavi- 
iQrc  iegalibus  disciplinis.  Plus  eaim  terranim  lex  Romanonim  pontiAcum 
(jumn  imperatorum  obtinuil.  In  omnem  terrant  exivU  lotuta  eorum  (Ptal.  xviii, 
H]  ;  et  quibus  imperavit  Augustus,  imperavit  Cliriatus.  Nunc  vero  reges  et 
priusides  terne  conlemptores  facti  ecclesiaaticœ  legis  qui  amplîus  juilitiam 
scrvare  eieam  derendere  debuerant,  ad  lot  irrogandas  Ecclesite  contumetias 
convcneniat,  atque  ad  tantam  inobedientiam,  que,  secundum  Samudem, 
similis  est  idololatrie,  devoluti  suai,  ut  fere  jam  quiescentibus  l^ationibus 
noalris,  quoniam  peqe  aine  Truclu  videntur,  verba  noatra  laotummodo  orando 
convertemus  ad  Domiuum  regum  et  Deum  ullionum.  Sed  quia  scîmus  te,  et 
rortisùmam  geotem  tuam,  qus  freno  sapienlite  tuœ  moderatur,  circa  ma- 
trem  omaium  eccle»anim  debitam  reverentiam  exbibere  qu»  ta&to  est  beato 
Petro  bumilior  quaulo  iu  fortiludine  sua  sublimior,  ideo  tibî  dileclisslmo  Slio 
nostro  litteras  mitlimus  atque  paieras  alTectione  maudamus,  ut  si  quid  ett 
unde  indiges,  quod  auctoritas  Romsuas  Ecclesi»  possil  libi  juste  largiri,  per 
nuDtios  lues,  et  perbosquos  nuuc  mitlimus,  nobis  notum  facias,  quateousia 
qiinnnim  fas  est,  te  hoaoremus,  et  prœdictam  reverenliam  Qobilissimi  regni 
tiii  mérita  dignitate  donemus.  Bonam  enim  famam  de  te  accepimus,  quœ 
procibusbeati  Pétri  et  Pauli  nunquam  te  deserat,  imo  ad  gloriam  utriugquG  ^ilia 
capcsseudam,  ut  desideramus,  cumuletur  semper  et  creacat.  Quia  vero  apud 
aateœssorem  nostram  beatœ  memoria  Alexaodrum  quœdam  expetisti,  qui- 
bus bealum  Pelrum  debitorem  faceres,  imo  libi  et  regoo  tuo  uobile  petroci- 
nitim  ejus  acquireres,  per  eosdem  legatos  mandes  ulrum  eadem  volunias  ait 
nn  Tuerit  passa  defectum,  aut,  quod  magis  opiamus,  susceperit  augmentum. 
Ego  enim  cum  in  archidieconatua  ofQcio  essem,  mullum  diligebam  te,  el, 
inihividcbalur,  diligebar  a  te;  sed  ubi  pastorale  offlcium,  quod  indileclioae 
Dei  et  proximi  quasi  in  fundamento  coDSistit,  licet  indignus  accepi,  chantas 
iiuiim  habueram  circa  te  major  facia  eat  quie,  te  proficiente  in  melius,  semper 
iu  majorem  gradum  Deo  propitio  augeaiur. 
Data  Romœ,  decimo  quinto  Kalendaa  Haii,  indictione  décima  terlia. 

EPISTOLA  LXXVL 

AD  BUIBEROENSES. 
(Anpo  107S.) 

Sii/ni/ical  Bambergensem  episcopum  simoniacum  a  sedepositum.  Interdidt  ne 
quitquam  Ulitu  ecclesiœ  bona  diripere  vel  alienare  présumât. 
GnsGonius  episcopus.  servus  servorum  Dei,  clero  el  populo  Bambe^ensis 
eiTlcsiœ,  aaluiem  et  apostolicam  benedictionem. 
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Notum  est  [vobis]  pêne  omnibus  in  Teutonicis  partibus  habitantibus  quod 

Bambergensis  ecclesia  specialis  quodammodo  iilia  adhœret  matri  suœ  Ro- 

manœ  Ecclesiœ»  cui  Deo  auctore  deservimus,  licet  indigni,  ac  proinde  tanto 

sollicltius  vigilantiad  nostrfiB  nos  oportet  sibi  curam  impendere,  quanto  fami- 

liarius  apostolicœ  Sedis  est  munimine  contuenda.  Unde  quia  quidam  idiota 

pnedictamecclesiam  simoniacœ  perfidiaB  hœretica  pravitatesubversus  invase- 

raty  eam  a  jugo  sacrileg®  pervasionis  illius  provida  consideratione  liberare 

sluduimus.  Exemimus  quidem  gladium  apostolorum  principis  Pétri,  et  in 

eum  apostolica  auctoritate  sententiam  promulgavimus.  Verum  quia  in  exclu- 

sione  talium  soient  ecclesiœ  multa  damna  pati,  et  bona  earum  distrahi  et  dis- 

perdi»  dignum  duximus  imminenti  damno  ecclesiœ  prœcavere,  ac  proinde  sa* 

crilegis  et  tyrannis  apostolica  auctoritate  resistere,  interdicendo,  ne  occasione 

exclusionis  illius  res  ecclesiœ  auferre  vel  quolibet  modo  alienare  prsesumant. 

f 

Quapropter  ex  parte  Dei  et  apostolorum  Pétri  et  Pauli  interdicimus,  ut  nulla 
alicujus  dignitatis»  seu  potestatis,  sive  cujuslibet  conditionis  persona  res  jam 
sœpe  fatœ  ecciesisey  maxime  tbesaurum  et  prœdia  auferre,  vel  aliquo  modo 
alienare  injuste  dlripiendo  prœsumat,  donec  omnipotena  Deus  per  interven- 
tum  beati  Pétri  ecclesiœ  illi  idoneum  pastorem  provideat.  Si  quis  vero  contra 
hiyus  interdictionis  paginam  venire  tentaverit,  noverit  se  gratiam  sancti 
Pétri  amittere,  et  apostolicœ  animadversionis  ultione  plectendum. 
Data  Romœ,  xii  Kalendas  Maii,  Indictione  xiii. 


EPISTOLA  LXXVII. 

AD  GEBOARDUM  SALTZBURGENSEM  ABCHIEPISGOPUM. 

(Anno  1073.) 

Increpat  quod  cum  a  Sede  apostolica  impetrasset  ut  diœcesis  suœ  portio  décide- 
retur^  et  in  ea  episcopus  constitueretuvy  episcopum  quidem  in  partent  sollici" 
tudinis  admiserit,  décimas  autem  omnes  sibi  retinuerit;  ideo  monet  ut  ecclesiœ 
suas  décimas  relinquat. 

Grbgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Gbboardo  [Gebeaboo]  Saltzbur* 
gensi  archiepiscopo,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Meminimus  dilectionem  tuam  annis  super ioribus  apostolicam  Sedem  adiisse 
atque  a  pra^decessore  nostro  bonœ  mémorise  Alexandre,  me  etiam  favente 
atque  assensum  prasbente,  impetrasse  ut  parochiœ  tuœ  portionem  prœ  ampli- 
tudine  sua  decideres,  ntque  in  ea  episcopum  ad  superabundantem  regiminis 
curam supplendamstatueres.  QuamtufiB  mentis  intentionem  tanto  alacriusau- 
divimus  atque  ut  adimpleretur  studuimus  quanto  te  religiosius  id  petere,  alque 


f 
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multorum  sstutl  prodesse  velle  ioteltexiinuB.  Quis  enim  cul  apîritualia  bcn 
coL'disinl,  his  prœserlitn  temporibus,  cumjuxta  Aposlolum,  Omnei  qvanail 
i}\iig  sua  funf,  non  gwe  Jetti  Chr'Mi  (Philip,  ii),  non  libentisaime  amplectaïur 
vDluntalem  divitias  terrenss  animarum  saluti  poatponcntem  ?  Sed  hisdiebus 
nd  nos  perlalum  est  de  eodem  bono  propoalto  tuo,  quod  nos  vehementer 
contrislavit  et  lœtitite  priori  quasi  quasdam  mœroris  nebulas  elTudit.  In  qiu 
prudentiam  Uiam  et  religionem  multum  admirati  eumus  id  tibi  ullaienus  pet- 
Etiaderi  potuiise,  ut  adhocteTactunidebuisBesinflectere.  Comperimus  eDim, 
f  piacopo,  ul  prafati  sumus,  in  parte  procurationis  tuœ  pomposito,  illum  qui- 
dcm  in  aocieiatem  laboris  misisse,  sed  tibi  fructum  laboris,  Bcilic«l  décimai 
rclinuisse.  Quod  si  verum  est,  graviter  dolemus  in  tam  prœclaro  tua  dilec- 
tionis  opère  cupiditatem,  quœ  radix  omnium  malorum  est,  locum  ^bi  potuisae 
ButiHpere,  utoperarium  in  vineam  Domini  mitteres,  et  eutn  operis  mercede 
fraudares.  Quamobrem  charitalem  tuam  admonitam  esse  volumus,  ut  quod 
dévoie  Deo  obtulisti  serenum  et  ^acenim  sine  fuci  admiatione  persdTas, 
plousibilem  humani  Tavoris  laudem  caveas,  et  quod  spe  «terne  retributioais 
cœpisti  iD  securitate  ejusdem  remunerationis  expiées,  et  ecclesîam  aiiamm 
dectmarum  reditibus  inveslias. 
Daia  RomEB,  decimo  quinto  Kalendas  Julii,  indiclione décima  tertia. 
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REGISTRI  LIBER  TERTIUS. 

ANNO   DOMIXIC^    INCARNATIONIS    MILLESIMO    SEPTUAGESIMO   QUINTO, 

INDICTIONE    DECIMA    TERTIA  (i). 


EPISTOLA  PRIMA. 

AD  BAMBERGENSES. 
(Anno  i078.) 

Confirmât  senteittiam  in  Herimannum  episcopum  eo  quod  judido  Sedis  aposto- 
licw  se  subtrcucerat  et  simoniace  ecclesiam  invaserat  ejusque  bona  dilapi' 
davereU,  Eum  anathematizat  et  sacerdotali  officio  privât;  et  item  eos  qui  ab 
eo  aliqua  ecclesiœ  prœdia  acceperunt  ut  ei  f avèrent  y  quousque  apostolicœ  Sedi 
se  prcBsentet. 

Grbgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  clero  et  populo  Bambergensis 
ecclesiœ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Litteras  quas  Poppo  prœposîtus  ecclesiœ  vestrœ  cum  bis  qui  secum  erant 
decepti,  simulata  pœnitentia  falsaque  religione  Herimanni  olim  dicti  vestri 
episcopi,  incaute  a  nobis  nimia  sub  festinatione  recedentes,  ad  vos  déferre 
neglexenmt  nostro  sigilloinsignitas;  idcirco  Tobis  ad  prœsens  dirigere  di- 
gnum  duximus  ut  in  eis  manifeste  cognoscatis  quse  fuerit  de  jam  dicto  pseu- 
doepiscopo  nostra  voluntas,  quamque  sententiam  damnationis  judicio  sanctœ 
apostolicœ  Sedis  in  eum  promulgavimus,  indubitanter  credentesquoniam  nul- 
liua  supplicatiOy  aut  fraudulenta  sugg^estio  ab  eadem  voluntate»  sive  senten- 
tia,  ex  eo  quo  se  judicio  sanctœ  apostolicœ  Sedis  subtraxit,  animum  nostrum 
potuit  revocare,  vel  nunquam  Deo  auctore  mutare  valebit.  Verum  quia  sub 
obtentu  reiigionis  ac  mentitœ  pœnitentiœ  sanctam  Bambergensem  ecclesiam, 
specialem  quodammodo  sanctœ  Romanœ  Ecclesiœ  filiam,  tyrannide  conatus 
estconfundere,  bonaque  illius  dilapidare  atque  disperdere,  priorem  senten- 
tiam confirmantes,  ad  cumulum  damnationis  ejus  boc  addimus,  ut  irrecupe- 
rabiliter  ab  episcopali  ofiicio  semotus,  a  sacerdotali  quoque  sit  oronino  se- 
dusos,  quousque  apostolicœ  se  audientiœ  reprœsentet,  paratus  eam  cautionem 
facere  quam  vestrœ  ecclesiœ  cognoverimus  expedire.  Ab  episcopali  vero 

(i)  Imo  décima  qaarta,  ad  quam  pertinent   seqaentes,  exceptis  tribns  prioribns 
eptstoUs. 
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offlcio  eum  ideo  segregamus,  quia  simoniace  invasit  ecclesiam,  sacerdotali 
quoque  eum  idcirco  privamus,  quoniam  sub  specie  sanctitatis  yisus  est  eam 
dilaniare  atque  confundere.  Et  quia  tanta  mala  contra  ecclesiam  quoquo 
modo  olim  sibi  commissam  exercere  non  timuit,  anathematis  eum  vinculo 
ihnodamusy  quousque  supradicto  modo  se  apostolicœ  audientiœ  repraesentet, 
niai  forte  in  extremis  ductus  dignam  pœnitentiam  accipiat  ;  eo  tamen  tenore, 
ut  si  convaluerity  simili  modo,  ut  dictum  est,  se  apostolicœ  Sedi  reprœsentare 
festinet.  Eodem  quoque  anathemate,  percutimus  eos  qui  ab  initio  promotionis 
ejusdem  aliqua  prsedia  ecclesisB  ab  eo  accepenint,  ut  sibi  faverent  ad  ejiu 
maiitiam  contuendam,  pra3maxime,  ilios  qui,  postquam  se  apostoliciB  Sedis 
judicio  subtraxit,  ab  eo  aliquid  in  praediis  vel  in  thesauris  ecclesiœ  acceperunt 
ad  confovendum  eum,  ut  in  sua  pertinacia  persevereti  nisi  resipuerint,  vide- 
iicet  ut  condigna  satisfactione  quod  prœdicto  sacrilegio  peccaverunt  emen- 
dent,  nobisque  suam  pœnitentiam  resignare  festinent. 
Data  Laurenti,  decimo  tertio  Kalendas  Augustî,  indictione  décima  tertia. 


EPISTOLA  IL 

AD  SIGSFRIDUM  MOGCNTINUH  ÀRCmBPlSGOPDM. 

(Anno  1075.) 
Ejusdem  fere  argumeiUL 

GREGORnjs  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Sigefbido  (1)  Moguntino  ar- 
chiepiscopo,  salutem  et  apostoHcam  benedictionem. 

QualiterBambergensis  Herimannus,  jam  nunc[HermannusBambergensium 
nunc]  non  episcopus,  hoc  anno  Romam  pœnitens  [lege^  petens.  Et  sic  in  Mu- 
tin,] se  habuerit,  vel  qualiter  se  judicio  apostolicœ  Sedis  subtraxerit,  quave 
fraude  clericos  pr(Bdictœ  ecclesiœ  sub  obtentu  pœnitenti»  deceperit,  et  quo* 
modo  res  ejusdem  sibi  contra  Deum  commissœ  ecclesiœ  pejus  quam  prias 
destnixerit,  et  in  clericos  quondam  sibi  commissos  sicut  tyrannus  surrexerit, 
yestra,  ut  reor,  cognoscit  fraternitas  et  certa  dolet  tristitia.  Quocirca  nos  ul- 
terius  tantas  non  valentes  impune  ferre  nequitias,  et  noviter  inventas  saevi- 
tias,  maxime  circa  eam,  quœ  beato  Petro  specialiter  commissa  est  Ecclesia, 
judicio  sancti  Spiritus  per  ejusdem  auctoritatem  beati  Pétri  apostolorum  prin- 
cipis  prœdictum  Herimannum  ab  offlcio  episcopali  atque  sacerdotii  déposai- 
mus,  et  in  perpétue  depositum  censemus.  Et  quia  haeresi  junxit  sacrilegimn, 
et  sacrilegio  apertam  tyrannidem,  excommunicationis  vinculo  eum  alligavi- 
mus,  quousque  se  apostolicœ  Sedi  reprœsentet,  quam  conatus  est  non  solum 

(1)  Sigifrido  et  tic  uhique. 
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deci{)ere,  sed  etiam  dolo  malo  irridere.  Si  autem  ad  uUimum  sibl  diem  per- 
venerit,  non  ei  pœnitentiam  etcommunionem  denegamus»  sed  mox,  ut  poterit, 
apostolicam  adiré  Sedem  omnino  illi  prœcipimus.  Hadc  ut  publiée  maxime 
fratribus  tibi  subjectis  coepLseopis  notifiées  volumus,  et  ex  parte  beati  Pétri 
prsBcipimuSy  ut  secundum  sanctorum  instituta  Patrum  summopere  procures 
in  pnedicta  Bambergensi  ecclesia  pastorem  ordinare  ;  quatenus  quod  in  prœ- 
dicto  simoniaco  negltgenter  egisti,  comproberis  emendare. 
Data  Laurentiy  decimo  tertio  Kalendas  Auguïti,  indictione  décima  tertia. 


EPISTOLA  III. 

AB.  HENBIGUV  REGEH  ROMANORUM. 
(Anno  1075.) 

De  Herimanno  Bambergeim  eadem  quœ  in  superiori.  Regem  praierea  monet 
ut  ecclesiam  Bambergensem  recte  ardinari  curet. 

Gregorius  episcopuSy  servus  servorum  Dei,  Henrigo  régi,  salutem  et  aposto- 
licam benedictionem. 

Inter  csetera  bonarum  virtutum  opéra,  flli  charissime,  ad  qu8d  te  meliora- 
tionis  studio  assurgere  fama  referente  audivimus,  duobus  te  modis  sanctœ 
matri  tuœ,  Romanœ  Ecclesiœ  sctlicet,  eminentius  commendasti.  In  altcro  qui- 
dem,  quia  simoniacis  viriliter  resistis  ;  in  altero  vero  quia  clericorum  casti- 
tatem,  utpote  servorum  Domini,  et  libenter  approbas  et  efficaciter  desideras 
adimplere.  Quibus  de  causis  signum  nobis  proposuisti,  opitulante  Deo,  altiora 
de  te  et  prœstantiora  quœque  sperandi.  Quapropter  et  hœc  te  firmiter  retinere 
valde  optamusy  et  Dominum  Deum  nostrum  ut  ea  tibi  cumulatius  augere 
dignetur  suppliciter  obsecramus.  Cœterum  de  Bambergensi  ecclesia»  qusB  sui 
Tundatoris  institutione  sanctœ  et  apostolicœ  Sedi,  tanquam  humeri  capiti, 
membrum  scilicet  propinquius  specialiori  quadam  cura  sollicitudinis  inhœ- 
ret,  vehementer  dolemus^  et  ejus  desolationi  pro  viribus  occurrere,  opitulari 
et  consulere,  offlcii  nostri  necessitate  impellimur.  Simoniacus  enim  ille  Heri- 
mannus  dictus  episcopus  hoc  anno  ad  synodum  Romam  vocatus  venire  con- 
tempsit;  sed  cum  propius  Romam  accessissety  in  itinere  substitit,  et  prœmit- 
tçns  nuntios  suos  cum  copiosis  muneribus,  note  sibi  artiûcio  innocentiam 
nostram  et  confratrum  nostrorum  integritatem  pactione  pecuniœ  attentare, 
atqtie,  si  fleri  posset,  corrumpere  molitus  est.  Quod  ubi  prœter  spem  evenit, 
tam  de  damnatione  sua  securior,  festinanter  retrocessit,  et  blandis  fallaci- 
busqué  promissis  clericorum  qui  secum  erant  animas  lactans,  aîebat  se,  si 
patriam  repedare  posset,  ab  episcopatu  cessaturum  et  monasticœ  vitœ  pro- 
I.  18 


«74  S.   GREGORII  VII  OPERA. 

fessionein  subiturum.  Quam  sponsionem  qualiter  impleverit,  celsitudinem 
tuaniyfili  charissimey  non  latet.  Quin  etîam  temeraria  ulterius  progressua  au* 
dacia»  clericos  ecclesiœ  suie,  salutem  et  honorem  quœrentes,  bonis  suis 
despoiiavit,  et»  nisi  cumtua,  ut  audivimus,  regalis  potentia  refregiss^»  peoi- 
tus  confudisset.  Hls  excessibus  diligenter  considerâtis,  ab  episcopali  eum 
atque  sacerdotal!  offlcio  dejecimus.  Insuper  quoniam  Bambergensem  ecde- 
siam,  apostolica  beati  Pétri  tuitione  munitam,  crudelius  atque  molestius 
quam  ante  infestare  prœsumpsity  anatbematis  eum  yinculo  înnodavimus, 
donec  ecclesiasticam  dignitatem  illicite  usurpatam  deponat,  et  se  nihilominus 
Sedis  apostolicœ  judicio  reprsesentet.  Nunc  ergo,  excellentissim  efili»  sublimi- 
tatem  tuam  hortamur,  et  pro  nostrae  soilicitudinîs  debito  suademus,  ut  reli- 
giosorum  consîlio  virorum  eadem  ecclesia  ita  secundum  Deum  ordinetur» 
quatenus  beati  Pétri,  cujus  nomini  et  defensioni  attitulata  est,  intefcessione, 
divinœ  merearis  obtinere  suffragia  protectionis.  Quid  vero  bac  ipsa  de  causa 
Sigefrido  confratri  nostro  Moguntino  episcopo,  et  eidem  Bambergensi  dero 
et  populo  scripserim,  ex  litteris  ad  eos  datis  ad  liquidum  poteris  ctïgoo- 
scere. 
Data  Romœ,  decimo  tertio  Kalendaa  Augusti. 


EPISTOLA  IV. 

AD  SIGBFRmUM  MOGUin'IICUM  ARCniEPlSGOPUlf. 

(Anno  107S.) 

HoricUur  ad  pastorale  munus  fideliter  obeundum,  PrœdpU  tU  inqtUrat^  num 
Strasburçensis  episcopus  9imoniacœ  labis  sU  reus.  ArguU  eos  qui  concilium  a 
se  indictum  differendum  esse  censebarU;  eique  injungit  tU  simonicun  et  for' 
nicationem  evellendam  curet. 

Gbbgorkjs  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Siorfrioo  Moguntina  arehie- 
piscopo,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Plurimas  in  tuis  litteris,  frater,  excusabiles,  et  quantum  ad  humanum 
spectat  judicium  validas  protulisti  rationes.  Nec  nobis  quoque  viderentur  in- 
flrmœ,  si  hujusmodi  possent  in  divine  nos  examine  excusare.  Rata  aiquideni 
videtur  excusatio  regni  motus  ac  perturbatio,  bella  et  seditiones,  invasiones 
bostium  ac  perditio  rerum  veatrarum,  insuper  et  formido  necis,  quam  nostris 
dicitis  fratribus  imminere  principis  odio  ;  vel  ne  hi  qui  de  diversis  partibus 
invicem  inimicantur,  si  in  unum  conveniant,  usqueadintemecionisbeiia  oon- 
surgant.  Quœ  sane  omnia  satis  videntur  ad  cujuspiam  excusationem  idonea. 
Verum  si  consideremus  quantum  ab  humanis  judicia  distant  divina,  nibil 
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pêne  reperimus  quod  in  superno  examine  excusabile  proferamus,  ut  ab  anl- 
marum  lucris  retrahi  sine  periculo  valeamus  ;  non  damna  siquidem  rerum, 
non  malorum  simultates,  aut  ira  potentum,  non  ipsius  salutis  quoque  nostrœ 
vitœque  dispendium.  In  hoc  quippe  mercenarii  a  pastoribus  distant  quod  hi, 
lupo  veniente,  dum  sibi  non  ovibus  metuunt,  gregis  direptionem  disgerslo- 
nemque  contemnentes»  eis  relictis,  effugiunt  ;  pastores  vero  qui  suas  diligunt 
oveSy  eas  nequaquam  deserunt  inuninente  periculo,  pro  quibus  quoque  non 
dubitant  propriœ  vit»  subire  exitium.  Quapropter  oportet  et  nos  studiis  pasto- 
ralisofficii  insistere  vigilanter,  atque  ad  Domini  gloriam  ovium  semper  suarum 
saliitem  quserere,  ad  gregis  custodiam  socios  inatigare,  6t  ut  recto  gressu  com- 
missifl  ovibus  précédant  salubriter  commonere.  Namque  si  fratres  nostros 
consideremus  deltnquere,  et  tacemus,  si  denique  errare  et  non  eos  ad  rectitu- 
dinissemitam  monendo  revocare  conemur,  nonne  et  ipsi  delinquimuset  errare 
merito  judicamur?  etenim  qui  negligit  culpas  emendare,  committit.  Et  cur 
Heli  sacerdos  in  Silo  periit  ?  et  quid  est  quod  Dominus  loquitur  per  prophetam? 
Maledictus^  inquit,  qui  prohiba  gladium  suum  a  sanguitie  (Jer.  xlvjii),  id  est 
verbum  prœdicationis  a  carnalium  vitœ  interfectione.  Ut  autem  ad  id  quod  ad 
prsBsens  premit  animum  et  quod  quasi  causa  est  nostri  sermonis  veniamus, 
quomodo  ea  patienter  perferre  valemus  quœ  de  fi'atris  nostri  Strasburgensis 
episcopi  moribus  audivimus,  et  certa  esse  nonaulia  veraci  relatione  cognovi- 
mus  ?  Unde  volumus  atque  praecipimus  quatenus  unum,  quod  apud  nos  adhuc 
manet  in  dubium,  simoniacœ  videlicet  hœrcseos  contagium,  diligenter  discu- 
tias,  et  quidquid  super  eo  certum  repereris  nobis  intimare  non  différas, 
quatenus,  si  verum  fuerit,  Christi  Ecclesia  tantis  sordibus  emundetur,  et 
illius  animœ,  ne  pereat,  subveniatur;  si  vero  (quod  magis  optamus)  falsum, 
tanta  infamia  procul  ab  eo,  adjuvante  nos  divins  gratia,  propellatur.  lUi 
vero  qui  dicunt  concilium  quod  vobis  indiximus  esse  differendum,  roga- 
mus  respondeant  :  Regii  milites  dudum,  ut  se  ad  belia  parareot  admo- 
niti,  quid  tune  essent  acturi,  cum  hostes  in  regia  aula  armis  jam  et  igné 
Mevirent?  Dicant  ergo  utrum  arma  deberent  ad  ipsos  hostes  perturbandos  et 
conterendos  violenter  corripere,  an  quid  hostes  agerent  tantum  inertes  consi- 
derare.  Quid  enim  aliud  maligni  spiritus  agunt,  nisi  quod  Christi  Ecclesiam 
igné  vitiorum  incessanter  devastare  contendunt?  Et  quid  régies  milites, 
sanctos  videlicet  sacerdotes,  oportet  facere ,  nisi  adversus  corum  sœvitiam 
clypeo  charitatis  munitos,  gladio  divini  verbi  accinctos,  auctoritatis  vigore  con- 
Burgere  ?  Quod  autem  dlcis  quosdam  fratres  non  posse  ad  concilium  conve- 
nire  ob  principis  inimicitiam,  dicimus  ei  [fortey  eis,  Hahd.,  et  sic  in  Mutin,] 
sufficere,  si  de  suis  clericis  dirigant,  qui  pro  eis  valeant  respondere.  Sed  quo- 
niam  non  ignoramus  quod  a  pluribus  carnalibus  ac  sœcularibus  dchorteris, 
ne  in  vinea  Domini  pro  animarum  lucris  fortiter  ac  fideiiter  opereris,  ne  tua- 
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ram  forie  renim,  sut  odiorum  polentum  discrimen  incurras,  te  ei  pnte  Dei 
omnipoienliB  et  auclorilate  beat!  Pétri  ro^muaet  moDemus,  quatenusnul- 
lius  odio  aut  gratia,  seu  aliqua  terrenarum  rpium  jactura,  a  rectitudinis  tr«- 
mite  dcclioare  prœsumaB;  quin  omnia,  prout  Spiritua  saoctus  donaierit, 
dibgenier  examines,  eloobis  quMquid  certum  conatiterit  quaatociiis  iniiDutre 
procures.  Mullum  namque  débet  nobis  YJderi  podeodum,  quod  quilibel  iscu- 
lares  miiitea  quotidie  pro  terreno  principe  suo  in  acie  consistunt,  ei  nedi 
perrcrre  discrimina  vix  expaveseunt  :  et  noa,  qui  Bacerdote&  Domini  dicimur, 
non  pro  illo  noalro  rage  pugnemua,  qui  omnia  fecit  ex  nihilo,  quique  non 
abtiorruît  mortis  pro  noiHa  subire  dispendium,  nobîsque  promitlît  meritum 
Bine  llne  manaorum.  Hoc  autem  adhuc  lu»  rraternitati  injungimus  quatentu 
de  simoniaca  hteresi  ac  fornicatione  clericorum,  Bicut  ab  apostolica  Sede 
acccpisti,  atudiose  perquiraB,  et  quidquid  retroactum  inveneris,  legaliter  pu- 
nias,  et  fuoditUB  reseces,  ac  ne  quidquid  ulteriuB  [forte,  ne  quid  utterius, 
Hard.,  rt  fie  in  'Mutin.]  flat  penitua  interdicas. 

Data  Rom»,  tertio  Nones  Septembris,  indictione  incipicnle  decin» 
quarta. 

EPISTOLA   V. 

AD  BBtTRICBH    BT  lUTHILDBU  BlUS  FILIAK. 

<Anno  1075.) 

QiierUitr  de  incotutaïuia  régi»  Henrici  çuï  cunt  tcripsiuet  se  occuUam  tegatio- 
neni  taisturum  propter  prÎTicipei  sui  regni,  qtun  magi»  de  ditcordia  quam 
'le  pâte  gaudere  intelliffebai,  nunc  mutato  amsilio  omnia  palam  fieri  voUbat. 
Vndt  coUigit  illum  pacem  ex  animo  non  cupere.  De  Gctefredo  quiproBM- 
$avi  fidemviolaverat  explicat  quidseiUiat, 

Gregobius  episcopus,  aervua  servorum  Dei,  Butuici  duci,  et  Hathildi 
flliœ  ejus,  saluiem  et  apoatolicam  benedictionem. 

Non  parum  de  vobis  miramur  quod  de  hia  que  per  vestraa  litleras  man- 
daslia  nobis  consulere  decrevistis,  cum  conatel  apud  vos  quod  idem  rcx  duos 
ac  nobiles  ac  religioBOs  viïos  ad  nos  ante  mensem  AuguBlum  legatos  miseril, 
qui  videlicet  sdhucuobiscum  maaeut,  per  qnos  talia  mandavit  :  «Noveritves- 
tra  sanctitas,  Pater,  quoniam  dum  ^o  pêne  omnes  principes  mei  regni  de 
noatra  magia  discordia  quam  de  mutua  pace  gaudere  percipio,  ad  vos  istos 
nuntios  latenter  dirige,  quos  satiB  nobttes  ac  religiosos  esse  cognosco,  et  pa- 
cis  boNiun  internes  opiare  conjungi  nequaquam  dubito.  Hoc  aulem  quod 
mande,  neminom  scire  voio  prœter  vos,  dominam  matremque  meam,  atque 
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fanitam  fieatricem  et  filiam  ejus  Mathildem.  Me  vero,  adjuvante  Domino,  de 
expeditione  Saxonica  redeunte,  alios  iegatos  dirigam,  quam  familiariores  ac 
fldeliores  habebo,  per  quos  omnem  vobis  meam  voluntatem  et  reverentiam, 
qaam  beato  Petro  et  vobis  debeo,  significabo.  i  Postea  vero  prœfatis  legatis 
dicendo  mandavit  quatenus  non  mirarentur,  nec  graviter  ferrent  quod  pro- 
missos  minime  adhuc  direxerit  nuntios,  eisque  non  fieret  onerosum  eos, 
donec  ipse  mitteret,  priBStoIari,  quoniam  procul  dubio  illos  missurus  erat, 
et  in  eadem  aentenâa  immobiliter  permanebat.  Nunc  autem  qualiter  hoc 
consilium  versum  sit,  et  quod  facere  latenter  disposuerat  palam  fieri  velit, 
penitus  miramur,  niai  quod  datur  intdligi,  quia  ipse  nequaquam  banc  cupiat 
pacem  componi,  quam  modo  vult  palam  eis  fieri,  quibus  eam  antea  vole- 
bat  abacondi,  et  de  quibus  idem  testabatur  magis  eos  de  nostra  discordia 
quam  de  mutua  eoneordia  iœtari.  Quapropter  vos  scire  volumus  nos  huic  pe- 
titioni  nuUatenua  consensuros,  quoniam  quod  modo  inventum  est  non  vide- 
tur  beato  Petro  «ic  nobia  honorabile  velle  ejus  utilitati  provenire.  Quod  si  ad 
prius  revertatur  consilium,  id  videtur  saiubriua  nobisque  sequendum.  De  con- 
silio  vero  quod  expetistis  a  nobls  quid  vobis  ait  respondendum  Gotefredo 
neacîmus,  cum  ille  aperte  infregerit  quod  vobis  juramento  promisit,  nec  cer* 
tum  quidquam  de  ipsius  promissionibua  credere  valeamus.  Verum  si  aliquod 
foedus,  quod  a  sanctorum  Patrum  sanctione  non  discrepet,  inire  cum  eo  pote- 
ritis,  nobis  laudandum  videtur  ;  sin  autem,  charitatem,  qua  nos  Deus  con- 
junxit,  nulle  modo  posse  dissolvi  aut  aliquatenus  minorari,  certissime  apud 
vos  constare  optamus.  Unde  si  vos  dilexerit,  eum  diligemus,  si  vero  ex  sua 
culpa  odlo  habere  cœperit,  sicut  charissimas  filias  modis  quibus  poterimus 
vos  diiigendo,  ei  Deo  favente,  resistemus. 

Data  Rom»,  tertio  Idus  Septembris,  indictione  décima  quarta. 

Depositio  régis  Henricif  filii  imperataris  Henrici,  et  absoltUio  omnium  qui  si* 
H  prcBStiterant  jurametUttm  (i). 

Béate  Petre,  apostolorum  princeps,  inclina,  quœaumus,  pias  aures  tuas  no- 
bis, etc.,  tU  infra  in  condlio  Romano  ni. 

<â)  Uoc  totom  deest  in  Matin. 
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EPISTOLA   VI. 

AD  UNIVERSOS  CHBISTIANOS. 

(Anno  107S.) 

Injuriam  apostolicœ  Sedis  exaggerans,  hortatur  ad  divinam  opem  implùran- 
dam,  ut  atU  impios  ad  pcenitentiam  converiat^  aui  eorum  consUia  réprimât^ 

* 

eisque  exemplum  anathetnatizationis  régis  mittit. 

Grsgorius  episcopusy  servus  servorum  Del,  omnibus  qui  cupiunt  se  annu- 
merari  iater  otcs  quas  Christus  beato  Petro  commisit,  salutem  et  apostoli* 
cam  benedicUonem. 

Audistis  (1),  fratrea,  novam  et  inauditam  praBsumptionem,  audistis  scele* 
ratam  schismaticorum  et  nomea  Domini  in  beato  Petro  blasphemantium 
garrulitatem  et  audacianny  audistis  superbiam  ad  injuriam  et  contumeliam 
sanctae  et  apostolicœ  Sedis  elatam,  qualem  vestri  patres  nec  viderunt  nec  au* 
dierunt  unquam,  nec  Scripturanim  séries  aliquando  a  paganis  vel  hereticis 
docet  emersam  ;  ci^us  mali  etsi  aliquod  unquam  post  fundatam  et  propaga- 
tam  fldem  Chrtsti  prœcessisset  exemplum,  omnibus  tamen  fldelibus  pro  tanto 
contemptu  et  conculcatione  apostolicie,  imo  divinœ  auctoritatis,  dolendum 
foret  et  gemendum.  Quapropter  si  beato  Petro  daves  regni  cœlorum  a  Domi- 
no Deo  nostro  Jesu  Christo  traditas  esse  creditis,  et  vobis  per  manus  ipsius 
ad  œternœ  vitœ  gaudia  introitum  patere  cupitis,  cogitandum  vobis  est  quan- 
tum nunc  de  irrogata  sibi  injuria  dolere  debeatis.  Nisi  enim  hic»  ubi  per 
discrimina  lentationum  vestra  fldes  et  corda  probantur,  socii  pasaionum 
efllciamini,  procul  dubio  non  estis  digni  ut  participes  futur»  consolationis  et 
filii  regni  cœlestem  coronam  et  gloriam  sortiamini.  Rogamus  igitur  charita- 
tem  vestram,  utinstanter  divinam  misericordiam  implorare  studeatls,  quate- 
nus  aut  corda  impiorum  ad  pœnitentiam  vertat,  aut  reprimendo  eorum  neftn- 
da  consilia,  quam  insipientes  et  stulti  sunt  qui  petram  a  Christo  fundatam 
evertere,  et  divina  privilégia  violare  conantur,  ostendat.  Quaiiter  autem  aut 
pro  quibus  causis  beatus  Petrus  anathematis  vinculo  regem  alligaverit,  in 
chartula  quœ  huic  inclusa  est  plene  potestis  cognoscere. 

(i)  Omittitur  tota  in  Mutin.  ;  hinc  septima  scxta  signatur. 
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EPISTOLA  VU. 

AD  HEXBICUM  BEGBH  ROMANOBUH. 
(AlUlO  107l(.} 

Latatur  ref/em  Tetigiosù  vira  dttcordiœ  cautam,  quœ  inter  eoa  intercedebal, 
ammitisse,  quorvm  cotuUio  ait  se  eum  ad  Ecclesim  gremiwn  recepturam. 
Bortatur  ut  erga  Saxorus  dtvidos  clemeaier  se  gérai,  et  tu  locum  Herimanni 
depotUi  atium  in  Bambergensi  eccleiia  canonke  subrogandum  curet. 

GREGORins  epiacopus,  servus  serroruiD  Dei,  Haxmco  régi,  Balutent  et 
aposlolicam  benedictioDcm. 

Quando  litterus  tiue  magniuidinia  aceepi,  loage  ab  urbe  maxime  [forte, 
maximffi,  Harb.]  caasa  infirmilatis  aberamita,  cum  qulbus  [f.,  et  ab  his,  lie 
et  in  Muti».}  necessarium  erat  tractare  quid  vealr»  legationî  ad  plénum,  bI- 
«itoportet,  respooderem.  Vester  etiam  nuatiua,  harum  videlicet  portitor,  ob 
[H«dictam  causam  sgritudinia  timebat  aobiscura  manere.  Sed  quia  deside- 
ramua  non  solum  vobiscum,  quem  Deus  ia  summorerum  poauit  culmine,  sed 
etiam  cum  omnibus  hominibus  pacem  quie  in  Christo  est  habcre,  jusque 
Buum  unicuiqne  observare,  cupimua  summopere  corde  et  animo  adheerere. 
Novi  enim  (quod  te  credo  non  ignorare)  quia  qui  Deum  rêvera  dilig;unt,  et 
Romaoam  Ecclesiam  Romanumque  imperium,  ad  vindietam  {forte,  ac  vin* 
dictam,  Habd.]  suonim  CTîmiaum  non  perlimescunl,  inler  nos  pacem  et  cod- 
cordism  inserere  agendo  vel  orando  cnncupiscunl.  Quapropter  bonam  concepi 
âduciam,  quia  haoc  nostram,  imo  totius  Ecclesise  causam,  religtosiB  homini- 
bus  cœpisti  commiltere,  qui  nos  non  noaira  injusle  diligunt,  et  ut  christiatta 
jnstauretur  religio  auam  [forte,  solam,  Hard.]  intentionem  requirunt.  Ëgo 
auiem(ut  paucia  loquar)  horum  consilio  paratua  aum,  Christo  favenle,  gre- 
minm  libi  sanctte  BomQD«e  Ecclesiœ  aperire,  teque  ul  domiaum  fratrem  et 
Alium  suscipere,  auxiliumque  prout  oporluerit  priebere,  nihil  aliud  a  te  que- 
r«D3,ntsiut  ad  monila  tue  salutis  non  contemnaa  aurem  indinare,  etOea- 
lori  luo,  Bicut  te  decet,  non  contradicaa  oOerre  glorism  et  honorem.  Valde 
quippe  Indignum  est  ut  bonorem,  quem  a  conserviB  et  fratribus  nostris  exi- 
gimus,  Creatori  et  Redemptori  nostro  reddere  conlemnamua.  Hoveat  îlaqua 
□os  dtvina  promissio,  qua  dicitur  :  Ego  glorificantei  me  glorifxabo  et  qui  nu 
fVHtmiwnf,  CT-unt  ignobiletllReg.u);  etoETeramuBei  quod  plecet  nobis  bac 
io  via  [vita]  leaculari,  ut  peifruamur  in  cœleslibus  dono  spiriluali.  De  super- 
tna  vero  Saxonum  vobiB  injuste  resistenlium,  quœ  divino  judicio  a  facie  ves- 
trt  contrila  est,  et  gaudendum  est  pro  pace  Eccleaiie,  et  dolendum,  quia  mul- 
tas  cbristianomm  sanguls  elTusus  est.  Vos  autcm  In  talibus  plus  honorem  Dei 
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et  justitiam  ejus  procurate  defendere  quam  honori  proprio  providere  ;  secu- 
rius  cnim  quilibet  princeps  mille  impios  potest  causa  justitiœ  punire  quam 
propriœ  causa  gloriœ  quemlibet  christianum  gladio  sternere.  Omnia  eoim 
creavit  et  régit,  qui  dixit  :  Ego  gloriam  meam  non  quœro  {Joan.  viu).  Saluti 
quippe  Dostrœ  tune  vere  providemus,  cum  in  cunctis  nostris  actibus  gloriam 
Dei  proponimus.  De  Herimanno  vero  quondam  nuncupato  Baiobergeosi  epis- 
copOy  noverit  vestra  sublimitas,  quia  jamdiu  est  ex  quo  per  quemdam  ejus- 
dem  ecclesiœ  clericum  vobis  nostroque  confratri  Sigifredo  Moguatino  archie- 
piscopOy  et  clericis  prsedictiB  ecclesiœ  misimus  per  nostras  litteras  quod 
auctoritate  apostolicœ  Sedis  ab  omni  episcopali  et  sacerdotali  dignltate  ait 
depositus,  et  anatbematis  vinculo  alligatus,  quia  non  timuit  simoniacœ  hœre- 
si  sacrilegium  adjicere,  sanctamque  ecclesiam  sibi  commissam  sicut  tyran- 
nus  devastare.  Unde  rogavimus,  ut  in  prœdicta  ecclesia  secundum  Deum 
talis  pastor  ordinetur,  qui  quod  fur  et  latro  mactavit  Deo  favente  viviftcet,  et 
quod  ilie  dissipavit  valeat  resarcire.  Omnipotens  Deus,  a  quo  cuncta  bona 
procedunty  meritis  et  intercessione  beatorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli  sua 
pietate  in  hac  vita  vos  [nos]  protegat,  et  cum  dupla  Victoria  perducat  [nos] 
ad  vitam  œternam. 


EPISTOLA  VIII. 

AD  TEDALDUM  CLERICUM  MEDI0LA5ENSEM 
(Anno  i078.) 

ArguU  eum  quod^  superstUe  episœpo  canonice  electOf  se  in  illius  locum  iiUnue- 
rit,  Monei  ut  synodum  proxime  habendam  accédât,  eique  ad  se  venierUi  fidem 
ptiblicam  promittUy  prœcipiens  ne  intérim  sacros  ordines  suscipiat, 

GHEGORius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Tedaldo  Mediolanensi  clerico, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem,  si  obedierit. 

Nuntiatum  nobis  est  a  quibusdam  nostris  [vestris]  fidelibus  et  tuis  amicis 
te  amicitiam  nostram  cnpere  et  expetere,  quam  nos  quidem  etiam'  non  que- 
sitam  gratis  ofTerimus  ;  qusesitam  vero  promptissime  damus,  si  in  his  que 
Dei  sunt,  nostris  monitis,  imo  divinsB  voluntati  ad  justitiam  te  acquiescere 
velle  cognoverimus.  In  causa  etenim  quam  suscepisse  videris,  et  nostne  sol- 
licitudini  necessitatem  gravioris  sarcinœ  superaddidisti,  et  teipsum  quibus 
non  oportuit  implicuisti;  in  qua  nimirum  causa,  sicut  periculosum  nobis  esset 
aliquid  ultra  limitem  eequitatis  prosequi,  ita  etiam  justitiœ  régulas  declinare 
et  sub  silentio  dissimulare  putamus.  Non  autem  prudentiam  tuam  ignorare 
credimus,  quod  ad  episcopalem  cathedram,  in  qua  positus  es,  ante  te  alia 
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quœ  adhuc  superstes  est  fuerit  assigoâta  persona  :  qu»  nisi  justis  rationibus 
prius  excerpta  fuerit,  legitimum  in  ea  tibi  aut  cuiquam  patere  locum  nec  ca- 
nonica  nec  apostolica  censura  permittit.  Nam  de  illo  quid  dicendum  nobis 
est,  qui  dum  honorem  ejusdem  sedis  nefandis  afTectaret  desideriis,  quod  jus- 
titia  sibi  denegavit  sacrilega  vi  et  armis  invadere  ac  diripere  non  pepercit, 
quem  ambitionis  culpa  quam  deserere  noluit,  usque  ad  justam  damnationis 
su»  perniciem  traxit  ?  De  eo  nobis  est  sermo  qui  nobiscum  est,  quem  electum 
in  eadem  ecciesia  certe  cognovimus  ;  sed  cur  reprobari  debeat,  nuUa  adhuc 
deprehendere  potuimus  ratione.  Quapropter,  teste  conscientia  nostra,  sincero 
charitatis  affectu  te  admonemus  ut  si  Ecclesiam  diligis,  et  te  pariter  atque 
iOam  a  periculo  confusionis  eripere  cupis,  ad  proximam  synodum,  quam  in 
prima  hebdomada  venturœ  quadragesimœ,  Deo  annuente,  celebrare  dispo- 
suimus,  vel,  si  malles,  ante  synodum  apostolica  limina  et  nostram  requiras 
pnosentiam,  quatenus  de  introitu  tuo,  priusquam  te  gravius  précipites,  œqua, 
opitulante  Deo,  examinatione  peracta,  quod  tu  ipse  tutum  tibi  fore  cogno- 
veris  absque  impedimento  et  periculo  animœ  tuœ  sequi  ac  tenere  possis.  Nec 
dubitandum  tibi  credas,  si  huic,  qui  nobiscum  est,  dictante  justitia  cessandum 
esse  perspexerimus,  quin  in  promotione  tua  benevola  concessione  ad  hono- 
rem omnipotentis  Dei  et  beati  Ambrosii  assensum  pariter  prœbeamus  et  stu- 
dium.  Ad  toUendam  vero  totius  periculi  suspicionem,  securitatem  tibi  per 
manus  filiarum  nostrarum  Beatricis  et  ejus  filiœ  Mathlldis  promittimus,  et 
iodubitanter  damus,  ut  nihil  tibi,  vel  his  qui  in  tuo  comitatu  fuerint,  contra- 
rietatis  a  nobis  vel  nostris  inferatur  ;  sed  in  rébus  et  personis  vestris,  tam 
in  veniendo  quam  redeundo,  tuti  penitus  et  illsesi,  Deo  custodiente,  manea- 
tis,  ostensa  solummodo  et  confirmata  ea  quœ  in  causa  tua  fuerit  tenenda  sen- 
tentia.  Intérim  quoque  ex  parte  Dei  omnipotentis,  et  apostolica  beati  Pétri 
auctoritate,  tibi  prœcipimus  ut  nuUum  de  sacris  ordinibus  gradum  reclpere 
praesumas,  sciens  quoniam  si  non  obediens  nobis  modo  non  credideris,  pœ- 
nitebit  te  quandoque,  cum  tuamet  priecipitatione  te  eo  mersum  videbis,  unde 
cum  volueris  salvum  te  eripere  non  possis.  Si  qui  igitur  non  percipientes  ea 
quœDeisunt,  aliter  tibi  suggerere  et  persuadereincipiant,  ostentantes  quanta 
tibi  sint  in  rege  prœsidia,  quanta  in  tua  nobilitate  potentia,  quanta  etiam  in 
civibus  tuis  adjutoria,  tutum  tibi  illis  credere  non  existimes,  considerans 
quid  Scriptura  dicat  :  Maledictus  homOf  qui  spem  suam  ponit  in  homine  {Jer. 
xvn.  7).  Atque  hoc  in  animo  gerens,  quod  regum  et  imperatorum  virtus,  et 
universa  mortalium  conamina,  contra  apostolica  jura  et  omnipotentiam  sum- 
mi  Dei  quasi  favilla  computentur  et  palea,  nullius  unquam  instinctu  vel  fldu- 
cia  adversus  divinam  et  apostolicam  auctoritatem  obstinata  temeritate  te  re- 
bellera et  pertinacem  fieri  libeat. 
Data  Romso,  nu  [vi]  Idus  Septembris  [Deccmbris],  ind.ociv. 
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EPISTOLA  IX. 

AD  SUFFRAGANEOS  ECGLESIJE  MEDIOLA^SNSIS. 

(Anno  1075.) 

Signi/icat  se  Tedaldum  in  Mediolanensi  ecclesia  intrusum  ad  synodum  voeaue. 
Prœcipit  eis  ne  ullus  audeat  eum  ad  sacros  ordines  promovere. 

Grbgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  fratribus»  episcopis,  coepisco- 
piSy  Gregorio  Vercellensi,  Gunibbrto  Tauriaensi,  Ingoni  [Hugoxi]  Astensi; 
Ogerio  Eporediensiy  Opizoni  Laudensi,  et  cicteris  suffraganeis  sanct»  Medio- 
lanensis  ecclesiœ  obedientibus  apostolicœ  Sedi,  salutem  et  apostolicam  beoe- 
dictionem. 

Notum  vobis  esse  volumua  de  Tedaldo  Mediolanensi  dericOy  quem  rex, 
prœterquam  nobis  litteris  ac  legatorum  verbis  promiserity  in  Mediolanenaem 
ecclesiam  posuit,  quod-  episcopalem  sedem»  ad  quam  alia  prius  qus  adhuc 
auperstes  est  fuerit  assignata  persona»  non  satis  ordinate  suscepisse  videtor. 
Quod  cum  per  quosdam  ûdeles  nostros  nostram  requireret  amicitianHy  scrip* 
simus  ei  boc  nos  multum  velle  et  cupere,  atque  eo  pacte  facillimum  conve- 
nire  posse,  si  requisitis  apostolorum  liminibus  et  nostra  pnesentia  causam 
promotionis  suœ  puram  atque  probabilem  ostendere  vellet  et  posset.  Ad  quod 
exsequendum  amicabiliter  eum  vocavimus,  et  prœfixo  sibi  termine  ad  proxi- 
mam  synodum  ventursB  quadragesimœ,  aut,  si  malit,  ante  synodum  firmam 
securitatem  veniendi  ad  nos  et  redeundi  ex  nostra  parte  promisimus,  et  dare 
parati  sumus.  Insuper  etiam  ne  intérim  aliquem  de  sacris  ordinibus  gradum 
recipiat  apostolica  ei  auctoritate  interdiximus.  Quod  item  et  vobis  per  eam 
quam  beato  Petro  apostolorum  principi  debetis  obedientiam,  et  ex  nostra 
quam  per  illum,  iicet  indigni,  suscepimus,  apostolica  auctoritate  Interdicimus 
ut  nuUus  vestrum  ad  promotionem  alicujus  ordinis  manum  ei  prœsumat  im- 
ponere,  donec  oblata  nobis  sua  presentia,  quid  de  introitu  ejus  judicandum 
et  statuendum  ait  sincera,  Deo  adjuvante,  possimus  examinatione  dicemere. 
Quod  quidem  cum  communi  consilio  et  conjuncta  omnium  vestrorum  diacre- 
Clone  ac  judicto  fleri  permaxime  cupimus,  si  vel  illius  ecciesiœ  cura,  v^  res* 
pectus  apostolicœ  reverentiœ,  aut  nostra  charitas  vos  ad  boc  negoUum  eon- 
vocare  poterit.  Yidete  igitur  ne  quis  vestrum  contempto  hoc  interdictu  ad 
illius  paritcr  et  sui  periculum  manum  extendat,  quoniam  si  quis,  quod  non 
credimus,  in  ea  prœsumptione  se  occupare  proruperit,  continuo  se  a  gratis 
beati  Pétri  et  nostra  dilectione,  nec  non  a  communione  sacri  corporis  et  san- 
guinis  Domini  sequestratum  esse  cognoscat.  Verum  id  agite,  id,  si  Dominum 
dillgitis,  cHlcere  procurate,  ut  frater  ille,  dum  potest,  dum  locum  habet,  sibi 
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et  ccclesiœ  consulat,  paci  vestrœ  ot  saluti  tant»  mulUtudinid  hominum  pêne 
periclitantium  provideat,  nec  suamet  prœcipitatione  casum  petens  multos  se- 
cum  ad  commune  periculum  trahat.  In  quo  nunc  apparebit  quis  sit  pastor  in 
Yobis  iniquitati  aperte  resistens,  quis  sit  fur  simulationem  faciens,  quis  latro 
manifeste  justitiœ  contradicens.  Considerate  ergo  quomodo  caute  ambuletis, 
quia  sicut  duram  est  contra  stimulum  calcitrare,  sic  asperum  est  sanctœ  Ro- 
znaoœEcclesiœ  contraire,  cui  vos  tanquam  matri  semper  oportet  obedire. 
Data  Rome,  sexto  Idus  Octobns  [Decembris],  indictione  décima  quarta. 


EPISTOLA  X. 

AD  HENRIGUM   REG£H    ROBfANORUM. 

(Anno  i075.) 

ArguU  quod  cum  eœcommunicatis  cammunket.  Monet  vJt  si  Ua  esi,  ab  aliquo 
episcopo  absoltUionem  petat,  Miratur  eum  litferis  et  legationibus  devùtum  se 
erga  Ramanam  Ecclesiam  ostendere  ;  re  tamen  eidem  adversariy  et  décréta  a 
se  in  synodo  édita  non  observare.  Hortatur  ad  veram  obedientiam  Romanœ 
Ecclesiœ  prœstandam,  Demum  nwnet  ne  ecclesiasticœ  iibertati  velit  esse  tm* 
pedimento. 

Gbegobius  epîscopus,  servus  servorum  Dei,  Henrico  régi,  salutem  et  apos- 
tolicam  benedictionem  (i)  ;  si  tamen  apostolicœ  Sedi,  ut  christianum  decet 
regem,  obedierit  [obediat]. 

Considérantes  ac  sollicite  pensantes  quam  districto  judici  de  dispensatione 
crediti  nobis  per  beatum  Petrum  apostolorum  principem  ministerii  rationem 
reddituri  sumus,  cum  dubitatione  apostolicam  tibi  benedictionem  mandavimus, 
quoniam  judicio  Sedis  apostolicœ  ac  synodali  censura  excommunicatis  com- 
munionem  tuamscienter  exbibere  diceris.  Quod  si  verum  est,  tu  ipse  cogno- 
scis  quod  nec  divinœ  nec  apostolicœ  benedictionis  gratiam  percipere  possis, 
nisi  bis  qui  excommunati  sunt  a  te  separatis  et  compulsis  ad  pœnit^ntiam  de 
trangressione  tua  condigna  pœnitudine  et  satisfactlone  prius  absolutionem 
consequaris  et  indulgentiam.  Unde  excellentiœ  tuœ  consulimusut,  si  in  hac  re 
te  culpabilem  sentis,  céleri  confessione  ad  consilium  religîosi  alicujus  episcopi 
vcnias,  qui  cum  nostra  licentia  congruam  tibi  pro  hacculpa  injungens  pœniten* 
tiam  te  absolvat,  ut  nobis  tuo  consensu  modum  pœnitentiœ  tuœ  per  epistolam 
suam  veraciter  inUmare  audeat.  De  cœtero  mirum  nobis  valde  videtur  quod 
toties  nobis  tam  devotas  epistolas  et  tantam  humilitatem  tuœ  celsitudinis  per 
legatorum  tuorum  vcrba  transmittis,  filiuni  te  sanctœ  matris  EccIcskb  et  no- 

(I)  Detit  ti  «posi,  bcned. 
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strum  vocas  in  fide  subjectum,  in  dilectione  unicum,  in  devotione  prscipuum 
postremo  cum  omni  affectu  dulcedinis  et  reverentiœ  te  commendas,  re  tamea 
et  factis  asperrimum,  canonicis  atque  apostolicis  decretis  in  liis  quœ  ecclesia- 
stica  reli^o  maxime  poscit  te  contrarium  ostendis.  Nam  ut  de  reliquia  tacea- 
mus,  quod  de  causa  Mediolanensi  per  matrem  tuam»  per  confratres  nostros 
episcopos  quos  ad  te  misimus,  nobis  promiseras,  qualiter  attenderis,  aut  quo 
animo  promiseris,  ipsa  res  indicat,  et  nunc  quidem  ut  vulnus  vulneri  infligeras, 
contra  statuta  apostolic»  Sedis  tradidisti  Firmanam  et  Spoletanam  ecclesiam; 
si  tamen  ab  bomine  tradi  ecclesia  aut  donari  potest  quibusdam  personis  nobis 
etiam  ignotis,  quibus  non  licet  nisi  probatis  et  ante  bene  cognitis  regulariter 
manum  imponere.  Decuerat  regiam  dignitatem  tuam,  cum  te  fiiium  Ecclesi» 
conflteris,  honorabilius  magistrum  Ecclesiœy  boc  est  beatum  Petrum  aposto- 
lorum  principem  intueri,  cui,  si  de  Dominicis  ovibus  es,  Dominica  voce  et 
potestate  ad  pascendum  traditus  es,  dicente  sibi  Cbristo  :  Petre^  pasce  of>es 
meas{Joan.xyn)^  et  iterum  :  Tibi  tradUœ  sunt  dates  regni  cœlorum,  et  quod- 
cunque  solveris  super  terram^  ^U  solutum  et  in  ccUis  {Matth,  xvi).  In  cujus 
Sede  et  apostolica  administratione  dum  nos  qualescunque  peccatoreset  indigni 
divina  dispositione  vicem  suœ  potestatis  gerimus,  profecto  quidquid  ad  nos 
vel  per  scripta,  ut  nudis  verbis  miseris  ipse  recipit  ;  et  dum  nos  aut  elementa 
percurrimus,  aut  loquentium  voces  auscultamus,  ipse  ex  quo  corde  maiylata 
prodierint  subtili  inspectione  discernit. 

Quapropter  providendum  esset  tuée  celsitudini,  ne  erga  Sedem  apostoticam 
in  verbis  et  iegatîonibus  tuis  aliqua  inveniretur  discrepantia  voluntatis,  et  in 
bis,  per  quse  cbristiana  fldes  et  status  Ecclesiœ  ad  seternam  salutem  maxime 
proficit,  non  nobis,  sed  Deo  omnipotenti  debitam  non  denegares  reverentiam, 
quanquam  apostolis  eorumque  successoribus  Dominus  dicere  dignatus  sit: 
Qui  vos  audits  me  audit  y  et  qui  vos  spernit^  me  spemit  {Luc^  x).  Scimua  enim 
quoniam  qui  fidelem  Deo  obedientiam  exbibere  non  renuit,  in  bis  quœ  sanc- 
torum  Patrum  statuta  sequentes  dixerimus,  veluti  si  ab  ore  ipsius  apostoli 
accepisset,  nostra  monita  servare  non  spernit.  Nam  si  propter  reverentiam 
cathedrœ  Moysis  Dominus  prœcepit  apostolis  ut  qusecunque  Scrib»  etPharissi 
super  eam  sedentes  dicerent  observarent,  non  dubium  est  quin  apostolica  et 
cvangelica  doctrina,  cujus  sedes  et  fundamentum  Cbristus  est,  cui  omni  ve- 
neratione  a  fidelibus  per  eos  qui  in  ministerium  prœdicationis  electi  sunt, 
suscipienda  et  tenenda  sit.  Gongregata  namque  hoc  in  anno  apud  Sedem  apo- 
stolicam  synodo,  cui  nos  superna  dispensatio  prœsidere  voluit,  cui  etiam  non- 
nulli  tuorum  infuere  fidelium;  videntes  ordinem  christianse  reiigionia  multis 
jam  labefactatum  temporibus,  et  principales  ac  proprias  lucrandarum  anima- 
mm  causas  diu  prolapsas,  et  suadente  diabolo  conculcatas,  concussi  periculo 
et  manifesta  perditione  Dominici  gregis,  ad  sanctorum  Patrum  décréta  doc- 
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triaamque  recurrimus,  nihil  novi,  nihil  adinventione  nostra  statuentes,  sed 
primam  et  unicam  ecclesiasticœ  disciplinse  reg^lam,  et  tritam  saDctoram 
Tiam  relicto  errore  repetendam  et  sectandam  esse  censuimus.  Neque  enim 
alium  oostrœ  salutis  et  œternœ  vitœ  introitum  Christi  ovibus  eorumque  pas- 
toribus  patere  cognoscimus,  nîsi  quem  ab  ipso  monstratum  qui  dixit  :  Ego 
sum  ostium;  per  me  si  quis  introierit^  salvabHur^  etpascua  inveniet  {Joan  x); 
et  abapostolis  prœdicatum>  eta  sanctis  Patribus  observatum  in  evangelica  et 
iD  omni  divinarum  Scripturarum  pagina  didicimus. 

Hujus  autem  decreti,  quod  quidam  dicunt,  bumanos  divinis  honoribus  prœ- 
ponentesy  importabile  pondus,  et  immensam  gravitudinem  ;  nos  autem  magis 
proprio  vocabulOy  recuperandae  salutis  necessariam  veritatem  vocamus  et 
lucem,  non  solum  a  te,  vel  ab  bis  qui  in  regno  tuo  sunt,  sed  ab  omnibus  ter- 
ranim  principibus  et  populis  qui  Christum  confltentur  et  colunt,  dévote  susci- 
piendam  et  observandam  adjudicamus.  Quanquam  boc  multum  desideremus 
et  te  permaxime  deceret,  ut  sicut  cœteris  gloria,  bonore  virtuteque  potentior, 
ita  esses  et  in  Christi  devotione  sublimior.  Attamen  ne  bsec  supra  modum  tibi 
gravia  aut  iniqua  viderentur,  per  tuos  fidèles  tibi  mandavimus  ne  pravœ  con- 
Buetudinis  mutatio  te  commoverot,  mitteres  ad  nos  quos  sapientes  et  reli- 
giosos  in  regno  tuo  invenire  posses;  qui  si  aliqua  ratione  demonstrare  vel 
astruere  possent,  in  quo  salvo  œterni  Régis  bonore,  et  sine  periculo  anima- 
rum  nostrarum  promulgatam  sanctorum  Patrum  possemus  temperare  sen- 
tentiaro,  eorum  consiiiis  condescenderemus.  Quod  quidem  etsi  a  nobis  tam 
amicabiliter  monitus  non  fuisses,  œquum  tamen  fuerat,  ut  prius  in  quo  te 
gravaremus,  aut  tuis  bonoribus  obstaremus,  rationabiliter  a  nobis  exigeres 
quam  apostolica  décréta  violares.  Verum  quanti  aut  nostra  monita  aut  obser- 
vantiam  justitiœ  feceris,  in  bis  quœ  postmodum  a  te  gesta  et  disposita  sunt 
declaratur.  Sed  quia  dum  adhuc  longa  Dei  patientia  ad  emendationem  te 
invitât,  crescente  intelligentia  tua  ad  obedientiam  mandatorum  Dei  cor  et 
animum  tuum  flecti  posse  speramus.  Paterna  te  charitate  monemus,  ut  Christi 
super  te  imperium  recôgnoscens,  honorem  tuum  ejus  honori  prœponere  quam 
sit  periculosum  cogites,  et  libertatem  Ecclesiœ,  quam  sponsam  sibi  cœlesti 
consortio  jungere  dignatus  est,  non  jam  tua  occupatione  impedias,  sed  quo 
maxime  crescat  Deo  omnipotenti  et  beato  Petro,  a  quibus  et  tua  mereatur 
amplificari  gloria,  auxilium  tuœ  virtutis  fideli  devotione  exhibere  incipias. 
Quod  niminiUK  pro  collata  tibi  ex  hostibus  tuis  Victoria,  nunc  te  permaxime 
illisdebitum  fore  cognoscerc  debes,  ut  dum  te  memorabili  prosperitate  laBti- 
iicant,  ex  concessis  beneflciis  devotionem  videant.  Atque  hoc  ut  timor  Dei, 
in  cujus  manu  et  potestate  omne  regnum  est  et  imperium,  prœcordiis  tuis 
altius  quam  nostra  admonitio  infigat,  in  mente  habeas  quid  Sauli  post  adep* 
tam  victoriam,  qua  propheta  jubente  usus  est,  de  suo  triumpho  giorianti,  et 
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ejusdem  prophetœ  n)onita  non  exsequenti  aeciderit  y  et  qualiter  a  Domino 
reprobatus  ait;  quanta  vero  ^atia  David  regem  ex  merito  humilitatis  inter 
virtutum  insignia  subsecuta  fuit.  Denique  super  his  quœ  in  epistolis  tuis  visa 
ac  cognita  retieemua,  non  antea  tibi  certa  reaponsa  dabimus,  donec  iegati  tui 
Rabbodi  Adelprech  [Adelprecus]  et  Vodescal  Requos  [Yodescalcua,  quoa]  his 
a^junximus,  ad  nos  reversi^  super  his  quœ  illis  tecum  agenda  commisimus 
tuam  nobis,  plenius  aperiant  voluntatem. 
Data  Romœ,  sexto  Idus  Januarii,  indiçtione  décima  quarta. 


EPISTOLA  XI. 

AD  ARNALDUM  EPISCOPUM  ACHERUNTINUlf. 
(Anno  i075.) 

Pùtestaiem  facit  a  peccatis  absolvendi  Rogerium  comitem  unacum  ejusmili^ 
titms  cofUra  paganos  pugnaturiSy  si  tamen  pcmitentiam  egerirU,  Monet  vt  ai 
religianem  inter  paganos  propugnandam  eosdem  incUet.  Paraium  se  asUndit 
Rdferium  (ib  excommunicatione  absolverey  si  devotum  erga  RofiMnam  EccU' 
siam  se  ostenderit,  InjungU  ut  Balduino  Melphitano  episcopo  post  peractam 
pœnitentiam  episcopale  muniLS  reddat, 

« 

Gregorius  episcopus,  servua  servorum  |Del,  Arnaldo  fratri  et  coepiscopo 
AcBERUNTiNOy  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Noverit  fraternitas  tua  quoniam  Rog^erius  (1)  comcsy  frater  Roberti  ducîs, 
apostolicœ  Sedis  benedictionem  et  absolutionem  requirit,  ejusque  filius  vocari 
et  esse  desiderat.  Quapropter  pastorali  cura  hoc  laboris  onus  tibi  imponimus, 
imo  ex  parte  beati  Pétri  imperamus,  ut  postposita  omni  torporis  desidia  illum 
pdeas»  eumque  hujus  nostri  prœcepti  auctoritate  fultus,  si  nobis  parère,  sicut 
pollicitus  est,  voluerit,  et  pœnitentiam  (ut  oportet  christianum)  egerit,  ab 
omni  peccatorum  suorum  vinculo,  tam  illum  quam  etiam  suos  milites  qui 
cum  eo  contra  paganos  (ita  tamen  ut  agànt  pœnitentiam)  pugnaturi  sunt, 
peccatis  maxime  absolvas.  Addimus  prœterea  ut  eum  pia  admonitione  admo- 
heas  quatenus  se  capitalibus  criminibus  custodiat,  et  christiani  nominis  cul- 
turam  inter  pagfinos  ampliflcare  studeat,  ut  de  eisdem  hostibus  victoriam 
consequi  mereatur.  Amplius  si  de  Roberto  duce  fratre  suo  aliquid  tibi  retu- 
lerity  rcspondeas  ei  quoniam  Romanœ  Ecclesiœ  janua  miserioordiœ  omnibus 
patet,  quicunque  pœnitentiœ  amore  ducti  ofTensionis  scandala  deserunt,  et  ad 
rectitudinis  viam  inoffenso  pede  regredi  concupiscunt.  Si  igitur  dux  Roberbu 

(1)  De  Rogerio  qui  fuit  Sicilisc  comes  Lco  Osticnsis  1.  IH,  c.  15,  Otto  FrisiDgenâs  libro 
de  Geiti»  Fnderici, 
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sanctœ  Romanœ  Ecclesi®,  sicut  filius,  parère  exoptat,  paratus  sum  paterno 
amore  eum  suscipere,  et  suo  consiiio  ei  justitiam  conaervare,  et  ab  excommu- 
nicationis  vinculo  penitus  absolvere,  et  iater  divinas  oves  eum  adnumerare. 
Quod  si  reauerit  idem  Robertus  dux»  ut  eum  eo  ultra  communicet  ex  parte 
apostolicœ  Sedis  licentiam  non  poterit  impetrare.  Hoc  etiam  tusa  fraternitati 
iDJungimus  ut  confratri  nostro  Balduiuo  Mdphitano  episcopo»  qui  correctio- 
nem  universalis  matris  humiiiter  et  audivit  et  observavit,  sicut  a  fratribus 
nostris  accepimus,  officium  episcopale  hujus  nostri  prœcepti  fultus  auctori- 
tate,  ex  parte  beati  Pétri,  post  pœnitentiam  datam  de  aiiquibus  excessibus, 
reddas  et  sicut  ego  pro  iilo  preces  confratris  nostri  Stephani  Trojani  audivi 
episcopi,  ita  ipse  illum  de  sua  saiute  nostri  ex  parte  monitua  audire  procuret, 
suamque  vitam  semper  in  melius,  Deo  adjuvante»  perducat. 
Data  Rornse,  secundo  Idus  Martii,  indictione  décima  quarta. 


EPISTOLA  XII. 

AD  UOONEMy  THEODORICUM  ET  HERIMANXUM  EPISGUPOS. 

(Anno  1076). 

Monet  tU  a  schismaticis  caveant,  et  quod  eorum  suasione  deliqueruni  corri- 
gant;  utque  episcopum  Tullensem,  qui  contra  Sedem  apostolicam  insur- 
rexerat  moneant  vt  pontifici  obedïat;  quod  si  parère  noluerit^  excommuni- 
catum  illum  denuntient. 

Grbgorius  episcopusy  servus  servorum  Dei,  fratribus  et  coepiscopis  Udoni 
Trevirensiy  Thbodorico  Virdunensi,  et  Herimanno  Metensi,  aalutem  et  apo- 
stolicam benedictionem. 

Litteras  apostolicae  Sedis  ideo  vobis  dirigendas  esse  censuimus,  quia  schi- 
smaticis, qui  contra  Dominum  et  auctoritatem  sanctœ  Romanœ  Ecclesi»  se 
erexerunt,  non  sponte  vos  consensisse  intelleximus.  Qua  in  re  qualiter  resi- 
piacere  yoa  oporteat,  eum  eamdem  quam  nos  habemus  fidem,  et  de  san- 
ctorum  Patnim  libris  scientiam  habeatis,  omisimus  si^iâcare»  sperantes 
fratemitatem  vestram  stultissimam  inimicorum  nostrorum  praesumptionem 
detestariy  et  in  ea  qua  debetis,  et  soiiti  estis  devotione  et  amore  sanctœ  apo- 
stoiic»  Sedi  fldeliter  uniri.  Unde  rogamus  et  admonemus  ut  quod  schismati- 
corum  persuasione  deliquistis  competenti  emendatione  corrigatis,  ut  sicut 
mater  vestra  de  excessu  vestro  condoluit,  ita  de  satisfactione  lœtetur.  Volu- 
mus  etiam  ut  vice  nostra  Pipponem  Tullensem  episcopum  admoneatis,  qua- 
tenus  ea  quœ  sibi  injunximus  deinceps  facere  non  omittat*  Decuerat  enim  ut 
de  objectia  sibi  dcbuisset  respondore  magis  quam  contra  auctoritatem  prin« 
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cipis  apostolorum  ad  derensionem  iniquitatum  suarum  arma  corripere,  atque 
n  regem  aollîcitare  id  contra  nos  praesnaiere,  quod  nunquam  licuit,  oeque,  Deo 
annuente,  licebit  in  aliquem  clericorum  fleri.  Qui  si  verba  exhortationis 
nostrsB  contempserit,  auctoritate  beati  Pétri  eum  a  communione  corporis  et 
sanguinîs  Domini  nostri  Jesu  Ghristi  separatum  esse  sibimet  notificetis  et  ood 
solum  in  anima,  sed  in  corpore  ipsius  principis  apostolorum  ultione  digna 
fore  puniendum  (1). 

EPISTOLA  XIII. 


AD  ROSELLANOS. 


(Anno  i076.) 


ExponU  $erUerUiam  latam  in  causa  quœ  vertebatur  inter  ecclâsiam  Roielianam 

et  Populoniensem, 

Gbegorius  episcopus,  servus  servorum  Dei»  clero  et  populo  Rosellans 
ecclesise,  salutem  et  apostolicam  benedictionçm. 

Quia  offlcii  nostri  est  discordes  ad  concordiam  revocare,  discordiam  inter 
Roselianam  et  Populonienaem  ecclesiam  graviter  exortam  diligenti  examina- 
tione  discussimus.  Tandem  post  varias  utrinque  prolatas  rationes  claruit  non 
solum  per  privilégia  apostolicae  Sedis,  verum  etiam  per  quoddam  diffinitionis 
scriptum,  prœsentia  Silvestri  papœ,  et  clericorum  Romanorum  judicio  con- 
firmatum,  quiiiquid  in  quœstione  fuerat  Rosellanœ  ecclesioB  pertinere.  Unde 
coUaudatione  tam  episcoporum  quam  etiam  Romanœ  Ecclesi»  dericorum, 
prœfatam  litem  eo  tenore  decidimus,  ut  investitura  Rosellano  episcopo  dein- 
ceps  concessa,  si  ante  proximum  Dominicœ  ascensionis  festum  aliquam  scri- 
ptionem  Populoniensis  episcopus  ostenderit,  quœ  ostensa  nobis  papœ  Silvestri 
juste  improbare  videatur,  Populoniensis  episcopus  ad  reclamandum  et  reni- 
tendum  licenter  admittatur.  Sin  autem  ab  eadem  festivitate  hujusmodi  con- 
troversia  perpetuum  silentium  babeat,  et  Rosellana  ecclesia  apostolicœ  Sedis 
iterata  dlffinitione  fulta,  in  perpetuum  ab  bac  quœstione  quiescat,  et  insuper 
deinceps  privilegium  [forte ^  per  privilegium  munita.  Hard]  diffinitioneoi 
nostram  latins  continens  munitum,  prœdia,  quorum  lis  tantis  temporibus 
ventilata  est,  sine  aliqua  molestatione  possideat. 


(1)  In  eod.  Mutin.  f>oit  pnnïcndnm  hœc 
addunt  :  Vernm  id  agite;  id,  si  Deum  dili- 

Sitis,  procurate  ;  ni  frater  ille,  dum  potest, 
um  locum  habet,  sibi  et  Ecclesise  conso' 
lat,  pari  vestrœ  et  saluti  tanUe  multitudinis 
hominom  pêne  perirUtantium  providere  ne 
in  suamet  prsripitatione  cassnm  petens 
muUos  secam  ad  commune  perieulum  at- 
trahat,  in  qao  nanc  apparebit  quis  sit  pas- 


tor  in  nobis  iniqnitati  aperte  rcsistfns, 
qnis  sit  fur  simulationem  faciens^qnisUtro 
manifesta  justitiœ  contradicens.  Conside- 
rate  ergo  quomodo  caute  amboletis»  qoia 
sicat  durum  est  contra  stimuluin  cairi' 
trare,  sic  asperam  est  sanrtae  Romane 
Ecclesi»  contraire,  cni  nos,  tanqaam  ma- 
tri,  semper  oportet  obedire. 
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EPISTOLA  XIV. 

AD  DOBCmiCUH  PÀTBIABGHAM  GRADENSEM. 

(Anno  i076.) 

Gratias  agit  de  ejus  observantia  erga  Romanam  Ecclesiam,  OstendU  ideo  Teu- 
toiUcos  et  Longobardos  episcopos  contra  se  insurgerez  quia  eorum  crimi- 
fdbus  obviam  iret.  De  Giraldo  Sipontino  episcopo  respondere  in  aliud  tempus 
di/fert. 

Grbgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Dominigo  patriarchœ  Gradensi, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quia  matrem  tuam  saoctam  Romanam  Ecclesiam  (sicut  in  tuis  litteris 
coDÏinetur)  te  puro  corde  venerari,  nosque  pro  amore  apostolorum  principis 
sincera  charitate  diligere  profiteris,  fraternitati  tu»  grates  referimus,  et  re- 
pendendo  vicem  ejusdem  dilectionis  tam  ecclesi®  tusB  quam  tibi,  salvo 
Ubramine  œquitatis  honori  vestro  providere  semper  parati  sumus.  Quoniam 
vero  mirari  ac  nimium  te  dolere  dixisti,  quod  Longobardi,  atque  nonnuUi 
Teutonicorum  episcopi  in  nos  insaniendo  tam  vehementi  odio  inardescunt» 
nullius  culpœ  nostrse  conscientia  inde  redarguit.  Sed  scimus  ob  nil  aliud  eos 
illo  conamine  niti,  nisî  quod  ex  prsecepto  Dei  atque  sanctonim  prœdecesso- 
rum  nostronim  illorum  perversitatibus  obviamus,  eosque  ad  rectum  tramitem 
justitiœ  reducere,  si  possibile  esset»  ex  débite  sollicitudinis  divlna  dispensa- 
tione  nobis  superimpositœ  procuramus.  De  litteris  autem  a  fraternitate  tua 
nobis  directis,  nuUo  studio  comperire  potuimus,  quod  hinc  illuc  fuerint  re- 
portatœ.  Super  quœstione  quoque  confraternitas  tua  de  Giraldo  Spontino 
episcopo  nobis  suggessit,  ad  prœsens  pro  absentia  episcopi  vobis  respondere 
Don  possumus.  Gum  autem  venerit,  Deo  concedente,  causa  diligenter  exqui- 
sita»  justitiœ  [forte  jmsX^  Hard.]  providebimus.  Principis  vero  vani  negotium 
nuUa  ratione  videre  possumus»  ut  ad  prœsens  illum  quem  postulat  consequi 
possit  vel  debeat  habere  effectum. 

Data  Romœ»  indictione  décima  quarta. 
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EPISTOLA  XV. 

AD  WIFREDUM   MEDIOLANENSEM  MILITEH. 

(Anno  1070.) 

Insinuât  Normannos  cupidos  esse  componendœ  pacis,seque  sperare  eos  ad  fide- 
lUatem  sandi  Pétri  reversuros^  cum  Henrico  quoque  rege^  se  pacem  halntu- 
rt/m,  si  mores  tntUaverit.  Hortatur  ut  in  Ecclesiœ  defensione  perseteret, 
et  alios  idem  facere  moneat. 

Grbgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Wifredo  Mediolanensium  épis- 
copi  [Mediolanensi  militi]  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quia  soUicitum  te  honore  christiaiKB  fidei  litteris  tuis  significasti,  œquum 
duximus  prudentiœ  tuœ  rescribere.  Scias  igitur  Normannos  verba  componeDdss 
pacis  nobiscum  habere  ;  quam  libentissime  jam  fecissent,  et  beato  Petro, 
quem  solummodo  dominum  et  imperatorem  post  Dominum  habere  desîde- 
rant,  humiliter  satisfecissent,  si  voluntati  eorum  in  quibusdam  annueremus. 
Sedy  Deo  auxiliante,  hoc  non  cum  detrimento,  sed  cum  augmento  Romane 
Ecclesiee  in  proximo  speramus  facere,  et  eos  ad  fidelitatem  beati  Pétri  ûrmiter 
et  stabiliter  revocare.  Cum  rege  quoque  Alemaniœ  de  componenda  pace  mul- 
tis  jam  vicibus  quidam  aures  nostras  interpellaverunt,  quibus  nos  respondi- 
mus,  cum  eo  nos  pacem  velle  habere,  si  ipse  cum  Deo  pacem  studuerit  habere, 
et  ea  qu8B  ad  periculum  sanctœ  Ecclesiœ  et  ad  cumulum  perditioais  sue 
commisit,  juxta  quod  «epe  a  nobis  admonitus  est  emendaverit.  Sed  quia  in 
potentia  divin®  virtutismagis  quam  in  homine  fldem,  spem  et  omnes  cogita- 
tus  nostros  collocavimus,  volumus  ut  tu  etiam,  quem  ad  confortandoa  Christi 
milites  animum  et  fortitudinem  resumpsisse  intelligimus,  flrmiter  in  Deo 
confidas  ;  et  exspecta  ejus  auxilium  et  consolationem  tibi  et  omnibus  justi- 
tiam  et  legem  Dei  diligentibus  adfuturam  et  diaboli  membra  non,  niai  quan- 
tum Deus  permiserit,  innocentiœ  nostrœ  nocitura.  Ecce  diabolus  palam  io 
mundo  dominatur,  ecce  omnia  membra  sua  se  exaltasse  loetatur  ;  sed  qui 
dixit  :  ConfidUey  quia  ego  vici  mundum  (Joan.  xvi)  det  vobis  certissimam  Gdem 
festinenter  se  Ecclesiœ  suœ  succurrere,  et  diabolum  et  membra  ejus  omnino 
confundere.  Antiquas  enim  et  nostri  temporis  considérantes  permutatiooes 
probabiliter   invenimus  dominium  diaboli  tanto  minus  duravisse,  quaoto 
magis  visum  fuit  exaltari,  etin  christianam  reiigion^n  pnevaluisse.Tuita- 
que,  charissime  fUi,  confortare  in  Domino,  et  in  potentia  virtutis  ejus  (Ephes, 
vi),  et  eos  conforta  quos  in  christiana  fide  cognoveris  permanere;  eos  auiem 
qui  fidem  christianam  operibus  negavere  ut  resipiscant  admone,  ut  erubescant 
In  servitute  diaboU  vivere.  Quœ  autem  hic  minus  scribimus,  cum  locuti  fue- 
rimus  cum  fidelibus  sancti  Pétri,  plenius  indicabimus^  vobisque  afjyutoriuin* 
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Deo  raveDte,  dare  curabimus.  Omnipotens  Deus  meritis  summse  domiaœ  et 
beatorum  apostoiorum  Petri  et  Pauli  atque  beati  Ambrosii  precibus  mentes 
vestras  illuminet,  et  in  lege  sua  vos  semper  stabiliat,  ut  mereamini  cum  his 
adnumerari  qui  diabolum  cum  suis  membris  judicabunt  et  cum  Christo  sem- 
per regnabunt. 
DataRomœ,  indictione  décima  quarta. 

EPISTOLA  XVI. 

AD  RICUERIOM  ARCmBPISGOPUM  SENONBNSEM.. 

(Anno  i076.) 

Queritur  de  injuriis  ab  Aurelianensi  episcopo  ecclesiœ  suœ  tllatis^  de  illius 
inoifedientia  et  simonia.  Vult  eum  moneat  ut  suœ  ecclesiœ  satisfaciatf  et, 
nisi  parueriU  excommuniceiur.    , 

Gregorius  episcopusy  servus  servorum  Dei,  Rich^rio,  Senonensi  archiepi^ 
seopô,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Fraternitatem  tuam  intellexisse  credimus  quantum  injuriœAurelianensis 
ecclesiiB  negligentia  episcop^  sui,  imo  agente  ipso,  sustinuerit,  et  quam  in- 
juste patientia  apostolicse  Sedis  abusus  fuerit  ;  quœ  iniquitates  suas  auribus 
nosiris  delatas  non  solum  discutere  distulit,  verum  etiam  régis  Francorum 
eum  ejieere  cupientis  accusationibus  nullum  assensum  prœbuit,  imo  quidquid 
in  periculum  suum  fier!  excogitaverat,  studio  vigilantissimœ  soUicîtudinis 
impedivit.  Non  enim  videbantur  hujus  accusationis  verba,  etiamsi  vera  essent, 
suscipienda,  neque  in  eum  aliquid,  nisi  legali  discussione  et  judicio,  promul- 
gandum.  Sed  ipse  hujus  mansuetudinis  et  tantœ  charitatis  oblitus,  fructum 
inobedienti»  matris  suœ  Romanœ  Ecclesiœ  dicitur  reddidisse,  privilegium 
venerandso  memori»  antecessoris  nostri  papse  Aiexandri  confringendo,  et  ex- 
communieato  a  nobis  Eurardo  impudenter  communicando,  et  non  solum 
ipsam  decaniam,  sed  fere  omnia  Ecclesiœ  ministeria  simoniace  vendendOy  a 
Deo  suspensam,  ut  oiim  apostolicœ  Sedis  sententiam  operum  suorum  nequitia 
merito  videatur  in  se  provocasse.  Unde  volumus  religionem  tuam  prœfatum 
episcopum  commonere,  quatenus  Deo  et  ecclesiœ  suœ  satisfaciatetitaemen- 
dare  studeat,  ut  et  querela  clericonim  omnino  sopiatur,  et  infamia  sua  ad 
aures  apostolicœ  Sedis  ulterius  super  his  excessibus  non  referatur.  Quod  si 
forte  Htteris  nostris,  quœ  per  te  sibi  mittuntur,  et  commonitioni  tuœ  inobe- 
diens  exstiterit,  auctoritatem  beati  Petri  principis  apostoiorum,  usque  ad  di- 
gnam  satisfactionem  a  communione  corporis  et  sanguinis  Domini  nostri 
Jesu  Christi  eum  sépares,  quatenus  quantum  factis  suis  Dominum  ofTenderit 
vel  in  hoc  recognoscat. 

Data  Romœ  [deest  Romœ],  mense  Aprili,  ind.  xiv. 
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EPISTOLA  XVII. 

AD  RAINBBIUM  BPISGOPUM  AURELIANENSEM. 

(Anno  i076.) 

ArguU  eum  temerUatiSy  prœcipUque  ttt  canonkos  et  Joschelinum  prœposiiuramf 
Benedictum  vero  canoniam  possidere  sinat^  etpauperum  cananiam  resiituatf 
donec  Romam  de  suis  critninibus  ratwnem  redditurus  veniai. 

Grbgorius  epfscopos,  servus  servorum  Deî,  Rainsrio  Aurelianensi  epi- 
tcopOy  salutem  et  apostolicam  .benedictionemy  si  obedierit. 

Graviter  et  usqueadulciscendam  tuœ  temeritatis  audacîam  contra  te  merito 
commoveremur,  nisi  apostolica  mansuetudioe  detiaeremur.  Ipse  enim  memi- 
nisse  debes  et  potes  qualiter  venerandaB  memoriœ  prœdecessor  noster,  Alex- 
jtnder  papa  decaniam  [de  decania]  Sanctœ  Crucis»  viso  donatioois  tue  ex 
eadem  preepositura  decreto,  illud  canoDids  tuis  deferentibus,  eis  per  munimi- 
na  apostolicœ  roborationis,  juxta  morem  tuœ  donatioois  confirmaverity  et 
subscripto  anathemate  apostolicœ  auctoritatis,  tam  te  quam  omnes  homines, 
a  violentia  jam  dict»  prœpositurœ  per  privilegium  suse  coqfirmationis  com- 
pescuerit.  Cujus  anathema  excommunicato  Eurardo  [Everardo]  communi- 
cando,  quodque  etiam  durius  est  (sicut  dicitur)  ab  eo  pretium  accipiendo^  teme- 
rario  ausu  incurrere  non  timuisti,  et  totam  Ecclesiam  perturbere  nefario  iasta 
superbioB  ductus  pro  nihik>  babuisti.  Unde  praBsumptionem  tuam  juste  qui- 
dem  coercere  apostolicœ  animadversionis  vindicta  deberemus,  sed  spe  future 
emendationis  adbuc  excessus  tuos  sufferimus.  Apostolica  itaque  tibi  auctori- 
tate  prœcipimus,  quatenus  a  tanta  temeritate  jam  anknum  revoces,  etpr»- 
dictam  prœposituram  canonicis,  et  Joschelino  qui  eam  [Joschelino  qui  etiam} 
ab  eis  habet,  in  tuta  pacis  tranquillitate  possidere  permittens,  nuliam  dein- 
ceps  illis  molestiam  inferas.  Volumus  enim  eos  sic  cuncta  quœ  iilis  prieposi- 
turœ  sunt  in  integrum  possidere  cum  omni  pacis  quiète  ut  privilegium  beats 
memoriœ  prœdecessoris  nostri  Alexandri  papse,  nec  in  minima  qualibet  parte 
videatur  infringi.  Quin  etiam  prsecipimus  ut  abhinc  usque  ad  lestivitatein 
omnium  Sanctorum,  tum  de  bis  quam  de  multis  aliis  quœ  tibi  objiciuntur, 
rationem  redditurus  te  nostro  conspectui  représentes,  et  intérim  bsBc  omnia 
quœ  superius  memorantur  canonici  et  Joschelinu:;.  \usd  [forte^  qui,  Hab0.,  ita 
et  in  Mutin.]  ab  eis  prœposituram  tenet,  in  pace  possideant,  abbatiamqae 
suam  idem  Joschelinus  cum  omnibus  suis  aliis  rebiis  mobilibus  et  immobili- 
bus  similiter  teneat,  et  in  pace  nuUam  controversiam  a  te  aliquo  modo  sub- 
missam  patiendo  possideal.  Benedictus  quoque  canoniam  suam  sub  eadem 
pacis  tranquillitate  intérim  babeat.  PrsBcipimus  etiam  ut  canoniam  concessara 
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«Kmonlœ  pauperum,  quam  ab  eo  usu  subtractam  diceris  vendidisse»  ad  eum- 
dem  usum  restituas.  Si  quidem  his  nostris  prœceptis  ac  moDitis  obedlenter 
obtemperaveris,  et  quœ  in  illis  continentur  ciincta  patienter  impleveris,  laeta- 
bimur  propter  pacem  Ecclesiœ,  alioquin  scias  te  ab  omni  episcopali  oflQcio 
esse  suspensum»  et  a  commuaione  corporis  et  san^inis  Domini  oostri  Jesu 
Ghristi  separatum.  ' 

Data  Rom»,  mense  Aprili,  iDdictione  décima  quarta. 


EPISTOLA  XVIII. 

AD  8IME0NSM  EPISGOPUM  IN  HISPANIA. 
<Anno  i076.) 

Commendat  ejus  erga  Romanam  Ecclesiam  observantiam.  Hortatur  Ut  apos- 
tolicœ  Sedis  décréta  jfirmUer  amplectalur^  et  Ramanumordinem  observari  eu- 
ret,  Respondet  et  se  velle  apostolicœ  Sedis  décréta  de  celebrandis  Ecclesiœ  of- 
ficiis  ab  Ulis  custodiri  ;  ideo  monet  ut  ea  in  Hispania  et  Gallicia  servari 
curet. 

Gbbgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Simsoni  Hispaoiarum  episcopo, 
salutem  et  apostolicam  benedictioneth. 

Gognitis  frateroHatis  tuœ  litteris,  gaudio  sumua  replcti,  quoniam  eam  quam 
erga  Romaoam  Ecclesiam  fidem  et  devotionem  geris  in  eis  plene  agnovimus, 
et  quod  non  adulterino  eam  more  deserere,  sed  legitimœ  prolis  successione 
amplecti  desideras.  Quapropter,  charissime  frater^necesseestutbeneincœp- 
tum  recto  itinere  gradiatur  ;  nec  hœretica  débet  pravitate  minui  quod  apos- 
tolica  constat  traditione  sancitum.  Apostolica  enimSedes,  cui  quamvis  imme- 
riti  Deo  auctore  prsesidemus,  ipso  gubernante  Arma  permansit  ab  ipsis 
primordiiSy  eoque  tuente  illibata  perpetuo  permanebit,  testante  eodem  Domi- 
no :  Ego  pro  te  rogavi,  ut  non  deficiat  fides  tua  ;  et  tu^  aliquando  conversus, 
'confirma  fratres  tuos  {Luc.  xxiii).  His  itaque  fulta  prœsidiis  Romana  te  cupit 
scire  Ecclesia  quod  fUios,  quos  Christo  nutrit  non  diversis  uberibus»  nec  di- 
verso  cupit  alere  lacté,  ut,  secundum  Apostolum,  sint  unum,  et  non  sint  in 
eis  schismata  (J  Cor.  i)  :  alioquin  non  mater,  sed  scissio  vocaretur.  Quaprop- 
ter  notum  sit  tibi  cunctisque  Ghristi  fidelibus  super  quibus  consuluisti  quod 
décréta,  quœ  a  nobis,  imo  a  Romana  constat  Ecclesia  prolata  sive  conûrmata, 
in  peragendis  a  vobis  ejusdem  Ecclesi»  ofllcils  inconcussa  volumus  perman»- 
re,  nec  eis  acquiescere,  qui  luporum  morsibus  et  veneficiorum  molimine  vos 
inficere  desiderant.  Nec  dubitamus  quod,  secundum  Apostolum,  introeant  in 
vos  lupi  graves,  lupi  rapaces,  non  parcentes  {Act.  xx),  quibus  resistendum 
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foniteresiin  fide.  Ideoque,  dilectiseime  fraier,  certa  et  usque  ad 
rtTusioaem,  si  opportuaum  fuerit,  desuda.  Indignum  enioi  cl  proridiculo 
poiest  haberi  quod  Bœculares  homines,  pro  lam  vilt  pretio,  tamque  Deo  odi- 
tiill  commercio,  seipaoB  periculo  ultroneos  exhibcant,  et  fidelis  quisque  imien- 
libuB  c«dal  bostibus  lerga.  Nod  enim  ab  eispoterit  acquirivirtusqui  facile 
comtUQt  quo  trabuDtur.  Quod  aulem  Dlii  mortis  dicuQl  ae  a  Dobia  lilteraa  acce- 
pjse,  sciatis  per  omnia  faisum  esse.  Procura  erga  ut  Romauus  ordo  per  lo- 
taia  HispaDÎam  et  Galliciam,  et  ubicunque  poleris,  in  omnibus  rcclius 
leneatur. 
Data  Romee,  mense  Maii,  iodictlone  décima  quarta. 


EPISTOLA  XIX. 

AD  CTHIACDH  URTRAGinKnSKU  ARCBtEnsCOPLU. 

(Anno  1070.) 

Cum  tn  Africa  dtio  tantwnmodo  reperirmtur  epitcopi,  vuU  iU  aliunt  eliga^ 
et  ad  se  comecrandum  mitlant. 

GaBGOBius  episcopus,  servus  senorum  Del,  dilecto  iu  Christo  fralri  Ct- 
niAco  Carlhagiueusi  archiepiscopo,  saluiem  et  apostolicam  benedictioaem. 

Perveuit  ad  aures  nostras  quod  Africa  qute  pars  mundi  esse  dicitur,  qun- 
i[ue  etiam  antiquitus,  vigeote  ibi  christianitate^  maximo  episcoponim  nmaero 
regebatur,  ad  tanlum  pcriculum  devenerit,  ut  ia  ordinaodo  epiacopo  Ires  non 
tiabeat  episcopos.  Qua  in  re  maximum  cbrislianœ  rdigionis  pericuhim  con- 
sidérantes, et  iD  maximo  agro  paucia  operariis  desudantibus,  corde  leaus 
isompatientes,  consuluimua  Tobis,  videlicet  tibi  et  illi  cui  nuper  manum  im- 
posuimus,  ut  aliquam  persouam  aecundum  constituliouem  sauctorom  Patritm 
cligatis,  nobisque  eam  litleris  veslris  fullum  miltstis,  quatenus  ipso  Deo 
l'ooperaute,  a  nobis  ordinalo  vobisque  remisse,  uecessilalî  ecclesiarum,  ut 
sancli  canones  praecipiunt,  episcoporum  ordinatioaibus  succurrere  yaJeatis 
et  ut  christiana  gens  quolidie  gaudeat,  alque  proficiat  paslorali  regimiae,  et 
labor,  qui  supra  vires  vos  opprimil,  levior  sil  ex  sociimim  neceasaria  edmi- 
[listratiooe. 

Data  Romte,  meuse  Junii,  indictione  décima  quarta. 


\, 


AUTHEiNTlCA.  —  PARS  I  :  IlEGIST.  LIB.  IIL 


EPISTOLA   XX. 


(Anno  1070.) 

UoriiUur  ad  obedientlam  archiepiacopi,  et  ad  mutuam  charitatem 

servandaTa, 

Grbgohius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  clero  et  populo  HîpponeDsi  in 
Uaurilania  Sitiphensi,  id  est  îd  Arrica,  coostitutls,  sslutem  et  upostolicani 
benedictionem. 

SerraDdum  archiepiscopum,  quem  a  vobis  elcctum  ad  nos  consecrandum 
mîsistis,  juxta  petitionem  vestram,  secuDdum  legem  noatram,  divina  faveate 
clemeotia  coDsecravimus,  atque  consecratum,  nostrisque  legalibus  moribus, 
in  quantum  possibUitas  spatiumque  temporis  iadulait,  diligenter  instructum, 
ad  vos  remisimus.  Quem  cum  omni  devotione  muluœ  charilatis  omDÎque  reve- 
reotia  christianss  religionis  rogamus  ac  paierna  charitete  vos  moncmus 
suscipere,  et  omaem  obedientiam  diviaee  legis  vos  hortamur  sibi  humiliter 
eihib«re,  quatenus  populi  [omaes  populi]  Sarracenorum  qui  circa  vos  suqI,  vi- 
deuies  Binceritatem  fldei  vestrss,  puritaiem  quoque  mutuœ  intor  vos  diviaœ 
chgritatis  ac  rraternie  dilectioais  poliusadœroulatîoDem,  quam  ad  conlemptuni 
chrisliaDffi'Hdei,  ex  vestris  operibus  provocentur;  oportet  enim  vos  considé- 
rantes glorificent  Palrem  vestrum  qui  in  ccelis  est.  Agite  igitur,  dilectissimi 
filii,  secundum  prœceptum  Domini  aostri  Jesu  Christi,  diceotis  ad  discipulos 
nios  :  Diligite  tos  invicem,  »kut  ego  dilexi  vos.  Majorem  charitatem  nemo 
kabd  vt  asumam  suant  poniU  guis  pro  amicis  suis  (Joan.  xv;  /  Joan.  iv), 
Apostolus  quoque  Paulua,  magiater  et  doctor  gentium,  dicit  :  Si  Dominus 
noiter  JftvtChristiu  ponit  animant  suam  pro  ovibus  suis,  ac  dédit  sanguinem 
luuin  redemptionem  pro  mullis,  debemus  et  not  pro  fratribut  animât»  pmerg, 
{f  Tint,  n;  IJoan.  m).  Sic  itaque  vos  sedulos  erga  cultum  christianœ  reli- 
gionis  exhibele,  dilectissimi  atque  amaolissimi  fratres,  quatenus  posi  hitjus 
vite  pelagus  ad  porlum  perpetuœ  quietis  atque  œlernte  beatitudinis  Teliciler 
pervenire  possitis,  iargientc  ipao  Bedemptore  Domino  noslro  Jesu  Christo, 
qui  cum  Pâtre  et  Spiritu  sanclo  vivit  et  régnât  Deus  per  omnia  [inflnîta] 
ssculs  aœculorum.  Amen. 
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EPISTOLA  XXI. 


I 

i 


AD  ANIIB  BEGBÏI    1 

(Anno  1076.) 
Scribit  te  Servandum  epûcopum  juxta  ejw petitionemcontecraMt.  Grattât  agit 

de  natneribut  missis,  et  de  captivis  chritlianit  dimisiis.  Commeadat  quûâ- 

dam  ab  Alberko  et  Cincio  Romanis  ad  eum  miaoï. 

GRBGonius  episcopus,  servus  servonim  Dei  Anzib,  [Anazir]  régi  Uauriteniœ 
Silipheasis  provinciœ  in  Africa,  salulem  et  apostolicam  beaediclionem. 

Nobilitas  tua  hoc  io  sddo  litleras  suas  nobis  misit  quatenus  Sen'andtim 
presbyienim  episcopum,  secuodum  chrislianam  constituiiODem,  ordÎDaremus; 
quod,  quia  pelilio  tua  justa  et  optima  videbatur,  facere  studuimus.  Mis^s 
diam  ad  nos  muneribus,  chris^snos,  qui  apud  vos  captivi  tenebautur,  rere- 
reotia  beati  Pétri  principis  apOBtolorum,  et  amore  nostro  dimisisti,  alios 
quoque  captivoa  te  dimissunim  promisisti.  Hauc  deoique  bonitatem  Creator 
oDiDium  Deus,  siue  quo  nihi)  boni  facere,  ioio  nec  cogilare  possumus,  cordi 
tuo  inspiravil  ;  ipse  qui  illuminât  omnem  bominem  venientem  in  huuc  mun- 
dum  (Joan.  i)  in  hac  inteatione  mentem  tuam  illuminavit.  Nam  omnipoieos 
Deus,  qui  omnes  faomines  vult  salvos  facere  et  neminem  perire  (1  Tim.  u)  Dihfl 
est  quod  in  nobis  magis  epprobel  quam  ut  homo  post  dilectionem  auam 
hominemdiligat,  ctquodnoavultsibifieri,  alti  non  faciat  (ifoMA.  vu).  HsDC 
itaque  charitatcm  nos  et  vos  specialibus  nobis  quam  cœteris  gentibus  debe- 
mus,  qui  unum  Deum,  licet  diverse  modo,  credimus  et  confilemur,  qui  eum 
Crealorem  sœculonim  et  gnbernatorem  hujus  mundi  quotidie  laudamus  et 
TOUeramur.  Nam  aicut  Apostolus  dicit  :  Ipse  est  pax  nostra  qui  fecit  tUra- 
gueiMum(E]Aes.R).  Seà  banc  tibi  gratiam  a  Deoconcessam  pluresnobi- 
lium  Romanorum  per  nos  cognoscentes,  bonitatem  et  virtulcs  tuas  omnîoo 
admiranturet  prssdicant.  Inter  quosduo  familiares  nostri  Albericus  etCindut, 
et  ab  ipsa  pêne  adolescentia  in  Romano  palatio  nobiscum  enutriti,  mullum  de- 
eiderantes  in  amicîliam  etamoremtuum  dcvenire,  etdehisque  inpalribus 
nostris  placuerit  tibi  libenter  servire,  mittunt  ad  te  homines  suos,  ut  per  eo« 
iatelligas  quantum  te  prudenlem  et  nobiletn  habeant,  et  quantum  tibi  libenter 
servira  veliDt  et  valeant.  Quos  maguiflcentiEe  tuas  commendantcs  rc^mus,  ut 
eam  charitatem,  quam  tibi  luisque  omnibus  semper  deaideramus,  eis  pro 
amore  nostro  et  recompensa tio ne  fldelitatis  prasdictorum  vironim  impoi- 
dere  gtudeas.  Scit  enim  Deus  quia  pure  ad  honorem  Dei  te  diligimus,  et 
salutem  et  bonorem  tuum  in  prœsenli  et  in  futura  vita  desideramus.  Atque 
ut  ipse  Deus  in  sinum  beatilumnis  sanctiasimi  patriarchœ  Abrahee  post  longa 
hujus  viftespatia  te  perducat  corde  et  ore  rogamus. 
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REGISTRI   LIBER   QUARTUS. 

ANNO  DOMINICiE  HiCARNÂTIONIS  MILLESIMO  SEPTUÂGESIMO  SEXTO, 

INDICTIONE  DECIMA  QUÂRTA  (1). 


EPISTOLA  PRIMA. 

AD  UNIVERSOS  CHRISTIANOS.  * 

(Anno  1076.) 

QîAerUur  de  Henrici  régis  perfidia^  et  malis  quœ  EccUsia  ab  eo  patiebatur. 
Monet  ut  eum  ad  veram  pcmUentiam  provocerU  :  quod  si  audire  nolueritf 
virilUer  illi  résistant.  Eos  vero  ^ui  régi  adhœserant^  si  resipiscere  volue- 
rini^  ad  Ecclesiœ  gremium  admittant.  Illos  autem  qui  a  cammunùme  régis 
se  non  subtraxeritUy  vUandos  esse  demonstrat. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  omnibus  in  Ghristo  fratribus, 
episcopis  videlicet,  abbatibus  atque  sacerdotibus,  ducibus  etiam,  priacipibus 
atque  militibus;  omnibusque  christianam  fidem  et  beati  Pétri  honorem  rêvera 
diiigentibusy  in  Romano  imperio  habitantibus,  salutem  et  apostolicam  bene- 
dictionem. 

Gratîas  agimus  omnipotenti  Deo,  qui  propter  nimiam  charitatem  suam  qua 
dHexit  nos  proprio  Filio  suo  non  pepercit,  sed  pro  nobis  omnibus  tradidit 
illum;  qui  ultra  meritum,  ultra  spem  etiam  bonorum  hominum  [forte  omnium] 
Ecclesiam  suam  protegit,  gubernat  et  défendit.  Scitis  enim,  fratrcs  charis- 
simiy  quia  hoc  periculoso  temp<ye,  quando  Antichristus  in  suis  membris  jam 
operatur,  ubique  vix  aliquis  solet  inveniri,  qui  rêvera  et  Deum  et  honorem 
eju8  diligat,  ejus  prœcepla  sseculari  commodo  et  gratiœ  terrenorum  princi- 
pum  pneponat.  Sed  ille  qui  non  repellit  plebem  suam,  et  quotidie  peccatores 
a  sinistra  in  dexteram  commutât,  vos  propitio  ac  sereno  vultu  respexit,  et 
csontra  sues  inimicos  ad  salutem  multarum  gentium  erexit,  ut  magis  vobis 
libeat  in  periculo  transitoriœ  vitœ  consistere  quam  œterni  Régis  gloriam  et 
bonorem  human®  gratiœ  postponere.  Hœc  itaque  facientes,  non  aurc  surda 
apostolorum  principem  dicentem  transitis  |/.,  auditis]  :  Genus  electum^ 
regale  sacerdotium  (/  Pet.  ii).  Obedire  magis  oportet  Deo  quam  hominibus 
iAct.  v).  Nam  vestra  fraternitas  minime  ignorât  quanto  tempore  sancta- 

(1)  Attamcn  omncs  fere  ad  xv  pertinent. 
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Ecclesia  Inaudilas  pravitates  et  diverses  iaiquilatea  régis,  cE  uliDam  chris- 
liaiii,  et  veslri  susiinuit,  et  quantœ  ruinœ  quantieque  calamitati,  ipso  anii- 
qiju  hosie  auclore  prœcedsDie,  paluit.  Cui  nos  fratcrna  dîIecttoDc  et  smore 
pniris  et  matris  ejus  ducti,  adhuc  in  diacoaatu  positi  admonitionis  vcrba 
iraiisniiaimils,  et  poatquam  ad  offldum  Bacerdotii,  lioet  iodigni,  venimus,  ul 
rL'spictirel  summopere,  et  frequeoter  per  viros  religiosoB  procura vimua.  Ipse 
vuru  quid  Goutra  egerit,  et  quomodo  malum  proboao  reddideril,  vel  qualiter 
calcanBum  Buum  coDira  beatum  Pelrum  erigeodo,  saDctam  Ecdesîam,  quam 
sibi  omoipoteDS  Deus  commisit,  scindere  procuraveriC,  vestra  Dovit  charitas, 
cl  per  omnia  mundi  jam  personuit  climata.  Sed  quia  noslri  eal  oETicii  homi- 
ijc^,  non  vilia  diligere,  et  pravis,  ut  resipiscant,  resistere,  et  impieiates,  non 
liomines  abhorrere,  aucloritate  beati  Patri  apostolorum  principia  monemiia 
vos,  et  ulchariBsimos  fratres  rogamus,  amoda  studeto  iUum  de  manu  dia- 
Lioli  eruere,  et  ad  veram  pœnilentiam  provocare,  ut  eutn  possimus,  Dec 
Tuventâ,  ad  aioum  communia  matris  noslrœ,  quam  conatus  est  scindere,  fra- 
tcrna  ducii  charitate  revocare,  ita  tamen  ut  nulla  posait  Trande  récidiva  dade 
cliriatianam  reiigionem  confundere,  et  sanctam  Ecclesiam  pedibus  suis 
conculcare. 

Quod  si  vos  noa  audieril,  et  diabotum  potius  quam  Chriatum  sequi  elegent, 
cl  eorom  qui  pro  simoniaca  hœresi  jam  per  longa  lempora  excommunicati 
sut)!  consilium  vobis  prœtulerit,  divina  inspirante  potentia,  simul  invenia- 
inus,  simulque  slaluamus,  ut  Dominum  homini  pneponentcs,  unîvereeli 
Ecdeai»  jamjam  pêne  labenti  succurramus  viriliter.  Quicunque  ex  hû 
ri'sipueril  qui  prœdictum  rcgem  non  erubuerunt  omnipotenti  Deo  prapo- 
iiorQ,  et  christiEuiam  legem,  si  non  verbis,  opcribua  temen  negare,  sicul 
dicit  Apostolus  :  Orequidem  fatentur  Deum,  factit  autem  negant  \Tit.  i);  voi 
fruirea  mei  et  consacerdotes  illos  auctorilate  beati  Peiri  suscipite,  et  ad  gre- 
mium  matris  nostne  sanctai  Ecclesie  reducite,  ut  '^mereamini  gaiïdium  in 
calo  angelis  Dei  innovare.  In  omnibus  lameft,  sicul  decet  cbarissimos  lllios, 
honorem  pii  Patris  vestri  apostolomm  principis  prœ  oculis  babeie. 
O'iicunque  autem  episcoponim  vel  laiconim  timoré  vel  graiia  humano  seductt 
a  L'ommunione  régis  se  non  subtraxerunt,  sed  ei  faventes  animam  suam  et 
illius  liiaboia  tradere  non  timuerunt,  si  non  resiptierint  et  condignam  pœoi* 
tonliam  egerint,  nullam  cum  eis  communionem  vel  amicitiam  babeatis.  Isti 
enim  sunt  qui  animam  suam  et  régis  odio  habent  et  occidunt,  et  regnuio, 
putrian,  chriatianamque  reiigionem  conruadere  non  erubescunt.  Sicul  enim 
nobis  Jmminel  quod  per  prophctam  dicilur  :  Si  lum  annurdiacerii  iniquo  nu- 
ijHitatem  tuam,  animam  ejus  de  mana  tua  requiram  {Ezech.  ui)  ;  et  Uak- 
didiu  qui  prohibH  gladium  suum  a  mnguine  (Jer.  XLviii),  id  est  verbum  cor- 
roclioais  a  prave  viventium  increpalionc  ;  ita  illis  immincC,  si  non  obedie- 
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rinl,  ira  divini  judicii  et  ultio,  testanle  Samuele,  idololalriœ  sc«Ius  [idolr>la- 
Irissc^eria].  Teatisnobia  est  Deua,  quia  nulla  dos  commoda  6œcul&rl:>va 
regpectus  contra  praros  principes  et  impios  sacerdoies  impcilit,  sed  consido- 
ratio  Dostri  officii,  et  poteslas,  qua  quotidie  angusiamur,  apoatolicœ  Sctiis. 
Meliua  eat  enim  nobia  debitam  mortem  camis  per  Iyrannos>  si  oportucrii, 
subire,  quam  nostro  silenlio,  timoré,  vel  commodo  christianœ  legis  dcstmi;- 
tiooi  coDsentire.  Sanctos  quidem  Patres  nostros  dixîase  scimus  :  <  Qui  prnvJA 
iKHnioibus  Bui  consideralione  offlcii  non  contradicil,  consentit;  et  qui  rcsc- 
canda  non  aufert,  commillil.  >  Omnipolens  Deue,  a  quo  cuacta  bona  pro^'c- 
dunt,  merilis  domine  noslre  cœlestis  regin»  ac  beatorum  apostoloium 
Pétri  et  Paul i  iatercessione  corda  vestra  conflrmet  et  custodial,  et  Spiriius 
BUi  graliam  superinfundal,  ut  qu»  sunt  d  placiia  faclenies  mereamini  spoii- 
sam  ejus  matrem  videlicet  nostram,  de  faudlnis  luporum  eripere,  alqui^  ad 
Mipemam  illius  gloriam  ab  omnibus  peccatis  sbsoluli  pervenire. 
Data  Laurenlî,  oclavo  Kalendaa  Auguati,  bdictioDe  décima  quarta. 


U>  HRnUlAHNlIX  KPISGOPUU  tUTENSEH. 

(Anno  107e.) 

OsUttdit  quicimgue  Henrico  régi  eommunicaveriiU,  tàie  epitcopi  >ive 
laid  gint,  excommunicatos  e»»e;  errare  autem  eos  qui  tuserunt  rfijcs 
excommunicari  noa  passe  auctoritrUe  et  exemplis  tandorum  ponti/icum  ;  uno 
ponti/ices  regibw  longe  prœitare  demonstral.  Asserit  episcopis  licentiam  se 
impartixse  eos  abiolvendi  qui  régi  emtmunicateratU  ;  regemauiem,  nisimU 
priutde  ejtts  pœiiitentia  consliterit,  se  non  absoluturum.  ÎStmeri  prmkrea 
tutti  episcopum  Tullensem  ab  archiepiscopo  Treverensi,  ne  ia  negotiis  cajus- 
dam  monasterii  se  interponat.  Quœdam  prœlerea  de  Mathilde  et  Gotifrrdn 
lubjungit. 

GuGOHtus  episcopus,  aervus  scrvorum  Dei,  Herimanno  Ueleasi  eplsc(>|i'>, 
salulem  et  aposloticam  benediclionem. 

Hulta  iuierrogendo  a  me  velde  occupato  requiris,  et  nunlium  qui  me  nimis 
impellal  ad  sui  licentiam  Iraosmittis.  QuocircasinoDsatisrespondeo,  pniii?ri- 
ler  feras  rogo.  Qualiter  ilaque  in  corpore  meo  me  habeam,  vel  qualiter  Ito- 
mani  seu  Nortmanni  circa  me  auoa  morea  oatendanl,  faorum  portitor  litii 
dicat.  De  aliis  aulem  rébus,  super  quibus  me  interrogasti,  utioam  beuiiis 
Pelrus  per  me  respondeat  quisœpein  me  qualicunquo  suo  famutohonoriiinr 
vei  injuriam  patitur.  Eptscopi  namque  qui  aint  ex  communie  a  ti,  ssccrdolo» 
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vel  laicl,  non  esl  opus  ut  a  me  quœralis,  quia  indubitauler  illi  suni  qui  ct- 
oommuDicato  régi  Henrieo  (si  Tas  est  dici  rex)  communicare  cogaoacuD\at. 
Non  eDim  verentur  humaoam  gratiam  vel  timorem  régis  elerni  preecepio 
priepoiicre,  nequc  timeut  suo  favore  ad  irem  Dei  omnipotentîs  eutndem  re- 
gem  impellere.  lUe  quidcm  suis  commun icendo  familiaribus  excommimica- 
lis  pru  almoQiaca  hfertsi  excomnunicalionem  locurerre  non  timuit,  et  ulalii 
secum  communicando  excommun icentur  attrahere  non  enibeacit.  De  talibos 
quid  restât  ut  senliamus,  nisi  quod  in  psalmis  didicimua:  DixU  intipieai  in 
corde  sua  :  Non  eit  Deu»  {Ptal.  un),  et  ilenun  :  Omiu»  simul  inutlUt  faai 
siint  in  valuntatibut  suis  (Ptat.  Lii).Eisautem,  quidicunt:  Regcm  nonopor- 
tel  excommunicari,  Ucet  pro  magna  fatuilate  nec  etiam  eîs  respondere  de- 
beanius,  tamen  ne  impatienter  illorum  insipientiam  prœterire  videamur,  ad 
sanclorum  Patrum  dicta  vel  Tacta  illos  mittimus,  ut  eos  ad  sanam  doclrinam 
rovocemus.  Legant  ilaque  quidbealusPetrus  in  ordinatione  sancti  Oemenlis 
populo  ctiristiaao  prœcepit  de  eo  quem  scirent  uon  habero  gratiam  pontJIlciE. 
Addiscant  cur  Apoatolus  dicet  :  Habentes  in  promptu  ulcitc'i  onuutm  inobalien- 
tiam  {II  Cor.  x);  et  de  quibus  dicit:  Cum  lnijusmodi  nec  cilmm  tumen 
(ICor,  v).  Considèrent  cur  Zacbariaa  papa  regem  Fraaconun  deposuerit,  el 
omnes  Fraacigcnas  a  vjnculojuramenti  quod  sibi  Tccerant  absolvent.  In  regi»^ 
Iro  beati  Gregoriî  addiscant  quia  in  privilegiis,  qute  quibusdam  ecclesiis  fecit, 
reges  et  duces  contra  sua  dicta  venientes,  non  solum  excommunicavit,  sed 
otiam  ut  dignitate  careant  judicavil.  Nec  prœtermittant  quod  beatus  Ambrosius 
non  solum  regem,  sed  tiiam  rêvera  imperatorem  Theodosium  moribus  cl  po- 
tcstale  non  tantum  excommunicavit,  sed  etiam  ne  prœsumere  [/.,  prœsiuncretj 
in  loco>acerdotum  in  ecclesia  manere  interdixit.  Sed  forte  hoc  voluol  pnedicii 
viri  intL'Uigere,  quando  Deus  Ecclesiam  suam  ter  beato  Pelro  commisil,  di- 
cons  :  Pasce  ores  meas  (Joan.  xxi),  regcs  exceperit.  Cur  non  attendunt,  ^~cl 
potius  i^rubescendo  confltentur,  quia  ubi  Deus  beato  Petro  princtpaliter  dedll 
potestamm  ligandi  et  solvendi  in  cœlo  et  in  terra  (Slaith.  xvi),  nullum  excepil, 
Diliil  ab  ejus  polestale  subtraxit  ?  Nam  qui  se  ncgal  non  posae  Ecclesiœ  vioculo 
alligari,  restât  ut  negel  non  posse  ab  ejus  potestale  absolvi.  Et  qui  hoc  impu- 
denter  negat,  se  a  Christo  omnino  séquestrât.  Quod  si  eaacta  Sedes  aposlo- 
lica  diviaitus  sibicoUata  principal!  po  testa  te  spiritualia  decemens  dijudîcat, 
cur  non  st  uïcularia  t  Regea  quidem  et  principes  hujus  sieculi,  qui  houorem 
suum  cl  lucra  temporelia  jusiitie  Dei  preepoaunt ,  ejusque  honorcm  oegli- 
gcndu  proprium  quœrunt,  cigus  sint  membra,  cuive  adhœreant,  vcslra  non 
ignorot  choritas.  Nam  sicut  illi  qui  omni  mm  volunlati  Deum  prœpoounl, 
ejus(|uc  prHicepto  plusquam  hominibus  obediuni,  membra  sunt  Christi;  ita 
cl  illi,  dequibus  supra  dix imus,  membra  sunt  AntichrisU. 
Si  crgo  spirituales  viri,  cum  oporlet,  judicantur,  cur  non  steculares  amplius 
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desuispravis  actibus  constringant  ?  Sed  forte  putant  quod  regia  dignitas 
episcopalem  prœcellat.  Ex  eorum  principiis  coUigere  possunt  quantum  a  se 
utraquedilTerunt.  Illam  quidem  superbia  bumana  reperit,  bancdivina  pîetas 
instituit  ;  illa  vanam  gloriam  incessanter  captât,  hœc  ad  cœlestem  vitam  sem- 
per  aspirât.  Et  addiscant  quid  beatus  Anastasius  papa  Anastasio  imperatori 
de  bis  dignitatibus  scripserit,  et  quid  beatus  Ambrosius  io  suo  Pastorali  (1)  inter 
bas  dignitates  decreverit.  c  Honor,  inquiens,  et  sublimitas  episcopalis,  si  re- 
gum  fulgori  compares,  et  principum  diademati,  longe  erit  inferius  quam  si 
plumbi  metallum  ad  auri  fulgorem  compares.  >  Hsec  non  ignorans  Gonstfinti- 
nu8  Magnus  imperator,  non  primum  sessionis,  sed  ultimum  inter  episcopos 
elegit  locum.  Scivit  enim  quia  superbis  Deus  resistU ,  humilibus  dot  gratiam 
(Jac.  nr).  Interea  notum  sit  fraternitati  tu<B  quia  iitteris  acceptis  quorumdam 
fratrum  nostrorum  prsesulum  et  ducum  auctoritate  apostolicœ  Sedis  licentiam 
dedimus  his  episcopis  excommunicatos  a  nobis  absolvere ,  qui  non  timuenint 
se  a  communione  régis  abstinere.  De  ipso  autem  rege  omnino  contradlximus 
ai  Dullus  eum  prsesumat  absolvere,  quousqueillius  certa  pœnitentia  et  sincère 
satisfactio  nobis  per  idoneos  testes  fuerit  notiûcata  :  ut  simul  inveniamus  qua- 
Hier,  si  eum  divins  pietas  respexit,  ad  honorem  Dei  et  illius  salutem  eum  ab- 
solvamus.  Non  enim  nos  latet  quod  sint  aliqui  vestrum,  qui  aliqua  occa- 
sioDe  quasi  a  nobis  accepta,  timoré  vel  bumana  gratia  seducti,  prœsume- 
rent  eum,  si  non  contradiceremus,  absolvere  vulnerique  pro  medicina  vul- 
Dus  adhibere  ;  quibus  si  aliqui  rêvera' episcopi  contradicerent,  non  eos  justi- 
tiam  defendere,  sed  inimicitias  excercere  judicarent.  Episcoporum  autem» 
qui  excommunicato  régi  communicare  prœsumunt,  ordinatio  et  consecratio 
apud  Deum,  teste  beatoGregorio,  fit  exsecratio.  Cum  enim  obedire  apostolicœ 
Sedl  superbe  contemnunt,  scelus  idololatriœ,  teste  Samuele(Ji{«^.  xv),incur- 
root.  Nam  si  ille  Dei  dicllur,  qui  ad  ferienda  vitia  zelo  divini  amoris  excita- 
tor,  profecto  esse  se  Dei  denegat,  qui  in  quantum  sui&cit  increpare  vitam 
carnalium  récusât.  Et  si  ille  maledictus  est  qui  prohibet  gladium  suum  a  san- 
guine (Jer.  XLviii),  id  est  prsBdicationis  verbum  a  carnalis  vitœ  interfectione, 
quanto  amplius  ille  maledictus  est,  qui  timoré,  vel  favore  impelllt  animam 
fratris  sui  in  œtemam  perditionem?  Ut  autem  maledicti  et  excommunicati 
possint  benedicere,  et  divinam  gratiam,  quam  non  timent  operibus  denegare, 
aiicui  largiri,  in  nuUius  sanctorum  Patrum  prœcepto  potest  inveniri.  Interea 
jubemus  ut  alloquamini  venerabilem  arcbiepiscopum  Treverensem,  fratrem 
Tidelicet  nostrum,  ut  Tullensi  episcopo,  ne  se  intromittat  de  abbatissa  mona- 
sterii  Montis  Romarici,  interdicat,  et  quidquid  contra  eam  statuit  una  tecum 
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(i)  La  phrase  ritée  par  Gréffoire  VU  est  bien  de  saint  Ambroise;  mais  elle  est  iiréé 
Ha  tk  dignitaU  taceraotali  Uoelltu.  Cap.  II  et  non  pas  da  Pastoralii  dont  l'auteur  est 
nint  Grégoire  le  Grand.  (Edit.) 
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irritum  ducat.  De  Mathîlda  vero  communi  nostra  filia  et  beati  Pétri  ûdeli 
ancilla»  quod  vis  volo,  sed  in  quo  statu  sit  mansura,  Deo  gubernante»  adhuc 
certum  non  teneo.  Gotlfredi  autem  quondam  illius  viri  indubitaoter  scias 
quod  fréquenter  apud  Dominum,  licet  peccator,  babeam  memoriam;  quia 
non  me  illius  inimicitia  vel  aliqua  impedit  vanitas,  sed  motus  fraterna  di- 
lectione  tua  et  Mathildœ  deprecatione  illius  exopto  salutem.  Omnipotens  Deus 
intercession*)  cœlestis  reginss  semper  virginis  Mariœ,  et  auctoritate  beato- 
rum  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  a  se  illis  concessa,  te  nostrosque  omnes  fra- 
tres  in  quo  cunque  sunt  ordine,  qui  cbristianam  defendunt  religionem  et 
apostolicae  Sedis  dignitatem,  a  cunctis  peccatis  absolvat,  vobisque  augeoa 
fidem,  spem  et  cbaritatem,  in  su«e  legis  defensione  corroboret,  ut  mereamini 
adœtemam  pervenire  salutem. 
Data  Tiburi,  octavo  Kalendas  Septembris,  indictîone  décima  quarta. 


EPISTOLA  III. 
ad"  geruanos. 

(Anno  1076.) 

Ut  regem  Henricum  in  synodo  excommunicatum^  et  regia  dignitate  privatum^ 
si  vere  pœnituerit,  bénigne  suscipiant,  remotis  àb  eo  pravis  consiliariiSf 
bonis  adhibitis;  eo  etiam  monito,  ne  Ecclesiœ  libertatem  impugnet.  Inierim 
ne  quisquatà  episcopus  eum  absolvais  quousque  apostolicœ  Sedis  œnsensus 
accédât.  Qtwd  si  vere  non  pcsnituerit^  eligant  alium  idoneum  regem^  quem 
se  confirmaturum  ait,  decomilio  tamen  Agnetis  imperatricis,  oui  sejureju- 

rondo  obstrinxerant, 

« 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  omnibus  dilectis  in  Christo  fJra- 
tribusy  et  coepiscopis,  ducibus,  comitibus,  universisquoque  (idem  christiaoam 
defendentibus,  in  régna  videlicet  Teutonico  habitantibus,  salutem  et  omnium 
peccatonim  absolutionem  per  apostolicam  benedictionem. 

Si  litteras  quibus  Ilenricus  dictus  rex  in  sancta  synodo  judicio  sancti  Spiri- 
tus  excommunicatus  est  diligenter  perpenditis,  quid  de  eo  debeat  ûeri  indu- 
bitanter  cognoscetis.  Ex  illis  enim  intelligitur  cur  sit  anathematis  vinculo  al- 
ligatusy  et  a  regia  dignitate  depositus,  et  quod  omnis  popuius  quondam  sibi 
subjectus  a  vinculo  juramenti  eidem  promissi  sit  absolutus.  Sed  quia  nos 
contra  eum  non  movit,  Deo  teste,  ssecularis  superbia,  nec  vana  nmndi  cupi- 
ditas,  sed  sancta  Sedis  et  universalis  matris  Ecclesi»  sollicitude  et  disciplina» 
monemus  vos  in  Domino  Jesu  et  rogamus,  sicut  charissimos  fratres,  ut  eum 
bénigne,  si  ex  toto  corde  pd  Deum  conversus  fucrit,  suscipiatis,  et  circa  eum 
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non  tantum  justitiam,  quœ  illum  regnare  prohibet,  sed  misericordiam,  quœ 
milita  delet  scelera,  ostendatis.  Estote,  queeso,  memores  humanœ  conditionis 
et  communis  fragilitatis,  nec  vos  prsotereat  pia  et  nobilis  memoria  patris  ejus 
et  matris,  quibus  non  possunt  nostra  œtate  ad  imperii  gubernacula  inveniri 
œquales.  Sic  tamen  adhibete  vulneribus  ejus  oleum  pietatis,  ne  viao  discî- 
pliose  Deglecto  cicatrices  ejus  in  pejus  (quod  absit!)  putrescant,  et  honor 
sanctœ  EcclesisB  Romanique  imperii  nostra  negligentia  magnœ  ruinae  pâte- 
scat.  Procul  ab  eo  pravi  rcmoveantur  consiliarii,  qui  pro  simoniaca  hflBresi 
excommunicati  non  erubuerunt  dominum  suum  propria  lepra  contaminare, 
et  per  diversa  crimina  eum  seducendo  ad  scindendum  sanctam  Ecclesiam 
provocare,  et  in  iram  Dei  et  sancti  Pétri  impellere.  Adhibeantur  illi  consi- 
liarii  qui  non  sua  tantum,  sed  eum  diligant,  et  sœculari  lucro  per  omnia  Deum 
prœponant.  Non  ultra  putet  sanctam  Ecclesiam  sibi  subjectam  ut  ancillam, 
sed  prœlatam  ut  dominam.  Non  inflatus  spiritu  elationis  consuetudines  super- 
bi»  contra  libertatem  sanctœ  Ecclesisa  inventas  defendat,  sed  observet  sanc- 
torum  Patrum  doctrinam,  quam  pro  sainte  nostra  eos  docuit  potestas  divina. 
Quod  si  de  bis  et  aliis  jure  ab  eo  exigendis  nos  securos  modis  quibus  oportet 
reddiderily  statim  voiumus  per  vestros  idoneos  legatos  de  omnibus  informari^ 
ut  quid  debeat  fieri  communi  consilio,  Deo  aspirante,  valeat  inveniri.  Illud 
autem  inter  omnia  ex  parte  beati  Pétri  interdicimus»  ut  nullus  vestrum  eum 
prœsumat  ab  excommunicatione  absolvere,  quousque,  eis  quee  prœdiximus 
nobis  indicatis,  aposloUcœ  Sedis  consensum  et  iteràtum  responsum  recipiatis. 
De  diversorum  quidem  diversis  consiliis  dubitamus,  et  bumanam  gratiam  vel 
timorem  suspicioni  habemus.  Quod  si»  exigentibus  multorum  peccatis  (quod 
non  optamus),  ex  corde  non  fuerit  ad  Deum  conversus,  talis  ad  regni  guber- 
nacula»  Deo  favente,  inveniatur  qui  ea  quœ  prœdiximus,  et  cœtera  qu» 
videntur  christianae  religioni  et  totius  imperii  saluti  necessaria,  sécréta  ao 
indubilabili  promissione  observaturum  promittat.  Ut  autem  vestram  electio- 
nem,  si  valde  oportet  ut  fiât,  apostolica  auctoritatc  firmemus  et  novam  ordi- 
nationem  nostris  temporibus  corroboremus,  sicut  a'  sanctis  nostris  Patribua 
factum  esse  cognoscimus,  neg6tium,  personam  et  mores  ejus,  quantocius 
potestis  nobis  indicate,  ut  sancta  et  util!  intentione  incedentes  mercamini, 
sicut  nobis  notse  causse,  apostolicsD  Sedis  favorem  per  divinam  gratiam,  et 
beati  Pétri  apostolorum  principis  per  omnia  benedictionem.  De  juramento 
autem  quod  factum  est  cbarissimœ  Mm  nostrœ  Agneti  imperatrici  Augustœ, 
si  filius  ejus  ex  bac  vita  ante  ipsam  migraret,  non  est  opus  adbuc  dubitare 
quia,  si  nimia  pietate  circa  fllium  ducta  justitiœ  restiterit,  vel  justitiae  favens 
ut  abjiciatur  a  regno  consenserit,  quid  restet,  vos  ipsi  comprehendite.  Hoc 
tamen  videtur  laudabile,  postquam  certum  fuerit  apud  vos  (ut  omnino  firma- 
tum)  quod  ejus  fiiius  a  regno  removeatur,  consilium  ab  ea  et  a  nobis  requi- 
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ratur  de  inventa  persona  ad  regni  gubernacula.  Tune  aut  nostro  commuai 
consilio  assensum  prœbebit,  aut  apostolicœ  Sedls  auctoritas  omnia  vincula 
qu«e  videntur  justitisB  contradicere  removebit.  De  excommunicatis  autem  jam 
me  vobis  dédisse  licentiam,  qui  fidem  christianam  (ut  decet  episcopos)  defen- 
ditis,  ut  absolvatis,  recordor,  et  adhuc  hoc  idem  confirmo,  si  rêvera  resi- 
puerint  et  humiliter  pœnitentiam  egerint. 

Data  Laurenti,  tertio  Nonas  Septembris»  indictione  inclpiente  décima 
quinta. 

EPISTOLA  IV. 

AD  DOLENSBS. 

(Anno  1076.) 

Cum  non  potuerit  eorum  petUioni,  contradicentibus  canonibus,  satisfacere 
in  ordinando  archiepiscopo  quodam  juvene  ab  ei$  electo,  ejwdem  jutenii 
rogatu  abbatem  Sancti  Melarii  [Melanii]  archiepiscopum  ordina$$e  ait;  cui 
eo8  obedire  monet. 

Gbegorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  clero  et  populo  Dolensi»  in 
Britannia,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Misistis  ad  nos  quemdam  juvenem,  petentes  vobis  a  nobis  illum  ordinari 
pontificem  ;  cui  quidem  petitioni,  quoniam  sacri  canones  contradicunt,  as- 
sensum  prœbere  nequaquam  potuimus.  Nos  denique  co^noscentes  ecdesiam 
vestram  diu  nequissimi  pervasoris  tyrannide  oppressam,  ex  débite  et  nostri 
offlcii  considerationOy  apostolico  fulti  prœsidio,  prout  valemus  in  Domioo, 
reformare  cupimus.  Quapropter,  ejusdemjuvenisrogatuassensuquèsociorum 
ejuSy  Sancti  Melarii,  [Melanii  sic  et  in  cod.  ifti^in.]  abbatem  Ivonem  nominc, 
quem  ad  nos  vestra  legatione  misistis,  vinim  utique  (ut  vos  bene  nostis) 
prudentem,  bonum,  ornatum  moribus,  omnique  religione  dignum,  vobis  in 
Patrem  et  archiepiscopum  consecravimus,  monentes  et  obsecrantes,  ut  sicut 
beati  Pétri  apostoli,  nostrique  illius  licet  indigni  famuli  gratiam  optatis,  sic 
ei  ut  patri  et  rectori  per  omnia  obedientiam  exhibeatis. 

Data  RomoB,  v  Kalendas  Octobris,  indictione  incipiente  xv. 


■  ♦ 
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EPISTOLA  V. 

AD    EPISGOPOS  BRITANNIjE  ABMORICJS. 
(Anno  1076.) 

Scribit  se  abbalem  Sancti  Melarii  [Melanii  sic  et  in  cod  Mutin.],  non  approbaio 
ob  juvenilem  ceiatem  a  Dolensibus  eUcto^  in  Dolensem  archiepiscopum  cernée- 
crasse^  et  pallium  eidem  concessisse^  ea  tamen  conditUme  tU  controversia 
discuiiatur  quœ  cum  Turonensi  archiepiscopo  de  subjectione  et  obedientia 
agebatur;  usum  tamen  palUi  illi  confirmai.  PrœcipU  ut  ei  tanquam  archi- 
episœpo  obedientiam  exhibeanty  et  ad  bona  ecclesiœ  recuperanda  auxilium 
prœstent, 

Gregorius  episcopus,  servus  servonim  Dei,  omnibus  episcopis  Britanniœ, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

IS'on  ignorare  vos  credimus  qualiter  Dolensis  clerus  et  populus  ad  nos  direxil 
juvenem  queDidam,  satis  prœclarum  génère,  ut  audivimus,  postulantes  ut 
cum  illis  in  episcopum  ordinareinus.  Cujus  causam  (sicut  oportuit)  exami- 
nantes, honestos  quidem  mores  pro  module  œtatis  suœ,  sed  nondum  satis 
maturos  aut  Instructos  ad  porta  ndum  episcopale  pondus,  in  eo  probavimus; 
propter  quod  onerare  eum  tam  gravi  sarcina  nec  sibi  nec  nobis  cautum  fore 
pervidimus.  Deo  autem  aspirante  adinvenimus  in  comitatu  suo  personam  huic 
dignitati,  œtate,  scientia  et  morum  gravitate  multo  magis  congniam,  vide- 
licet  Ivonem  abbatem  Sancti  Melarii  [Melanii]  quem  licet  invitum  atque 
obedientia  astrictum,  cum  multa  petitione  et  electione  illius  et  aliorum  qui 
cum  eo  vénérant,  episcopum  ordinavimus.  Honorem  quoque  et  usum  pallii 
pro  vestra  et  totius  provinciœ  dilectione  ei  concessimus,  eo  quidem  tenore  ut 
opportuno  tempore  nullatenus  se  exhibere  recuset  ad  discutlendam  queri- 
moniam  quam  confrater  noster  Rodolphus,  Turonensis  arcbiepiscopus,  de 
subjectione  sedis  illius,  et  denegata  sibi  obedientia,  jamdiu  apud  nostram  et 
anlecessonim  nostrorum  fecit  audientiam.  Quod  si,  ratione  et  justilia  demon- 
strante,  ut  ei  subjecta  esse  debeat  apparuerit,  nos  quidem  sanctœ  Turonensi 
ecclesi»  jus  suum  conservari,  et  debitam  subjectionem  a  Dolensi  ecclesi» 
exhiber!  volumus,  et  apostolica  auctoritatecensemus;  usum  tamen  pallii  non 
minus  huic  suisque  successoribus,  donec  eorum  introitus  et  vita  probabilis 
fuerit,  concedimus  atque  firmamus.  Sin  vero  ab  hujus  subjectionis  jugo  eam 
absolutam  esse  legali  defensione  constiterit,  quaecunque  sibi  dignitatis  privi- 
légia de  cstero  competere  visa  fuerint,  apostolica  non  denegabit  auctoritas, 
atque  intérim,  ut  ei  sicut  archiepiscopo  subjectionem  et  obedientiam  exhi- 
lieatis,  preesenti  auctoritate  constituimus.  Hoc  itaque  pacte  eum  consecratum 
et  omatum  ad  sedem  non  (lumano  consilio  sed  divinitus  ei  assignatam  remit- 

1.  20 
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tentes,  vobis  valde  commendatum  esse  volumus,  ut  sicutnos  in  eocharîtatem 
vestram  et  totius  provinciœ  principatum  honoravimus,  ita  et  vos  quam  pro 
eo  suscepîmus  sollicitudinem  et  pietatis  afTectum  nobiscum  suscipiatis; 
ipsum  quidem  cum  omni  honore  et  reverentia  suscipientes,  et  ut  bona  eccle- 
siœ  jam  per  multos  annos  a  sacrilegis  dispersa  pervasoribus  recupare  valeat 
adjuvantes;  quatenus  illa  sedes  olim  nobiliset  potens  ad  gloriam  pristini 
decoris,  Deo  opitulante,  vestris  reformetur  studlis,  vestrisque  restituatur 
temporibus.  Sic  etenîm,  sic,  fratres  dilectissimi,  vocavit  nos  Deus  et  Pater 
Domîni  nostri  Jesu  Christi^  ut,  si  in  corpore  dilecti  Filii  sui  membronim 
dignitatem  obtinere  cupimus,  adinvicem  etiam  fraternis  affectibus  et  offlciis 
intimi  amoris  connexi  simus.  Agite  ergo  ut  vestra  fraternitas  erga  hune 
fratrem  et  ecclesiam  sibi  commissam  talis  existât,  quatenus  et  apud  Dominum 
omnipotentem  pro  vestrœ  beatitudinis  prœmio  gloriemur,  et  inter  tôt  hujus 
sœculi  nequam  confligentes  turbines,  de  consolatione  vestrœ  cooperationis 
nos  non  tantum,  sed  et  mater  vestra  sancta  et  apostolica  lœtetur  Ecclesia. 
Data^Romœ,  quinto  Kalendas  Octobris,  indictione  xv. 


EPISTOLA  VI. 

AD  IfENRIGUM   LEODIENSBM  EPISGOPUM. 
(Anno  4076.) 

Rescribity  si  exœmmunlcato  régi  Trajectensis  episcopus  scierUer  communicarUf 
et  sine  satisfactione  obierUy  cum  eo  nec  martm  posse  c<mmunicûri  ;  sin 
minuSy  illum  absolvity  et  sacri/icia  pro  eo  fieri  optât,  Rogat  postremo  pro 
Ecclesiœ  trçtnquillUate  preces  ad  Deum  effundi, 

Gregoeuus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Hbnbigo  Leodiensi  episcopo, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quod  de  causa  Willelmi  Trajectensis  episcopi  nos  consuluisti  (1),  pnidentia 
tua  non  tam  a  nobis  quam  a  communi  sanctorum  Patmm  sententia  indubi- 
tanter  expressum  addfscere  et  intelligere  potest  ;  quorum  statuta  servantes 
aut  defendentes,  si  quando  judicium  de  negotiis  ecclesiasticis  fecimus  vel 
facimus,  non  nova  aut  nostra  proferimus,  sed  ab  eis  per  Spiritum  sanctum 
prolata  sequimur  et  exercemus.  Vide  ergo  et  diligenter  attende  quid  eoram 
auctoritas  in  eos  decreverit  qui,  ad  subvertendas  sacras  régulas,  ad  scio- 
dendam  unitatem  corporis  Christi,  quod  est  Ecclesia,  schismaticis  atque 
hoereticis  calliditatibus  armati  ultro  contra  Patres  insurgunt,  aut  scienter  cum 
excommunicatis  communicant  :  et  non  solum  super  hoc  de  quo  fraternitas 

(1)  Vide  Lamberlam  anno  1073. 
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tua  qûœsivity  sed  super  omnibus  qui  in  eadem  causa  tenentur,  eorum  quorum 
vestigia,  Deo  auctore,  perpendimus,  pro  nobis  responsa  suscipe.  Quod  si 
nulle  schismate,  quod  contra  sanctam  et  apostollcam  Ecclesiam  prœsumptum 
contra  ultimum  quemlibet  Ecclesise  ministrum  fieri  nuUatenus  debuisset,  ipse 
aut  quicunque  sua  sponte  subscripsit,  et  régi  excommunicato  scienter  commu- 
nicanssine  pœnitentia  et  satîsfactione  discessit  vel  discesserit;  ab  illa  sanc- 
toram  Patrum  sententia  discrepare  non  possumus  :  videlicet,  quibus  vivia 
non  communicayimus,  nec  mortuis  communicare  audemus.  Sin  vero  invitus 
subscripsit,  et  régi  excommunicato  juxta  prohibitionem  sanctorum  canonum 
non  communicaverit,  apostolica  auctoritate  eum  absolvimus,  et  ut  orationes, 
sacrificium  et  eleemosynse  pro  eo  Domino  offerantur,  non  solum  annuimus» 
sed  et  valde  desideramus.  De  csetero  rogamus  dilectionem  tuam,  ut  sine 
intermissione  orationem  ad  dominum  facias,  et  in  idipsumfratresquos  posais 
ac  subditos  invites  atque  commoneas,  quatenus  per  misericordiam  suam 
Ecclesiam  diu  et  valde  laborantem  respiciat,  et  quam  inter  tôt  et  tantorum 
turbinum  fluctus  miserabiliter  afflictam  et  pêne  conquassatam  videt>  ne 
penitus  demergatur  eripiat,  et  ad  littus  tranquillitatis  pro  sua  pietate  reducat. 
DataRomœ,  quinto  Kalendaà  Novembris^  indictione  décima  quinta. 


EPISTOLA   VIL 

AD  HENRICUM,  ARDERIGUM,  ET  WIFRSDUM. 

(Anno  1076.) 

Etsi  Ecclesia  fréquentes  pcUiatur  persecidiones  a  Nortmannis  et  Henrico  rege^ 
sperat  tamen  se  Henricum  devicturum,  sicut  antea  Nortmannos  devicerat. 
Nuntiat  TetUonicos,  nisi  rex  resipuerU,  alium  regem  electuros^  illosque  in 
Domino  excitai  et  confirmât, 

GRBGomus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Henrico^  Arderigo,  Wifredo, 
Gdelibus  sanctsB  apostolic®  Sedis,  legitimis  filiis  Mediolanensis  ecclesia^y  sa- 
lutemet  apostolicambenedictionem. 

Manifesta  Apostoli  sententia  est  quod  omnes  qui  pie  volunt  vivere  in  Christo 
Jesu  persecutionem  patiunlur  (Il  Tim.  ii).  Quœ  sententia  cum  apostolica  Sede 
ad  nos  quasi  hœreditario  jure  pervenit,  cum  hinc  bona  Ecclesise  Nortmanni 
multoties  perjuri  conantur  auferre;  ex  altéra  parte  simoniaci  cum  Henrico 
rege  eorum  décréta  sanctorum  Patrum  cum  omni  religione  moliuntur  ever- 
tere  :  sed  confldimus  in  Domino,  qui  superbiam  Nortmannorum  paulo  ante  sub 
manu  nostra  substravit,  quod  adversus  apostolicam  Sedem  non  diu  preevale- 
bunt.  Nos  tamen  sacrilegse  invasionis  eorum  nunquam  crimus  consentiendo 
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participes.  De  conapiratioRe  autem  hereticorum  et  regts,  quomodo  e  eatlio- 
licis  epÎBCopis  et  ducibus,  et  mullîs  aliis  in  Teutonicis  paitibue  aperte  impo- 
gnelur,  vos  qui  illis  prope  estisiatere  non  credimus.  Ad  tanlum  eoim  Duneniffl 
ndcles  RomaDffl  Ecclesiœ  perveneniot,  ut  nisi  ad  Baiisfactionem  veniat  rei, 
alium  regem  palaoi  dicaol  etigere,  quibus  qos  favere  servata  justitia  promi- 
simus,  promissumque  flrmuni  teDebimus.  Vos  itaque  coDrortamini  in  Domino, 
quoniam  per  misericordiam  Dei  prope  est  redemptio  vestra>  et  ad  tertium 
superandum  non  adhuc  virtus  Petro  defecit,  qui  duos  illos  priores  Widonem 
et  Gulifredum  contra  Romanam  Ecclesiatn  calcitraotes  ab  epiacopali  tede 
dejecil. 
Data  RoDue,  secundo  Kalendaa  KoTembris,  indictione  décima  quista. 


(Anno  1070.) 
Vl  Senmtm  epiteopum  qui  Henrico  régi  communicavertà,  et  abiolutûmem  fi-       \ 
titrât,  ùmnes  ip%i  avt  dvo  ctdniore*  episeopi  eomemaid,  eique  panitentim       ; 
injunçant,qiiaperactase  eum ttiitolutarum  potlicetur.  Intérim  tiinptriat- 
lum  vitœ  inciderit,  ei  absoltUionem  impartilur, 

Ghe«obius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  episcopia  Tusci»,  Consta^- 
TiNo  Aretino,  Rainbrio  Florenlino,  Lsom  Pisloriensi,  Ansblmo  Luceaii. 
Lanfranco  Clusino,  salutem  et  spostolicani  benedictionem. 

Non  igDorare  credimus  fraternilatem  vestram  qualiler  comproTinciiUi 
rester  Rodolphus  Senensia  episcopus,  hoc  in  anno  siae  noatra  liceatia  Mgm 
ex£ommunicatum  adieus,  contra  omnem  ecclesiasticamauctoritalemcomaiD- 
nicaniio  cum  eo,  ejusdem  excommunicatiouia  laqueum  incurrerit.  Qua  de  K 
quanquam  eum  propria  accuset  et  reum  judicet  conscteotia,  a  auUa  tama 
communioue,  sicut  excommunicatum  oportuerit,  se  abstinere  curavit;  tei 
oinnia,  tam  in  ministerio  quam  exteriore  coQversatione,  prEesumens,  p«' 
cati  sui  maculas  in  muitos  dispersit,  et  nitail  in  se  quod  ad  delictum  per- 
tinet  babitu  vet  conversalione  demoastrans,  a  nobls  per  legatoa  sues  ad  »■ 
tisraciendumdeculpa  recipi  postulat  et  absolvi.  Quod  quidem  dos  minime 
Taciendum  esse  judicavimus,  nisi  prius  eum  pro  reatus  sui  pœnltentia  id  for- 
mant st  habitudinem  amissœ  communionis  per  aliquod  tempus  hunùliiDot 
fore  cognosceremus.  Proinde  fraternitati  vestrœ  scripsimus,  admonenla  ■>< 
eum,  si  potestis,  omoes,  aul  duo  de  vicinioribus,  in  loco  congrue  quantocim 
conveniaiis,  et  injungenles  et,  prout  vobis  visum  fuerit,  pœnitentlam,  al  in 
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privatum  locum  se  recipiat,  et,  sicut  ia  sacris  statutum  est  canonibus,  a 
christiana  communione  se  abstineat,  commoneatis.  Ad  quod  si  exhîbere  se 
prompta  obeditione  non  recusaverit,  et,  qui  culpam  non  cavlt,  adraciendam 
pœnitentiam  pro  humana  verecundia  sibi  non  pepercerit,  tune  demum  requi- 
sita,  vel  ipse,  vel  per  legatos  suos,  cum  testimonio  litterarum  vestranim 
apostolica  clementia»  de  ejus  absolutione  quidquid,  Deo  douante,  dignum  fore 
perviderimus,  respondere  et  agere  non  denegabimus.  Intérim  vero  si  ad  pe- 
riculum  vitœ  divine  judicio,  quod  nos  non  optamus,  eum  Venire  contigerit, 
et  ad  pœnitentiam,  sicut  supra  diximus,  humiiiatus  fuerit,  auctoritate  bea- 
torum  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  et  ea  quam  nos,  licet  indigni,  per  eos  susce- 
pimus,  absolutus  participationem  et  gratiam  sacrosanctœ  communionis  ac- 
cipiat. 
Data  Rom»,  Kalendis  Novembris,  indictione  xv. 


EPISTOLA  IX.    , 

ÀD  RIGHSRIUM  ARCmEPlSCOPUM  SBNONENSKM. 

(Addo  1076.) 

t  AuTel%a'neM\t  episcopus  lUteras  aposiolicas^  quitus  pontifex  eum  ad  se 
venire  prceceperat^  se  non  vidisse  affirmaverit,  ejus  gesta  adhuc  se  cequani- 
miter  lûturum;  sin  minus^  ab  omni  episcopali  officio  et  communione  corporis 
Domini  suspendit.  Prœcipit  ut  Romam  ad  concilium  veniat^  et  ipsum  Aure- 
lianensem  episcopum  secum  venire  commoneaty  aliosque  clericos  diversa  jura 
prœtendentes. 

Gbrgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Richerio  Senonensi  archiepi- 
scopo,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Non  credimus  latere  fraternitatem  tuam  quod  litteris  nostris  Reinerium 
Aurelianensem  episcopum  commonuimus  ad  nos  venire,  quatenus  de  multis 
sibi  objectis,  et  maxime  de  confusione  Aureiianensis  ecclesiœ,  responderet. 
Qui  ita  admonitionem  nostram  contempsit,  ut  neque  ipse  veniret,  neque  ali- 
quam  rationabilem  absentationis  suœ  excusationem  transmitteret  ;  cujus  ut 
inobedientiœ  plenius  culpam  cognosceres,  exemplar  litterarum  quas  olim 
sibi  misimus  religion!  tuœ  ostendere  curavimus.  Quas  si  sacramento  flrmave- 
rit  se  non  vidisse,  neque  suo  ingénie,  quod  non  viderit,  remanaisse,  facta  sua 
adhuc  œquanimiter  ferimus.  Aliter  autem,  secundum  tenorem  hujus  conditio- 
nis,  jurejurando  minime  facto,  decernimus  eum  ab  omni  episcopali  ofiScio 
esse  suspensum  et  a  communione  corporis  et  sanguinis  Domini*  separatum, 
nisi  forte  sibi  mortis  periculum  supervenerit.  Et  quia  non  solum  nécessitas 
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et  tribulatio  illius  ecclesis,  verum  etiam  multa  alia  regni  vestri  oegotia  exi- 
gxiQt  ut  Romano  concilio  fraternitas  tua  intéresse  debeat,  aâmonemus  te  ut 
omni  remota  occasione  ad  proximam  synodum  nostram  venias,  et  jam  dictum 
Aurelianensem  episcopum  tecum  venlre  commoneas.  Yolumus  etiam  ut  et  is 
qui  nuQC  tenet  decaniam  cum  eodem  episcopo  veniat.  Sed  et  Joschclinum  qui 
injuste  se  expoliatum  et  plurima  sua  pro  repara tionebononim  ecclesi®  expen- 
disse  dcplorat>  nec  non  Everardum,  et  aliquos  de  clericis  ostensuroa  tam  de- 
cretum  proprium  episcopi»  quam  etiam  venerands&memoriœAlexandripap» 
prsedecessoris  nostri  privilegium,  venire  prœcipimu3>  quatenus  uniuscu|usque 
rationem  diligentissime  possimus  inquirere,  et  quas  corrigenda  sunt  ita,  Deo 
auxiliante,  corrigere,  ut  quisque  justitiam  suam  habeat,  et  Ecclesia  omnino 
quiescat.  Intérim  autem  ad  firmissimam  et  inviolabilem  pacem  ejusdem  Ec- 
clesiee  decernimus  ut  illi  qui  nunc  decaniœ  pra^est  usque  ad  audientiam  nos- 
tram ejusdem  decaniœ  possessio  relinquatur.  Joschelino  vero  quidquid  ante 
initium  hujus  litis  tenuit  sine  contradictione  tenere  permittatur.  Benedicto 
autem  non  solum  prœbendam  suam,  sed  etiam  ea  quœ  occasione  hujus  dis- 
cordiœ  videtur  perdidisse,  in  integrum  restituenda  fore  jubemus. 
Data  Romœ  iv  Nonas  Novembris,  indictione  xv. 


EPISTOLA  X. 

AD  ADILAM  FLANDRI^  COMITISSAM. 
(Anno  1076.) 

Respondet  clericos  fornicarios  missas  celehrare  non  dcbere,  sed  extra  chorum 
esse  pellendos.  Quod  tU  fiât  prœcipity  et  Huberto  cuidam  archidiacono  fidem 
non  esse  adhibendam^  qui  in  hceresim  lapsus  fuerat. 

Gbegobius  episcopuS)  servus  servorum  Dei,  Adilm  [Adbla],  Flandrenst 
eomitissœ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Pervenit  ad  aures  nostras  quod  quidam  vestrum  dubitant  utrum  necne  sacer- 
dotes  ac  lovitœ,  seu  cœteri  qui  sacris  altaribus  administrant,  in  fornicatione 
persistentes  missœ  debeant  celebrare  ofllcium.  Quibus  ex  auctoritate  sancto- 
rum  Patrum  respondemus  nulle  modo  ministres  sacri  altaris  in  fomicatiooe 
existentes  missœ  debere  celebrare  oiDcium;  quin  etiam  extra  chorosesse 
pellendos  quousque  pœnitentias  dignes  fructus  exhibeant.  Unde  apostolica 
tibi  auctoritate  preecipimus  quatenus  nulles  eorum  qui  in  scelere  perdurant 
ad  sacrum  mysterium  celebrandum  suscipiatis,  sed,  undecunque  poteritis, 
taies  ad  missas  celebrandas  acquiratis  qui  caste  Deo  desserviant;  his  talibus 
prorsus  ab  omnibus  Ecclesiœ  beneficiis  procul  expulsis,  nequeHuberti  archi- 
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diaconî  verba  suscipiatis,  seu  aliquibus  suis  sermonibus  faveatis,  quia,  ut 
aadivj,  in  hœrefiim  lapsus  est  suis  pravis  contentionibus,  et  ab  Huberto  legatp 
hu^jus  sanctse  Romanœ  Sedis  apud  Monasteriolum  publiée  jest  convictus. 
Data  Romœ,  quarto  Idus  Novembria,  indictione  décima  quinta. 


EPISTOLA  XI. 

AD  ROBERTUM  FLANDBLB  GOMITEM. 

(Anno  i07ô.) 

Vt persequalur  simoniacos  sacerdoteset  fornicarios.  Invehitur  in  episcoposqui 
apostolicœ  Sedi  inobedientes  erarU, 

Gregorius  episcopuS)  servus  servorum  Dei,  Robbrto  comiti  Flandrensi  sa- 
iutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Pervenit  ad  apostolicam  Sedem  quod  in  terra  tuœ  dominationis  qui  vocan- 
tur  sacerdotes,  la  fornicatione  positt,  non  erubescant  cantando  missaih  tra- 
ctare  corpus  et  sanguinem  Ghristi,  non  attendentes  quœ  insania  quodve  scelus 
est  uno  eodemque  tempore  corpus  meretricis  et  corpus  attrectare  Ghristi. 
Quapropter  ex  parte  omnipotentis  Dei  et  auctoritate  beati  Pétri  apostolorum 

• 

principis  te  rogamus  ac  tibi  omnino  prœcipimus  ut,  ubicunque  potes,  huic 
aceleri  resistere  et  simoniacis  contradicere  nullius  ratio  vel  gratia  te  possit 
retorquere.  Qui  enim  dixit  :  Omnis  qui  audits  dicat  :  Veni  {Apoc.  xxii),  nul- 
lum  alicujus  ordinis  excepit;  et  quicunque  vult  a  patrefamilias  denarium  ac- 
cipere,  procuret  in  vinea  Domini  laborare  {Matth,  xx).  Hsec  quidem  univer- 
salis  mater  prsecipit  his  qui  vocantur  episcopi,  dicere,  sicut  oportet;  sed  quales 
sint,  a  fructibus  eorum  potestis  cognoscere,  qui  non  per  ostium  ingredientes 
in  ovile  ovium,  sed  aliunde  ascendentes  fures  sunt  et  latrones,  Per  ostium 
quippe  ingreditur,  id  est  per  Ghristum,  qui  secundum  sacros  canones  episco- 
pus  constituitur.  Namquod  in  divina  Scriptura  dicitur  :  Sacerdotes  tnali  ruina 
populi  (Ezech,  xv),  in  nostro  tempore  luce  clarius  comprobatur.  Plurimi  enim 
eorum  qui  vocantur  episcopi  non  solum  justitiam  non  defendunt,  sed  etiam 
ne  clarescat  multia  modis  occultare  nituntur.  Taies  vero  non  episoopos,  sed 
Ghristi  habete  inimicos;  et  sicut  illi  non  curant  apostolicœ  Sedi  obedlre,  ita 
vos  nuUam  eis  obedientiam  exhibete.  Nam  prœposUis  non  obedire^  scelui  est 
incurrere  idolokUriœ  (IReg,  xv),  juxta  verba  prophetœ  Samuelis,  quseB.  Gre- 
gorius in  ultime  libre  Moralium  (cap.  iO),  ubi  de  obedientia  loquitur,  procu- 
ravit  explanare.  Hœc  nostra  verba,  licet  rustica,  cum  communi  fideli  nostro 
Ingelranno,  qui  diu  nobiscum  in  sacro  palatio  mansit,  vel  cum  aiiis  veritatis 
amatoribus  fréquenter  legite,  et  omnes  clericos  et  laicos  ut  veritatem  sciant 
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et  proférant  provocate,  ut  bona  fratribus  vestris  nuDtiantes  inter  angelos  sor- 
tem  mereamini  accipere,  et  cum  electis  in  cœlesti  patria  gaudere. 
Data  Romse,  quarto  Idus  Novembris,  indictione  décima  quiata. 


EPISTOLA  XII. 

AD  GERMANOS  (1). 
(Anno  i077.) 

Nuntiat  Henricum  regem  humillimam  pœniteTUiam  egisse,  seque  omnium  astan- 
tium  supplicationibus  eum  absolvisse,  accepta  fidelitatis  juramento.  MittU 
exemplar  jurisjurandi.  In  Germaniam  se  iturum  pollicetur.  Hortatur  inté- 
rim ui  in  fide  et  in  amore  justitiœ  persévèrent. 

Grbgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  omnibus  archiepiscopis,  épis- 
copis,  ducibus,  comitibus,  cœterisque  principibus  regni  Teutonicorum  chri- 
stianam  Ûdem  defendentibus,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quoniam  pro  amore  justitiœ  communem  noblscum  in  agone  christianœ 
militiœ  causam  et  periculum  suscepistis,  qualiter  rex  humiliatus  ad  pœniten- 
tiam  absolutionis  veniam  mpetraverit,  et  quomodo  tota  causa  post  introitum 
ejus  in  Italiam  hucusque  dcducta  sit,  vestrœ  dilectioni  sincera  charitate  ia- 
dicare  curavimus.  Sicut  constitutum  fuit  cum  legatis  qui  ad  nos  de  vestris 
partibus  missi  sunt,  in  Longobardiam  venimus,  circiter  viginti  dies  ante 
terminum  in  quo  aliquis  ducum  ad  Qusas  nobis  occurrere  debuit,  exspectaa- 
tes  adventum  illorum,  quatenus  ad  partes  illas  transire  possemus.  Venim 
cum  jam  decurso  termino  hoc  nobis  nuntiaretur,  bis  temporibus,  praa  multis 
(quod  nos  quidem  credimus)  difficultatibus,  ducatum  nobis  obviam  mitti  «on 
posse,  nec  aliunde  copiam  ad  vos  transeundi  haberemus,  non  parva  sollici- 
tudine,  quid  potissimum  nobis  agendum  foret,  circumventi  sumus.  Intérim 
vero  regem  adventare  certe  cognovimus;  qui  etiam  priusquam  intrasset  Ita- 
liam, supplices  ad  nos  legatos  prœmittens,  per  omnia  se  satisfacturum  Deo 
et  sancto  Petro  ac  nobis  obtulit,  et  ad  emendationem  vitœ  su»  omnem  se 
servaturum  obedientiam  repromisit,  dummodo  apud  nos  absolutionis  et 
apostolicœ  benedictionis  gratiam  impetrare  mereretur;  quod  cum  diu  multis 
consultationibus  différentes  acriter  eum  de  suis  excessibus  per  omnes  qui 
intercurrebant  nuntios  redargueremus,  tandem  semetipsum  nihil  hostile  aut 
temerariupi  ostentans,  ad  oppidum  Canusii,  in  quo  morati  sumus,  cum  paucis 
advenit,  ibique  per  triduum  ante  portam,  deposito  omni  regio  cultu,  misera- 
biliter,  utpote  discalceatus  et  laneis  indutus,  persistens,  non  prius  cum  multo 

(1)  Vide  Lambertum  ;  Bertholdam  anno  1077  ;  Leoncrm  Ostiensom  lib.  UI,  cap.  48. 
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fletu  apostolicœ  miserationis  auxilium  et  consolationem  implorare  destitit» 
quam  omnes  qui  ibi  aderant,  et  ad  quos  rumor  ille  pervenit,  ad  tantam  pie- 
tatem  et  compassionis  misericordiam  movit,  ut,  pro  eo  multis  precibus  et 
lacrymis  intercedentes,  omnes  quidem  insolitam  nostrœ  mentis  duritiam  mi- 
rarentur,  nonnuUi  vero  in  nobis  non  apostolicœ  severitatis  gravitatem,  sed 
quasi  tyrannie»  feritatis  crudelitatem  esse  clamarent.  Denique  instantia 
compunctionis  ejus,  et  tanta  omnium  qui  ibi  aderant  supplicatione  devicti, 
tandem  eum  relaxato  anathematis  vineulo  in  communionis  gratiam  et  sinum 
sanctse  matris  Ecclesiœ  recepimus,  acceptis  ab  eo  securitatibus  qu»  inferius 
ficriptœ  sunt,  quarum  etiam  confirmationem  per  manus  abbatis  Cluniacensis, 
et  filiarum  nostrarum  Mathildis  et  comitissse  Adelaidœ,  et  aliorum  princi- 
pum,  episGoporum,  et  laicorum,  qui  nobis  ad  hoc  utiles  visi  sunt,  recipimus. 
His  itaque  sic  peractis,  ut  ad  pacem  Ecclesiœ  et  concordiam  regni  (sicut  diu 
desideravimus)  omnia  plenius,  Deo  adjuvante,  coaptare  possimus,  ad  partes 
vestras  data  primum  opportunitate  transire  cupimus.  Hoc  enlm  dilectionem 
vestram  indubitanter  scire  volurous,  quoniaro,  sicut  in  descriptis  securitati- 
bus cognoscere  potestis,  ita  adhuc  totius  negotii  causa  suspensa  est,  ut  et 
adventus  noster  et  consiliorum  vestrorum  unanimitas  permaxime  necessaria 
esse  videantur.  Qu^propter  in  ea  fide  quam  cœpistis,  et  amore  justitiœ,  omnes 
permanere  studete,  scientes  nos  non  aliter  régi  oblatos  esse,  nisi  quod  puro 
sermone  (sicut  mihi  mos  est)  in  his  eum  de  nobis  sperare  dixerimus,  in  qui- 
bus  eum  ad  salutem  et  honorem  suum,  aut  eum  justitia,  aut  eum  misericor- 
dia,  sine  nostrsB  et  illius  animse  periculo  adjuvare  possimus. 

Jusjurandum  Henrici  régis  Teutonicorum. 

Ego  Henricus  rex  de  murmuratione  et  dissensione  quam  nunc  habent  con- 
tra me  archiepiscopi  et  episcopi,  duces,  comités,  cœterique  principes  regni 
Teutonicorum,  et  alii  qui  eos  in  eadem  dissensionis  causa  sequuntur,  infra 
terminum  quem  dominus  papa  Gregorius  constituerit,  aut  justitiam  secun- 
dum  judicium  ejus,  aut  concordiam  secundum  consilium  ejus,  faciam,  nisi 
certum  impediméntum  mihi  vel  sibi  obstiterit,  quo  transacto,  ad  peragendum 
idem  paratus  ero.  Item  si  idem  dominus  papa  Gregorius  ultra  Montes,  seu 
ad  alias  partes  terrarum  ire  voluerit,  securus  erit  ex  mei  parte,  et  eorum 
quos  constringere  potero,  ab  omni  isesione  vitœ  et  membrorum  ejus,  seu 
captione,  tam  ipse  quam  qui  in  ejus  conductu  et  comitatu  fuerint,  seu  qui  al 
ilio  mittuntur,  vel  ad  eumdem  quibuscunque  terrarum  partibus  venerint  ii 
eundo,  et  ibi  morando,  seu  inde  redeundo,  neque  aliud  aliquod  impedimén- 
tum habebit  ex  meo  consensu,  quod  contra  honorem  suum  sit;  et  si  quis  t 
fecerit,  eum  bona  fide  secundum  posse  meum  illum  adjuvabo. 

Actum  Canusiœ,  quinto  Kalendas  Februarii,  indictione  décima  quinta. 
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EPISTOLA  XIII. 

AD  RODULPHUM    ARGHIEPISCOPUM   TURONENSBM. 

(Anno  i077.) 

Non  dâbere  eum  conqueri  de  pallio  concesso  episcopo  Dolenêi^  cum  ida  se  fac^ 
tum  sit  salvo  Turoneiisis  ecclesiœ  jure^  de  quo  exploratius  sesententiam  /a» 
turum  esse  affirmât^  cum  aut  ipse  in  Germaniamy  ut  destinavit^  transierit^ 
aut  archiepiscopus  ipse  una  cum  Dolensi  episcopo  Romam  vocatus  accesserit. 
Intérim  quare  id  fecerit^  causam  reddit. 

Grbgorius  episcopuS)  servus  servorum  Deî,  Rodulpho  Turonensi  archiepis- 
copo,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quod  de  consecratione  Dolensis  episcopi  et  concesso  sibi  honore  pallii  ad- 
versum  nos  conquereris,  pro  voluntate  potius  quam  ratione  facere  videris, 
qui  nos  in  ea  re  Ëcclesiœ  cui,  Deo  volente,  prœesso  dignosceris,  totius  justi- 
tise  locum  réservasse  cogjioscis.  Cum  enim  audivimus  principes  illius  terne, 
contra  antiquam  et  pessimam  consuetudinem  pro  reverentia  Dei  omnipoten- 
tis  et  apostolicœ  auctoritatis,  ulterius  in  ordinandis  episcopis  nec  dominium 
investiture  tenere,  nec  pecuniœ  commodum  quœrere  velle,  atque  ob  hoc  ad 
apostolicam  misisse  Scdcm,  ut  in  prœfato  loco  juxta  sanctorum  Patrum  sta- 
tuta  legalis  ordinaretur  episcopus,  devotioni  eorum  valde  congaudendum  et 
petitionibus  annuendum  dignum  duximus.  Yerum  quam  caute  nos  Turonensi 
ëcclesiœ  et  cjus  dignitati  providerimus,  in  litteris  illis  quas  ad  Britannicos 
principes  et  episcopos  niisimus  (quod  et  te  cognovisse  putamus),  aptissime 
continetur.  Quapropter  fraternitas  tua  sine  omni  murmuratione  discussioncm 
et  justam  definitionem  hujus  causœ  exspectare  non  renuet,  quoniam  et  quod 
factum  est  consideratione  fecimus,  et  quod  faciendum  diligenti  inquisitione, 
sicut  res  magna  et  ambigua  postulat,  pertractare  et  exsequi  volumus.  Neque 
id  in  iongum,,  Deo  providente,  protelabitur,  quoniam  si  in  partes  regni  Tcu- 
tonicorum,  prout  destinavimus,  hoc  in  tempore  transierimus^  inde  aut  nos- 
metipsi  ad  vos  pertransiemus,  aut  taies  qui  hanc  causam  sincera  expioratione 
discutiant  atque  defmiant  mittere  procurabimus.  Quod  si  eo  modo  nostr» 
dispositionis  consilium  transigi  non  posse  contigerit,  congrue  tempore  et  te 
et  Dolensem  episcopum  ad  prœsentiam  Sedis  apostolicœ  convocabimus,  ci 
ibi  causam  vestram  utrinque  diligenter  examinatam,  prout  sincera  veritas  et 
justitia  exquisierit,  ad  irrevocabilem,  Deo  favente,  (inem  perducemus. 

Data  in  Longobardia,  in  loco  qui   dicitur  Carpineta,  Kalendis  Martii» 
ind.  XV. 


\ 
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EPISTOLA  XIV. 

AD  CARNOTENSBS. 

(Anno  i077.) 

Ne  deinceps  in  episcopum  recipiant  Robertum  perjurum  et  sitnoniacum^  et  ut 
aliwn  legitimum  pastorem  eligarU,  Quod  si  quis  non  canonice  episcopus 
fadus  sit^  ipse,  omnes  fautares  ejtis^  et  consentientes^  excommuniceTitur, 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  universo  clero  et  populo  Carno- 
tensis  ecclesisBy  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quanquam  id  ipsum  ad  aures  vcstras  pervenisse  credamus,  tamen,  ut 
Dulla  inter  vos  diversi  rumoris  aut  opinionis  dissensio  causam  Dei  impe- 
dire  valeat,  praBsentem  epistolam  vobis  notificare  dignum  duximus,  quod 
Robertus  moaachus,  qui  çcclesiam  vestram  nefanda  ambitione  occupavît,  in 
terribili  culpa  perjurii  se  obligavit,  cum  episcopatum  illum  haud  dubie  a 
nostro  legato  couimoaitus  (sicut  supra  corpus  bcati  Pétri  apostolorum  prin- 
cipis  juraverat)  dimitterc  noluit,  et  alia  quœ  in  codem  sacramento  teneban- 
tur  infregit.  Unde  apostolica  vos  auctoritate  moncmus  atque  prœcipimus,  ut 
eum  nullatenus  deinceps  pro  episcopo  aut  domino  habeatis,  nec  aliquam  sibi 
obedientiam  vel  servitium  exhibeatis.  Verum  ne  ecclcsia  illa  diutius  sine  pas- 
tore  remaneat,  vel  introitus  cjus  simoniacœ  subreptioni  ulterius  pateat, 
eadem  auctoritate  vobis  prœcipimus  ut,  prœmissis  orationibus  atque  triduano 
jêjunio  cum  eleemosynis,  pro  nullius  timoré  vel  gratîa,  pro  nulla  unquam  oc- 
casione  prsetermiltatîs,  quin  talem  vobis  in  episcopum  eligatis,  qui  non 
oliunde  sicut  fur  et  latro,  scd  per  ostium  intrans  pastor  ovium  vocari  et  esse 
debeat  {Joan.  x).  Illud  enim  scitote,  quoniam  si  quis  ad  sedem  illam  contra 
regulam  sanctorum  Patrum  aspiraverit,  ipsum  et  omnes  fautores  ejus  vel  in 
ea  re  consentientes  apostolica  censura  et  anatbematis  gladio  feriemus,  et  a 
corpore  totlus  Ecclesiœ  decidemus.  Quapropter  memcntote  quod  nemo  pro 
vobis  passus,  nemo  pro  vobis  mortuus  est,  nisi  Christus,  cujus  libertatem  si- 
cut dilecti  filii  Dei  tenentes  et  defendentes,  jugum  iniquitatis  aut  aliquod  do- 
minium  ad  perditionem  animarum  vestrarum  vobis  imponi  nullatenus  patia- 
mioi,  scientes  quod  nunquam  vobis  in  bac  causa  apostolica  décrit  auctoritas 
et  defensio. 

Data  Carpineta),  quarto  Nouas  Martii,  indictionc  décima  quinta. 
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EPISTOLA  XV. 

AD  BICIIBRIUM  ÀRGHIEPISCOPUM,  SENONBNSBM,  ETC. 

(Anno  i077.) 

Ut  in  Roberti  locum  alium  a  clero  et  populo  Carnotensi  canonice  eligendum 
curent  y  et  in  episcopum  consecrent  ;  et  eumdem  Robertum  ac  Hugonem  fra- 
trem  compellant  restituere  quœ  ecclesiœ  abstulerant. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Rigrerio  Senonensi  archiepi- 
scopo  et  coepiscopis  Buffraganeis  ejus,  excepto  eo  qui  interdictus  est,  aâlutem 
et  apostolicam  benedictionem. 

Non  ignorare  credimus  fraternitatem  vestram  quibus  de  causis  Robertum 
monachum,  aliquando  dictum  Carnotensem  episcopum,  ab  episcopali  sede 
et  offlcio  canonica  et  apostolîca  censura  privavit,  quanquam  adhuc  eamdem 
sedem  ad  confusionem  suam,  contra  sacramentum  quod  supra  corpus  beati 
Pétri  apostolorum  principis  fecit,.occupare  non  desierit.  Yerum  quoniam  ec- 
clesiam  illam  canonicam  electionem  in  aliquam  idoneam  personam  facere 
admonuimus,  admonemus  et  vos  ut  eidem  electioni  eam  quam  oportet,  aut 
per  vos  aut  per  idoneos  nuntios  vestros,  diligentiam  adhibentes»  quem  elec- 
tum  canonice  cognoveritis,  et  manus  imponere,  et  in  episcopum  consecrare, 
nulla  occasione  recusetis,  scientes  quoniam  si  illud' timoré  aut  gratia  cujus- 
quam  prœtermiseritis,  nos  tamen  inordinatum  eum  nullatenus  relinquemus, 
etvoseo  honore  et  dignitate,  quam  ignobiliter  deserere  non  erubescitis, 
deinceps  indignos  fore  judicabimus.  Prœcipimus  etiam  divina  justitia  et  apos- 
tolica  auctoritate  ut  eumdem  Robertum  et  fratrem  ejus  Hugonem  commo- 
neatis  quatenus  prsefatœ  Cartonensi  ecclesi»  et  clericis  ejus,  quœ  abstulere, 
omnino  restituant,  et  deinceps  nuUam  eis  injustitiam  facere  pnesumant.Quod 
si  infra  très  hebdomadas  postquam  banc  epistolam  videritis  adimplere  coo- 
tempserint,  usque  ad  dignam  satisfactionem  et  emendationem  eos  a  liminibus 
ecclesiœ  veluti  raptores  et  sacrilegos  exterminate. 

Data  Carpinetœ,  quarto  Nonas  Martii,  indictione  décima  quinta. 
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EPISTOLA  XVI. 

AD  CLERICOS  ROlLiNENSES. 
(Anno  i077.) 

Salutem  et  benedictionem  tanquam  excommuniccUis  illis  non  mittU,  Prœcipit 
ut  coram  Diensi  episcopo  compareant^  ut  discutiatur  causa  quœ  inter  ipsos 
et  Viennensem  archiepiscopum  de  jurisdictione  cujusdam  loci  vertehatur^ 
eique  nec  non  Viennensi  episcopo  in  omnibus  obsequentes  se  exhibeant;  sin 
minus f  eorum  contumaciam  impunitam  se  non  prœtermissurum  minatur. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Romanensibus  dericis. 

Quod  salutem  et  apostolicam  benedictionem  vobis  ex  more  non  mittimus, 
propter  excommunicationem,  quam  pro  culpis  vestris  incurrere  non  timui- 
stiSy  sicut  sacra  prsBcepit  auctoritas»  prœtermittimus.  Scribere  tamen  vobis  et 
admonere  super  his  quœ  ad  correctionem  vestram  pertinent,  ipsa  apostolica 
[apostolici]  moderaminis  mansuétude  et  consueta  pietas  a  nobis  exigit.  Gon- 
queritur  enim  adversum  vos  confrater  noster  Wormundus  [Wormandus], 
venerabilis  Viennensis  archiepiscopus,  quod  ei  antiquam  debitam  potestatem 
loci  vestri  contradicere  prcesumpseritis,  quam  ab  initio  proprii  juris  Vien* 
nensis  ecclesiœ  exstitisse,  et  hactenus  sub  dispositione  suorum  antecessorum 
fuisse  non  ignoratis,  indicans  etiam  vos  banc  contradicendi  sibi  occasionem 
irratîonabiliter  et  callide  prsetendere,  ut  idem  locus  juris  S.  Pétri  et  sub  ejus 
dominiOy  nescio  quibus  auctoribus  vel  concessionibus,  esse  debieat.  Unde  et 
nos  causam  istam  multo  cautius  oportet  attendere,  et  qualiter  rectissime 
discutiatur  providere,  ut  nec  apostolicœ  Sedi,  nec  Viennensi  ecclesiœ  aliciiyus 
prsejudicii  aut  incommoditatis  gravamen  videamur  inferre.  Nam  sicut  sanct» 
Romanœ  et  apostolicœ  Ecclesiœ  jura  et  dignitates  suas  conservari  cupimus, 
ita  et  membris  ejus,  videlicet  cœteris  ecclesiis,  ex  hujus  providentia  et  aucto- 
ritate  oportere  dignissimum  esse  perpendimus.  Quapropter  apostolica  vos 
auctoritate  monemus,  atque  prœcipimus,  ut  ad  discutiendam  causam  istam 
confratri  nostro  Hugoni  venerabili  Diensi  episcopo,  cui  et  vicem  nostram  in 
allis  commisimus,  sine  omni  contradictionis  mora  vos  reprœsentetis,  et  quid- 
quid  ipse  super  hac  re  justum  fore  providerit  atque  judicaverit,  obedienter 
exsequi  nullatenus  prœtermittatis  ;  exhibentes  etiam  vos  in  omni  obedientia 
et  humilitate  eidem  vicario  nostro  et  prœfato  Viennensi  archiepiscopo,  ad 
satisfaciendum  super  his  quibus  vos  reprehensibiles  et  merito  corrigendos 
appellaverint.  Videte  ergo  quam  attentis  auribus  et  obedientibus  animis  nos 
in  his  omnibus  audiatis  ;  scientes  quoniam  si  denuo  ad  nos  vestrœ  inobe- 
dientiœ  et  temerariœ  resultationis  contumacia  perlata  fuerit,  inultam  eam  et 
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condigna  severitate  impuDitam  nullatenus  apostolica  dissimulabit  auctorîtas, 
et  introitu  ecclesiœ  vestrœ  omnibus  homînibus  prœsenti  auctoritate  prohibito, 
eam  etiam  quam  prsefati  fratrcs  nostri  ultionis  in  vos  sententiam  et  judicium 
exercuerint,  perurgenti  in  vos  districtione  ratum  ac  firmum  esse  censemus. 
Data  apud  castrum  quod  dlcitur  Carpuro,  xiv  Kal.  Aprilis,  indictione  xv. 


EPISTOLA  XVII. 

m 

ÀD  WlLLELlfUM  REGEM  ANGLORUM. 
(Anno  i077.) 

* 

Causam  Dolensis  episcopi  propter  ejus  scelera  ah  episcopaiu  ejecti  ita  tractatam 
fuisse^  ut  acctiratius  tradari  non  posse  videretur,  Ejus  tamen  precibus 
legcUos  destinasse,  qui  eam  iterum  in  eadem  ecclesia  pertractent,  in  quorum 
determinatione  eum  acquieturum  non  dubitat.  Ad  ejus  gloriam  se  paratum 
ostendit  ;  cœtera  Huberto  legato  se  in  mandatis  daturum,  eut  (idem  adhibeat. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Willelmo  régi  Anglorum, 
salutem  et  apostolicam  benedtctionem. 

Causam  unde  nos  in  litteris  vestris  rogastis,  ita  jam  ad  extremum  deductam 
esse  putavimus,  ut  nihil  in  ea  quod  ulterius  retractandum  esset  restare  vide- 
retur. Nam  cum  in  Dolensi  ecclesia  episcopum  ordinavimus,  ita  hune  pro 
quo  excellentia  vestra  intervenit  ad  dejectionem  suam  èx  propriis  facino- 
ribus,  et  ad  ultimum  ex  inobedientia  se  précipitasse,  non  solum  per  clericos 
et  religiosas  personas  illius  ecclesise,  sed  etiam  per  Icgatum  nostrum  Leu- 
zonem  monachum,  intellexeramus,  ut  magis  sibi  de  malis  in  Ecclesiam 
commissis  et  corruptissima  yita  sua  timendum  et  plangendum,  quam  pro 
recuperatione  episcopatus  proclamandum ,  aut  quidquam  sperandum  fore 
judicaremus.  Attamen  ne  deprecationem  vestram  sine  ea  qua  oportet  cura  et 
benignitate  suscepisse  videamur,  et  si  aliquis  per  subreptionem,  quod  non 
credimus,  nos  fefellit,  ad  inquirendum  et  corrigendum  minus  solliciti  inve- 
niamur,  legatos  nostros,  videlicet  confratrem  nostrum  Hugonem  venerabilem 
Diensem  episcopum,  et  dilectum  filium  nostrum  Hubertum  sanctœ  Roman» 
Ecclesiœ  subdiaconum,  )et  ipsum  etiam  Leuzonem  monachum,  si  ereptum  ab 
inflrmitate  poterimus  illuc  mittere,  decrevimus,  qui  causam  diligenti  inqui- 
sitione  discutiant,  et,  si  quid  in  ea  dictante  justitia  mutandum  vel  emen- 
dandum  fuerit,  consequcnti  ratione  et  auctoritate  exscqui  studeant.  Nusquam 
enim  hoc  negotium  rectius  aut  diligentius  quam  in  eadem  ecclesia  pertractari 
posse  videtur,  ubi  et  hic  et  illi  présentes  esse  vaioant,  et  vestri  etiam  inte- 
resse fldeles,  qui  rationem  et  justitiam  plene  percognitam  certis  assertio- 
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nibus  vobis  indicare  queant.  Nec  dubitamus  equidem  quin  vestra  celsitudo 
difflnitioni  justitiœ  concorditer  acquiesçât,  quoniam  licet  in  vobis  per  mise- 
ricordiam  Dei  mult»  et  egregiœ  sunt  virtutes,  hsec  tamen  est  prœclara  et 
famosissima,  et  qu»  gloriam  vestram  Deo  prœcipue  commendat  et  homi- 
nibus,  quod  justitiam,  quam  vos  facere  prompti  estis,  aliis  etiam  facientibus 
diligitis  atque  probatis.  De  caetero  scitote  eminentiam  vestram,  et  sœpe 
cognitam  devotionem  ejus,  nobis  gratissimam  fore,  qui  et  vos  ipsos,  et  quid- 
quid  ad  gloriam  sublimîtatis  vestrœ  Deo  auctore  proâcere  potest,  semper  in 
corde  et  visceribus  nostris  cum  magno  desiderio  et  affectu  intim»  charitatis 
amplectimur,  et  ad  voluntatem  vestram  in  omnibus  quœ  apud  nos  impetrare 
qusesiveritis,  quoad  possumus,  et  secundum  beneplacitum  Dei,  nos  audere 
cogdoscimus,  flecti  et  annuere  parati  sumus.  Quia  vero  prœfatum  filium 
nostrum  Hubertum  ad  vos  usque  di^igere  destinavimus,  plura  vobis  scribere 
non  necessarium  duximus;  quoniam,  in  omnibus  quss  ex  nostra  parte  vobis 
refert,  ipsum  quasi  certissimam  epistolam  nostram  et  verba  nostra  fideliter 
continentem  fore  nec  nos  dubitamus,  nec  vestram  excellentiam  dubitare  volu- 
mus.  Deus  autem  omnipotens  meritis  et  intercessionibus  apostolorum  Pétri 
et  Pauii,  et  omnium  sanctorum  suorum,  tibi  et  serenissimee  reginsB  Mathildi 
uxori  tuœ,  et  ciarissimis  filiis  vestris  omnium  peccatorum  vestrorum  indul- 
gentiam  et  remissionem  et  absolutionem  tribuat;  et  cum  vos  de  rébus  mun- 
danis  eximi  jusserit,  ad  seternum  regnum  suum  et  veram  gloriam  transire 
faciat. 
Data  Bibianelli,  xii  Kal.  Aprilis,  ind.  xv. 


EPISTOLA  XVIII. 

AD  CANONIGOS  AlilCIENSES. 
(Anno  i077.) 

ConfimuU  excammunicationis  sententiam  a  Diensi  episcopo  legato  latam  in 
Stephanum  Aniciensis  Ecclesiœ  invasorem^  ideo  ab  omni  sacramento  prœ- 
itUo  eos  absolvenSf  prœcipit  ne  ei  amplius  obedientiam  exhibeanly  et  ut  alium 
pastorem  eligant, 

Gbkgobius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Aniciensibus  canonicis. 

Notum  est  vobis  qualiter  Stephanus  Aniciensis  ecclesiœ  invasor  et  simo- 
niacus,  despecto  sacramento  quod  nobis  super  corpus  sancti  Pétri  de  libera- 
tione  ejusdem  ecclesiœ  fecerat,  cam  occupare  et  tyrannica  oppressione  affli- 
gère  non  cessât.  Unde  scire  vos  volumus  quia  sicut  confrater  noster  Hugo 
Diensis  episcopus,  cui  vice^  nostras  in  Galliarum  partibus  agendas  commi- 
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simusy  illum  excommunicavit,  sic  et  nos  cxcommunicayimusy  et'  a  gremio 
sanctiB  Ecclesiœ  separavimus.  Quapropter  apostolica  auctoritate  praecipimua 
vobis  ut,  colla  vestra  de  sub  jugo  ejus  excutientes,  ne  illi,  adhierentes  diabolo, 
cujus  ipse  membrum  factus  est,  serviatis,  sed  ab  illo,  sicut  ab  excommuoi- 
cato  oportet,  caveatis,  et  de  excommunicatione,  quam  incurristis,  coram 
prsedicto  Diensi  épiscopo  satisfacientes,  ipsius  consilio  pastorem  vobis  secim- 
dum  Dominum  eligatis.  Quod  si  feceritis,  ab  omni  sacramento  et  obligatioae 
quam  prœfato  simoniaco  contra  Dominum  fecistis  ex  parte  sancti  Pétri  vos 
absolvimus.  Si  vero  etiam  nunc  nostr»  salutari  jussioni  recalcitrare  pne- 
sumpseritis,  pari  vos  anathemate  condemnatos  sciatis. 

Data  Bibianelli  [Biblianelli,  et  sic  semper]  decimo  Kalendaa  Aprilis,  iadic- 
tione  décima  quinta. 


EPISTOLA  XIX. 

XO  GALUARUM  EPISCOPOS. 

(Anno  i077.) 

Confirmai  sententiam  in  Aniciensem  episcopum  latam^  ut  in  superiori  epistola. 
Excommunicat  prœterea  omnes  qui  cansilium  ei  dederitU  ut  in  sua  kœreti 
permaneat.  ProMbet  quoque  oblatione$  in  eadem  ecclesia  fieri^  quandiu  ab 
eo  detineatur, 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  universis  Galliarum  episcopis, 
et  cunctis  ordinibus  sub  eis  constitutis,  quibus  pro  merito  debetur,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem. 

Notum  esse  volumus  charitati  vestr»  quod  Slephanus,  Aniciensis  ecclesis 
invasor  etxsimoniacus,  jura  vit  nobis  super  corpus  bcati  Pétri  ut  ecclesiam 
ipsam  dimitteret,  et  pastorem  in  ea  secundum  Dominum  eligere  aîque  con- 
slituere  per  fidem  adjuvaret,  quandocunque  legatus  apostolicœ  Sedis  cum 
litteris  nostris  id  eum  facere  per  sacramentum  moneret.  Postea  vero  commo- 
nitus  a  confratre  nostro  Hugone  Diensi  épiscopo  hujus  specialiter  negotii 
litteras  a  nobis  habentc,  quamvis  eidem  vices  nostras  in  Galliarum  partibus 
commisissemus,  Ecclesiam  non  cessât  opprimere,  et  fllios  ejus  duplici  cod- 
tritione,  corporali  scilicet  et  spirituali,  conterere.  Unde  excommunicationem, 
quam  praedictus  legatus  noster  super  eum  fecit,  nos  conflrmamus,  ipsumque, 
et  omnes  qui  deinceps  consilium  ei  dederint  ut  in  bac  hœresi  permaneat,  ex 
parte  Dei  et  sancti  Pétri  anathematizamus,  donec  resipiscant.  Contradicimus 
etiam  ut  nuUam  pecuniam  aliquis  offerat  in  podio  Sanctœ  Mariie,  sive  ad 
altaria,  sive  ad  manus  sacerdotum,  donec  ecclesia  libcretur  a  tam  impia 
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oppressione,  quia  oblationes  fidelium  prœdictum  Stephanum  a  Deo  aposta- 
tare  atque  contra  eum  faciunt  superbire.  Yobis  autem,  fratres  coepiscopi, 
banc  excommunicationem  atque  contradictionem  in  parochiis  vestris  per 
direraa  loca  recitare,  et  ex  parte  vestra  confirmare,  apostolica  auctoritate 
pnecipimus. 
Data  Bibianello,  decimo  Kalendas  AprUis,  indictione  décima  quinta. 


EPISTOLA  XX. 

AD  JOSFRBDUM  SHSCOPUM  PABISIACBNSBM. 

(Anno  i077.) 

WaUerum  quemdam  aJb  archiepiscopo  Remensi  excommunicatunif  et  a  se  sut 
catdela  absoluiutnf  ab  archiepiscopo^  si  culpa  vacaveriif  absolmjvbei.  Quod 
si  nie  facere  nolueritf  vuU  ut  ipse  absohat;  si  vero  in  ctêlpa  fuerit^  ad  satiS' 
factionem  coarctet.  Eodem  quoque  pacto  Azonem  quemdam  canonicum 
abwlvat;  manachis  Sancti  Lamberti,  qui  extraneo  abbati  obedire  noluerant^ 
excammunicationis  sententiam  relaxet;  et  Cameracenses,  si  hominem  ideo 
combusserirUf  quia  simoniacos  et  fomicarios  missas  celebrare  non  debere 
assereretf  excommunicetf  seque  Ecclesiœ  fidelem  ministrum  exhibeat, 

GRSGOBins  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Josfredo  Parisiacensi  episcopo, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Vir  iste  videlicet  prassentium  portitor  Walterus  de  Duaco  ad  nos  yeniens, 
multis  supplicationibus  nobis  institit,  quatenus  ei  per  apostolicœ  pietatis 
miaericordiam  consilium  absolutionis  nostro  interventu  impenderemus  apud 
confratrem  nostnim  Rhemensem  archiepiscopum,  qui  eum  excommunica* 
verat  :  indicans  nobis  quod  de  causa  propter  quam  excommunicatus  sit  multo- 
tiens  ad  disceptationem  et  faciendam  justitiam  ante  excommunicationem  et 
post  excommunicationem  se  paratum  obtulerit.  Yenim,  quia  relationi  su» 
sine  Intima  discussione  credere  non  satia  cautum  aut  rationabile  putavimus, 
definitam  sententiam  pro  ejus  absolutione  dare  noluimus,  eam  solummodo 
misericordiam  ex  gratia  et  indulgentia  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  ad  quorum 
limina  veniebat,  sibi  concedentes,  ut  in  eundo  et  redeundo  sacrœ  commu- 
nionis  licentiam  haberet,  usque  in  octavum  diem  postquam  rediret  ad  patriam. 
Caeterum,  ne  diutius  aliqua  indigna  occasione  sub  excommunicationis  nexibuB 
teneatur,  apostolica  te  auctoritate  monemus  ut,  fultus  bis  litteris  nostris, 
archiepiscopum  convenire  studeas,  et,  perquisita  ac  cognita  mera  hujus 
negotii  veritate,  si  iste  aut  pro  sua  innocentia  aut  congruœ  satisfactionis 
exhibitione  tibi  absolvendus  videbitur,  continue  archiepiscopum  ut  eum  sine 
I.  21 
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contradictione  absolvat  ex  nostra  parte  commoneas  :  qui  ai  aiiqua  hoc  excu- 
satione  renuerit,  tu  ipse  eum  nostra  vice  absolvere  nuUatenus  pr»termiltas. 
Si  vero  istum  in  culpa  esse,  et  quod  justum  fuerit  exsequi  noile  constiterit, 
usque  ad  dignam  aatisfactionem  sub  excommunlcationis  vinculo  coarctari 
debere  deceruimus.  Prœterea  Azo  quidam  canouicus  ecclesiœ  sancti  Amati  de 
prœuomiDato  loco,  pro  quodam  dicto,  licet  vero,  nimis  leviter  et  irreverenter 
prolato,  a  consortio  fratrum  se  ejectum  esse  innotuit.  Quem  similiter  apo- 
Btolicœ  miserationis  clementiam  pro  sua  reconciliatione  impiorantem  itidem 
tibi  committimus,  ut  si  alia  eum  culpa  damuationi  magis  débita  non  accusât, 
pro  bac  in  capitulo  fratrum  claustrali  disciplina  correctum,  et  pœnitentia  casti- 
gatum,  in  societatem  fratrum  ad  proprium  locum  eum  charitate  recipi  facias. 
Est  et  alia  causa  quam  eum  omni  soUicitudine  te  suscipere  et  peragere  volu- 
mus,  videlicet  duorum  fratrum  monasterii  sancti  Remigii,RobertietLaniberti, 
qui  se  ab  arcbiepiscopo  idcirco  excommunicatos,  et,  excœcato  quodam  fratre 
eorum  laico,omni  miseria  circumventos  esse  dicunt  :  quoniam  cuidam  extra- 
neo  abbati  interventu  pecuniœ,  et  omnino  contra  regulam  sancti  Benedicti 
et  auctoritatem  sanctorum  Patrum,  indigne  iliis  et  prœfato  monasterio  pro 
abbate  apposito  obedire,  et  sub  ejus  regimine  in  eodem  cœnobio  maaere 
noluerint  :  nec  in  his  omnibus  quidquam  eis  profuisse  pro  confusione  monas- 
terii, et  habenda  justce  defensionis  suœ  licentia,  ad  audientiam  Sedis  aposto- 
licœ  proclamasse.  Quod  si  ita  est,  quam  graviter  archiepiscopus  in  hac  causa, 
maxime  de  contemptu  apostolicœ  auctoritatis,  se  culpabilem  fecerit,  tu  ipse 
perpendere  potes.  Quapropter  de  his  et  de  multis  allis  aptioris  loci  et  tem- 
poris  opportunitatem  conveniendi  eum,  Deo  auxiliante,  praestolantes,  illud 
ad  prsBsens  tua)  fraternitali  committimus,  et  apostoHca  auctoritate  prœcipimus, 
ut  eum,  omni  occasione  remota,  sententiam  excommunlcationis,  quam  ia 
prsefatos  raonachos  protulit,  relaxare  commoneas,  et  eos  deinceps  sine  omni 
infestatîone  et  periculo  in  pace  manere  dimittat  :  recognoscens,  et  supemi 
Judicis  judicium  timens  quod  eis  tanta  mala  sine  deliberatione  justitiœ  sub 
appellatione  apostolicœ  Sedis  fecerit.  Si  vero  eum  in  hac  re  pro  sua  magni- 
tudine  et  arbitrio  contradicentem  et  minus  obedientem  inveneris,  tu  ipse 
fultus  nostra  auctoritate  eos  absolvas,  et  abbatem  illum,  qui  prœfatum  monas- 
terium  sancti  Remigii  nefanda  ambitione  occupasse  dicitur,  ita  commoneas, 
ut  aut  in  partibus  iilis  confratri  nos  Hugoni  venerabill  Diensi  episcopo,  oui 
vices  nostras  commisimus,  aut  aliis  legatis  nostris,  si  eos  in  Gallia  synodum 
celebraturos  cognoverit,  se  reprœsentare  pro  reddenda  ratione  sui  introiius 
nuUatenus  prsetermittat,  aut  ad  nos  in  proxima  festivitate  omnium  Sanctorum 
veniat  :  commonitis  etiam  fratribus  ejusdem  monasterii,  qui  adversus  eum  de 
causa  illicitœ  subreptionis  suœ  in  abbatiam  conqueruntur,  ut  et  ipsi  secundum 
pnescriptam  terminationem  ad  discutiendum  hoc  negotium  se  prsesentes 


J 


AUTHENTICA.  —  PARS  I  :  REGIST.  LIB.   IV.  323 

cxliibcant.  Item  relatumnobisestCamcraccnses  homiacm  quemdam  flammis 
tradidisse,  eo  quod  simoniacos  et  presbytères  fornicatores  missas  non  debcre 
celebrare,  et  quod  illorum  officium  minime  suscipiendum  foret,  dicere  ausus 
fuerit.  Quod  quia  nobis  valde  terribile,  et,  si  verumest,  omni  rigore  canonicœ 
severitatis  vindicandum  esse  videtur,  fraternitatem  tuam  sollicite  hujus  rei 
veritatem  inquirere  admonemus  :  et,  si  eos  ad  tantam  crudelitatem  impias 
manus  suas  extendisse  cognoveris,  ab  introitu  et  omni  communione  Ecclesiœ 
auctores  pariter  et  complices  hujus  sceleris  separare  non  différas,  et  nobis 
hujus  rei  ccrtitudinem,  nec  non  quidquid  de  superioribus  causis  effectum 
fuerit,  per  litteras  tuas  quam  citissime  possis  indicare  stude.  De  cœtero 
rogamusteet  multum admonemus  ut  omnibus  confratribus  et.coepiscopis 
tuis  pcr  totam  Franciam  ex  apostolica  auctoritate  signifiées,  quatenus  et 
illis  sacerdotibus  qui  a  turpitudine  fornicationis  cessare  noluerint,  officium 
sacris  altaribus  ministrandi  penitus  interdicant,  et  tu  ipse  in  omni  loco  et 
conventu  id  prœdicare  non  cesses.  Et  si  in  bac  re  aut  episcopos  tepidos, 
aut  illos  qui  sacrorum  ordinum  nomen  et  officium  indigne  pro  supradictis 
criminibus  usurpare  priesumunt,  rebelles  esse  cognoveris,  omni  populo,  ne 
eonim  ulterius  officium  suscipiat  ex  parte  beati  Pétri  et  nostra  apostolica 
auctoritate  ubique  interdicas,  ut  vcl  hoc  modoconfusi  ademendationem  vitae 
suœ  et  ad  castitatem  religiosœ  continentiœ  redire  cogantur.  Age  ergo  ut 
sancta  et  universalis  mater  Ecclesia  te  fidelem  ministrum  et  cooperatorem 
nostrœ,  imo  apostolicœ,  sollicitudinis,  Deo  adjuvante,  cognoscat,  et  nobis, 
quod  valde  desideramus,  de  libertate  et  fnictu  tui  sacerdotalis  officii  ad 
prassens  gaudere,  et  in  posterum  per  misericordiam  Dei  confidenter  sperare 
posse  proveniat. 
Data  Bibianello  vin  Kalendas  Aprilis,  indictione  xv. 


EPISTOLA  XXI. 

AD  HERIMANNUM  EPISCOPUM  METENSEH. 
(Anno  i077.) 

CommittU  ei  causant  ifiter  episcopum  Leodiensetn  et  abbatern  Sancti  Laurentii^ 
qui  a  dicto  episcopo  de  monasterio  suo  ejectus  ad  Sedem  apostolicam  appel- 
laverat. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Hbbimanno  Metensi  episcopo, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Prsesentium  portitor  litterarum  Yulpodo  abbas  monasterii  sancti  Laurent!! 
Leodii  ad  nos  veniens  multis  supplicationibus  nos  exoravit  quatenus  eum 
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apud  episcopum  Leodiensem,  qui  eum  de  monasterio  suo  ejecerat,  ut  clemen« 
tiuB  in  illum  agei^t,  apostolicis  interventibus  juvaremus  :  tantum  nobis  de 
causa  sua  indicans  quod  de  objectis  Bîbi  respondere  paratus  fuerit  ;  aedle* 
gales  respondendi  et  expurgandi  se  iuducias  habere  nullatenus  potuerit, 
quanquam  eas  sub  vocatione  divini  nominis  et  respectu  beati  Pétri  quœsierit. 
Episcopus  autem  prius  nobis  ia  epistolasua  quœdam  indigna  de  ejus  actibus 
indicaverat.  Ut  igitur  in  bac  ambiguitate  neutri  quod  justum  est  denegare 
videanmry  fraternitatem  tuam  rogamus  et  apostoUca  auctoritate  ut  banc 
causem  suscipiat  admonemus,  et  eam  diligenti  inquishione  peroognitam  eo 
ordine  quo  canonica  instituta  prœcipiunt  tractari  et  defînirî  faciat  :  precurans 
equidem  ut  iste  cum  tanto  moderamine  et  sibi  conservata  justitia  ad  audien- 
tiam  admittatur,  quatenus  non  incassum  apostolicam  misericordiam  et  ejus 
suffragia  quiesisse  videatur. 
Data  Bibianello,  octavo  Idus  Aprilis,  indictione  décima  quinta. 


EPISTOLA  XXII. 

AD   HUQONBM  SPISCOPUM  DIBNSSM. 

(Addo  1077.) 

PrœcipU  ttf  congregata  synodo  episœporvm  Frcmcim  causa  Cameracencis  eleUi 
discutiatur^  qui  po$t  sui  legitimam  eUctionem  investituram  ab  Henrko  regs 
acceperatf  ignorans  et  regem  excommunicatum^  et  hujusmùdi  investituram  a 
porUifice  prohibitam.  Quodsiita  esse  jurejurando  af/irmaverit^  ejus  eleetio' 
nem  confirmât  :  vultque  ut  in  concilio  causœ  nonnularum  ecclesiarum  défi* 
ntanliir,  Cluniacensis  abbas  ad  synodum  vocetur  pro  Arvemensis  ecdesk» 
causa  ;  et  inter  cœtera  decretum  de  non  accipiendis  investUuris  a  laids  pro- 
mulgetur. 

Gbbgohhjs  episcopusy  servus  servorum  Dei,  Huooni  venerabili  Dienai  epîs- 
copOy  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Gerardus  Cameracencis  electus  ad  nos  venions  qualiter  in  eadem  Caméra- 
oensi  ecdesia  ad  locum  regiminis  assignatus  ait  prompts  nobis  coofessiooe 
manifestavity  non  denegans  post  factam  cieri  et  populi  electionem  donom 
episcopatus  ad  Henrico  rege  se  accepisse  :  defensionem  autem  proponens, 
et  multum  nobis  offerensy  se  neque  decretum  nostrum  de  probibitione  tau- 
jusmodi  acceptionis»  nec  ipsum  Henricum  regem  a  nobis  exoommunlcatum 
fuisse,  aliqua  certa  manifestatione  cognovisse.  Cui  cum  nos  congruis  ratîoni- 
bus  ostenderemus  quam  grave  esset,  etiam  omni  ignorantia  eum  excusante» 
sanctie  apostolicœ  Sedis  synodale  decretum  transgredi,  et  biyusmodi  partîei- 
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imûoiie  cum  homine  excomunicato  commaculari,  ad  satisfaciendum  promp- 
ius  doQum  quod  accepisse  visus  est  continuo  ia  manus  nostras  refutavit,  et 
omnino  causam  suam  nostro  judicio  cum  sui  ipsîus  ad  omnem  yoluntatem 
nostram  subjectione  et  obauditione  reliquit.  Pro  cujus  humiliationey  et  maxime 
quoQiam  canonicam  electiooem  in  eo  prœcessisse  audivimus,  ad  misericor- 
diam  motiswnuSy  et,  confiai  in  testimonio  quod  nonnulli  confratrum  Bostro^ 
nim  episcoporum  cum  multis  pro  eo  supplicationibus  ad  nos  per  epistolas 
suas  direxerunty  videllcet  quod  ejus  prœcedens  vita  et.  conversatio  multum 
honesta  et  laudabilis  fuerit,  ad  promotionem  ejus  discret®  moderationis  con- 
sideratione  assensum  prœbere  non  indignum  duximus.  Attamen  ne  istud 
aliis»  quorum  causa  et  conversatio  buic  longe  dissimilis  et  impar  constiterit, 
ad  exemplum  vel  occasionem  quœrendœ  misericordiœ  in  posterum  fore  de- 
buiasety  illud  constituimus,  ut  coram  te  et  confratre  nostro  Remenai  arcbie- 
piscopo  et  aliia  comprovincialibus  episcopis  ita  se  per  sacramentum  purgare 
debeaty  quod  ei  ante  acceptionem  illam,  et,  ut  dicitur,  investituram  episcopa- 
tusregem  excommunicatum  fuisse,  et  illud  decretum  nostrum  de  prohibitione 
hiquscemodi  investiendi  et  accipiendi  ecclesias,  neque  per  legatum  nostrum, 
ndque  ab  aliqua  persona  qu»  se  bis  statutis  interfuisse  et  ea  audisse 
fateretur,  signiflcatum  et  indubitanter  notificatum  fuerit.  Quapropter  ad- 
monemus  fraternitatem  tuam  ut  concilium  in  partibus  illis  convocare  et  ce- 
lebrare  studeas,  maxime  quidem  cum  consensu  et  consilio  régis  Francorum, 
si  fieri  potest.  Si  autcm  aliqua  occasione  in  id  consentire  noiuerit,  in  Lingo- 
nensi  ecclesia  conventum  celebrandi  concilii  instituas,  atque  hoc  cum  consi- 
lio et  prudenti  dispositione  fratris  nostri  Lingonensis  episcopi  facias  ;  scions 
quoniam  in  omnibus  fldelem  adjutorem  et  cooperatorem  non  solum  nobia, 
sed  et  ibi  [forte^  tibi  Hard.],  et  omnibus  legatis  nostris  se  deinceps  fore  pro- 
misit,  et  nos  in  eo  multam  spem  habemus  et  flduciam.  Cornes  ctiam  Tebal- 
dus  per  legatos  sues  eamdem  nobis  promissionem  fecit,  ut  si  rex  legatos  nos- 
tros  recipere  noUet,  et  eis  omnem  quam  posset  aptitudinem  celebrandi 
synodum  et  ecclesiastioa  exquirendi  negotia,  locum,  consilium  auxiliumque 
daret.  Stude  ergo  ut  prœfatum  confratrem  nostrum  Lingonensem  episcopum 
convenias,  et  communi  consilio  ut  vobis  melius  videbitur,  synodum  instituite, 
et  convocatis  illuc  archlepiscopo  Remensi  et  cœteris  quotquot  posais  archi- 
epiacopis  et  episcopis  Franci»,  primo  omniuâi  causam  supra  memorati  Came- 
racencis  electi  discutere  studeas,  videlicet  ut  secundum  prœscriptam  sacra- 
menti  determinationem  se  coram  omnibus  expurget  ;  et  insuper,  ne  In  mor- 
tem  illius  qui  in  ignem  projectus  est  consenserit,  in  eodem  se  sacramento 
defendat.  Quod  si  factum  fuerit,  prsecedentem  ejus  electionem  conflrmandam 
esse  apostolica  moderatione  decernimus,  et  te  cum  confratre  nostro  Remensi 
afchiepiscopo  de  ejus  consecratione,  prout  oportet,  statuera  volumus,  nisi 
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forte  alia  sibi  quse  nos  ignoramus  obstiterint;  qu®  tamen  in  providentia 
vestra  examinanda  relinquimus.  Illud  vero  commune  malum  pêne  totiua 
terrœ,  videlicet  quod  altaria  venduntur,  et  quodiste  etiam  in  officio  sui  archi- 
dlaconatus  se  fecîsse  non  denegat,  ne  deinceps  fiât»  tam  huic,  quam  ca&teris 
omnibus,  interdicito.  De  cœtero  admonemus  diiectionem  tuam,  ut  relîquas 
causas  et  negotia,  videlicet  Gatalaunensis  episcopi,  Garnotensisecclesiœ»  Ani- 
cicnsls,  Arvernensis,  nec  non  monasterii  Sancti  Dionysii,  et  alia  quse  neces- 
saria  ecclesiasticas  religion!  apparuerint  pro  commissa  tibi  vice  nostra,  quan- 
tum Deo  auxiiiante  potueris,  ita  diligenter  tractare  et  ad  finem  perducere 
studeas,  quatenus  in  eis  nostra  deinceps  possit  soUicitudo  et  longa  fatigatio 
sublevari.  Yolumus  etiam  ut  fratrem  nostrum  Hugonem  venerabilem  Qunia- 
censem  abbatem  tecum  synodo  interesse  ex  nostra  parte  convitare  rogando 
et  multum  instando  procures,  cum  propter  alia  multa,  tum  maxime  ut  causa 
Arvernensis  ecclesiœ  competenti  et  firma  determinatione  cum  Dei  et  illius 
adjutorio  finiatur.  Confidimus  enim  in  misericordla  Dei,  et  conversatione 
vit»  cjus,  quod  nullius  dcprecatio,  nullius  favor  aut  gratia,  nec  aliqua  pror- 
sus  personalis  acceptio  eum  a  tramite  rectitudinis  dimovere  poterit.  Si  igitur 
divina  clementia  huic  nostrsD  disposition!  efTectum  dederit,  inter  cœtera  qu» 
tua  fraternitas  agenda  suscepit»  hoc  attentissime  perpendat  et  exsequi  stu- 
deaty  ut  congregatis  omnibus,  et  in  conventu  residentibus,  manifesta  et  per- 
sonanti  denuntiatione  interdicat  ut,  pro  conservanda  deinceps  in  promoven- 
dis  episcopis  canonica  et  apostolica  auctoritate,  nullus  metropolitanorum,  aut 
quivisepiscoporum,  alicui,  qui  a  laica  persona  donum  episcopatus  suscepe- 
rit,  ad  consecrandum  illum  imponere  manum  audeat,  nisi  djgnitatis  suae  ho- 
nore offlcioque  carere  et  ipse  veiit.  Similiter  etiam  ut  nulla  potestas,  aut 
aliqua  persona,  de  hujusmodi  honoris  donatione  vel  acceptione  ulterius  se 
intromittere  debeat.  Quod  si  prœsumpserit,  eademsententiaet  animadversio- 
sionis  censura  quam  beatus  Adrianus  papa,  in  octava  synodo  (an.  22),  de 
hujusmodi  praesumptoribus  et  sacrse  auctoritatis  corruptoribus  statuit  atque 
firmavit,  se  astrictum  ac  ligatum  fore  cognoscat.  Quo  capitule  scripto,  atque 
in  prœsentia  omnium  lecto,  ad  collaudationem  et  conQrmationem  ejus  uni- 
versum  cœtum  illius  concessus  admoneas.  Eos  autem  qui  post  recensitam 
a  nobis  hujus  decreti  auctoritatem  investituram  episcopatus  per  manus  saecu- 
larium  dominorum  et  potestatum  susceperunt,  et  qui  eis  in  ordinationem 
manum  imponere  praesumpserunt,  ad  nos  super  hac  re  rationem  rcddituros 
venire  apostolica  autoritate  commenças  atque  praecipias. 

Data  juxta  Padum,  in  loco  qui  dicitur  Ficarolo,  quarto  Idus  Mail,  indictîone 
décima  quinta. 
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EPISTOLA  XXIII. 

AD  BSRNARDUM  DIAGONUM,  BT  BERNARDUM  ABBATEM. 

(Anno  1077.) 

Vt  ab  Henrko  et  Rodulpho  regilms  iter  tutum  pétant^  tU  ad  TeiUonicùrum 
partes  se  conferre  possit  :  qiu)rum  altcr^  qui  id  prœstare  noluerit,  excom- 
municetuVy  et  regni  gubernaculis  interdicatur  ;  qui  vero  parueriiy  in  régla 
Âignitate  confirmetur, 

Gbbgorius  episcopusy  servus  servorum  Dei,  Bbanardo  sanct®  Romanse 
Ecclesiœ  diacono,  et  Bernabdo  Massiliensi  abbati,  salutem  et  apostoiicam 
benedictionem. 

Fraternitati  vestrœnotum  esse  dod  ambigîmus  quia  ideo  ab  Urbe  confisi  de 
Dei  miaericordia  et  adjutorio  beati  Pétri  egressi  sumus,  ut  ad  Teutonicorum 
partes,  composituri  inter  eos  (ad  honorem  Dei  et  utilitatem  sanctaB  Ecclesiœ) 
pacem,  transiremus.  Sed  quia  defueruot  qui  nos  secuudum  quod  dispositum 
erat  conducerent,  iiupediti  adventu  régis  in  Italiam,  in  Longobardia  inter  ini- 
micos  christianœ  religionis  non  sine  magno  periculo  remansimus,  et  adhuc» 
sicut  desideramuSy  ultra  montes  proficisci  nequivimus.  Quocirca  monemus 
vos,  et  ex  parte  beati  Pétri  preecipimus  ut,  fulti  auctoritate  hujus  nostri  prœ* 
cepti,  nostraque  vice  ab  eodem  aposlolorum  principe  accincli,  utrumque  re- 
gem,  Henricum  videlicet  atquc  Roduiphum,  commoneatis  quatenus  viaoi 
nobia  iiluc  secure  transeundi  aperiant,  et  adjutorium  atque  ducatum  per  taies 
personas  de  quibus  vos  bene  conflditis,  prsebeant,  ut  iter  nobis,  Christo  pro- 
tegente,  pateat.  Dcsideramus  enim  cum  consilio  clericorum  atque  lalcorum 
ejusdem  regni  qui  Dominum  timent  et  diligunt,  causam  inter  eos,  Deo  faven- 
te,  discutere,  et  cujus  parti  magis  ad  regni  gubernacula  justitia  favet  demo- 
strare.  Scitis  enim  quia  nostri  ofTlcii  et  apostolicœ  Sedis  est  providentiœ  ma- 
jora ecclesiarum  negotia  discutere  et  dictante  justitia  definire.  Hoc  autem 
quod  inter  eos  agitur  negotium  tantœ  gravitatis  est  tantique  periculi,  ut  si  a 
nobis  fuerit  aliqua  occasione  neglectum,  non  solum  illis  et  nobis,  sed  etiam 
universali  Ecclesiœ  magnum  et  lamentabile  pariât  detrimentum.  Quapropter  si 
alteruter  prœdictorum  regum  huic  nostrœ  voluntati  ac  délibération!  parère 
et  ad  veatra  monita  locum  dare  renuerit,  suamque  superbiam  atque  cupidita- 
tis  faces  contra  honorem  Dei  omnipotentis  accendens,  ad  desolationem  to- 
tius  Romani  imperii  anhelare  tentaverit,  omnibus  modis  omnique  ingénia 
usque  ad  mortem,  si  oportet,  nostra  vice,  ima  beati  Pétri  auctoritate,  ei  resis- 
tite,  et  tottus  regni  gubernacula  contradicendo  tam  illum,  quam  omnes  sibi 
consentientes  a  participalione   corporis  et  sanguinis  Domini  nostri  Jesu 
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Christiy  et  a  liminibus  sanctœ  Ecclesise  separate  :  iilud  semper  habentesin 
memoria  quia  scelus  idololatriœ  incurrit  qui  apostolicœ  Sedi  obedire  contem- 
nity  et  quod  beatus  Gregorius  doctor  sanclus  et  humillimus  decrevit  rages  a 
sua  dignitate  cadere,  si  temerario  ausu  présumèrent  contra  apostolice  Sedis 
jussa  venire  (1).  Alteri  autem  qui  nostrœ  jussioni  humiliter  paruerît,  etobe- 
dlentiam  universali  matri  (sicut  decet  christianum  regem)  exhibuerit,  convo- 
catp  concllio  omnium  clericorum  et  laicorum  quos  advocare  poteritis,  oonsi- 
lium  et  adjutorium  in  omnibus  pnebete,  et  in  regia  dignitate  per  auctoritatem 
beatorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli  nostra  vice  confirmâtes  omnibusque 
episcopis,  abbatibus,  clericis  ac  laicis»  in  omni  regno  habitantibus,  ut  sibi  0- 
deliter  (sicut  oportet)  régi  obediant  et  deserviant  ex  parte  omnipotentisDei 
prœcipite. 
Data  Garpinetffiy  secundo  [xv]  Kaiendas  Junii,  indictione  décima  quiota. 


EPISTOLA  XXIV. 

AD  GBBMANOS. 
(Anno  1077.) 

Ejusdem  argumerUi. 

Gbbgobius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  arcbiepiscopis,  episcopis,  duci- 
busy  comitibus  et  universis  Christi  fidelibus  clericis  et  laicis,  tam  majoribos 
quam  minoribus,  in  regno  Teutonicorum  consistentibus,  salutem  et  apostoli- 
cam  benedictionem. 

Notum  fieri  vobis  volumus»  fratres  charissimiy  quia  legatis  nostris,  Bemar 
do  Tidelicet  sanctœ  Romanœ  Ecclesiœ  fideli  filio  et  diacono,  itemque  Ber- 
nardo  abbati  religioso  Massiliensis  monasterii,  prœcipimus  ut  utrumqae 
regem»  Henricumvidelicet  et  Rodulphum,  aut  per  se  aut  per  idoneos  nuntios 
admoneant  quatenus  viam  mibi»  pro  discutiendo  negotio  quod  peccatis  fa- 
cientibus  inter  eos  ortum  est,  ad  vos,  Deo  favente,  secure  veniendi  prebeant. 
In  magna  enim  tristitia  et  dolore  cor  nostrum  fluctuât,  si  per  unius  hominis 
superbiam  tôt  millîa  hominum  christianorum  temporal!  et  letemœ  morti  tra- 
duntur,  et  christiana  religio  confunditur,  Romanumque  imperium  ad  perdi- 
tionem  perducitur.  Uterque  namque  rex  a  nobis,  imo  ab  apostolica  Sede,  cul 
licetindigni  pnesidemus,  adjutorium  requirit.  Et  nos,  de  misericordia  omni- 
potentis  De!  et  adjutorio  beati  Pétri  confidentes,  parati  sumus  cum  vestro 
consilio,  qui  Deum  timetis  et  christianam  fidem  diligitis,  œquitatem  caaae 
utrinque  decemere,  et  ei  prœbert  auxilium  cui  justitia  ad  regni  gubemacuiâ 

(1)  Append.  IV,  in  privilegio  monasterii  Sancti  filedardi,  0pp.  S,  GregorU,  toxn.  Ifi* 
p.  1330. 
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fovere  digaoscitur.  Quapropter,  si  alteruter  eonim  superbia  inflatus  aliquo 
ingenio  quominus  ad  vos  venire  possimus  obstiterit,  et  de  sua  injustitia  ti- 
mens  judicium  sancti  Spiritus  refugerit,  iQobedieos  factus  resistendo  sanctœ 
et  universali  matri  Ecclesie,  hune  velut  membrum  Antichristi,  et  desolatorem 
Christian»  religionis,  contemnite,  et  sententiam,  quam  nostri  legati  contra 
eum  nostra  vice  dederint,  conservate  :  scientes  quia  Deus  superbis  resistU^ 
hwmlilms  autem  dai  gratiam  {Jac.  iv).  Alteri  vero  qui  humiliter  se  habuerit, 
et  judicium  (decretum  vero  a  Spiritu  sancto,  per  nos  autem  prolatum)  non 
contempserit  (indubitanter  enim  credimus  quod  ubicunque  duo  vel  très  in 
nomineDomini  congregati  fuerint,  prsesentia  ejus  illuminantur  {Matth.  xvui), 
illi,  inquam,  servitium  et  reverentiam  secundum  quod  nostri  prœfati  legati 
decreverint,  exhibete  adnitentes,  et  modis  omnibus  ei  obsequentes,  ut  regiam 
dignitatem  honeste  possit  obtinere,  et  sanctie  Ecclesiœ  jam  pêne  labenti  suc- 
eorrere.  Non  enim  a  corde  nostro  débet  excidere  quod  qui  apostolicœ  Sedi 
obedire  contemnit,  scelus  idoiolatri»  incurrit  (J  Reg,  xv)»  et  quod  beatus 
Gregorius  (i)  doctor  sanctus  et  humiliimus  reges  decrevit  a  suis  dignitatibus 
cadercy  et  participatione  corporis  et  sanguinis  Domini  nostri  Jesu  Ghristi 
carere,  si  prœsumerent  apostolic»  Sedis  décréta  contemnere.  Si  enim  cœles- 
tia  et  spiritualia  Sedes  beati  Pétri  solvit  et  judicat,  quanto  magis  terrena  et 
sflBCularia  ?  Scitis  autem,  fralres  charissimi,  quia  ex  quo  tempore  ab  Urbe 
exivimus,  in  magno  periculo  inter  inimicos  christiansd  fldei  mansimus  :  et 
tamen  neutri  prœdictorum  regum  neque  terrore  neque  amore  flexi  aliquod 
contra  justitiam  adyutorium  promisimus.  Magis  enim  volumus  mortem,  si  hoc 
oportety  subire  quam  propria  voluntate  devicti,  ut  Ecclesia  Dei  ad  confusio- 
nem  veniat  consentire.  Ad  hoc  enim  nos  ordinatos  et  in  apostoiica  Sede  con- 
Btitutos  esse  cognoscimus»  ut  in  bac  vita  non  quœ  nostra  sed  quœ  Jesu  Ghris- 
ti sunt  quœramus  {Philip,  u),  et  per  multos  labores  Patrum  sequentes  vestigia 
ad  futuram  et  œtemam  quietem,  Deo  miserante»  tendamus. 
Data  Carpinetœ,  secundo  Kalendas  Junii,  indictione  décima  quinta. 

(1)  Loco  snpra  ciUto. 
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EPISTOLA  XXV. 

AD  I^EUBMIAM  ARGHIBPISGOPUM  STRIGONIENSBM. 

(Anno  1077.) 

Causam  assignat  cur  epistolœ  latorcîn  apud  se  tandiu  retinuerii^  eumque  com- 
mendat,  lUius  promotioni  ad  sacérdotium  non  adversatur,  Monet  regm 
nuper  electum  commoneat  ut  per  legatos  debitum  obsequium  Sedi  apostolicœ 
prœstet. 

Grbgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Nkhemle  Strigonieasi  in  Hun- 
garia  archiepîscopo  salutem  et  apostolicam  benedictioncm. 

NoD  admirari  te  volumus  qua  de  causa  fratrem  istum,  videlicet  harum 
litterarum  portitorem,  tandiu  nobiscum  retinuerimus  :  nam,  cum  ad  nos  veait, 
in  regnum  Teutonicorum  transire  disposueramus,  quatenus  inter  regem  Hen- 
ricum  et  principes  terrœ  pacem  et  concordiam  componere,  Deo  adjuvante, 
possenius,  acceptis  etiam  per  sacramentum  ab  eodem  Henrico  rege  securi- 
tatibusy  qiias  ex  parte  illius  ad  profectionem  nostram  tùnc  Dportere  puta- 
vimus  :  cujus  rei  exitum  exspectantes, intérim  hune  nobiscum  manere  praece- 
pimus,  ut  et  certum  hujus  negotii  ûnem>  et  si  quœ  aiia  necessaria  vîdereotur, 
vobis  hoc  revertente  mandaremus.  Gœterum  quia  causa,  sicut  vobis  notum 
esse  credimus,  ad  gravissimam  litem,  et  pêne  ad  totius  patri»  divisionem 
excrevit,  neque  nobis  hoc  in  tempore  transire  opportunum  esse  vidimus, 
diutiuB  hune  tenere  noiuimus;  scribentes  per  eum  fraternitati  luœ,  et  multum 
admonentes  ut  ei  apud  te  prosit  quod  cum  tanta  fatigatione  et  periculo  et 
apostolicam  quœsivit  misericordiam,  et  tam  longam  apud  nos  fecit  morain. 
Hoc  enim  scîre  te  volumus,  quoniam  quandiu  nobiscum  fuit,  quietum  in  iUo 
spiritum  et  ad  serviendum  Deo  devotum  esse  cognovimus.  Quapropter  sc- 
cundum  miseriam  horum  temporum,  et  ad  comparatioaem  earum  persona- 
rum  quas  pro  inûrmiiatc  et  necessitate  toleramus,  hune  quoque  misericor- 
diter  portandum  esse  non  indignum  duximus  :  siquidem  ea  quse  nobia  de 
sua  manifestavlt  conscicntia,  et  de  quibus  a  se  rcprehendi  confîtetur,  a  sua 
confessione  et  relatione  non  discrepant.  Quod  autem  ad  sacerdotii  gradum 
promoveri  desiderat,  etsi  nos  ex  imperii  auctoritate  non  decernimus,  respectu 
tamen  indulgentisa  non  contradicimus,  nec  denegandum  sibi  esse  judlca- 
vimus,  si  quidem  alla,  qusD  nos  lateat,  ordinationi  su2B  gravier  causa  non 
obstiterit,  et  deinceps  vitam  et  mores  sues  ad  dignitatem  tanti  ministerii 
congrue  instituere  et  perseveranter,  Deo  miserante,  servare  voluerit.  De 
cœtero  admonemus  fraternitatem  tuam,  ut  regem  qui  inter  vos  electus  est 
cum  aliis  tuls  confratribus  et  principibus  terrœ  alloquaris,  notiûcantes  et 
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coDsulcntes  sibi  ut  apertius  nobis  suam  voluntatem,  et  erga  reverentiam 
Sedis  apostolic»  debitam  pcr  idoneos  legatos  denuntiet  devotionem  :  et  ita 
demum,  quod  ad  nos  attinet,  ad  honorem  Dei  omnipotentis  et  beati  Pétri 
apostolorum  principis  bénigne  sibi  respondebimus»  et  excellentisB  bu89  ad 
suam  et  totius  regai  utilitatem  sanct»  et  apostoiicse  auctoritatis  studium  cum 
omni  charitate  et  benevolentia  exhibere  curabimus.  CsBtera  vero,  quœ  longum 
erat  in  epistola,  viva  Ûdeliter  voce  nuntiabit,  sicut  in  ejus  ore  posuimus. 
Data  Carpinetaî,  Y  Idus  Junii,  iadictione  décima  quinta. 


EPISTOLA  XXVI. 

AD  DOMINICUM  PATRIARGHAM  GRADSNSBM  ET  CCTEROS  EPISCOPOS  VENETLfi. 

(Anno  1077.) 

Mittit  Gregorium  legatum  pro  ecclesiasticis  causis  tractandis^  cui  eos  obedire 

prœcipit. 

GoEGORius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Domlhico  patriarcb»  Gradensi, 
et  cieteris  episcopis  Yenetiae,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Audivimus  in  ecciesiis  vestris  multa  emersisse  negotia,  quœ  ut  sincera 
cxploratione  discutiantur,  et  canonicœ  traditionis  definitione  terminentur 
ecclesiasticas  religionis  ordo  deposcit,  et  a  nobis  tam  vestra  dilectio,  quam 
officii  nostri  débita  solliciCudo,  requirit.  Quanquam  enim  ex  consideratione 
creditœ  nobis  dispensationis  debitores  simus  universis  ecciesiis,  speciali  tamen 
cura  vobis  et  vestris  causis  astringimur;  cum  propter  singuiarem  quamdam 
cohœrentiam  quam  ad  sanctam  Romanam  et  apostolicam  habetis  Ecclesiam, 
tum  propter  vicinitatem,  quœ  nunquam  nos  vel  quas  apud  vos  sunt  diu  igno- 
rare,  vel,  quœ  nos  debemus  et  possumus  vestraB  fraternitati  denegare  patitur. 
Quapropter  misimus  ad  vos  hune  dilcctum  fillum  nostrum  Gregorium  et  dia- 
coDum  sanctœ  Roman»  Ecclesise,  quatcnus  una  vobiscum  de  ecclesiasticis 
causis,  et  christianœ  religionis  sacrosanctis  institutionibus,  qu83  necessaria 
sunt,  Deo  adjuvante,  pertractans,  nostra  vice  quœ  corrigenda  sunt  corrigat, 
quae  statuenda  constituât,  et  ecclesiasticœ  libertatis  atque  justitiœ  diu  et  in 
multis  neglectas  rationes  et  studia  ad  formam  canonicœ  et  apostolicœ  disci- 
piia»  reducere,  et  per  auxilium  divinœ  gratiœ  efflcaciter  valeat  conQrmare  r 
cui  nos  [forte^  vos]  cum  omni  charitate  assidentes  ita  favere  et  unanimités 
assensum  prœbere  sicut  fratres  charissimos  admonemus  :  quatenus  in  iilo 
appareat  quantam  reverentiam  in  beatum  Petnim  apostolorum  principem 
habeatis,  de  cujus  domo  et  familia  mittitur  :  quanta  etiam  de  nostra  dilec^ 
tione  vobis  cura  sit,  qui  eum  de  sinu  nostro  misimus,  utpote  per  quem  nostr 
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apud  vos  sollicitudo»  et  a  Domino  Deo  nobis  concessœ  potestatia  auctoritas 
vicaria  dispensatione  reprœsentatur  et  geritur. 
Data  Carpinetœ,  quinto  Idus  [Kalendia]  Junii,  indictione  décima  quinta. 


EPISTOLA  XXVII. 

m 

AD  DOMINICUM  SILVIUM  DUCEM  ET  POPULUM  VENBTIJS. 

(Aimo  i077.) 

Queritur  eos  cum  excommunicaiis  communiccuse.  MUtit  legatos  qui  eosperada 

pcmUetUia  ab  excommunicatione  absolvant. 

Grsoobius  episcopuSy  servus  servonim  Del,  Dominico  Silvio  duoi,  et  populo 
Venetiœy  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Meminissedebetis  quanta  vobis  apud  sanctam  et  apostolicam  Sedem  multis 
jam  temporibuset  charitatis  benevolentia  et  honoriûcentiœ  gratia  ait  exhibita. 
Et  nos  quidem,  teste  conscientia  nostra^  non  solum  postquam  ad  pontifi- 
catum  venimusy  sed  et  antea  pluribus  annis  vos  et  terram  vestram  valde 
dileximusy  et  non  sine  aliqua  nonnullorum  indignatione  et  inimicitia  ad  pro?i- 
dendum  bonori  vestro  prompti  fuimus;  multum  gavisi  pro  dilectiooe  quam 
erga  universaiem  omnium  fldelium  matrem,  videiicet  sanctam  Romanam 
Ecclesiam,  habuistis,  et  iibertate  quam  ab  antiqua  stirpe  Romanae  nobilitatis 
acceptam  conservastis.  Verum  his  temporibus,  quod  sine  magno  dolore  non 
didmus,  non  solum  nostros  exacerbastis  affectus,  sed  omnipotentîs  Dei 
gratiam  vobis  procul  dubio  nimium  labefactastis;  quoniam  nescio  quibus 
peccatis  facientibus  a  statu  rectitudinis  excidistis,  et  ultra  extra  consortium 
membrorum  Christi  et  Ecdesiœ  facti  estis»  sectantes  et  recipientes  eos  qui 
pro  suis  sceleribus  excommunicati  sunt,  et,  exorbitantes  a  flde  et  cathaliea 
sanctorum  Patrum  unitate,  doctrinal  et  corroborata  divinitus  auctoritate,  per 
omnem  inobedientiam  et  contumaciam  in  laqueum  diaboli  ceciderunt,  e( 
ministri  imo  servi  Satanao,  aquo  captivi  tenentur,  facti  sunt.  Quocirca  dolentes 
de  periculo  animarum  vestrarum,  et  ad  reconciliationem  divin»  gratis  tos 
revocare  cupientes,  misimus  ad  vos  bunc  dilectum  fiiium  nostrum  Gregoriom 
et  diaconum  sanctae  Romanae  Ecclesiae,  ut,  pœnitentiam  agentes,  ab  excom- 
municationis  vinculo,  in  quod  participando  cum  excommunicatis  pcolapsi 
estis,  possitis  absolvi,  et  in  communione  sanctae  matris  EccleaiaB  aposloiica 
indulgentia  et  benedictione  restitui.  Quod  cum  factum  fuerit,  si  nostra  monita, 
imo  verbum  Dei,  ea  qua  oportet  veneratione  suscipitis,  volumus,  et  apos- 
tolica  vos  auctoritate  monemus  ut  cum  omni  charitate  et  obedientia  aibi 
assistatis,  quatenus  cum  consilio  confratris  nostri  patriarcbaB  e(  aliorani 
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episcoporum  illius  proviQciœ,  necnon  cum  adyutorio  ducia,  et  omnium  ves- 
tnim,  de  statu  ecclesiarum  et  christianfio  religionîs  ordine  ac  dispensatione, 
quffi  necessaria  sunt  juxta  formam  a  sanctis  Patribus  traditam  pertractare 
posât,  ac,  Deo  adjuvante,  nostra  vice  disponere. 
Data  Carpinets,  quinto  Idus  Junii,  indictione  décima  quinta. 


EPISTOLA  XXVni. 

AD  HISPANOS. 
(Anno  1077.) 

Monet  illospro  pastorali  officii  sui  cura  ad  pie  sancteque  vioendum,  Prœterea 
cmmonei  Hispaniœ  regnum  arUiquis  constUtUionibus  juris  e$9e  santti  PeM  : 
fuod  cum  temporum  injuria  et  Saracenorum  tyrannide  memoria  labi  cœperUf 
et  modo  ipsi  Saracenos  vicerint^  legatos  mittUy  ut  illis  signifirerU  quanhtm 
beato  Petro  debeanty  et  eorum  deMtum  in  memoriam  illis  revocent, 

GBKGoaios  episcopus,  servus  servorum  Dei,  regibua,  comitibus,  cœteriaque 
principibus  Hispaniœ  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Non  ignorare  credimus  prudentiam  vestram,  quin  sancta  et  apostolica  Sedes 
princeps  et  universalis  mater  ait  omnium  ecclesiarum  et  gentium  quaa  divina 
clementia  ad  agnitionem  sui  nominis  in  fide  Domini  acSalvatoris  noatri  Jesu 
Christ!  per  evangelicam  et  apostolicam  doctrinam  venire  pneordinavit; 
quibus  hanccuram  et  perpetuam  débet  exhibere  sollicitudinem,  ut,  sicut  ad 
conservandam  catholicœ  fldei  veritatem,  ita  quoque  ad  cognoscendam  et 
tenendam  justitiam  documenta  et  salutifera  administret  monita.  Ad  cujus 
dispensationis  officium,  quando  aecundum  voluntatem  Dei,  quanquam  inviti  et 
indigni,  constituti  sumus,  creditum  nobia  ministerium  valde  pertimescimus, 
scientes  quoniam  et  bis  qui  prope  et  bis  qui  longe  sunt  debitores  sumus,  nec 
apud  supernum  Judicem  excusationislocum  habere  poterimus,  si  nostra  taei- 
tamitate  eorum  aut  salua  negligitur  aut  culpa  fovetur.  Giyus  rei  tam  In 
propheticis  quam  evangelicis  paginis  multa  nobis  documenta,  et  cum  terri- 
bllibus  minis  exempla  proposita  sunt,  quœ  egregius  ille  prœdicator  et 
Apostolua  intuens  ait  :  Nécessitas  evangelizandi  mihi  incunUfU;  vœ  enim  miAt, 
ti  non  evangelizavero  (/  Cor.  a)  f  Quapropter  et  nos,  dilectisslmi,  qui  pré- 
sentes aecundum  desiderium  nostrum  verbo  non  possumus,  saltem  absentes 
per  epistolam  de  sainte  veslra  vos  admonere  curavimus  :  scribentes  vobis, 
sicut  in  vos  affectum  debitœ  charitatis  habemus,  primum  quidem  ut,  gratias 
agentes  Deo,  qui  vos  regeneravit  in  spem  vivam  et  incorruptibilem  œtema 
vitas  g^oriam  per  Jesum  Christum  Domlnum  nostrum,  semper  illum  timeatls 
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et  ex  toto  corde  diligatis,  transferentes  in  illum  omne  dcsiderlum  vcstrum 

supra  omncs  divitias  et  honores  hujus  sa^culi,  supra  omues  non  solum 

humanas  sed  et  angelicas  creaturas;  ambulantes  coram  illo  in  omni  Qde  et 

devotione  sicut  eleeti  fllîi,  et  in  sortem  hœreditatis  regni  Dei  per  immeosam 

gratiam  bonitatis  ejus  vocati,  non  detinentes  secundum  soecularem  conçu- 

pisccntiam  ininjustitia  quœ  de  veritate  etœquitatesuaDeus  vobiscognoscere 

dédit  vcl  daturus  est,  sed  exhibentes  vos  fidèles  mitiistros  ad  faciendam 

justitiam,  ad  tuendam  libertatem  christianœ  fidei  et  religionis  in  omni  virtute 

et  administratione  regise  potestatis  vestrœ,  ad  laudem  et  gloriam  nomiois 

ejus  qui  vos  multa  gloria  sublimavit.  Nam,  quod  semper  vobis  cordi  esse 

volumus,  inquit  dilectoribus  suis  Sapientia  per  Salomonem  :  Effo  diligenUs 

me  diligo;  honorificantes  me  honorabo  {Prov,  via);  contcmptoribus  vero 

minatur  dicens  :  Qui  atUem  me  contemnunty  erunt  ignobiles  (/  Reg.  ii).  Et 

apostolus  Paulus  generalem  futuri  sententiam  manifeslans  ait  :  Dejttsto 

judicio  Dei  qui  reddet  unicuique  secundum  opéra  ejus  (Rom.  ii).  His  quidem 

qui  secundum  patientiam  boni  operis  gloriam  et  honorem  et  incorruptioncm 

quœrunt,  vitam  seternam;  his  autem  qui  sunt  ex  contentione,  et  qui  doq 

acquicscunt  veritati,  credunt  autem  iniquitati,  ira  et  indignatio,  tribulatio  et 

angustia  in  omnem  animam  hominis  operantis  malum.  Nolite  ergo  sublime 

sapere,  aut  propter  eminentiam  prœsentis  gloriœ,  humanœ  conditionis,  que 

sBqua  est  regum  et  pauperum,  oblivisci.  Sed,  sicut  idem  Apostolus  monet, 

humilianùni  sub  poterUi  manu  Dei^  ut  vos  exaltet  in  tempore  tribuïationis 

(Petr,  v).  Nolite  spem  ponere  in  incerto  divitiarum  hujus  sibcuIî,  sed  in  illo 

de  quo  scriptum  est  :  Per  me  enim  reges  régnant  {Prov.  vm)  ;  et  alibi  :  Quoniam 

data  est  a  Domino  potcstas  vobis^  et  virtus  ab  Altissimo,  qui  interrogabit  opéra 

vestra,  et  cogitationes  scrutabitur;  in  quo  et  thesaurizate  vobis  divitias 

bonorum  operum  ;  construentes  stabile  fundamentum  (I  Tim.  vi),  et  melioris 

atque  indeficientis  substantiœ  possessionem  {Heb,  x),  ubi  vitam  ducatis  ofternam. 

Non  enim  habemus  hic  manentem  civitatem,  sed  futuram  ifiquirimus^  cujus 

artifex  et  conditor  Deus  {Hebr.  xni)   (1).  Et  profecto  vos  ipsi  scitis  et 

quotidie  videtis  quam  fluxa  et  fragilis  est   vita   mortalium,  quam  fallax 

et  deceptoria  spes  prsesentium.  Semper  enim    volontés    nolentesque  ad 

finem  currimus,  et  sub  tam  certo  periculo,  nunquam  tamen    quam  sit 

vicina  mors  prœvidere  possumus;  nec  unquam   diu  tenetur  quidquid  àe 

prœsenti  vita  vel  so^culo  qusBritur  aut  possidetur.  Quamobrem,  i>eD8aQtes 

quœ  suit  novissima  vcstra,  quantaquc  cum  amaritudine  de  prœsenti  sœculo 

nequam  exituri,  et  in  putredinem  terrœ  ac  sordes  pulveris  reversuri  estis, 


(1)  Lo  saint  Pontife  s*était  tellement 
nourri  de  l^Ecriture  sainte,  que  les-  paroles 
en  coulaient  d'elles-mêmes  sous  sa  plume, 
et  pour  ainsi  dire  sans  qu'il  s'en  aperçût; 


mais  sa  mémoire  ne  lui  fonmtsfiait  pas  ioo- 
jours  les  textes  entiers,  ni  dans  Tordre  où 
les  ont  écrits  les  auteurs  sacrés. 
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quamque  sub  districto  examine  de  factis  vestris  rationem  redditurî  sitis, 

contra  Tutura  pericula  vos  communite.  Arma  vestra,  opes,  potentiam,  non 

ad  s(Bcularem  pompam  tantum,  sed  ad  honorem  et  servitium  seterni  Régis 

vertite;  commissa  vobis  regni  gubernacula  ita  gerite,  sic  administrate,  ut 

vestrse  virtutis  et  rectitudinis  studium  omnipotenti  Deo  gratum  justitisd  possit 

cssesacrificium;  quatenus  et  vos  in  ipso  sperare  possitis  qui  dat  salutem 

regibus,  et  potens  est  eripere  de  manu  mortis,  ut  superinduat  vos  emînen- 

tiori  claritate^  et  gaudiis  vitœ  perennis,  et  de  caducis  honoribus  quos  nunc 

habetis  transférât  vos  in  regnum  gloriseœternœ  suse,  ubi  nec  béatitude  fînem, 

nec  gloria  corruptionem,  nec  dignitas  babet  comparationem.  Praeterea  notum 

vobis  fieri  volumus,  quod  nobis  quidem  facere  non  est  liberum,  vobis  autem 

non  solum  ad  futuram  sed  etiam  ad  prœsentem  gloriam  valde  necessarium, 

videlicet  regnum  Hispaniœ  ex  antiquis  constitutionibus  beato  Petro  et  sanctad 

Roman®  Ecclesias  in  jus  et  proprietatem  esse  traditum.  Quod  nimirum 

bactenus  et  proBteritorum  temporum   incommoda,  et  aliqua  antecessorum 

nostrorum  occultavit  negligentia.  Dum  postquam  regnum  illud  a  Saracenis 

et  paganis  pervasum  est,  et  servitium  quod  beato  Petro  inde  solebat  fîeri, 

propter  inlidelitatem  eorum  et  tyrannidem  detentum,  ab  usu  nostrorum  tôt 

aonis  interceptum  est,  pariter  etiam  rerum  et  proprietatis  memoria  dilabi 

cœpit.  Yenim  quia  divina  clementia  concessa  vobis  in  hostes  illos  semperquc 

coDcedenda  Victoria  tcrram  in  manus  vestras  tradidit,  ulterius  vos  causam 

banc  ignorare  noiumus,  ne  quod  supernus  Arbiter  et  Icgum  ac  justitise  con- 

ditor  de  recuperanda  et  restituenda  justitia  et  honore  sancti  Pétri,  ejusque 

sanct®  et  apostolicae  Sedis,  vestr»  glorite  ab  bene  merendum  contulit,  aut 

nobis  ex  taciturnitate  in  negiigentiae  culpam,  aut  vobis  ejc  ignorantia,  quod 

absit  !  ad  dctrimentum  propositse  et  divinitus  oblatœ  retributionis  obveniat. 

Confidimus  cnim  in  misericordia  Dei,  qui  virtutem  vobis  dédit  et  victoriam, 

ut  banc  etiam  voluntatem  vobis  tribuat,  quo,  cognita  veritate,  potius  statuta 

cbristianorum  principum  etexempla  sequamini,  quam  eorum  impietatem  qui 

christianum  nomen  magis  cupiunt  persequi  quam  venerari.  Misimus  autem 

ad  vos  confratrem  nostrum  Amatum  venerabilem  Ëiloronsem  episcopum,  cui 

et  vicem  nostram  ad  partes  illas  dedimus,  adjungentes  sibi  hune  abbatem 

Sancti  Pontii,  virum  venerabilem,  fide  et  morum  honestate  probatum,  ut  quod 

nos  de  insinuatione  hujus  causée  vestrae  celsitudini  succincte  scripsimus,  ipsi 

vobis,  si  necesse  sit,  latins  apertiusque  manifestent,  et,  quantum  ratio  postu- 

laverit,  notitiam  veritatis  praesenti  denuntiatione  et  certa  assertione  démon- 

strent.  Quorum  consiliis  in  his  quse  ad  Dominum  pertinent,  et  saluti  animarum 

vestrarum  necessaria  sunt,  indubitanter  potestis  credere,  sicut  nos  in  ipsis 

per  studium  religionis  et  actuum  suorum  comprobavimus,  et  vos  in  eorum 

poteritis  conversatione  perpendere.  Igitur  quod  ad  nos  pertinuit,  aut  provi- 
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dendum  ex  offlcio  aut  satisraciendo  justitiœ  debito,  Deo  miserante,  fedmus; 
quid  vestrœ  causa  salutis  a  vobis  exigat»  et  quantum  beato  Petro  apostolorum 
principi  debeatis  indicavimus,  ne  ignorantia  obsit,  nec  sub  vana  aecuritate 
labentis  lucis  et  temporis  damnosa  vobiSy  quod  absit  t  subrepat  negligentia. 
Vos  autem  quid  vestrum  ait  attendue,  quid  fides  et  christiana  devotio  vesiri 
principitatus  ad  imitationem  piissimorum  principum  exsequi  debeat  prudenti 
consilio  pertractate,  disponite  atque  statuite  ;  et  ita  vos  erga  honorem  beati 
Pétri  et  sanctœ  matris  vestr»  Romanœ  Ecclesiœ  promptes  atque  magoificos 
exhibete,  ut  vestra  virtus  et  gloria,  quse  Deo  douante  îUustri  Victoria  pollet, 
apostolicis  intercessionibus  clarior  fiât  et  excelsior»  et  eorum  vos  semper 
benedictio  muniat,  auctoritas  a  peccatis  absolvat,  defensio  tutos  et  iUœsos  ab 
omni  periculo  protegat,  quorum  potestate  divinitus  illis  tradita  univenîtas 
hominum  tam  in  cœlo  quam  in  terra  ligatur  et  solvitur,  et  coelestis  regni 
janua  cunclis  aperitur  et  clauditur. 
Data  Garpinetœ,  quarto  Kalendas  Julii,  indictione  décima  quinta. 
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REGISTRI  LIBER  QUINTUS. 

ANNO  AB  INCARNÂTIONE  DOMINI   MILLESIMO  SEPTUAGESIMO  SEPTIMO, 

INDICTIONE   DECIMA   QUINTA  (!)• 


EPISTOLA  PRIMA. 

AD  CANONICOS  SANCTI  MABTINI  LUGBXSIS, 

(Anno  1077.) 

ArguU  eos  quod  contra  sua  monita^  et  post  promissam  satisfactionem^  canO' 
nicatus  ac  prœbendas  emererU.  Quare  omnibus  qui  eas  sic  adepti  fuervdy 
ifUroUum  majoris  ecclesiœ  et  earum  reterUionem  omnino  interdicit. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  canonicis  Sanctî  Martini 
Lucensis  ecclesiae. 

Meminisse  debetis,  quoties  et  cum  quanta  cura  vos  monuerimus  apud  vos 
manentes,  ne  terrena  peritura  commoda  majoris  quam  animas  vestras  sesti- 
mantesy  ita  vos  ad  obedientiam  justitise  exhiberetis,  ut  ulterius  sub  excom- 
municationis  vinculo»  quod  in  acquirendis  contra  apostolica  décréta  prœbendis 
vos  incurrisse  manifestum  erat,  non  permaneretis.  Verum»  ut  îpsa  res  indicat, 
substantiam  veslrse  licet  iniquœ  possessionis  pretiosiorvm  quam  vosmetipsos 
facitiSy  qui,  spretis  admonitionibus  nostris  et  contempta  apostolica  auctori- 
tate,  pro  lucris  temporalibus  et  explenda  cupiditate  vestra,  sub  maledicto 
anathematis  post  promissam  nobis  satisfactionem  recidivo  ac  deliberato  prœ- 
varicationis  crûnine  jacere  non  pertimescitis.  Quapropter,  quoniam  tant» 
prcesumptionis  contumaciam,  et  tam  immanis  avaritiœ  culpam,  nostra  ncc 
taciturnitate  dissimulare,  nec  patientia  non  modo  ad  vestrum,  sed  ad  illorum 
etiam  cum  quibus  communicatis  periculum  diutius  fovere  audemus,  prsesenti 
auctoritate  omnibus  qui  inter  vos  contra  apostolica  privilégia  beat!  Leonis 
papsd  canonicas  pecunia  adepti  sunt»  introitum  mcyoris  ecclesiœ,  videllcet 
Sancti  Martini»  et  easdem  canonicas  vel  priebendas  ulterius  retinendi  licen- 
tiam  et  potestatem  ex  parte  omnipotentis  Del  et  beat!  Pétri  Apostolonim 
principis  usque  ad  condlgnam  satisfactionem  interdicimus. 

Data  Florentiœ,  tertio  Idus  Augusti,  indictione  décima  quinta. 

(i)  Pr^eter  dans  reliquat  omnes  portinf^nt  ad  indictionem  primam. 

I.  22 
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EPISTOLA  II. 

AD  EPISGOPOS  ET  CLERICOS  GORSIC^E. 

(Anno  1077.) 

Pro  suo  pastorali  officio  mitlU  legatum  episcoputn  Pisanum  electum^  qui  vice 
sua  quœ  ad  religionem  pertinent  exsequatur;  cui  ut  debitam  obedieiUiam 
exiiibeant  prœcipit. 

Gregorius  episcopusy  servus  servorum  Dei,  omnibus  episcopis,  clericis, 
consulibus,  majoribus  et  minoribus  in  insula  Corsica  consistentibus  [existen- 
tibus],  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quoniam  propter  multas  occupationes  ad  peragendum  nostrae  sollicitu- 
dini3  debitum,  singularum  provinciarum  ecciesias  per  nosmetipsos  visitare 
non  possumuSy  necessarium  valde  est  ut,  exigente  ratione  vel  tenpore,  ali- 
quem  modo  ad  illas  partes  mittere  studeamus^  per  quem  commissa  nobis 
secundum  voluntatem  Dei  reprssentetur  auctoritas,  et  Dominici  gregis  salus 
atque  communis  provideatur  utilitas.  Scimus  enim  quoniam  sine  detrimento 
et  magno  animarum  periculo  esse  non  potest,  cum  illius  diligeotia  ad  quem 
summa  negotionim  et  curœ  nécessitas  prsBcipue  spectat»  diu  subditis  ac  corn* 
missis  sibi  fratribus  deest.  Quapropter,  considérantes  et  valde  timentes  ne 
hujusmodi  erga  vos  providentiœ  tandiu  prsetermissum  studium  et  nobis  in 
negligentiœ  culpam  reputetur,  et  vestrse  saluti  (quod  absit!)  perniciosum  aut 
contrarium  fberit»  d^a  primum  opportunitate,  misimus  ad  vos  hune  fratrem 
nostrum  Landulphum  Pisanœ  ecclesiœ  electum  episcopum,  cui  et  vicem  nos- 
tram  in  vobis  commisimus,  ut  ea  qu»  ad  ordinem  sacr»  religionis  pertinent 
rite  exsequens,  juxta  prophetœ  dictum,  evellat  et  destruat,  œdificet  et  plantet  : 
cui  vos  obedire  et  unanimiter  assistere  volumus,  admonentes  et  apostolica 
auctoritate  prœcipientes  ut,  eum  cum  omni  charitate  et  honore  suscipientes, 
talem  sibi  honorem  et  reverentiam  exhibeatis,  qualem  ex  constitutione  san- 
ctorum  Patrum  iis  exhibere  oportet  quos  sancta  et  apostolica  Sedes  in  partem 
suœ  sollicitudinis  assumendos,  quibusque  vicem  Romani  pontificis  commit- 
tendam  esse  prsevidet. 

Data  Senœ,  Kalendis  Septembris,  indictione  încipiente  prima. 
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EPISTOLA  III. 

AD  RODULPHUM  ET  RAINERUM  BPISGOPOS. 
(Anno  i077.) 

Monet  ut  in  ecclesia  VoMerranay  quoniam  de  idonea  episcopi  persona  con» 
venit,  ab  œnnUms  generalem  electionem  fieri  procurent^  et  eum  sua  vice  con^ 
firmentf  quidquid  actum  fuerit  significent^  et  eleclum  pro  suscipienda  conse- 
cratione  ad  se  qiULmprimum  mittatU. 

Grbgorius  episcopus,'  servus  servorum  Dei,  Rodulpho  Senensi  episcopo  et 
Ralnerio  Florentino  [episcopo],  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Non  ignorare  vos  credimus  quantum  sollicitudinis  quantumque  fatigatîonis 
habuerimus,  id  agentes  ut  in  Yolaterrana  ecclesia  sceundum  Dominum  et 
auctoritatem  canonum  utilis  et  idoneus  eligeretur  episcopus.  Et,  quia  secun- 
dum  voluntatem  Dei  in  personam  Bonoisi  Mantuani  archipresbyteri  et  nostra 
consilia  et  voluntas  corum  qui  de  illa  ecclesia  sunt  convenit,  apostolica  vos 
auctoritate  monemus  ut,  eamdem  ecclesiam  adeuntes,  qualiter  generalis 
dectio  iiat  ab  omnibus  curetis,  et  eam,  sicut  moris  ex  antiqua  sanctorum 
Patrum  traditione  fuisse  cognoscitis,  nostra  vice  confirmetis.  Quo  facto  et 
rem  quam  ordinale  facta  fuerit  nobis  sine  dilatione  certis  litteris  vestris  indi- 
cate,  et  clectum  pro  suscipienda  consecratione  quantocius  ad  nos  cum 
solemni  decreto  cleri  et  populi  destinate. 

Data  Romee  decimo  sexto  Kalendas  Octobris,  indictione  prima. 


EPISTOLA  IV. 

« 

AD  CORSOS. 
(Anno  1077.) 

Lœtatur  quod  insulam  Corsicam^  quœ' antiquUus  juris  erat  sancti  Petri^  ab 
invcucribus  vindicanteSy  ad  apostolicw  Sedis  ditionem  reverti  velint  :  in  qua 
voluntate  eos  confirmât,  Paratissimum  ad  eam  rem  auxilium  pollicetur.  Ma- 
net  ut  legato  suo  quiprovinciœ  regimen  suscipiet  fidelUer  obsequantur, 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  omnibus  episcopis  et  viris  no- 
bilibus,  cunctisque  tam  majoribus  quam  minoribus  in  insula  Corsica  consisten- 
tibus,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Scitis,  fratres  et  charissimi  in  Christo  filii,  non  solum  vobis,  sed  multis 
gentibus  manifcstum  esse,  insulam,  quam  inhabitalis,  nuUi  mortalium,  nulli- 
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que  potestati,  nisi  sanctœ  RomaDse  Ecclesias  ex  debito  vel  juris  proprietate 
pertinere  :  et  quod  illi  qui  eam  hactenus  violenter,  nihil  servitii,  nihil  fidelita- 
tis,  nihil  penitus  subjectionis  aut  obedientiœbeato  Petro  exhlbentes,  tenuerunt, 
semetipsos  crimine  sacrilegii,  et  animarum  suarum  gravi  periculo  obligave- 
nint.  Cognoscentes  autem,  per  quosdam  fidèles  nostros  et  vestros  amicos, 
vos  ad  honorem  et  justitiam  apostolici  principatus,  sicut  oportere  cogooscitis, 
velle  revertiy  et  diu  subtractam  ab  invasoribus  justitiam  beato  Petro  vestris 
temporibus  vestrisque  studiis  redhiberi,  valde  gavisi  sumus,  sciantes  vobis 
hoc  non  solum  ad  prœsentem,  sed  etiam  ad  futuram  provenire  utiiitatem  et 
gloriam.  Nec  diffldere  quidem  aut  quidquam  in  bac  causa  vos  dubitare  opor- 
tet  quoniam,  si  modo  vestra  voluntas  firma  et  erga  beatum  Petrum  fides 
immota  permanserit,  habemus  per  mîserîcordiam  Dei  in  Tuscîa  multas  co- 
mitum  et  nobîlium  virorum  copias  ad  vestrum  adjutorium,  si  necesse  fuerit, 
defensionemque  paratas.  Quapropter,  quod  in  bac  re  opportunissimum  no- 
bis  visum  est,  misimus  ad  vos  fratrem  nostrum  Landulphum  Pisanœ  ecdesi» 
epîscopnm  [in  episcopum  electum],  cui  etiam  inter  vos  vicem  nostram  in 
spiritualibus  commisimus,  ut  terram  ex  parte  beati  Pétri  et  nostra  vice  sus- 
cipiat»  et  eam  cum  omni  studio  et  diligentia  regat,  et  de  omnibus  rébus  ac 
causis  beato  Petro  et  nobis  per  ilhim  pertinentibus  se  intromîttat  :  cui  vos  pro 
amore  et  reverentia  ejusdem  beati  Pétri  Apostolorum  principis  obedîre  et  fide- 
liter  in  omnibus  assistere  volumus,  et  apostolica  auctoritate  monemua;  et  ut 
magis  securus  magisque  ad  omnia  inter  vospromptus  esse  valeat,  fidelitatera 
quoque,  si  postulaverit,  prœmissa  tamen  sancti  Pétri  et  nostra  nostrorumque 
successorum,  non  denegetis,  nec  aliqua  occasione  sibi  facere  recusetis. 
Data  Rom8B  decimo  sexto  Kalendis  Octobris,  indictione  prima. 


EPISTOLA  V. 

AD  AQUILBIBNSES. 
(Anno  1077.) 

niud  se  inter  omnia  prœcipue  desiderare  scribit^  ut  in  unaquaque  ecclesia  talit 
eligatur^  qui  nomen  et  officium  pastoris  habere  dignus  sU  :  iddrco  legaXoiu 
misiÈse  ad  inquirendum  diligenter  de  qualitatibus  abeisin  episcopum  eleeti  : 
quem  si  idoneum  repererint,  confirment  :  sin  minus^  alitAS  eligatur. 

GRBGORros  episcopusy  servus  servorum  Dei,  clero  et  populo  Aquiieiensis 
ecclesiœ  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Antiqua  et  nota  sacrœ  institutionis  est  régula,  non  ab  hominibus,  sed  ab 
Jesu  Ghristo  Deo  et  Domino  nostro,  plenissima  su»  sapientiœ  consideratione. 
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et  veritatis  diffinitione  saDcita,  ipso  dlcente  in  Evangelio  :  Qui  intrai  per 
ostium  pastor  est  omurn,  gui  autem  non  intrat  per  ostium^  sed  ascendit 
aliundet  fur  est  et  latro  {Joan.  z).  Quapropter  quod  in  Ecclesia  diu  peccatis. 
faclentibus  neglectuniy  et  nefanda  consuetudioe  corruptum  fuit  et  est,  nos 
ad  honorem  Dei  et  salutem  totiua  christianitatis  innovare  et  reataurare  cupi- 
mus,  videlicet  ut  ad  regendum  populuni  Dei  in  unaquaque  ecclesia,  exigente 
teaipore,  talis  et  eo  ordine  eligatur  episcopus,  qui  juxta  veritatis  sententiam 
non  fur  et  latro  dici  debeat,  sed  nomen  et  offlcium  pastoris  habere  dignus 
existât.  Haec  quidem  nostra  voluntas,  hoc  nostrum  est  desiderium,  hoCy.mise- 
raate  Deo,  nostrum,  quoad  vixerimus,  indefessum  erit  studium.  Cœterum 
quod  ad  servitium  et  debitam  fidelitatem  régis  pertinet,  nequaquam  contra- 
dicere  aut  impedire  vohimus.  Et  ideo  nihil  novi,  nihil  nostris  adinventionibus 
superinducere  conamur,  sed  illud  solummodo  quœrioius,  quod  et  omnium 
salus  postulat  et  nécessitas,  ut  in  ordinatione  episcoporum,  secundum  com- 
munem  sanctorum  Patrum  intelligentiam  et  approbationem,  primo  omnium 
evangelica  et  canonica  servetur  auctoritas.  Quod  autem  nobis  de  electione- 
apud  vos  lacta  significastis,  gratanter  accepimus  :  et,  si  ita  rite  factam  esse 
constiterit  ut  ia  nullo  vobis  sacra  contradicat  auctoritas,  teste  conscientia . 
nostra,  valde  gaudemus  et  omnipotent!  Deo  gratias  agimus.  Yerum  quia' 
(sicut  supra  diximus)  in  hujusmodi  causa  non  secundum  arbitrium  nostrum, 
aed  per  viam  et  doctdnam  orthodoxorum  Patrum  incedere  cupimus,  misi- 
mus  ad  vos  hôs  legatos  nostros  harum  litterarum  portitores,  ut  eausam 
undique  diligenter  inquirant;  et,  si  eum  quem  vos  elegisse  dlcitis,  vita, 
moribus  et  scientia  ad  apicem  tantœ  dignitatis  idoneum  et  regulariter  assi- 
gnatum  esse  perspexerint,  electionem  vestram  (sicut  justum  est)  nostra  vice 
conûrment  :  sin  autem  in  eo  aliquid  contrarium  et  dignum  reprehensione, 
quominus  ad  episcopale  regimen  pervenire  debeat,  invenerint,  amoto  illo, 
talem  studeatis  ellgere  personam  quœ  tanto  honori  et  offlcio  congruat,  et 
quam  nostra  per  eosdem  legatos  reprœaentata  auctoritas  approbare  et  conlir- 
mare  debeat.  lUud  enim  scitote,  quod  si  legalem  et  canonicam  electionem 
vos  fecisse  cognoverimus,  omnia  vobis  et  ecclesi»  vestr»,  quœ  apostolica 
débet  et  valet  auctoritas,  cum  omni  charitate  praesidia  exbibebimus  :  et  si 
quis  aliter  ad  sedem  illam  aspirare  prœsumpserit,  procul  dubio  non  solum 
contra  eum,  sed  etiam  contra  omnes  fautores  suos  gladium  sancti  Pétri,  et 
«postoliciB  animadversionis  jaculum  districte  vibratum  et  emissum  sentiet. 
Data  Rom®  decimo  quinto  Kalcndas  Octobris,  indictione  prima. 
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EPISTOLA  VL 

AD  SUFFRAGANEOS  EGCLESLE  AQUILEIBNSI?. 

(Anno  i077.) 

Monet  eos  diligenter  curent  ut  electio  episcopi  AquileiensUf  propter  quam 
legatos  mittit,  canonice  fiât;  schismaticis  autem  canonicœ  electioni  annUen- 
tibtts  miseriœrdiam  pollicetur  :  si  vero  contra  nitantur^  aut  si  quis  illam 
sedem  occupet^  graves  tninatur  pœnas. 

Gbbgorius  episcopuSy  scrvus  servorum  Dei,  omnibus  episcopis  Aquileiensis 
ecclesiœ  suffraganeis»  his  qui  se  vere  fratres  exhibuerunt  [exhibent] ,  salutem 
et  apostoiicam  benedictionem  ;  illis  vero  qui  non  solum  a  charitate  frateroi- 
tatiSy  sed  ab  unitate  etiam  Ecclesiœ  schismatica  pravitate  discesseront,  débits 
BoUicitudinis  exhortationem. 

Clerus  et  populus  Aquileiensis  ccclesisBy  legatis  ad  nos  litterisque  directis, 
nuntiaveront  nobis,  defuncto  nuper  Sichardo  episcopo  suo,  se  archidiaconum 
ejusdem  ecclesiœ  in  locum  iilius  regiminis  elegisse,  postulantes  ut  et  nos 
electioni  eomm  nostrœ  auctoritatis  assensum  condrmationemque  adhibere- 
mus.  Yerom,  quia  rem  tantopere  perspiciendam  adhuc  incognitam  in  prima 
auditione  tam  subito  approbare  tutum  non  fuit,  misimus  illuc  legatos  nostros, 
ut  causam  et  ordinem  electionis  subtil!  exploratione  perquirant»  et  quidquid 
inde  aut  conflrmandum  aut  reprobandum  est,  diligenti  circumspectione  [addeit- 
dum  forte  nobis  notum]  faciant.  Monemus  igitur  et  vos,  quorum  quidem  mul- 
tum  interest,  ut  in  hâc  re  vestr®  sollicitudinis  studium  adhibeatis;  quatenus, 
auxiliante  Deo,  talis  sit  qui  in  culmine  tantsB  dignitatis  prœsidere  debeat,  ut 
vobis,  qui  ei  manua  imponere  debetis,  non  tristiti»  aut  periculo,  sed  gaudio 
et  honori,  et  commissœ  sibi  plebi  saluti  esse  valeat.  Vobis  autem,  qui,  nescio 
an  timoré  aut  qua  occasione  seducti,  manus  et  linguas  vestras  novo  et  inau- 
dito  schismate  polluistis,  et  ob  hoc  in  laqueum  anathematis  incidistis,  seorsum 
dicimus  quoniam,  si  in  prœfata  Aquileiensi  ecclesia  aliquis  dlgnus  et  idoneus 
in  episcopum  vobis  sincera  voluntate  annitentibus  electus  fucrit,  cum  con* 
silio  iilius  et  eorum  fratrum  qui  in  sinu  sanctœ  matris  Ecclesi»  flrmiter  per- 
stiterunt,  quantam  sub  obtentu  divinœ  gratiœ  potuerimus  misericordiam  vobis 
exhibere,  et  erratus  vestri  pondus,  quantum,  Deo  solatiante,  audere'et  posse 
dabitur,  portare  parati  sumus.  Sin  autem  vos  contra  hoc  niti,  et  impedimenti 
objectiones  quaerere  et  invenire  cognoverimus,  in  eam  autcm  parlem  coo- 
sentire  ut  contra  divinam  et  canonicam  auctoritatem  quispiam  sibi  sedis  iilius 
occupationem  prœsumat,  procul  dubio  et  ille  dignam  su®  iniquitatis  merce- 


.i 
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dem  inveniet,  et  de  vobls  sancta  et  apostolica  Sedea,  quanto  provocata  gra- 
Yius,  tanto  culparum  rationes  exiget  districtius,  judicabit  acerbius. 
Data  Romœ  decimo  quinto  Kalendas  Octobris,  indictione  prima. 


EPISTOLA  VIL 

AD  UDONEM  TBSVIRENSBM  ET  SUFFRAGANBOS. 

(Anno  1077.) 

Significat  sollicUudinem  suam  de  regni  Teutothicorum  perturbatione  sedanda  : 
qua  de  re  ad  omnes  principes  lUteras  misissej  ut  tanto  mah  opem  feront  : 
quœ  cum  an  ad-eos  pervenerint  nesciat^  Uerum  exemplaria  mittit  una  cum 
tacramento  Henrici  regis^  qui^  eo  œntempto^  suos  legatos  capi  permiserit, 
Hortatur  eos  ad  ecclesiasticam  libertaiem^  et  ad  communem  salutem  defen- 
dendam» 

Gbbgorius  eplsGopuSy  servus  servonim  Dei,  Udoni  Trevirensi  archiepiscopo, 
et  ejus  episcopis  suffraganeiSy  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

De  motu  et  perturbatione  regni  Teutoniéorum  quantam  sollicîtudinem  quan- 
tamque  jam  per  longum  tempus  anxietatem  sustinuerimus,  ille  pr»  omnibus 
novit  qui  omnium  secretorum  cognitor  est  et  inspector  verus.  Gui,  etiam  si 
taies  exaudlre  dignatur,  multas  supplicationes  fecimus,  et  faciemus,  commo- 
nitis  et  exoratis  multis  fratribus  et  religiosis  congregationibus  ad  studium 
earumdem  supplicationum,  ut  misereretur  gentis  illius,  nec  sineret  eam  in 
propria  armari  viscera,  et  ad  ruinam  domesticœ  fortitudinis  in  bello  confli- 
gere,  sed  lotius  discordiœ  causas  sua  potenti  virtute  compesceret,  et  sua 
moderatione  sine  funeste  et  luctuoso  fine  componeret.  Litteras  quoque  jam 
ante  très  menses  et  eo  amplius  illuc  direximuSj  videlicet  legatis  nostris  Ber- 
nardo  diacono  nostro,  et  item  Bemardo  religioso  Massiliensi  abbali,  quem 
captum  esse  audlvimus,  nec  non  et  universis  principibus  terr»  tam  ecclesias- 
ticis  quam  sœcularibus  personis,  in  quibus  quod  nobis  ad  evitandam  cœdem, 
incendia,  et  alia  bellorum  pericula,  optimum  et  in  tanti  negotii  difQnitione 
justissimum  videbatur,  eos  consulendo  et  bortando  cum  omni  studio  exsequi 
admonuimus;  et  ut  fortius  insistèrent  apostolica  auctoritate  ii^unximus. 
Venim,  quia  nobis  non  satis  compertum  est  utrum  ad  vos  pervenerint  illœ 
litter»  aut»  si  pMatœ  sint,  ne  forte  de  earum  veritate  aliquid  dubitetis, 
easdem  vobis  de  nostris  exemplaribus  rescriptas  mittere  curavimus,  admo- 
nentea  vos  et  per  veram  obedientiam  praecipientes,  modis  omnibus  operam 
detiâ  ut  causa  secundum  sententiam  earum  litterarum  pertractata  finem  babeai 
et  accipiat.  Hisimus  etiam  vobis  sacramentum  quod  rex  Henricus  nobis  per 
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fidèles  suos  quosdam  feclt,  data  quidem  propria  manu  sua  in  manum  abbatis 
Gluniacensis,  ut,  perlecto  eo,  cognoscatis  quam  recte  quamque  honeste  pro 
suo  nomine  se  erga  nos  babuerit  :  quippe  a  cujus  fidelibus  legati  nostri  postea 
capti  sunt,  videlicet  Gerardus  [Bernardus]  Ostiensis  episcopus  in  Longobar- 
dia,  Bernardus  abbas  Hassiliensis  in  terra  Teutonica;  unde  eum  nihil  adhuc 
dignum  fecisse  cognovimus.  Quanquam  nos  nunquam  eum  in  aliqua  causa, 
Deo  providente,  bac  occasione  contravenire,  justitiam  circumvenire  aut  gra- 
vare  velimus,  sicut  etiam  post  cœptum  negotium  nunquam  apud  nos  aut 
precibus  aut  aliqua  ostentatione  amicitiarum  vel  inimicitiarum  obtinere  potuit, 
ut  quidquam  pro  eo  praster  quod  justum  videretur  dicere  vel  censere  vd- 
lemus.  Atque  in  ea  re,  quoad  vixerimus,  incunctanter,  Deo  adjuvante,  per- 
sistere  nuUo  periculo  vit»  vel  mortis  deterrebimur.  Agite  ergo,  dilectissimi 
fratresy  ut  appareat  quantum  libertatem  Ecclesiœ  et  communem  salutem 
omnium  diligatts  :  scientes  quoniam,  si  causa  neglecta  fuerit,  et  ad  gra- 
viorem  (quod  absitl)  exacerbationem  venerit,  non  solum  genti  vestrse  et  repo 
Teutonicorum»  sed  quoad  fines  christianitatis  sunt,  damna,  pericula,  confu- 
sionem,  et  insestimabiles  miseriarum  causas  parîet. 
Data  Romœ  secundo  Kalendas  Octobris,  indictione  prima. 


EPISTOLA  VIII. 

« 

AD  RIGH&R1UM,  RIGHARDUM,  ET  EORUH  SUFFRAGANEOS» 

(Anno  1077.) 

Aureliat^nsis  episcopi  7nuUa  scelera  perstringenSy  prœcipit  ei$  ut  ad  examen 
illius  actionum  œnvenienteSy  eum  respondendum  lUteris  convocent  :  qui  si  tel 
venir e  noluerit,  vel  de  objectis  non  $e  purgaverit^  deposUum  et  privatum  U- 
lum  déclarent,  quam  sententiam  jubet  promulgari,  et  in  ejus  locum  Saxo- 
nem  [Sanzonem  de  quo  ep.  14]  quemdam  suôrogari. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Richerio  Senonensi  archiepts- 
copo,  et  RiGHARDO  Biturigcnsi  [Bituricensi  et  sic  semper],  eorumque  sufira- 
ganeis,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Sicut  quorumdam  vestrum  novit  fralernitas,  multis  jara  clamoribus  moltis- 
que  litteris  elaboravimus  ut  Aurdianensis  ecclesia  ad  pristinum  suie  nobili- 
tatis  statum  revocaretur  :  sed  peccatis,  ut  credimus,  popttli  promerentîbus, 
ita  pseudoepiscoporum  ibidem  occupatio  prœvaiuit,  quod  adhuc  omnino  spi- 
nas  confusionis  suœ  exstirpare  non  potuimus.  Quanta  enim  inobedlenta  Rai- 
nerius  dictus  eorum  episcopus  contra  auctoritatem  Sedis  apostolicie  se  arma- 
verit,  et  in  quantam  confusionem  quantumque  detrimentum  ecclesiam  iliam 
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perduxerit,  licet  vos  scire  non  dubitamus,  quosdam  tamen  excessuum  suorum 
religioni  vestrœ  nominatim  dicere  procuravimus.  Dicitur  siquidem  legitimam 
ffitatem  non  habens  contra  décréta  sanctorum  Patrum  sine  idonea  cleri  et 
populi  electione  ecclesiam  invasisse.  Dicitur  etiam  huic  iniquitati  illud  addi- 
disse,  ut  in  promotione  clericoirum  archidiaconatus  et  abbatial  per  negotia- 
tionem  vendendo,  nuUam  honestatem  nuUumque  Dei  timorem  servavcrit. 
Super  hoc  etiam  bis  et  ter  fraterna  charitate  a  nobis  vocatus,  non  solum  ad 
nos  venire  neglexit,  sed  etiam  aliquem  qui  eum  de  objectis  légitime  excusa- 
ret  mittere  contempsit,  et  a  nobis  interdictus,  quinimo  a  communione  corpo« 
ris  et  sanguinis  Domini  separatus,  o£Qcium  episcopalc  celebrare  non  timuit. 
Benedictum  etiam  deferentem  litteras  nostras  in  captione  suorum  ad  contem- 
ptum  apostolicœ  Sedis  diu  afflci  permisit.  Quapropter  iniquitatem  ejus  dein- 
ceps  non  ferentes,  apostolica  auctoritate  vobis  prœcipimus  ut,  ad  examina- 
tionem  actuum  suorum,  in  locum  quem  magis  aptum  probaveritia 
conveniatis,  ad  quem  prius  litteris  vestris  eum  convocetis,  ibique,  de  supra- 
dictis  vobis  respondeat,  et,  si  potest,  se  innocentem  reddat,  Quod  si  forte,  in 
saperbia  sua  permanens,  infra  quadraginta  dies  admonitionis  venire  con- 
tempserit,  aut  venions  de  omnibus  supradictis  canonice  se  non  expurgave* 
rit,  judiclo  sancti  Spiritus  et  auctoritate  apostolica  sententiam  damnationis 
et  depositionis  sine  omni  spe  restitutionis  in  eum  promulgamus.  Quam  vos 
sicut  decet,  sequentes,  per  aures  circumstantis  populi  diffundite,  et  Saxonem 
ipsum,  de  quo  vos  mihi  scripsistis,  qui  beati  Petrl  consilium  et  nostrum  ex* 
petiit,  in  loco  illius  depositi  secundum  Deum  subrogate. 
Data  Romse  secundo  Nonas  Octobris,  indictionc  prima. 


EPISTOLA  IX. 

AD  RAINERIUM  EPISGOPUM  AURELIANENSEM . 

(Anno  1077.) 

PraxipU  tU  intra  xl  dies  ad  locum  quem  Senonenses  et  alii  episcopif  quitus  id 
cominisUf  probaverinty  conveniatde  objectis  criminibus  se  purgaturus.  Quod 
si  parère  neglexerlt^  vel  se  non  purgaverit^  damnationis  sententiam  sine  spe 
restitutionis  in  eum  promulgat, 

Grbgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Rainerio  dicto  Aurelianensi 
episcopo. 

licet  non  alias  nisi  damnationis  litteras  ab  apostolica  Sede  jam  ex  longo 
tempera  inobedientia  tua  promeruerit,  nos  tamen,  ex  radice  infructuos» 
mentis  tuse  aliquid  boni  in  vanum  excutere  tentantes,  banc  nostram  tibi  eu- 
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ravimus  mittere  legationem,  videlicet  ut  in  prœsentia  confratrum  nostrorum 
Richerii  Senonensis  archiepîscopi,  et  Richard!  Biturigcnsis»  nec  non  suffraga- 
neorum  suorum,  et  aliorum  religiosorum  qui  Deum  timeant,  responsurus  do 
objectis  venias.  Quibus  litteras  nostras  misimus,  ut  ipsi  in  eo  loco  quem  ma- 
gis  habilem  et  aptum  probaverint,  conveniant»  et  causam  tuam  diligenler 
perquirant.  Terminum  autem  examinandi  hujus  negotii  infra  quadraginta 
dies  post  receptionem  litterarum  nostrarum  prœfîgimus.  Et  quia  de  objiciea- 
dis  tibi  cautum  te  atque  providum  reddere  volumus,  ea  tibi  ante  pertractatio- 
nem  negotii  insinuamus.  Diceris  siquidem  legitipaam  œtatem  non  habens, 
contra  décréta  sanctorum  Patrum,  sine  idonea  cleri  et  populi  eiectione  te  eis 
injecisse.  Diceris  enim  huic  iniquitati  illud  addidisse,  ut  in  promotiones  cieri- 
corum,  archidiaconatus  et  abbatias  per  negotiationem  vendendo,  nullam 
honestatem  nullumque  Dei  timorem  servaveris.  Super  hoc  etiam,  ut  nobis 
videtur,  bis  et  ter  fraterna  charitate  a  nobis  vocatus,  non  solum  ad  nos  non 
venistiy  sed  etiam  aliquem  qui  te  de  objectis  juste  excusaret  mittere  contem- 
psisti.  Suspensus  etiam  ab  episcopali  o£Qcio,  et  a  communione  corporis  et 
sanguinis  Domini,  publicas  missas  celebrare  non  timuisti.  Clericum  etiam 
deferentem  litteras  nostras  diu  in  captione  tuorum  ad  contemptum  apostoHcc 
Sedis  diu  afflci  permisisti.  Quapropter,  si  cognoscis  te  super  his  omnibus 
inculpabilem,  ad  conventum  confratrum  nostrorum  adiré  atque  respondere 
nulia  ratione  prœtermittas.  Quodsi  in  superbia  tua  permanens  aut  iiluc  veoire 
contempseris,  aut  veniens  de  his  omnibus  canonice  te  non  expurgaveris,  ju- 
dicio  sancti  Spiritus,  et  auctoritate  apostolicœ  Sedis,  sententiam  damnationis 
sine  omni  spe  rcstitutionis  in  te  promulgamus. 


EPISTOLA  X. 

AD  REGEM  DANIiE. 
(Anno  1077.) 

Commendans  cjus  patris  defundi  observarUiam  erga  Romanam  EcclesUmt 
hortatur  ul  oratioiMus  et  eleemosynis  illi  suffragetury  atque  ejus  in  Roma- 
nam Ecclesiam  obsequium  imUetury  et  in  regni  administrationây  prœcipuein 
tuenda  Ecclesia,  cupit  ut  legatos  ad  se  mittat. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  régi  Danorum  salutcm  etapos' 
tolicam  bcncdictionem. 

Sancta  et  universalis  mater  nostra,  Romana  Ecclesia  scilicet,  quanta  dilec- 
tionis  et  amoris  instantia  erga  patris  tui  curam  et  honoris  tui  soliicitudinem 
invigilaverit,  te  plene  nosse,  nec  tui  memoria  excidisse  dubitamus,  videlicet 
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cum  ipse  reminisci  poteris  quam  puram  semper,  et  ia  omnibus  servitutis  et 
debitœ  obedientiœ  revercntiam  circa  béati  Pétri  apostoli  honorem  exhibuerit. 
Suis  namque  temporibus,  ut  apostolica  testatur  Ecclesia,  tam  devotum,  tam 
fîdum,  tamque  unicum  in  amoris  sui  studio  fuisse  filium  novimus,  ut  pêne  in 
regibus  nullus  inveniretur  secundus,  et  ni  diabolico  instinctu  incentivas  vitio- 
nun  iUecebras  imitans  corporis  sui  frena  laxasset,  inter  optime  Deo  placentes 
reges  illum  cœlîcas  sedes  inhabitare  nequaquam  dubitaremus.  Sed  quoniam 
credimuS)  Apostolis  quibus  fidelis  exstitit  opitulantibus,  Domini  illum  miseri- 
cordia  et  gratuita  pietate  lamenta  pœnitentiœ  ante  vito)  suœ  fmem  contrito 
corde  arripuisse,  veniam  posse  consequi  non  dubitamus,  imo  sui  memores  in 
orationibus  nostris  sibi  conccdi  charitatis  afTectu  rogamus,  et  te,  ut  optimum 
decet  filium,  ei  succurrere  largis  eleemosynarum  subsidiis  ecclesiarum  ora- 
tionibus hortamur.  Decet  enim  ut  qui  te  sui  corporalis  et  sdBCuralis  regni  seu 
honoris  hœredem  ut  bonus  pater  reliquit,  spiritualibus  auxiliis,  prout  esse 
poterit,  non  vidcatur  fraudari  ;  quatenus  res,  quœ  tibi  decus  paterni  minis- 
trant  regni,  manibus  pauperum  delatœ,  ili  cœlo  patri  conférant  auxilium  re- 
quiei.  Nunc  vero,  fili  charissime,  apostolica  te  invitatione  monemus  ut  patris 
tui  fidem  et  dilectionem,  quam  erga  apostolicam  gessit  Ecclesiam,  corde 
prospicias,  fide  intendas,mente  advertas,  et  sic  te  filium  beati  Pétri  apostoli 
exhibeas,  quatenus  iereno  te  vultu  conspiciens  in  hoQreditateni  superni  regni, 
in  locum  piœ  retributionis,  ut  dignam  sobolem  introducat.  Si  vero  te  devotum 
prospexerit,  profecto  vocem  pii  sui  magistri  assumons,  dicet  :  Volo  ut  ubi  ego 
sum  et  hicsit  mecum  (Joan,  xxxvn).  Sic  enim  a  Domino  potestatem  accepis- 
8c  credimus,  ut  quem  ligaret,  ligatus,  et  quem  solveret,  in  cœlis  esset  solu- 
tus.  Et  idcirco  iterum  itcrumque  monemus  ut  te  ita  dignum  acceptabilemque, 
prout  fragilitas  humana  pcrmiserit,  Domino  concedcnte,  omni  annisu  perllce- 
rc  satagas,  ut  tam  prscsentis  quam  etiam  futuri  rcgni  sublimitatem  obtinere 
valeas.  Quod  si  forte  pater  etiam  tuus,  diabolo  suadente,  aliqua  incurrit  ani- 
mai detrimenta,  cœlum  potius,  imo  cœii  Dominum  hortamur  attcndas  quam 
tcrram,  et  contra  ea  tui  crcatoris  invincibilia  arma  corde  quotidie  puro  ex- 
poscas,  quatenus  et  profcctu  apostollci  filii  lœtemur,  et  tuis  comparibus  re- 
gibus  incitamenta  valcas  pracbere  virtutum.  Monemus  insuper,  charissime, 
ut  tibi  commissi  a  Deo  rcgni  honorem  omni  industria,  solertia  pcritiaque 
custodias.  Si  vita  tua  digna,  sapientia  refcrta,  justitise  et  misericordiœ  con- 
dimcDto  saleque  condita,  ut  de  te  vcra  sapientia,  quse  Deus  est,  dicerc  queat: 
Per  merex  iste  régnât  (Proverb.  viu).  Pauperum  et  pupillorum  ac  viduarum 
adjutor  indeficiens  este,  sciens  pro  certo  quoniam  ex  his  operibus  et  condi- 
mentisamor  tibi  reconciliatur  Dei.  Audivimus  insuper,  necdubitamus,  quod  Dei 
Ecclcsia,  quœ  mater  et  domina  nostra  est,  sicut  in  multis  aliis  terrarum  par- 
tibus,  ita  in  vestris  ab  iniquis  hominibus  et  diaboli  membris  comprimatur,  et 
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non  ut  decet  tueatur  et  veneretur.  Ad  cujus  auxilium  et  tuitionem  in  omnibus 
et  super  omnia  te  invigilare  volumus,  et  paterne  monemus  ;  nam  talibus  non 
resistere,  quid  aliud  est  quam  fidem  negare  ?  Quapropter  monemus  et  obse- 
cramus  ut,  posthabito  omni  humano  odio,  invidia  postposita,  etiamsi  incu- 
buerit  mors,  eam  eruere,  protegere,  fovere,  tueri,  et  ab  insidiantium  fauci- 
bus  luporum  eripere  pro  posse  labores  ;  sciens  pro  certo  quod  nullam 
orationem,  nullumque  gratins  sacrificium  in  supremi  Arbitri  oculis  poteris 
offere.  Yotum  insuper  nostrum  taie,  Deo  teste,  est,  quod  sœpe  velimus  nun- 
tios  tuos  videre,  per  quos  possemus  tui  salutem,  animœ  videlicet  et  corporis, 
plenius  agnoscere,  et  te  mutua  vice,  prout  Deus  concederet,  apostolicis  ins- 
titutionibus  excitare.  OmnipotensDeus,  a  quo  bona  cuncta  procedunt,  mentis 
beatissimorum  Apostolorum  Pétri  et  Pauli  te,  charissime  fili,  custodiat,  et  sua 
virtute  et  pietate  corroboret  :  quatenus  sic  in  ipso  temporalia  administrare 
valeas,  ut  post  hujus  vitœ  metam  œterni  regni  gloriam  obtinere  merearis. 
Data  Romœ  octavo  Idus  Novembris,  indictione  prima. 


EPISTOLA  XI. 

AD  HUGONEM  DŒNSEM  EPISCOPUM. 
(Anno  1077.) 

Confirmât  excommunicationem  ac  deposUionemabeo  factam  cujusdam  juvenif 
in  Camotensi  ecclesia  intrusi.  Ad  quam  regendam  cum  abbas  Sanctœ  Eupke- 
miœ  a  rege  Francorum  postularetur,  prœcipU  ti^,  volurUate  omnium  diligm- 
ter  perquisita^  quidquid  pro  ejus  canonica  electione^  vel  contra  e(UH  invene- 
rity  per  litteras  sibi  significet. 

GBEGoanjs  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Hugoni  Diensi  episcopo  salutem 
et  apostolicam  benedictionem. 

Quid  de  negotio  Carnotensis  ecclesise  actum  ait,  tua  relatione,  remota  omm 
ambiguitate,  sicut  oportuerat,  cognovisse  vellemus.  Pervenit  enim  ad  aures 
nostras  te  excommunicasse  et  irrecuperabiliter  deposuisse  quemdam  juvenem 
illuc  indigne  appositum  pro  èpiscopo  :  quod  quidem,  si  ita  est,  nobis  mal- 
tum  placet,  et  prœsenti  auctoritate  confirmamus.  Gaetenim  fraternitatl  tue 
notum  esse  volumus  Philippum  regem  Francorum  iterata  postulationum  mis- 
sione  ad  nos  direxisse  pro  Roberto  abbate  monasterii  sanctœ  Euphemic 
de  Calabria,  qui  et  hoc  in  anno,  cum  in  Longobardia  eramus,  per  nos  tran- 
sivit  in  Franciam,  ut  eum  ad  regimen  Carnotensis  ecclesi»  episcopum  pro- 
baremus  et  ordinaremus.  Reversus  est  etiam  iile  idem  Robertus  abbas  ad 
nos,  dicens  se  donum  episcopatusofferente  rege  réfutasse,  nec  quidquam  inde 
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sine  nostro  consilio  facere  voluisse  vel  facturum  esse  :  veneruntque  cum  eo 
duo  clerici  prseratœ  ecclesi»  referentes  Dobis,  et  multum  affirmantes,  pêne 
omnium  qui  de  eadem  ecclesia  sunt  majorum  et  meliorum  voluntates  in  hune 
convenisse  ;  non  tamen  aliquam  de  eo  electionem  factam  esse.  Yerum  quia, 
sanctorum  Patrum  statuta  sequi  et  observare  cupientes,  nihil  de  eo  aut  de 
promotione  ejus  sine  electione  ecclesiœ  nobis  probandum  esse  judicavimus* 
nec  idipsum  quod  isti  nobis  de  voluntate  absentium  referebant  satis  constabat, 
prudeotiam  tuam  admonemus  ut  ecclesiam  illam  aut  per  te,  aut  per  fidelem 
et  probatam  tibi  personam,  visitare  studeas,  et  voluntatem  omnium  tam  ma- 
jorum quam  minorum  super  hac  re  diligenti  inquisitione  cognoscas.  Quod  si 
causam  ex  omnl  parte  divina  miseratione  et  dlspensatione  ita  coaptare  posse 
Tideris,  ut  illorum  in  hune,  quem  supra  diximus,  abbatem  voluntas  libéra, 
coDsideratio  prudeùs,  electio  canonica,  et  sanctorum  Patrum  regulis  conso- 
nans  dignoscatur,  quam  citissime  nobis  certa  litterarum  tuarum  significatione 
iodtcare  procures,  ut  quœ  ad  effectum  hujus  dispensationis  necessaria  sunt, 
Deo  auctore,  exsequi  et  implore  possimus.  Sin  autem  aliter  aliquid  inveneris, 
quod  et  causa  potior  et  ratio  probabilior  administret,  itidem  nobis  notifi- 
care  non  différas  :  quatenus  in  quo  oportet  nobis  et  Ecclesiœ  providere,  ac 
salubriter,  Deo  adjuvante,  quodofflcii  nostri  est  impendere  valeamus  [Datum 
Rom»,  indict.  i]. 


EPISTOLA  XIL 

AD  MIGHAELEM  REGEM   SCLAVORUM. 
(Anno  1077.) 

Vt  altos  nuntios  mittat^  per  quos^  causa-  irUer  Spalatanum  et  Ragusanum 
episcopos  diligetUer  cognita^  ejus  petioni  satisfacere  possU. 

Gregobius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Mighaeu  Sclavorum  régi  sa- 
lutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Cognoscat  débit»  tu»  devotionis  circa  Sedem  apostolicam  reverentia,  Pe- 
trum  apud  vos  dictum  nostrum  legatum  adhuc  ad  nostram  non  advenisse 
prssentiam,  suas  tamen  misisse  litteras,  qu»  ita  vestris  dissonantes  existunt, 
quod  vestram  causam,  seu  Ragusan»  ecclesiœ,  penitus  finire  nequivimus. 
Quapropter  Petrum  Antibarensem  episcopum  atque  Ragusanum,  sive  alios 
idoneos  nuntios,  ad  nos  mittere  oportet,  per  quos  de  lite  quœ  inter  Spalata- 
num archiepiscopum  ac  Ragusanum  [Ragusinum  et  sic  semper]^  justitia 
possit  Inquiri,  ac  canonice  difflniri,  tuique  regni  honor  a  nobis  cognosci. 
Tune  vero,  re  cognita,  tu»  pétition!  juste  satisfacere,  secundum  quod  cupi- 


350  S.   GREGORII   VII  OPERA. 

mus,  valebimus,  ac  ia  dono  vexilli,  et  in  concessione  pallii,  quasi  charissi' 
mum  beati  Pétri  filium,  dictante  rectitudine  audiemus. 
Data  Romas  quînto  Idus  Januarii,  indictione  prima. 


EPISTOLA  XIII. 

AD  GCIBERTUM  RAVENNATKM  ARCHIEPISCOPUM,  ETC. 

(Anno  1077.) 

TemerUcUem  eorum  in  offendenda  sancta  Rornana  Ecclesia  incusans,  saluti 
ipsorum  consulenSy  ad  synodum  eos  vocaty  promittens  eos  securos  fare^  $eque 
justUiœ  rigorem  temperaturum, 

Gregorius  episcopus,  servus  servorumDci,  Guiberto  Ravcnnat!  archicpis- 
copo,  omnibusquc  sufTragancis  cjus  et  universis  episcopis  et  abbatibus  io 
marchia  Firmana  et  Camerina,  et  inPentapoli  eti£miliae  ctLongobantopar- 
tibus  coiistitutis. 

Salutem  vobis  cum  apostolica  benedictione  libenter  mitteremus,  si  vestne 
temcritati  sanctorum  Patrum  auctoritas  non  obstitisset.  Quam  graviter  enim 
ultra  quam  cbristîanos  oporterct  beatum  Petrum  apostolum  ejusque  sanctam 
Romanam  Ecclesiam,  vestram  utique  omnium  fidelium  matrem,  oITensam 
atque  commotam  reddidistis,  Dcus  est  testis,  sanctorumque  Patrum  régula, 
vestraque  conscientia.  Sed,  quoniam  humanum  est  peccarc,  Deique  peccan- 
tibus  conversis  veniam  tribuere,  Ipsa  quœ  ejusdem  Deî  et  Domini  sanguine 
fundata  est  Ecclesia  ad  grcmium  suum  redire  vos  adhuc  ut  mater  exspectat  : 
nequaquam  in  vestra  grassari  desiderat  nece,  imo  vestrœ  cupit  saluti  occur- 
rerc.  Quapropter  moti  tam  vestra  quam  omnis  gregis  Cbristi  nobis  commissi 
sainte,  ex  omnipotenlis  Dei  parte  et  RomansB  Ecclesia},  universalis  videiicet 
matris,  apostolica  auctoritate  monemus  et  invitamus  vos  ut  ad  synodum, 
quam,  Deo  auctore,  in  proxima  venturœ  quadragesimœ  prima  hebdomada 
celebraturi  sumus,  conveniatis,  scientcs  vos  securos  fore  ab  omni  Issione 
vita3  et  membrorum,  rerumque  vestrarum,  et  ab  omni  saE^culari  injuria,  eorum 
scilicet  quos  constringere  poterimus.  Sciatis  etiam  quod  apud  nos  nullius  un- 
quam  odium  aut  preces  seu  turpis  jactantia  locum  obtinere  poterit,  quo  cootn 
vos  in  aliquo  injustitiam  exercere  possit  ;  imo  rigorem  justitiœ  (prout  possi- 
mus)  tempérantes,  indulgere  vobis,  quantum  sine  detrimento  animarum  ves- 
trarum et  nostro  periculo  poterimus,  parati  sumus.  Desideramus  enim  potiua, 
Deo  teste,  vestrœ  saluti  et  populi  vobis  crédit!  consulere,  quam  nostro  ssdcu- 
lari  commode  in  aliquo  providere. 
Data  Romic  quinto  Kalendas  Febniarii,  indictione  prima. 
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EPISTOLA  XIV. 

^  AD    AURELIANENSES. 

(Anno  1077.) 

Vt  Sanzanif  qui^  confutcUis  omnibm  sibi  ab  œmulis  objectis  criminibus  coram 
episcopis  delegatis,  dignum  se  Aurelianensi  episcopatUy  ad  quem  electus  fue- 
rcUf  demmstravitf  omnem  honorent  ac  revererUiam  exhibeatUy  donec  diffini' 
timm  sententiamf  adhuc  suspensam^  declaret. 

Gbbgorius  episcopusy  servus  servonim  Dei,  clero  et  populo  Aurdianensis 
ecclesise  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Litteras  a  vobis  delatas  apostolicam  Sedem  accepisse  non  ignorare  vos 
credimuSy  quibus  electio  episcopalis  facta  in  Sanzonc  Eccicsiœ  vcstrss  clcrico 
ifltimabatur  :  quibus  quoniam  honestatem  ejus  jampridem  agnovlmus,  (idem 
accommodare  assensumque  prsebere  parati  sumus.  Sed  quonam  înstihctu 
quove  actu  nescimus  inopinatœ  litterœ  nihil  priorum  sensus  habentes,  imo 
contraria  sentientes,  ad  nostram  prsesentiam  delatœ  sunt,  nostram  diffiniti- 
vam  sententiam,  ne  facere  aliquid  super  hoc  negotio  praecipitanter  et  inordi- 
nate  videremur,  quoadusque  nobis  aut  nuntlum  seu  litteras  vestras  mittatis, 
per  quas  omnia  ejusdem  negotii  acta  plenius  cognoscamus^  suspendere  di- 
gnum duximus.  Tamen  unum  vos  scire  volumus,  quod  clericos  illos,  qui  a 
vobis  litteras  nobis  detulerant,  quique  Sanzoni  contraria  sentiebant,  una  cum 
prsenominalo  Sanzone  coram  episcoporum  nostrorum  prsssentia  diligenter 
perscrutari  fecimus  :  quatenus,  utriusque  partis  veritate  prœcognita,  quid 
improbandum  abigeremus,  quidve  approbandum  laudaremus.  Tandem  pêne 
omnia  quas  sui  lemuli  sibi  objecerant  Sanzo  ipse  confutans,  sibi  magis  favere 
justitiam  nobis  dignis  assertionibus  demonstravit.  Verum,  quia  nihil  super 
hoc  negotio  aliisque  suis  causis  absque  nostro  apostolico  consensu  consiliove 
agere  cupit,  imo  se  suaque  omnia  sub  tutela  Sedis  apostolicœ  constituit, 
quantum  sibi  juste  subvenire,  Deo  concedente,  possumus,  non  denegamus. 
Interea  apostolica  mansuetudine  tam  vos  quam  cœteros  ubicunque  possessio- 
nem  habet  monemus,  et  auctoritate  prsecipimus  ut  omnem  honorem  omnem- 
que  reverentiam  sibi  exhibere  non  denegetis  ac  eum  cum  omnibus  quœ  sua 
siint  tute  et  sine  omni  molestia  seu  inquietudine  manere  permittatis  :  scientes 
quod  si  aliter  feceritis  (quod  non  credimus)  ac  ei  honorem  reverentiamque 
subtraxeritis,  et  eum  et  quse  sua  sunt  quiète  et  secure  manere  minime  per< 
miseritiSy  ita  in  vos  sicut  in  hostes  nostros  et  apostolicœ  Sedis  adversarios 
vindictam  et  apostolicie  ultionis  gladium  cxeremus.  Nos  vero  cum  prssdicto 
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viro  Sanzone,  Deo  juvante,  taie  consilium  adinveniemus,  quod  honor  vestre 
ecclesise  et  militas  in  omnibus  melius  quam  solito  vigebit. 
Data  Rom»  quinto  [iv]  Kalendas  Februarii,  iDdictione  prima. 

EPISTOLA  XV. 

AD  GERMANOS. 
(Anno  1077.) 

Legatos  apostolicos  in  synodo  Romana  pro  cancilianda  pace  in  regno  Teulo- 
nico  fuisse  designatos  ait^  quos  impedire  si  guis  prcnunuU^  eum  excommu 
nicat»  Prœsentiumportitoremhacde  causa  directum  fuisse^  ut  cum  archit' 
piscopo  Trevirensi  de  loco  et  tempore  convenius  statuai^  quo  legatiaposlolici 
securius  ire  possint. 

Gbegorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  archiepiscopis,  epfacopis,  de- 
ricis,  ducibusy  principibus,  marchionibus,  omnibusque  majoribus  et  minori- 
bus  in  Teutonico  regno  constitutis,  exceptis  his  qui  canonica  ezcommunica- 
tione  tenentur,  salutem  et  apostolicam  benedictlonem  [Si  decretis  R.  E. 
obedierint]. 

Notum  vobis  fieri  volumus,  fratres  charissimi,  quod  in  ea  83^odo  quam 
nuper  Romse  celebravimus^  inter  multa  alla  quœ  de  statu  sanctœ  [Romans] 
Ecclesiffiy  Deo  coopérante,  peregimus,  de  ruina  et  confusione  nobilissîmi 
regni  vestri  diligenter  tracta ntes,  hoc  salutiferum  et  opportunum  prù  repara- 
tione  pacis  vestrae  fore  putavimus,  ut  religiosi  legati  apostoUcœ  Sedis  ad 
partes  vestras  dlrigantur,  qui  archiepiscopos,  episcopos,  et  rellgiosos  dericos» 
nec  non  laicos  ad  id  idoneos,  in  loco  qui  utrique  parti  habilis  et  coognius 
ait,  convenire  commoneant,  ut  aut  pacem,  Deo  auxiliante,  inter  vos  compo- 
nant,  aut  cui  parti  justitia  faveat  veraciter  addiscant.  Nam  in  eadem  synodo 
dlfflnitum  est  quod  nos  contra  eam  partem  quae  pacem  fastu  superbiœ  refu- 
taverit,  et  cui  justitia  non  faverit,  omni  conamine  omnibusque  modis  potes- 
tate  beat!  Pétri  insurgamus.  Et  quia  nonnullos  de  regno  vestro  intelleximos 
magis  jurgium  et  discordiam  quam  pacem  diligere,  ex  parte  omaipotentis 
Dei  et  beatorum  Apostolorum  Pétri  et  Pauli  interdicimus  ut  nullus  sit  qui, 
aliquo  ingenio  aut  studio  seu  violentia»  impediat  prœdictos  vires  ad  restaa* 
randam  regni  vestri  concordiam  convenire^  aut  convenientes  justum  et  lega- 
lem  huic  discordiae  finem  imponere.  Ad  reprimenda  etiam  mala  ingénia  et 
illicitos  conatus,  judicio  sancti  Spiritus,  et  auctoritate  apostolicœ  Sedis  ana- 
thematizavimus  et  anathematizamus  quicunquc  sive  rex,  sive  archiepiacopus, 
sive  episcopusy  sive  dux,  sive  marchio,  sive  alicujus  dignitatis  vel  ordiais 
peraona  sit,  praesumpserit  aliquo  modo  banc  salutiferam  constitutionem  per- 
turbare,  videlicet  qui  operam  dederit  ne  prsedictus  conventus  fiât,  aut  concor- 
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dia  tanUe  perturbationis.  Adjecimus  etiam  eidem  anathemati,  ut  quicunque 
hiiyus  iniqultatis  prœaumptor  fuerit,  dod  solum  in  aaima,  sed  etiam  in  cor- 
pore,  et  in  omnibus  rébus  suis  vindictam  omnipotentis  Dei  sentiat,  et  in 
omni  congressione  beili  nuilas  vires  nuUumque  in  vita  sua  triumphum  obti» 
neat,  sed  duplici  contritione  prostratus  semper  vilescat  et  confundatur,  ut  sic 
saltem  ad  pœnitentiam  redire  addiscat.  Prœsentium  vero  portitorem  ad  hoc 
vobisdirigimus,  utunacum  venerabiii  fratre  nostro  Trevirensi  arcliiepiscopo, 
qui  Henrico  favet,  et  altero,  qui  utilis  et  religiosus  ad  hoc  sit  opus  episcopus, 
ex  parte  Rodulphi  locum  et  tempus  prœdicti  conventus  statuant;  quatenus 
legatinostriy  quos  prœfati  sumus,  securius  et  certius  ad  vos  venire,  et  qu89 
omnipotenti  Deo  placeant,  ipso  auxiliante,  vobiscum  valeant  perficere. 
Data  Romœ  septimo  Idus  Martii,  indictione  prima. 


EPISTOLA  XVI. 

JLD  UDONBM  TRBVIBENSEM. 
(Anno  1078.) 

ÏJortaiur  tU  pro  componenda  in  regno  TetUonicorum  pace  laboret;  et  natifictUo 
porUificis  de  pace  consilio  ad  se  ventât^  ne  legaJtos  frustra  et  cum  perictUo 
tnittai,  Monel  tU  cuijustUia  favet,  ipse  quoque  faveat,  atque  alios  idem  facere 
moneat, 

Grbgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Udoni  Trevirensi  archiepiscopo, 
salutem  et  apostolicam  benedietionem. 

Quanta  nobis  sollicitude  quantaque  tristitia  sit  de  perturbatione  imo  de 
dissidio  regni  vestri  olim  clarissimi  et  potentissimi,  in  communibus  iitteris 
quas  hoc  in  anno  ad  vos  misimus  satis  vobis  declaratum  esse  putamus.  Ve- 
rum  quia  res  de  die  in  diem  perniciosius  implicari  videtur  nobis  quoque  cura 
cum  nimia  anxietate  al  tins  in  mente  flgitur.  Proinde  quidquid  nobis  super 
hac  re  pressens  melius  visum  est,  quod  nostra  providentia  vei  auctoritate  in- 
tervenire  potuisset,  maturare  curavimus  :  quod  tua  fraternitas  Iitteris,  quibus 
id  singulariter  scriptum  est,  plenius  cognoscet.  Rogamus  igitur  et  admone- 
mus  prudentiam  tuam,  in  qua  muitum  confldimus,  ut  secundum  tenorem 
earumdem  litterarum  sine  omni  dilatione  de  causa  hac  te  intromittas,  et 
omnibus  tam  minoribus  quam  majoribus,  quoad  potes,  quid  a  nobis  delibe- 
ratum,  et  qualiter  iït>i  înjunctum  sit,  notum  faeias,  ut,  miserante  Deo,  et 
adjuvantibus  his  qui  Dominum  dillgunt,  tam  fera)is  discordiœ  furorem  aut 
penitus  compescere  et  (quod  maxime  optamus)  ad  plennam  pacem  reducere 
possimus;  aut,  si  iliud  peccatis  impedientibus  minime  obvenire  poterit, 
I.  S3 
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saltem  nos  in  tanto  fratrum  nostrorum  i>ericulo  culpam  negligentiœ  dedine- 
mu6.  NotiAcato  autem  consilio  et  decrato  nostro,  et  requisitis  utrinque 
responsionibus,  ut  eam  certitudinem  et  consensum  inveniatis,  ne  in  mittendis 
legatis  nobis  dubitandum  non  ait,  ordinatis  et  conflrmatis  omnibus  qiue  ad 
prosequendum  hoc  negotium  loco,  tempore,  vel  cœteris  convenientiis  neces- 
saria  sunt,  volumus  ut  tu  et  frater  ille  qui  tecum  hujus  rei  mediator  esse 
debuerit,  confestim  ad  nos  veniatis  :  quatenus  cognitis  securitatibus,  et  qu« 
spes  pacis  esse  debeat,  legatos  nostros  tam  sine  pericuio  quam  une  despe- 
ratioae  fructus  laboris  et  fatigationis  eorum  vobiscum  mittere  valeamus.  Nec 
durum  tibi  ait,  frater,  subire  quod  imponimus;  quoniam  ex  quo  in  Eodesia 
locum  sacerdotii  et  offlcium  suscepisti,  nihil  Deo  dignius  aut  anioiœ  tue 
salubrius  fecisti,  quam  ai  in  bac  re  nequitiam  diabolicœ  fraudis  elidere,  et 
saluti  tôt  millium  hominum,  opitulante  Deo,  consulere  potueris  :  et  si  hoc 
fatigationi  tuss  pro  voto  non  successerit,  tibi  tamen  apud  illum  certa  manet 
retributiOy  apud  quem  non  infectum  reputabitur  omne  bonum  quod  justa  et 
perseveranti  voluntate  concipitur.  Illud  tamen  a  dilectione  tua  omnino  nobis 
exhiberi  volumus»  ut,  etiamsi  illum  alium,  quem  hi^us  rei  mediatorem  te 
habere  supra  diximus,  socium  itineris  habere  non  possis,  tu  tamen  ad  nos 
venire  nullatenus  prœtermittas.  Prœcipimus  etiam  tibi  ex  auctoritate  B.  Pétri, 
ut  cui  justitia  favet,  tu  omnino  faveas,  et  hoc  idem  facere  clericos  et  laicos 
quos  poteris  ex  parte  nostra  commoneas.  Treva  etiam  a  vobîs  provisa  usque 
ad  quindecim  dies  post  conventus  solutionem  illessa  servetur.  Volumus  autem 
ut  apud  regem  diligenter  procures  quatenus  legati  nostri  qui  în  partibus 
illis  sunt,  Bernardua  scilicet  diaconus  sanctes  Romanœ  Eccleû»,  et  Ber- 
nardua  Massiiiensis  abbas,  si  voluerint,  licenter  et  secure  ad  nos  redire 
valeant» 
Data  RomsB  septimo  Idus  Martii,  indictione  prima. 


EPISTOLA  XVII. 

(Anne  1078.) 

Significat  se^  temperantiam  potius  quam  rigorem  canonum  sectUwn,  eauw 
episcaporum  Franciœ  et  Burgundiœ  dtscussisse,  et  eum  singuUs  msTim 
egis9e;  prwcipue  vero  cum  Manasse  Remensi  archiepiscopoy  eujus  Hiam 
furamenU  exemplar  adjicit. 

GiUBGOiuus  episcopoa,  servus  aervorum  Dei. 

Quia  cqnsuetudo  aanct»  Roman»  Ecelesiae,  cui  Deo  auctor^  licet  indigni 
deservimus,  est  quœdam  tolerare,  qusBdam  etiam  disaimulare,  diieretioDis 
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temperantiam  potins  quam  rigorem  oaoonum  sequeotefi,  causas  episcoponim 
Franeiffi  atque  Burgundiœ,  qui  suspensi  seu  damnati  a  leg;ato  nosifo  Ehigooe 
Diensi  epiaoopo  fuerant»  nwx  sioe  gravi  labore  discussimus^  Denique  Ma- 
nassem  Remensem  archiepîscopum,  qui  in  multis  accusatus  fuerat,  seseque 
a  synodis,  ad  quas  Hugo  Diensis  episcopus  eum  invitavit,  sid>trax6rat»  quia 
sententia  super  eum  data  non  Romanœ  EecIesisB  gravitate  et  solita  mansue- 
tudine  videbatur,  in  proprium  gradum  officiumque  restituimus,  ea  quidem 
ratione  ut  supra  corpus  sancti  Pétri  juraret  hoc  modo  : 

«  Ego  Manasses  Remensis  archîepiscopus  pro  superbia  non  dimisi  quod 
non  venerim  ad  synodum  Augusjtodunensem,  ad  quam  me  Diensis  episcopus 
vocavit.  Si  vocatus  nuntio  vel  litteris  apostolicœ  Sedis  fuero,  nullo  malo 
ingenio  et  nulla  fraude  me  subtraham,  sed  venions  difflnitioni  et  judicio 
hujus  ecclesisê  fldeliter  obediam.  Quod  si  domino  papœ  Gregorio  vel  suc* 
cessori  suo  placuerit  me  de  objectis  ante  legatum  suum  respondere,  idem  pép 
omnia  faciam.  Thesaufos  autem,  omamenta,  et  prœdia  Remensis  ecclesiœ 
mihi  commisssB  ad  honorera  ipsius  ecclesiœ  fideliter  tractabo,  et  ad  resisten- 
dum  justitiœ  ea  non  abalienabo.  > 

Hugoni  quoque  Bisuntino  archiepiscopo,  quia  litterœ  quibus  invitabatur  ad 
synodum  a  clericis  suis  retent®  et  non  sibi  ostensœ  fuerant,  suspense  in 
eadem  synodo  episcopale  officium  reddidimus,  bac  conditione  quod  debeat 
se  de  objectis  coram  legato  nostro,  si  ei  visum  Aierit,  eum  suffraganeis  aut 
convicinis  episcopis  expurgare,  Richerio  vero  Senonensi  archiepiscopo 
interdictum  reddimus  ofQcium.  Promisit  enim  in  manu  nostra  quod,  sive  per 
se  sive  per  nuntium  suum,  causam,  pro  qua  ad  synodum  prœfati  legati 
nostri  non  venit,  coram  eodem  legato  debeat  exponere,  et  in  negotiis  eccle* 
ftiasticis  pro  posse  suo  consilium  et  auxilium  fideliter  et  humiliter  sibi  impen- 
dere,  ejusque  animum  placare.  Gotefredus  autem  Carnotensis  episcopus,  quia 
non  invitatus  et  absens  judicatus  fuerat,  episcopali  offlcio  a  nobis  restitutus 
est;  hoc  quidem  tenore  quod  causa  sua  ante  legatum  nostrum  debeat  retrac* 
tari  atque  difflniri.  Richardus  Biturigensis  archîepiscopus,  quia  iratoanimo, 
et  non  synodali  judicio,  dimisit  ecclesiam  suam,  virgam  et  annulum  recepit, 
promittens  se  de  objectis  coram  legato  nostro  satisfacere.  Rodulphus  Turo- 
nensis  archiepiscopus,  quia  légales  accusatores  non  habuit,  sacerdotali  et 
episcopali  offlcio  restitutus  est,  etiam  episcopis  qui  eum  aceusaverant,  ab 
accusatione  deûcientibus,  et  quia  causa  sua  ab  antecessore  nostro  beat» 
memoriœ  Alexandre  retractata  et  determinata  fuerat,  videbatur  quod  non 
aine  certa  accusatione  deberet  retractari.  Nobis  tamen  visum  fuit  quod 
legatus  noster  eum  legato  Diensis  episcopi  Turonis  debeat  proficisci,  et  con» 
vocare  omnes  suffraganeos  episcopos,  nec  non  clerum  et  populum,  et  ex 
parte  beati  Pétri  illos  commonere  ut  qualiter  electus  fuerit  vel  ordinatus  vera* 
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citer  proflteatur  :  ut,  si  claruerit  eum  de  objectis  innocentem  esse,  quaealio 
accusationis  suœ  omnino  deinceps  sopiatur.  Sin  autem  certismmey  et  unde 
dubitari  non  posait  contra  eum  testimonium  datum  fuerit,  canonica  sententia 
feriatur. 
▲ctum  Romœ  septimo  [vi}  IduaMartii»  indictione  prime^ 


EPISTOLA  XVIir. 

AD    BPISCOPUH   SPIRBNSiEH, 

(Anno  1078.) 

Episcopale  offidum  exercendi  facuUatetn  illi  concedit,  dum  opportunotemport 
de  objectis  sibi  criminibus  satisfaciatf  atque  omnem  venalikUem  ab  Eccksia 
Dei  ejiciaty  et  in  officio  suo  vigilans  et  etudiosus  appareai. 

Gregorius  eprscopusy  servus  serYorum  Del,  Henrico  Spîrensî  epiacopo 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quîa  fn  susceptîone  Spîrensis  ecclesîœ  veremur  te  contra  decretum  apoato- 
lîcœ  Sedîs  virgam  de  manu  régis  sclenter  ac  temerarie  suscepîsse,  episcopale 
offlcium  hactenus  te  agere  non  concessimus.  Quod  si  secundum  legati  tui 
Terba  decretum  nostrum  ante  învestituram  pro  certo  non  cognovîstî,  officiom 
episcopale  faciendi  facultatem  et  llcentiam  tibi  concedimus,  eo  tamen  tenore 
ut  opportune  tempore  nobis  vel  legatis  nostrîs  de  objectis  te  satlsfactunun 
représentes.  Et  quia  in  Romanis  conciliis,  tam  a  nobj^  quam  ab  antecesso- 
ribus  nostris,  promulgatas  constitutîones  non»  sicut  decuit»  te  serrasse  com- 
perimus,  videlicet  ut  omnem  venalitatem  de  ecciesia  tua  ejfceresy  negli- 
genti»  non  parvœ  fraternîtatem  tuam  arguere  possumns.  Unde  apostdica 
auctoritateînterdicimus,ejectis  ilUs  qui  in  ecciesia  tua  per  pecuniam  promod 
sunty  ut  neque  archidiaconatus,  neque  archipresbyteratus,  neqne  aliqoid 
quod  ad  spîritualem  curam  videatur  pertinere»  pretio  dari  permittas;  sedae* 
cundum  Domini  prœceptum  dîcentis  :  Gratis  accepistis^  gratis  date  (MaUh.i)f 
te  irreprehensibiliter  habens»  et  cierîcos  non  caste  viventes  rigore  pastoralt 
corrlgensy  sicut  olim  negligens  et  desidiosus  fuisti»  ita  deinceps  in  admi- 
nîstratione  suscepti  ofQcii  vigilans  et  studiosus  appareas  :  quatenus  in  flne 
Titœ  omnipotentem  Dominum  clementem  et  misericordem  operis  tui  recti- 
tude tibi  faciat. 

Data  Ronue  decimo  quarto  Kalendas  Aprilis,  indictione  i. 


'i: 
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EPISTOLA  XIX. 

AD  GUIUELMUM  RBGEM  ANGLORUM. 
(Aimo  1078.) 

Le§(Uum  se  mUtere,  tU  diligenter  et  pie  examinet  an  episcopus  Roihomagensi$ 
pro  sua  œffriiudine  pastoraii  moderamini  prœesse  valeat  :  û  oidem  infirma 
valetudû  Ua  eum  oppressent^  ut  minus  aptus  tali  muneri  reperiaJtur^  ominino 
alius  cananice  eligatur. 

Grbgorius  episcopuSy  servus  servorum  Dei,  Guiublmo  régi  Anglorum  salu- 
tem  et  apostolicam  benedictionem. 

Offlcii  Dostri  cura  exigît  ut  ecclesiis  pastoribus  viduatîs  sollicite  subvenire 
properemus.  Quia  vero  inter  reges,  tum  more  honestatis  qua  nites^  tum  libe- 
rali  prudentia  qua  muniris,  te  spécial!  dilectioue  amplectiinur,  dignum  est  ut 
ecclesiis  quœ  sunt  ia  regno  divina  dispositione  tibi  commlsso  speûialiter 
cavere  studeamus.  Unde  Rothomagensi  ecclesiœ,  quam  dudum  pastore  desti- 
tutam,  flegritudine  impediente,  audivlmus,  succurrere  hoc  modo  disposuimus, 
Hubertum  sanctœ  Romanœ  Ecclesi»  subdiaconum»  quem  expérimente  nobis 
et  tibi  fidelem  didicimus,  liberali  glori»  tuss,  flli  charissime,  mittimua,  qui 
cum  viris  rellgiosis  episcopis  et  abbatibus  ejusdem  etiam  ecclesi»  fratribus 
prœdictum  archiepiscopum  adeat,  diligentiet  pia  consideratione  examinet  an 
pastoraii  moderamini  prœesse,  ut  oportet,  valeat.  Si  vero  valetudine  corpo- 
rali  sic  judicent  destitutum,  ut  amodo  episcopali  non  sit  aptus  regimini,  prius 
admonitionibus  sibi  persuadere  non  désistant,  si  oportuerit  etiam  auctoritate  ^ 
apostolica,  ut  suo  consensu  ordinetur  ecclesia.  At  si  valetudo  sic  eum 
oppresserity  ut  insensatum  et  offlcii  sui  obliviosum  reddiderit,  non  dijudlcans 
quanti  sibi  et  universœ  patriœ  œgritudo  sit  detrimenti,  prsecipimus  auctori- 
tate apostolica  virûm  tanto  ponderi  competentem,  bene  moratum  et  sapien- 
lem,  universorum  consensu  canonice  eligi  et  in  archiepiscopum  promoveri. 

Data  Rom»  secundo  Nonas  Aprilis,  indictione  prima. 
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EPISTOLA  XX. 

AD  RAINERIUM  AimELIANBNSBM  BnSCdPUM. 

(Anno  1078.) 

IncrêpcU  quodpatientia  Romanœ  Ecclesiœ  abusuSy  seelus  sceleri  addendo,  cundn 
pêne  ecclesiœ  suœ  ornamerUa  dilapidaverit  :  quamobrem  illi  prœeipU  nt 
omnibus  restUutis^  ad  synodum  in  suis  partibus  celebrandam  convenûUt  et 
legatis  de  omnibus  quœ  illi  objecta  fuerunt  rationem  reddat. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Deî,  Rainsrio  Aurelianensi. 

Quanta  in  Deum  et  tui  ordinis  salutem  commiseris,  si  sanœ  mentis  te  YcUes 
ostendere,  a  tui  memoria  excidisse  pejora  opérande  nequaquam  monstrares. 
Decuerat  te  summopere  meditari  quantam  erga  te  patientiam  Romana  osteih 
dit  Ecclesia,  quœ  dum  ultra  quam  oportuit  est  miserta,  ipsîns  misericordia 
quodammodo  versa  est  tuo  opère  in  culpam.  Qua  quidem  sic  nimtum  impu- 
dens  abuteriSy  ut  cogas  nos  tuis  agitatos  stimulis  in  te  district®  lequitatis 
censura  insurgere.  Inter  cœtera  namque  quœ  olim  perversa  mente  egisti,  ut 
vulnus  vulneri  infligeres,  sicut  nobis  insinuatum  est,  pêne  cuncta  ecdesia^ 
tibi  commissœ  ornamenta,  pallia  videlicet,  calices,  thuribula,  planetas  et 
cœtera  sacrata  Deo,  non  ad  utilitatem  Dei  et  prœfetœ  ecclesiœ,  non  in  adju- 
torium  pauperum  et  captivorum,  sed  ad  libitum  tuum  et  inanem  gioriani 
atque  superbiam  distraxisti.  Quod  quidem  quantum  nos  contristat  advertere 
poteris.  Nunc  itaque  apostolica  tibi  auctoritate  prœcipimus  ut,  omni  excusa- 
tione  semota,  quidquid  abstulisti  juste  restituas,  et,  restitutia  omnibus  ad 
synodum  quœ  vestris  in  partibus  celebranda  erit  convenias;  ibique  coram 
legatis  nostris,  videlicet  Hugone  Diensi,  et  Hugone  abbate  Ouniacensi,  nec 
non  et  Rogerio  subdiacono  nostro,  de  bis  et  aliis  quœ  tibi  intentantur  ratio* 
nem  canonice  exponas.  Quod  si  forte  de  omnibus  quœ  tibi  objecta  ftierint 
canonice  te  non  expurgaveris,  ac  ablata  secundum  nostram  jussionem  non 
reddideris,  judicio  sancti  Spiritus  et  auctoritate  apostolica  sententiam  ana- 
thematis  et  depositionis  sine  omni  spe  recuperationis  in  te  pron^ulgabimus. 

Data  Romœ  octave  Kalendas  Mail,  indictione  i. 
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EPISTOLA  XXI. 

AD  HUGONEM  ABBÀTEM  GLUNIACENSBM. 
(Anno  1078.)    • 

Ui  UgatOy  quem  ad  regem  Hispaniœ  mittU,  auxilium  prœbeat.  De  Berengario 
sententiam  suam  fratres  quos  cum  legcUo  mittU  nurUiaturos  scribit.  Tribu^ 
latianes  suas  exponit^  pro  quibus  misericordiam  Domini  implorari  petit. 

Grbcoiuus  episcopus,  servus  servonim  Dei,  Hugoni  Gluniacensi  abbati,  sa- 
lutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Diversarum  gentium  concursione,  et  multorum  negotiorum  fatigatus  medi- 
tatione,  ei  parum  scribo  quem  multum  diligo.  Abbatem  itaque,  sicut  rex  His- 
panias  rogavit  et  vos  consiMum  dedistis,  Deo  auctore,  episcopum  consecra- 
vimus  ;  et  ad  eumdem  regem  sacerdotem  cardinalem  Richardum,  vicem 
nostram  illi  committentes,  in  Hispaniam  dlrigimus,  cui  ut  prœbeas  auxilium 
et  idoneum  socium  fraternitatem  tuam  rogamus.  De  BereDgario,  unde  nobis 
scripsistiSy  quid  nobis  videatur,  vel  quid  disposuerimus,  fratres  quos  tibi 
remîttemus  cum  prsedicto  cardinali  nostro  nuntiabunt.  Vos  autem  certa  fide,. 
imo  et  oratione,  Dei  omnipotentis  misericordiam  implorate,  ut  mentes  nostras. 
secundum  suam  voluntatem  dirigat,  et  in  magna  tempestate  nos  gubernan» 
ad  portum  suœ  pietatis  perducat.  Tôt  enim  angustiis  premimur,  tantisque 
laboribus  fatigamur,  ut  ii  qui  nobiscum  sunt  non  solum  pati  nequeant,  sed 
nec  etiam  videre  possint.  Et  licet  cœlestis  tuba  clamet,  unde  quisque  secun- 
dum laborem  mercedem  recipiet  (Luc.  vi),  et  bonus  rex  manifestet  :  Secun^ 
dum  muUUudinem  dolorum  meorum  in  cord&  meo,  consokUiones  tuœ.  Domine^ 
lœtificaverurU  animam  meam  {Psal.  xcm),  tamen  fréquenter  hœc  vita  nobis 
est  tœdio,  et  mors  carnis  desiderio.  Sed  cum  pauper  Jésus  ille  pius  consolator» 
verus  Deus  et  verus  homo,  manum  porrigit,  valde  tristem  et  afflictum  lœti- 
ficat;  dum  vero  memet  dimittit,  nimis  me  conturbat  :  in  me  quippe  semper 
morior,  sed  in  eo,  interdum  vivo  et  cum  viribus  omnino  deflcio.  Ad  illum 
gemens  clamo  :  Si  Moysi  et  Petro  tantum  pondus  imponeres,  credo  quia  illos 
gravaret.  Quid  ergo  de  me,  qui  nihil  ad  eorum  comparationem  valeo,  fiet? 
Restât  ergo  ut  aut  tu  ipse  cum  tuo  Petro  pontiflcatum  regas,  aut  me  suc- 
cumbere,  et  eumdem  pontificatum  confundi  cernas.  Tune  ad  illud  recurro  : 
Miserere  met.  Domine:  quia  infit^imus  sum  {PsaL  vi).  Et  illud  :  Tanquampro- 
diffium  foetus  sum  muUis  :  et  tu  adjutor  fortis  {PsaL  lxx).  Nec  illud  oblivis- 
cor  :  Potens  est  enim  Deus  de  lapidilms  istis  suscUare  filios  Abrahœ  {Matth,  ni). 
Omnipotens  Deus»  qui  per  sanctum  offlcium  quod  committit  peccatori  mira 
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pietate  peccatores  justificat,  poteatate  beati  Petri  mihi  Yalde  indigno  com- 
missa  te  tibique  omnes  fratres  creditos  a  cuDctis  peccatis  absolvat,  et  ad 
Binum  Abrahœ  patriarchœ  nostri  lœtos  perducat. 
Data  RomaBy  Nonis  Maii,  indictione  prima. 


EPISTOLA  XXII. 

AD  HUBERTUM  ET  TEUZONBM. 
(Anno  1078.) 

Uonet  ut  cum  tuffraganeis^  abbatibus  et  clericis  Dolensis  ecelesiœ  ad$int  wm 
cum  Diensi  episcopo  et  abbate  Cluniacensi^  quibus  ctmtroversia  ifUer  Eve- 
tium  et  alium  quemdam  de  archiepUcopatu  commissa  est^  ac  curent  ut 
Anglarum  rex  eo  legatum  suum  mittaty  quo  hujustnodi  causa  termnetwr. 

Grbgorius  episcopusy  servus  servonim  Dei,  Hubebto  subdiaeoao  et  iKUtiost 
monacho  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Pervenit  ad  nos  frater  noster  Evetius  [Everius]  Dolensis  archiepiscopus, 
exhibons  se  pro  discutienda  controversia  quœ  de  introitu  ejus  in  episcopatum 
orta  est,  proclamante  ilio  de  expulsione  sua  quasi  injusta,  qui  ante  ordina- 
tionem  hujus  eamdem  sedem  quamlibet  perverse,  ut  dicitur,  accessu  ceperat, 
et  nefaria  conversatione  tenuerat.  Ad  quam  exhîbitionem  se  vocatum  aiebat 
a  confratre  nostro  Hugone  Diensi  episcopo  :  quod  et  ipse  qui  tune  pnesens 
aderat  fatebatur  :  ac  propterea  se  récusasse  redire  vobiscum,  aut  in  aliquam 
partem  vertere,  donec  ab  ore  nostro  quid  sibi  agendum  foret,  quove  se  exhi- 
bendum  intelligeret.  Verum  quia  Diensis  episcopus,  ut  diximus,  praeseos 
aderat,  commisimus  sibi  negotium  istud,  ut  in  concilie  quo  causam  Remeosis 
archiepiscopi  et  aliorum  episcoporum  Franciœ,  aciyuncto  sibi  abbate  Qunia- 
censi,  tractaturus  est,  etiam  hoc  regulariter  diffinire  procuret.  Quapropter  admo- 
nemdk  et  vos  ut  ibidem  aut  alter  vestrum,  aut  ambo,  [si]  ficri  possit,  adsitis, 
et  episbopos  ac  religiosos  abbates  iHius  parochiœ,  nec  non  clericos  et  laicos 
ejusdem  ecdesiœ,  qui  utramiibet  partem  aut  accusare  aut  defendere  idonei 
vîdeantur,  adesse  commoneatis.  Procurantes  etiam  ut  Anglorum  rex  ex  sua 
parte  legatum  illuc  dirigat  tam  prudentem  quam  religiosam  personam;  qua- 
tenus  causa  ista,  sublato  favore  partium  omnique  personali  acceptione,  ad 
effectum  justœ  difflnitionis,  Deo  disponente,  perveniat,  et  quod  ibi-inde  sta- 
tutum  ac  diffinitum  fuerit,  ita  ab  omnibus  consona  voce  sententlaque  fir- 
metur,  ut  calumniosœ  proclamationis  improbitas,  et  reiterandae  quœstioius 
omnis  undique  occasio  omnisque  penitus  licentia  decidatur. 

Data  Lateranis,  undecimo  Kalendas  Junii,  indictione  prima. 


u. 
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EPISTOLA  XXIII. 

AD  GAUSFRBDUM  ET  ALTERUM  GAUSFRBDUM  COMITES. 

(Anno  1078.) 

Ut  omnes  episcopos  et  abbates  Britanniœ,  et  clericos  et  laicos  Dolensis  eccleske 
scientia  prœstantes  convenire  faciant  concilio  celebrando;  in  quo  inter  ccetera 
diffinienda  est  causa  inter  Evetium  ordinatum  archiepiscopum  et  quemdam 
alium  qui  se  de  eo  injuste  expulsutn  querebatur. 

Grbgorius  episcopusy  servus  servorum  Deî,  Oeli  Gausfrbdo  [Gaufredo] 
Rhedonensi,  item  Gausfredo  filio  Eudonis,  aobiUbus  comitibus  Britanniœy  salu- 
tetn  et  apostolicam  benedictionem« 

Non  ignorare  vos  credimus  quantam  molestiam  quaDtamque  perturbatio- 
nem  sustineat  lyolensis  ecclesia,  et  coDfrater  Doster  Evetius  [Everius]  archie- 
piscopusy  quem  ibi  ordinavimus,  ab  illo  qui  prius  sedem  occupans,  ac  remor- 
dente  eum  conscientia  sua,  ut  dicitur,  exspoliatam  deserens,  nunc  injuste  se 
expuisum  conquerilur.  Qua  de  re  cum  prœfatus  archiepiscopus  suam  nobis 
exhiber^t  prœsentianiy  quoniam  absente  illo  qui  super  eum  conqueritur 
causam  discutere  nuUa  ratione  potuimus,  totum  hoc  negotium  confratri 
nostro  Hugoni  Diensi  episcopo,  cui  vicem  nostram  dedimus,  committere 
necessarium  duximus,  ut  eo  tempore  et  loco  illud  dillgénti  inquisitione  per- 
tractare  ac  diffinire  studeat,  ubi  qui  in  hac  causa  utrinque  nccessarii  sint  con- 
venire et  interesse  valeant.  Statuimus  enim  prœfatum  confratrem  et  vicarium 
nofitrum  celebrare  concilium  propter  multa  et  magna  negotia  quœ  in  regno 
Francorum  emersa  apostolicae  auctoritatis  examinatione  atque  judicio  indi- 
gent ;  ubi  et  hoc  negotium,  Deo  auxiliante,  dif&niri  volumus  atque  censemus. 
Quapropter  multum  rogamus  et  admonemus  excellentiam  vestram,  ut  huic 
c^usœ  quantum  potestis  operam  detis,  et  episcopos  nec  non  religiosos  abbates 
terrœ  illius,  clericos  quoque  et  laicos  ejusdem  ecclesiœ,  qui  idonei  tam  scientia 
quam  religione  videantur,  ad  praefatum  concilium,  juxta  quod  vobis  signifl- 
catum  fuerit,  conveniatis;  quatenus,  opilulante  divina  clementia,  per  sin- 
ceram  explorationem  in  hac  causa  Dei  quidquid  justitia  et  populi  requirat 
salua  evidenter  appareat,  et  decisa  penitus  hac  hte  et  querimonia,  diu  et 
nimium  indigne  lacerata,  quam  prœfati  sumus  Dolensis  ecclesia  per  miseri- 
cordiam  Dei  vestro  studio  vestraque  juvante  et  procurante  potentia,  receptis 
bonis  suis,  pacem  etiam  et  tranquillitatem  recipere,  et  in  statu  suœ  incolu- 
mitatis  venire  et  permanere  valeat. 

Data  Lateranis  [Laurenti  xi  Kal.  MaiiJ  undecimo  Kaiendas  Junii,  indic- 
ûone  prima. 


36S  S.   GRE60RII  VII   OPERA. 


REGISTRI   LIBER   SEXTUS. 

ANNO  DOMINICiE   INCARNATIONIS  HILLESIMO    SEPTUAGESIMO   OCTAVO, 

INDICTIONE    SECUNDA» 


EPISTOLA  PRIMA, 

AD  GBAMANOS. 

(Anno  1078.) 

Monet  ne  faveant  neve  œmmunicent  iis  qui  contra  interdidum  apostolicœ  SedU 
impedire  conantur  conventum  episcoporum  et  laicorum  habendum  coram 
legatis  apostolicis  de  jure  Henrici  et  Rodulphi  in  Teutonicorum  regno.  In- 
térim eos  certiores  facit  se  nullo  modo  injustœ  parti  fauturum. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  omnibus  clericis  et  ioicis  ia 
regûo  Teutonico  constitutis,  qui  excommunicationis  vinculo  non  teuentur, 
salutem  et  apostoUcam  benedictionem. 

Quse  et  quanta  cura  nobis  fuerit  et  est,  ut  pestilentîa  et  clades  et  desoia- 
tîo  a  yestro  regno  auferantur,  et  pax,  honestas  et  solitum  decus  Tobîs  red- 
datur,  in  synodo  qu»  hoc  anno  in  quadragesima  Romœ  celebrata  fuit  dedara-^ 
vimus.  Judicio  enim  sancti  Spiritus  decrevimus  et  praeciplmus,  ut  in  regno 
vestro  conventus  omnium  episcoporum,  et  eorum  laicorum  qui  Deum  timent 
et  inter  vos  pacem  desiderant,  fleret;  et  coram  nostris  legatis  decemeretur 
si  Henrico  vei  Rodulpho,  qui  de  regni  gubemaculo  inter  se  decertant,  am- 
plius  justitia  faveret.  Injustior  enim  pars,  ratione  devicta  et  beati  Pétri  auc- 
toritate  constricta,  facilius  cederet,  et  ab  interitu  animarum  et  corponun, 
Deo  propitiante,  cessaret  :  justior  vero  pars  amplius  de  Dec  confideret,  et 
adjuta  beati  Pétri  potestate,  et  omnium  justiliam  diiigentium  consensu,  de 
Tictoria  omnino  speraret,  neque  utramque  mortem  timeret.  Sed  quia  perve- 
nit  ad  nos  quod  inimici  Dei  et  filii  diaboli  quidam  apud  vos,  contra  inter- 
dictum  apostolicœ  Sedis,  prsBdictum  conventum  procurarent  in  irritum  ducere, 
et  non  justitia,  sed  superbia  ac  totius  regni  desolatione  suas  cupiditates 
anhelent  implere  et  christianan)  religionem  destruere,  monemus  vos,  et  ex 
parte  beati  Pétri  prœcipimus  ut  talibus  nullum  adyutorium  prœbeatis,  neque 
illis  communicetis.  In  prsedicta  enim  synodo  jam  omnes  sunt  excommunica- 
tionis et  anathematis  vinculo  innodati,  et  ut  nuUam  victoriam  possint  obtî- 
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nere,  potestate  beati  Petri  sont  alligati^  ut  saltem  coacti  confundantuf,  et  a 
morte  animarum  suarum  et  desolatione  patrise  vestrœ  revocentur.  Vos 
autem,  fratres  charissimi,  do  me  nuUo  modo  dubitetis  quod  iDJustœ  parti 
acienteraiiquo  modo  faveam.  Magiâ  enim  pro  vestro  salute  desîdero  mortem 
subire,  quam  totiiis  mundi  gloriam  ad  vestram  interitum  arripere.  Quod  si 
aliqui  de  falsitate  conflsi  litteris  vel  verbis  aliter  Tobis  indicaverint,  aullo 
modo  iilis  acquiescatis  :  Deum  enim  timemus,  et  pro  ejus  amore  qootidie 
affligimur;  et  ideo  superbiam  et  oblectamenta  «eculi  parvipendimus,  quia 
cito  apud  eum  coneolari  indubitanter  credimus.  Omuipotens  et  misericors 
DeuBy  qui  ultra  spem,  ultra  meritum  miseretur,  et  cansolatur  tws  in  amni 
tribuMione  nostra  {II  Car.  i),  aperiat  cor  vestrum  in  lege  sua,  et  confîrmet 
vos  in  prœceptis  suis,  ut  auctoritate  beatl  Petri  a  cunctis  peccatis  absolutos 
vos  ad  cçeleste  regnum  perducat  regnaturos. 
Data  Capu»,  Kalendis  Junii,  indictione  prima. 


EPISTOLA  II. 

AD  MilNÀSSEM  RBMBNSEM  ARCmEPISGOPUM. 

(Anno  1078.) 

Ostendit  îegatos  Romanos  esse  non  tantum  qui  Romœ  fuUi  t>el  educatiy  aut  ad 
aliquam  ibi  dignUatem  promoii  sunt,  sed  omnes  quiàus  Romanus  pontifex 
vices  suas  committit.  Quapropter  eum  arguit  quod  Diensi  episcopo  legato  suo 
non  obtemperaverit^  privilégia  quoque^  prout  nécessitas  vel  utilitas  exegerit, 
posse  commutari.  Monet  ut  coram  legatis  se  de  objectis  canonice  purget,  Scri- 
bit  per  litteras  suas  inandasse  uJt  quœ  ipse  de  nonnullis  episcopis  conquere- 
batur  indagarentur^  et  canonice  judicarentur. 

Grecomus  episeopus,  servus  servorum  Dei,  Manass^  Remensi  archie- 
pûcopo  salutem  et  apostelicam  benedictionem. 

Cum  voseo  a  Sede  apostoliea  flagitatis  qu»  et  honorem  prœsulatus  vestri 
eondeeeimty  et  a  prscedentium  Patrum  auctoritattbus  nequaquam  dissen* 
tiast,  fideotes  petite,  spe  certissimi  postulate,  seientes  omni  ambiguitate  re* 
mota  nos  petitionibus  bujusmodi  paratos  annuere,  eum  quia  vos  fratema 
dilectione  in  Ghriato  amplectimur,  tum  etiam  nibilorainus  quia  ad  haec  quo-' 
rumdam  fidelinm  nostroraai  qui  vos  diligunt  precibus  et  interventionibus 
sedulis  promovemw.  Quocîrca  fraternitatem  vestram  rogatam  atque  corn* 
momcarn  volumus  ne  debeat  graviter  ferre  si  studeamus  ad  tempus  pro  eom- 
nMRiî  honestate  atque  proâcuo  petita  eontra  utllitatem  Ecclesi®  denegare. 
ll«e  autem  omoia  ad  id  prœmissa  noveritis,  quia  petitis  in  litteris  vestris 


364  S.   GREGORII  VII  OPERA. 

Dc,  adversus  privilegium  quod  ab  hac  apostollca  Sede  vos  habere  fatemini» 
cogamioi  niai  soli  mihi  aut  Romanis  legatis  super  objectis  quibuslibel  respon* 
dere.  Qiiod  si  vos  Romaaos  legatos  intelligere  videremlni  quoslibet  cujnslibet 
gentiSy  quibus  Romanus  pontifex  aliquam  legationem  injungat,  vel  (quod 
migus  est)  vicem  suam  indulgeat,  et  laudaremus  sane  petita,  et  petitis  iiben* 
ter  annueremus.  Sed  quia  prœmittendo  Romanis»  continuo  subjungitis  :  t  Non 
Ultramontanis  >,  ostenditis  vos  tantum  eos  velle  Romanes  habere  iegatos  qui 
vel  RomflD  nati,  vel  in  Romana  Ecclesia  a  parvulo  educati,  vel  in  eadem  siot 
aliqua  dignitate  promoti,  miramur  nimium  prudentiam  vestram  eousqueper- 
ductam  ut  precaremini  benevolentiam  nostram  jura  Sedis  apostolicœ  debere 
imminuere,  idque  nobis  in  solius  vestri  negotiis  non  debere  licere  quod  in 
negotiis  omnium  prœdecessores  nostri  sine  omni  contradictione  et  licitum  et 
legitimum  tenuere.  Nostis  enim  et  Osium  episcopum  in  Nicœno  et  CîTillum  in 
Ephesino  concilie,  Romanorum  vice  (eisdem  concedentibus)  fimctos  fuisse 
pontiflcum.  Syagrio  quoque  Augustodunensi  episcopo,  Lugdunensis  antisti- 
tis  suffraganeOy  papam  6regoriam(l*  II»  <pû^  indictione  ii;  epist.  Ht)  celé* 
brandi  generalis  in  Gallia  concilii  vicem  suam  legitis  induisisse.  Sed  quid 
hsBc  de  episcopis  loquimur,  cum  idem  sanctus  papa  monachum  quemdam, 
Hilarium  nomine,  in  Africœ  partibus  litterarum  suarum  auctorltate  fultum, 
usque  adeo  suum  fecerit  esse  vicarium  ut  per  eum  ibidem  condlium  géné- 
rale celebraretur,  et  quidquid  synodus  sancta  decerneret  ad  finem  eo  exse- 
quente  perduceretur?  Ne  igitur  ad  tantum  velit  culmen  vestra  fraternités 
erigi,  ut  qu83  in  causis  omnium  Romanis  pontificibus  rata  fuerunt  et  licita, 
in  vestri  solius  causa  irrita  velitis  et  illicita  reddi.  Ad  id  autem  quod  de 
privilégie  dicitis,  breviter  intérim  respondemus  quod  possunt  quasdam  in 
privilegiis  pro  re,  pro  persona,  pro  tempore,  pro  loco  concedi,  quse  ttenim 
pro  eisdem»  si  nécessitas  vel  utilitas  msgor  exegerit,  licenter  valent  corn- 
mutari.  Privilégia  siquidem  qon  debent  sanctorum  Patrum  auctoritatem 
iafringere,  sed  utilitati  sanctœ  Eeclesiss  prospicere,  Inde  est  quod  Are- 
latensis  ecclesia,  non  solum  a  beato  Gregorio  doctore  dulcifluo  {epûi> 
h  IV,  ep,  52),  sed  etiam  a  pluribus  ejus  sanctis  antecessoribus,  cum  haberet 
vicem  Sedis  apostolic»,  ut  omnes  episcopos  totius  regni  Francorum,  quod 
tune  latius  extendebatur,  ad  concilium  convocaret,  eosque  in  judicio  con- 
Btrinxerit  (sine  cujus  licentia  nullis  ex  supra  dictis  episcopis  longe  a  siio 
episcopatu  fas  erat  abire);  post  aliqua  tempera  pro  quibusdam  causis  pre* 
dicta  potestas  et  auctoritas  cessavit,  et  suam  vicem  aliis  quibus  placuit  Sedes 
apostollca  concessit.  Remensis  etiam  cui  prsesides  ecdesia  quodam  tempora 
primati  subjacuit,  et  ei,  ut  magistro  post  Romanum  pontificem,  obediviu 
Quod  et  de  pluribus  aliis  ecclesiis  potestis  invenire,  si  sanctorum  Patrum  dicta 
et  acta  procuratis  dfligenter  investigare.  Nec  id  dicimus  ut  privilégia  vestrs 
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eccleâiœ  contra  rationem  velinfring;!  velimus  vel  Imminui  de  quibus,  vita  co- 
mité, suo  tempore,  ore  ad  os  otiosius  collocuturî  sumus.  Sed  intérim  dilectio- 
nem  vestram  ex  parte  beati  Apostolorum  principis  Pétri  admonemus,  ut, 
quemadmodum  vobis  Romœ  positis  constituimus,  coram  Diensi  episcopo  et 
Quniacensi  abbate,  quibus  in  bis  vicem  nostram  commisimus,  occasionibus 
cunctis  obstaculisque  remotis,  super  objectis  omnibus  sitis  respondere  parati, 
legaliter  satisfacere,  canonice  puriflcari,  ne  si  aliud  a  vobis  (quod  absit!) 
agatur,  tergiversationi  et  fugœ  et  conscientiae  scelerum,  non  exactioni  justitiss 
et  œquitatis  a  pluribus  ascribatur.  De  archiepiscopo  autem  Viennensi,  quem 
conquerimini  in  diœcesi  vestra  et  deposuisse  presbyteros»  el  eosdem  iterum 
ÎD  gradum  pristinum  restituisse,  et  de  episcopis  Laudunensi  et  Suessionensî 
sulTraganeis  vestris  qui  Ambianensem  episcopum,  vobis  inconsultis  et  nes- 
cieDtibus  Romœ  etiam  positis,  consecrarunt,  et  de  Manasse  qui  vos  et  eccle- 
siam  vestram,  quia  malefactis  non  potest,  maledictis  infestare  non  cessât,  et 
decœteris  omnibus,  super  quibus  conquestionem  vobis  collibuerit  facere, 
misimus  litteras  nostras  commemoratis  confratribus  nostris,  Diensi  videlicel 
episcopo  et  Cluniacensi  abbati,  ut  cuncta  studeant  diligenter  inquirere,  solli- 
cite discutere,  discussa  et  indagata  ad  purum,  juste,  legaliter  et  canonice  ju* 
dicare.  His  nostris  monitis  obsecundantes  per  omnia  beatorum  Apostolororum 
Pétri  et  Pauli  benedictione  in  prœsenti  donemini,  et  in  future  a  peccatorum 
vinculis  absolutl  omnium  ad  eorum  consortium,  eisdem  interventoribus,  pro* 
vehi  mereamini. 

Data  ad  [apud  et  sioin  seq.]  sanctum  Germanum  undecimo  Kalondas 
Septembris,  indictione  prima. 

EPISTOLA  III. 

AD  HUGONBM  EPISGOPUM  DIENSEM. 

(Anno  1078.) 

Vt  querelisRemensis  arehiepiscopi  finem  impanere  procurent^  eumque,  si  parue- 
rtf,  adjuvent;  cui  etiam  lUterarum  mprascriptarum  exemplar  miUii, 

Gbbgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Hugoni  Diensi  episcopo,  et 
Hugoni  Cluniacensi  abbati,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quia  in  sanctœ  Dei,  cui  divina  dispositione  prsdsidimus,  Ecclesiœ  regimine 
sollicite  nos  vigilare  oportet,  vestris  assiduis  precibus  nobis  ut  divinum  obti- 
neatis  praesidium  deposcimus.>Quapropter  vos  summopere  studium  adbibere 
admonendo  mandamua  quatenus  inquiratis  et  canonice,  prout  potestis,  finem 
împonere  procuretis  negotiis,  unde  Remensis  arcbiepiscopusconfrater  noster 
suis  litteris  nobis  conquestus  est.  Conqueritur  enim  de  confratre  nostro  archie- 
piscopo Viennensî  Warmundo,  qui  in  suo  arcbiepiscopatu  presbyteros  depo- 
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suit  et  eosdem  restituit.  Quia  etîam  conqueritur  quod  duo  suffraganei  ejus- 
dem  Remensis,  Laudunensis  scilicet  et  SuesaionensiB,  postpoaita  eaDoaica 
auctoritate,  Ambiaoensem  auai  sunt  episcopum  consecrare,  dura  ipae  esset 
nobificum  Romœ  et  de  ae  sententiam  humiliter  exapectaret.  Quod  vos  digaa 
et  aolerti  indagatione  discutereet  cognoseere  omui  modo  atudete  an  ita  eese 
res  habeat,  utprflediximus  nos  suis  litteris  intellexi8se,pr»sertim  si  idem  Am- 
bianensis  contra  Romanœ  synodi  et  apostolicsB  Sedis  decretum  de  manu  laici 
aefanda  ambitione  et  temerario  ausu  investituram  suscipere  pnesumpsit,  ea- 
Donici  rigoris  severitate  et  aliter  in  eum  rindicare  et  punire  obnixe  satagite  ut 
ejus  exemple  cœteri  imitari  timeant.  De  Menasse  autem»  de  quo  simililer 
conqueritur,  qui  Oebali  suorumque  réfugie  et  auxilio  illum  et  Ecclesiam  fati- 
gare  non  cessât,  laborate  ut  ad  pacem  redeat  et  ab  inquietatione  EcclesUe  et 
peraecutione  archiepiscopi  quiescat.  Quod  si  forte  in  sua  contumacia  per- 
aifitens  obedire  renuerit,  nisi  iilum  justam  excusationem  habere  cognoveri- 
tifi,  quodcuaque  vobis  justius  videtur  facite.  De  aliis  autem  necessitatibus 
eumdem  archiepiscopum  (si  tamen  vobis  obedierit)  sicut  dignum  est  «lyti* 
vate,  eique  commisaam  ecclesiam  auctoritate  beati  Pétri  (quod  et  de  aliis 
ecelesiis  vos  oportet  agcre)  defendite.  Ipse  autem,  sicut  ex  suis  cognovimas 
litteris  quas  vobis  direximus,  inducias  quœrit,  ut  subterfùgiat,  eui  qualiter 
rescripsimus  vobis  etiam  per  exemplar  indicamus.  Vos  autem,  fratres  mei 
chaiissimi,  viriliter  et  sapienter  agite,  vestraque  omnia  in  charitate  fiant,  ut 
oppressi  vos  prudentes  defensores  inveniant,  et  opprimentes  amatores  justi- 
tisB  recognoscant.  Omnipotens  Deus  Spirltum  sanatum  cordibus  vestris  in- 
fundat,  vosque  per  viam  sibi  placitam  perducat  et  ad  societatem  aanctomm 
Patrum  pervenire  faciat. 
Data  ad  Sanctum  Germanum^  xi  Kalendas  Septembris,  ind.  i. 


EPISTOLA  IV. 

AD  HEXRICUM  LEODIENSEH  EPISCOPUM. 
(Anno  1078.) 

TemeritcUis  eum  arffuit  quod  contra  Romanœ  Ecclesiœ  auetoritalem  ttrba  joe* 
taver'Uy  monetque  ut  Weremboldi  cujusdam  causam^  qui  se  una  eum  uxore 
injuste  ab  eo  excommunicatum  conquestus  fuerat,  adhibUis  Trevirensi  et 
Metensi  episcopiSy  definiat  ;  quem  timoré  mortis  se  absolvisse  ait,  accepta 
sponsione  ab  eo  omnibus  satisfaciendi.  Contemptores  spnodi  illas  voeat^  qui 
synodus  a  se  in  Teutonicis  partibus  indicta  impedimento  fuenni  %t 
cogeretur. 

Grbgobius  episcopus,  servns  servorum  Dei,  Hbnrico  Leodienn  epîacopo. 
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salutem  et  apostolicam  benedictionemy  si  contemptoribus  RomaDse  synodi 
habit®  in  prœterita  quadrageaima  non  qommunicat. 

Lectis  fraternitatis  tuœ  litteris,  non  parum  mirati  sumus  non  ea  te,  qua 
decuit,  apostolicam  Sedem  pro  reverentia  sibi  scripsisse,  sed  nos  de  absolu- 
tione  illius  parochiani  tui,  qui  olim  ad  nos  venit,  mordaci  invectione  repre- 
hendisse,  tanquam  apostolicœ  Sedis  non  esset  auctoritas  quoscunque,  et 
ubicunque  vult,  ligare  et  absolvere.  Unde  scias  nos  adversus  temeritatem 
tuam  graviter  commotos  fuisse,  nisi  apostolic»  Sedis  mansuetudo  nos  de* 
tineret,  et  nisi  nl^ns  nostra  de  litteris  olim  super  hoc  negotio  tibi  transmissis 
quodammodo  dubitaret.  Solliciti  etenim  sumus  ne  litterœ  illss  fraude  alicu- 
jus  aut  falsitate  immutarentur.  Et  ideo  exemplar  earum  ad  cognoscendam 
voluntatem  nostram  tibi  ostendendum  esse  putavimus,  ut,  si  easdem  esse  et 
non  immutatas  claruerit,  inteliigas  te  autspirituprœsumptionisautignorantia 
contra  auctoritatem  sanctœ  Romanœ  Ecclesiœ  verba  jactasse,  quasi  imitando 
i)f  ientales  qui  contra  beatum  papam  Julium  obioqui  prœsumpserunt,  eo  quod 
ipse  sanctissimum  Athanasium  patriarcham  sine  assensu  eorum  absolverat, 
tîbîque  deineeps  caveas  ne  hujusmodi  contra  nos  temeritate  rescribas»  sed 
potius  ad  documenta  sanctorum  Patrum  quœ  te  loqui  et  scribere  doceant 
humiliter  recurras,  et  secundum  tenorem  Utterarum,  quarum  exemplar  tibi 
transmittimus,  preadicti  hominis  negotium  ad  fmem  perducere  studeas.  Vir 
iste»  Weremboldus  nomine,  conquestus  est  se  injuste  a  te  excommunica- 
tum  cum  uxore  sua  e^se;  unde  sibi  vix  fidem  adhibere  possumus.  Tamen 
monemus  prudentiam  tuam,  ut  ad  notitiam  religiosorum  confratrum  nostro- 
ram,  Trevirensi  scilicet  archiepiscopi  et  Metensis  episcopi,  Hbjus  rei  causam 
déferre  facias,  eorumque  consilio  et  judicio  dijQQnire  procures.  De  veste  vero 
monachica,  et  velo  imposito,  et  pecuniaablata,  eorumdem  testimonio  et  justi- 
tiam  facere  et  rationem  ponere  non  récuses,  quatenus  sibi  occasionem  pro- 
clamandi  auferas  et  teipsum  ab  omni  accusatione  protegas,  justitiœ  integri- 
tata  et  cauonica  auctoritate  servata  in  omnibus.  Contemptores  quippe  synodi 
in  pnediçta  nostra  salutatione  illos  notamus  qui  aliquo  ingenio  vel  violentia 
^conati  sunt  impedire  ne  concilium  aut  conventus  fieret  in  Teutonicis  partie 
bus,  in  quo  solerti  inquisitione  recognosceretur  utrum  Henrico  an  Rudolpbo 
magis  justitia  faveret  de  gubernaculo  regni.  Prœterea  scire  vos  volumus  nos 
hiCNrum  portitorem  absoivisse  ab  excommunicatione,  timoré  mortis,  facta  ab 
eo  promissione  in  nostra  manu  se  omnia  facturum  secundum  vestram  jus* 
atonem,  consilio  prœdictorum  episcoporum  factam. 

Data  in  burgo  Aquaspendentis,  octavo  Idus  Octobris,  indictione  secunda. 
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EPISTOLA  V. 

AD  HBRIMANNUM  MBTBNSEM  EPISCOPUM. 

(Aiino  1078.) 

Mone^  ut  Tullensem  episcopum  adjuvety  eux  concessU  ui  coram  quatuor  episco- 
piSf  $i  propter  reçni  commotionem  sex  simul  convocare  non  possU^  $e  expur- 
get.  Eum  arguU  quod  bona  ecclesiœ  quibusdam  militibus  od  se  defendendum 
largUus  sU. 

Grbgobius  episcopuSy  servus  servonim  Dei,  Hsrimanno  Meteasi  episcopo 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Novit  dilectio  tua,  frater  charissime,  quanto  jam  tempore  Tullensis  episco- 
pus  fatigatus  laboraverit  atque  muUis  angustiis  sudaverlt  pro  repellenda  ea 
quam  sibi  injuste  objectam  esse  contendit  infamia.  Sed  quia  propter  immi» 
neutem  regni  commotionem  sex  simul  episcopos  ad  expurgatiooem  suam  eon- 
vocare  non  potest,  boc  ei  patema  compatientes  pietate  conoessimus  ut  qua- 
tuor episcopis,  ad  prsesens  secum  jurantibus,  expurgatus,  episcopale  offl- 
cium  per  omnia  faciat.  De  duobus  autem  qui  statuto  judicio  interesse  debent, 
inducias  usque  ad  quadragesimam  a  nobis  accepit.  Unde,  quia  tu  in  eadem 
diœcesi  positus  es,  monemus  et  exbortamur  tuam  mihi  dulcissimam  chari- 
tatem  et  apostolica  tibi  auctoritate  prœcipimus  ut»  si  prœfatum  Tullensem 
episcopum  culpabilem  indubitanter  esse  cognoveris,  fraternam  manum 
auxilii  (ut  justilb  est)  ei  prœbere  non  différas  ;  scriptum  est  enim  :  ÀUer 
aUerius  onera  portate^  et  sic  adimplebitis  legem  Christi  (Gai.  vi).  Et  item  :  Si 
quis  viderit  fratrem  suum  necessUatem  habentem^  et  ctauserit  viscera  sua  ab 
eOf  quomodo  charitas  Dei  manet  in  eo  ?  (/  Joan,  m.)  Prieterea  pervenit  ad  nos 
quod  propter  instantem  inimicorum  tuorum  infestationem  tuae  bona  ecdesis 
largitus  sis  quibusdam  militibus,  et  eo  modo  honoris  tui  dignitas  quotidie 
(quod  non  optamus)  minuatur  atque  decrescat.  Proinde  tuam  volumus  admo- 
nitam  esse  prudentiam,  ne  alicujus  magnitudine  tribulationis  coactus  eode- 
siasticas  cuiquam  hœreditates  largiaris,  unde  multum  te  postes  pœniteat, 
cum  quod  modo  turbatus  egeris  nuUo  modo  emendare  potueris.  Oportet  au- 
tem ut  totam  spem  tuam  in  Domino  ponas,  certissime  sciens  quia  Domimus 
nonderelinquit  sperantes  in  se  (Prov,  xxix,  25).  Confidimus  enim  omnipoten- 
tem  Dominum,  vestris  aliorumque  religiosorum,  quos  in  partibus  vestrisplures 
esse  cognoscimus,  orationibus  placatum,  paoem  Ecclesiœ  sue  ciU)  esse 
daturum. 

Data  Sutrii  [Suciis],  undecimo  Ralendas  Novembris,  indictione  seeunda. 

In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritussancti,  anno  sexto  pontiRcatusdomioi 


f" 
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Gregorii  papœ  aeptimi,  mensis  Novembris  die  décima  septîma»  indictione 
secunda,  Romœ.  Ego  Marro  Gisleri  filius,  habitator  in  ducatu  Spoletano,  pra 
redemptione  animœ  meœ  et  parentum  meonioiy  dono,  trado  atque  offero  b^ato 
Petro  Apostolonim  principi,  et  super  altare  ejus  omnia  qusB  mihi  pertinent 
decastroy  quod  *  vocatùr  Moricicla  [Moricida],  positum  inter  Muricem  et 
darignanum,  quod  conquisitum  habeo  per  concambiatîonem  a  Litaldo  et 
Hugone,  nepotibus  Hugonis,  filii  Ascari,  in  plebe  de  Luzano,  reservato  usu? 
fnictu  diebus  vitœ  me»,  et  Brutuli  filii  mei  et  fllionim  Brutuli  si  masculi  fue> 
riQtde  légitime  conjugio  procreati  (Pontif.  in  Qregorio  septimo). 


EPISTOLA  VL 
(Anno  1078.) 

Déclarât  ex  suo  prœcej^o  coneordiam  factam  inter  episœpum  Taurinemem'  et 
abbatem  sancti  Michaelis,  et  quilms  conditUmibus.  Se  in  eos  uUurum  aU  qui 
non  acquieverint  et  injtutam  causam  defenderint. 

Grrgorius  episcopus,  servus  servonim  Deî. 

Notum  tam  prœsentibus  quam  posteris  fieri  volumus  causam  Gumberti  (i) 
Taurinensis  episcopi  et  abbatis  Sancti  Michaelis,  qualiter  finiendam  esse 
posuimus.  Yenientes  enim  ante  nostram  prœsentiam,  post  plura  anno- 
rum  curricula  quibus  conquesti  sunt  alter  adversus  alterum,  ex  voluntate 
acquiesçantes  et  obedientes  nostro  jussui,  pacem  inter  se,  nobis  prœcipien- 
tibus,  fecerunt.  Quibus  ex  auctoritate  apostolica  interdiximus  ne  alter  aheri 
bccasionem  discordisB  ulterius  prseberet.  Sed  episcopus  abbati  et  prœd|cto 
monasterio  emendet  qu»  ei  abstulit,  nisi  quantum  abbas  ei  condonaverit; 
similiter  et  abbas  episcopo  faciat  :  et  boc  in  existimatione  Astensis  episcopi 
et  episcopi  Aquensis,  nec  non  et  abbatis  Fructuariensis.  Si  autem  episcopus 
voluerit  et  potuerit  probare  illud  monasterium  in  proprietate  et  allodio  sui 
episcopi  [episoopatus,  ut  %nfra\  esse  constructum,  in  sequenti  synodo  uter- 
que  se  présentent,  et  in  eo  Justam  et  legalem  difiinitionem  accipiant.  Si 
vero  aliquo  impedimento  cessaverint,  legatos  suos  dirigent,  quatenus  eis 
ipsi  reportent  qualiter  et  quando  finem  eorum  negotio  imponamus.  Quod  si 
episcopus,  cognitaveritate,  cognoverit  idem  monasterium  non  esse  construc- 
tum  in  allodio  sui  episcopatus,  vel  abbas  perpenderit  quod  episcopus  circa 
hoc  negotium  justam  et  veram  habeat  rationem,  sine  aliqua  disceptatione 
vel  controversia  ei  qui  veritatem  et  justitiam  habuerit  acquiesçât,  procul 
dubio  actentes  quia  eum  qui  injustam  causam  habens  defendere  tentayerit, 

(1)  Est  Cunipertnt.  Hard. 

I.  Si 
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vel  aliquod  patrooinium  vel  poteDliam  speraiu  iDjustum  nagoilum  tgilare 
auMis  fuerit,  graviter  et  severissime  puniemuB. 
Data  Romai,  octavo  Kalendas  DoceAbrie,  iadictiftne  secunda. 


(Anno  ilWS.) 
Vt  Robertum  Flandrmsem  contUem  ab  apottolicm  Sedis  legato  et  Lingonnn 

episcopo  excùmmunioaum,  »i  non  canonice  id  factnm  repèrent,  vel  ti  Utu- 

(acere  vohierit,  abtolvat.  Quod  ti  ipte  facere  veguiverit,  per  religùmu  id 

efficial  perxonoê. 

GxBooRius  episcopUB,  servus  servorum  Dei,  Hugoni  Dimsî  episcoposaluteo 
el  aposlolieuin  baiedictionem. 

Quia  ex  pastoralis  officii  suBceptione  oportet  nos  magnsm  soUicitudinem 
habere  de  salulo  omnium  flliorum  Ecclesiie,  debemus  quaDtocius  emeodare, 
Hi  quid  noverimuB  aliter  geatuin  esse  quam  eonvenit  reclitudini  eccJesiaiticc. 
Proinde  notincamuB  liilectioDi  lue,  nobis  per  aliquosi  et  maxime  per  Ingel- 
raDDum  Flandrensem  dericum,  iimotuisBe  Robertum  FlindrenBem  coiBitem 
at)  Huberto  IcgalD  nostro  et  Hugooe  Lingonensi  episwpo,  per  macbinatioDei 
inimiconim  quorum,  excommunicatum  esse.  Quod  quia  uoq  âd)emiu,  si 
verum  est,  ferre,  rogando  mandamua  rretemitati  tuœ  ut,  ai  tibi  moleatum  imd 
est,  ad  illaa  parles  festiaes  accedere,  et  ai  iDTeneris  eum  nen  caooaice  excom- 
municatum, absolvas  eum  ex  bcati  Pétri  Apoetolorum  priDcipis  et  DoMra 
pane  ;  sin  aulem,  quod  non  oplamus,  canonice,  et  tamea  voluerît  satUIacere, 
ilerum  ne  diiïeraa  eum  oviti  Dominico  reconciliare,  quia  ipae  Summua  Paitar 
oveni  perdilam  propriis  humeris  voluit  ad  gregem  reportare.  Si  autâm  libi 
possibile  non  est  id  per  temetipeum  agere,  mille  persoDM  religiosas  pro  Ic^ 
quœ  prfeordinala  pnedicto  modo  valeaot  flaire. 

Date  HoniK',  septimo  Ksi.  Decemb.,  iadicUtHie  aecunda. 
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EPISTOLA  VlII. 

AD  HUBERTUM,  WIDONEM  ET  HUGONBM. 
(Ânno  1078.) 

Quamdam  villam  cum  omnibus  ad  eam  pertineniibus  clerids  Sanctœ  Mariœ  et 
Sancti  Audomari  restUiiendam  prœcipU.  Quod  si  justa  ratione  ad  suam 
êcclesiampertinere  crediderint^  Hugonem  Diensem  episcopum  legatum  adeaiU 
qttadraginta  dierum  spatio  ;  quo  elapsoy  si  obedire  minus  voluerint^  ingres* 
sum  ecclesiœ  et  christianam  eommunionemy  donec  resipiscant^  interdiàt. 

GRBGûBiusepiscopus,  servus  servonim  Dei,  Hubb^to  et  clericis  et  omnibus 
comitibus  de  Castro  Sancti  Pauli,  Widoni  et  Hugoni,  saluteip  et  apostolicam 
benedictionem. 

Qerici  Sanctœ  Mari»  et  Sancti  Audomari,  adeuntds  apostolicam  Sedem, 
conquesti  suot  de  yobis  quod  jam  multo  tempore  sibi  et  suse  ecclesiœ  aufertis 
quandam  villam,  Reseca  nominatam,  cum  omnibus  ad  eam  pertinentibus; 
atque  cum  multoties  de  hoc  in  provincialibus  synodis  i^oram  episcopo  vestrOy 
et  ad  ultimum  coram  Hugon^,  Diensi  coepiscopoetconfratre  nostro,  aposto- 
licse  Ecclesiœ  legato,  in  Pictaviensi  concilie  querelam  fecissent,  atquo  ille  ex 
auctoritate  nostra  prœcepisset  ut,  coram  episcopo  vestro,  aut  proclamata 
ecclesiœ  prœfatœ  et  clericis  redderetis,  aut  quod  vestra  jure  esse  debeant 
rationem  diceretis,  episcopusque  vest^r  très  termines  vobis  et  ad  ultimuin 
proviQcialem  synodum  statuisset  ut  utrumlibet  ageretis;  vos  tamen  neutrumi 
sicut  nunquam,  ita  quoque  pec  tune  facere  voluistis,  Unde  ex  auctoritate  Dei 
et  sancti  Pétri  Apostolorum  principis,  prœcjpimus  vobis  ut,  si  ita  est,  prœ- 
dictas  res  prœdictœ  ecclesiœ  et  clericis  ejus  sine  dilatione  canonice  restitua- 
tis;  aut  si  ita  non.  est  et  justa  ratione  pro  certo  scitis  ad  vestram  ecclesiam 
«as  pertinere  debere,  infra  quadraginta  dies,  postquam  litteras  nostras  vide»- 
ritis,  vel  si  eas  videre  vitaveritis,  postquam  eas  naisses  vobis  cognoveritis» 
Hugonem  prœfatum  coepiscopum  et  fratrem  nostrum,  ad  diem  Ingeiranno  et 
fratribus  ejus  a  vobis  ante  denominatum  atque  prœnuntiatum  adeatis,  ut, 
ulrisque  partibus  coram  positis,  ipse  legitimum  finem  fadat  hujus  conten- 
iionis.  Quod  et  si  istud  agere  nokieritis  infra  prœscriptos  dies,  finitis  eis, 
contradicimus  vobis  et  Widoni,  Hugonique  et  Eustachio  comitibus,  Oilardo 
quoque  subdefeosori  prœfatœ  poasessionis,  omnibusque  vobis,  amodo  auxiv 
lium  et  consensum  ad  hoc  sacrilegium  prœbituris,  velut  sacrilegis  et  rapto* 
rtbus,  omnem  penitus  Ecclesiœ  ingressum,  et  christianam  communionem, 
atque  gratiam  beati  Pétri  Apostolorum  principis,  et  in  vita  et  in  morte,  nîsi 
forte  pœnitentiam  egeritis  et  injuste  rapta  ecclesiœ  prœfatœ  canonice  resti- 
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tueritiB.  Si  autem,  quod  absit  t  ab  omnibus  christianis  poet  hiBC  omnia,  diabo- 
lica  infecti  malitia,  in  excommunicatione  priescripta  incorrigibiliter  peneve- 
rare  malueritia,  priecipimus  defensoribus  et  patronis  prœdicUB  eccleme  ut 
eidem  et  clericis  ejus  prœCatas  res  restîtuere  omnibus  modis  satagant 
Dau  Romœ,  tii  Kalendas  Decembris»  indictione  lu 


EPISTOLA  IX. 

AD  CANOMGOS  ECGLESLB  TARYEXNSNSlS. 
(Anno  1078.) 

Ut  canomcU  de  castra  Saru^i  Paulin  nisi,  ut  in  superiori  epistola  mandaoitf 
litteris  apastolicis  obedieritUf  omnis  eccle^iœ  ingressus  inierdicatur  ;  laid 
etiam  non  obedientes  excammunicentur  ;  Mathildemprœterea  vuU  moneri  ttf, 
quam  terram  maritus  ejus  ecclesiœ  dederat^  tradendam  curet^  et  çui  didmai 
ecclesiœ  subtrahunt^  moneri  ut  reddant;  sin  minus  damnationi  subjacetud. 

Gregobius  ^iscopus,  servus  servorura  Dei,  archidiaconibus  Taryennensis 
Ecclesiœ  Irnolpho  et  Huberto,  si  canonice  vixerinty  salutem  et  apostolicam 
benedictionem. 

Clericos  de  castro  Sancti  Pauli,  de  quibus  canonici  Sanctœ  Marie  et  Sancti 
Audomari  per  Ingelrannum  et  alios  fralres  ejus  nobis  sunt  conquesti,  ad  ci- 
vitatem  Tarvennam  ex  auctoritate  nostra  omnes  convocate,  et  litteras  nostras 
eis  legite  quœ  vobis  dabuntur  ex  nostra  parte.  Quod  si  noluerint  venire»  vei 
venientes  litteris  nostris  non  obedire,  omnem  ecclesiœ  ingressum,  et  quod  in 
litteris  nostris  eis  contradicitur  contradicite,  et  insuper  quidquid  de  ecdeaia 
Tarvennensi  possident  clérical!  exbibitione,  Laicis  quoque  in  litteris  nostris 
nominatis,  et  quicunque  alii  prœfatis  clericis  post  litteras  nostras  Tîsas  \d 
.notiflcatas  non  obedientibus  consensum  auxiliumque»  ut  in  rapina  et  saerile- 
gio  persévèrent,  prœbuerint,  notificate  quod  in  piœscripta  positi  sini  excom* 
municatione.  Matbildem  viduam  Arnulphi  advocati,  qu»  terram  quam  mari- 
Uis  suus  moriens  dédit  ecclesiiB  Sanctœ  Mariœ,  et  quam  ipse  promisît  morieoti 
se  lîberam  facere,  admonete  adbuc  ut  quod  promisit  perficiat  ;  sin  autem,  in 
prœfata  damnatione,  quandiu  non  fecerit»  maoeat.  Rengerium,  Adam,  Bere- 
weldum  et  cœteros  qui  subtrahunt  décimas  novarum  terrarum  prœfatœ  ec- 
clesiœ admonete  ut  reddant  et  satisfaciant  ;  quod  si  noluerint,  quouaque  resi- 
piscanty  prœdictœ  damnationi  subjaceant.  Et  hoc  etiam  addimtis  ut  nullus 
accipiat  de  manu  omnium  prœlibatorum  oblationem  aliquam  sive  in  morte^ 
quousque  canonice  quod  peccayerunt  emendent« 

Data  Romœ»  septimo  Kalendas  Decembris,  indictione  secunda. 
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EPISTOLA  X. 

AD  KÀTBNNATSS* 

(Anno  fl078.) 

Monel  ut  epiicopo  Ravennati^  ùb  plurima  fktffUia  m  Romana  synodo  dépogito^ 
nullam  deinceps  obedietUiamprmsient,  qui  veto  ausus  fuerit  apoitolicis  pra- 
ceptis  repuffnare^  anathemate  damnetur. . 

'  <jftEGORius  episeopusy  sèrvus  servorum  Deî,  omnibus  Ravennatibus  majo- 
ribus  et  minoribus,  qui  beatum  Petnim,  ejusque  filium  sanctum  viddicet 
ApoUioerem  diligunt  salutem  et  apostoiicam  benedictionem. 

Quam  fideliter,  quamque  humiliter  beato  Petro»  nempe  Apostelorum  prâ^ 
cipiy  Raveanas  Ecclesia  semper  adhœserit»  quantamque  matri  sue,  sanct» 
vtdelicet  Roman»  Ecclesiœ,  obedientiam  in  omnibus  «xhibuerit^vestrafrater- 
Qitaa  optime  novit.  Ille  autem  qui  nunc  Ecclesia)  Ravennatis  episcopus  esse> 
dieitur»  quomodo  eam  olim  tam  ditissimam  quam  etiam  religiosissimam,  ty- 
rannica  deprœdatione  devastaverit,  e\  irreligiose  vitœ  exemplo  comiperit,  et 
vos  patiendo  videndoque  sensistis,  et  nos  oerto  experimento  didicimus.  Sed 
quia  bis  malis  aliisque  quampluribus  flagitiis  irretitus  atque  pollutus,  ne  ar- 
gui  possit  atque  convinci,  auperbiœ  fastu  elatus  contra  Apostok>him  princi* 
pem  caicaneum  erexit»  et  in  inobedientia  quœ  sceleri  compflTatur  idololatrio 
perseyerety  eum  sine  spe  recuperationis,  Spiritus  sancti  judicio,  apostolicœ 
Sedis  auctoritate,  in  sancta  Romana  synodo  esse  depositum  pnssentium  in« 
didis  indubitanter  cognoscite«  Quaproter  ut  nullam  ei  deinceps  quœ  episcopo 
debetur  obedientiam  exbibeatis  omnibus  vobis  beati  Pétri  Apostolorum  prin- 
olpis  auctoritate  prœcipimus.  Si  qui  vero  excommunicationis  contagione  vul- 
nerati  bis  salutiferis  ausi  fuerint  repugnare  prœceptis,  eos  veluti  putrida 
membra  a  toto  corpore  Cbristi,  quod  est  Ecclesia  catholica,  anathematis  gla* 
dîo  resecamus  atque  projicimus.  Vobis  autem  Deum  diilgentibus  et  beato  Pe- 
tro  obedientibusy  ex  auctoritate  ejusdem  Apostolorum  principis,  omnium  peo« 
catorum  remissionem  largimur. 
Data  Romas,  septimo  [vi]  Kalendas  Decembris,  indictione  secunda. 


* 


/ 


374  S.  GREGORII   VII   OPERA. 

EPISTOLA  XI. 

AD   GLERICOS   SANCTl    MARTINI    LUGENSIS. 

(Anno  10780 

Arguiteos  inobedientiœ*  PrœcipU  ut^  secundum  prmlegium  antecessartmpafh 
tificûm^communemregularemquevUam  degatU;  sin  minuSf  ecclesiœ  prœben" 
dam  in  manu  episcopi  reddant.  Quod  si  neutrum  facere  neglexerifU^  omnium 
ecclesiarum  introitum  eis  prohibet. 

Grbgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dericis  Sancti  MartîDi  Lucen- 
m  ecclesiœ»  salutetn  et  apostolicam  beoedictionem. 

Cum  apud  vos  esaemus,  sœpissime  vos  per  nos  et  per  oonfratres  Dôatrot 
admoouimus  uti,  secundum  privilegiam  antecessorum  nostronmiy  saacti  vi« 
delicet  Leonis  papœ  et  Yictoris,  quod  Ipsonim  tune  canonicorum  vestr»  eo 
clesiœrogatuipsi  ecclesiœ  feeerunt,  communem  regularemque  vitam  ducere- 
tÎ8  ;  sed  yosy  qusBrestra  sunt  quœrentes»  non  qu8d  Jesu  Christi  {Philipp.  ii,  S)» 
Dostras  admonitiones  neglexistis.  Cumque  tant®  négligent!»  et  inobedienlUB 
quœ  acdus  idololatriae  a  sanctis  Patribusdicitur,  merito  jure  vos  sententia  ju- 
dicialis  ferire  deberet,  episcopi  tamen  vestri  et  quonimdam  fratnim  vestro* 
rum  preeibus,  apostolica  mansuétude  solita  pietate,  ut  filios,  usque  ad  festi* 
vitatem  omnium  Sanctorum,  deinde  etiam,  interventu  ejusdem  episcopi,  usque 
ad  synodum,  ciementer  vos  sûstinuit.  Ad  quam  prœcepimus  ut  aliquos  mitle* 
retis  de  vobis  qiii  de  vestra  nobis  obedientia  responderent.  Quod  quia  minime 
faetum,  ut  decuerat,  jam  nunc  œquitatis  non  possumus  difTerre  censuram. 
Proinde  per  veram  obedientiam  moneo  ut  communem  vitam  vivatis,  aient, 
sanctus  Léo  papa  ecdesiœ  vestr»  institult,  et  sicut  Romana  Ecclesia  intelli* 
gît,  id  est  ut  omnia  ecclesi»  bona  in  communem  utiiitatem  redigantur,  e( 
oommuniter,  sicut  supra  dictum  est,  expeodantur,  aut,  si  id  lacère  recusatis, 
ecdeaiœ  prœbendam  in  manu  episcopi  ad  ecclesiœ  utiiitatem  reddatis.  Quod 
si  neutrum  borum  (quod  absit)  facere  recqsatis,  ex  auctoritate  Dei  (unnipo* 
tentis^  et  sanctorum  Apostolorum  Pétri  et  PauKi,  omnium  ecclesiarum  introi*' 
tum  vobis  usque  ad  emendationem  congruam  prohibemus. 

Data  Jlomœ,  quarto  Kalendas  Decembris,  indictione  secftnda. 
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EPISTOLA  XII. 

AD   LANDULPHUM   EPISCOPUM    PISANUH. 

(Anno  I07S.) 

PUanœ  eccUiiœ  episcopaiumcHm  amni  jure  H  confirmât^  et  tam  ea  quœ  atUiquh 
tus  coUatay  quam  qti^  modo  a  Mathilde^  et  quœ  in  futurum  ab  aUis  conferetk^ 
iur^  concedit.  Vkem  stiam  ei  atqueiucceêsorilms  committU  in  insula  Corsica^ 
et  pro  labore  quem  primus  in  ea  restituetèda  ad  Romanœ  Ecctesiœ  dominiun^ 
susdpiet  medietatem^  duobtu  vero  ejus  suceesioribus  quartampariem  omnium 
redifuum  largitur^  arces  tamen  st^  ditione[Romanœ  Ecctesiœ  réservât ^  ç«o« 
rum  custodes  illis^  si  nécessitas  exegerit,  vutt  obedire. 

Gbeoorids  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecta  in  Christo  fratri  Lan- 
DULPHO  Pisano  [episcopo]  suisque  successoribus. 

Supern»  miserationis  respectu  ad  hoc  universalis  Ecclesi»  curam  suscepi- 
TOUS  et  apostolici  moderaminis  soUicitudinem  gerimus,  ut  justis  precautium 
votis  attenta  benignitate  faveamus,  et  libramine  sequitatis  omnibus  in  neces- 
sitate  positls,  quantum,  Deo  douante,  possumus,  subvenire  debeamus.  Unde, 
postulante  te,  frater  Landulphe,  ut  ecclesiam,  oui,  Deo  volonté,  prœesse  di- 
gnosceris,  ejusque  bona  ab  adversariorum  impetu  et  infestatione  nostr»  apo* 
stolicœ  auctoritatis  munimine  tueremur,  incUnati  justis  precibus  tuis  conces- 
sione  prœsentis  privilegii  conûrmamus  tibi  episcopatum  prœdictœ  Pisana» 
ecclesiœ  cum  omni  jure  suisque  pertinentiis.  Et  quia  Pisana  ecclesia,  quœ  in 
prœficiendis  sibi  pastoribus  a  constitutionibussanctorum  Patrum  deviaverat, 
tandem  pro  restitutione  antiqu»  libertatis  suœ  salubre  consiHuffl  ma  tris  sua 
sanctœ  Romanœ  Ecclesiœ  suscepit,  ita  ut  te,  non  aliunde,  sed  per  ostium, 
quod  Christus*est,  intrantem  gaudeat  nobis  ordinantibus  fiabere  pastorem,. 
indulgemus,  concedimus  atque  ûrmamus  sibi  tam  ea  quœ  ab  antiquis  tempo- 
ribus  juste  collata  sunt  quam  ea  qflœ  divina  pietate  per  serenissimam  flliam 
nostram  Matbildem,  pro  remedio  animœ  matris  suœ,  in  eadem  ecclesia  se- 
4)ultœ,  concedere  dignata  est,  videlicet  locum  qui  dicitur  Schannellum  eum 
castellis  et  pertinentiis  suis,  et  alla  quœ  in  futurum,  Deo  auctore,  a  fidelibus 
kgflUter  conferenda  sunt.  Prœterea  fidei  et  religionis  tuœ  gratum  in  te  fruc- 
tum  exuberare  cognoscentes,  committimus  tibi  tuisque  successoribus  vicem 
nostram  in  Corsica  insula,  si  tamen  ipsi  consensu  Romani  pontificis  et  elec^ 
tione  Pisani  populi  ita  canonice  intraverint,  sicut  te  constat  intrasse,  ut,  se- 
cundum  quod  Deus  tibitradidit,  quœ  ad  christianam  religionem  pertinere  viden- 
tur  vigilanti  studio  episcopos,  dericoa  populumque  ejusdem  insulœ  doceas, 
atque  KAorum  honestate  confirmes,  juxta  propheticum  sermonem,  utevellas 
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et  destruaSf  œdifices  ^  plantes  {Jer.  i,  10).  Quœ  nimirum  insula,  a  jureetdo> 
minio  sanctœ  Romanœ  Ecclesise  per  quorumdam  pravorum  hominum  iovasio- 
nem  subtracta,  ut  prudentiœ  tuœ  studio  excluais  invasoribus  secundum  anti- 
quum  morem  ad  dominium  ejusdem  Romanœ  Ecclesiœ  revocetur,  concedimus 
tibi  per  quem  Pisana  ecdesia  ad  antiquum  sui  decorem  reducta  est,  et  qui 
•prius  in  restitutione  prœdictœ  insulse  elaboraturus  es,  medietatem  omnium 
^edituum,  et  totius  pretii  medietatem  quœ  de  placitis  acquiretur  ;  duobus  ve- 
jo  successoribus  tuis  quartam  partem  redituum  et  totius  pretii  quœ  de  placi- 
tis acquiretur,  ita  tamea  ut  arces  et  quœque  munita  loca  per  te  acquirenda 
in  potestate  nostra  et  successorum  nostrorum  permaneant,  eo  tenore  ut,  si 
nécessitas  exegerit,  custodes  eorumdem  locorum  tibi  successoribusque  tuis, 
salvo  jure  et  bonore  Romanœ  Ecclesiœ,  obediaot.  Digaum  quippe  est  ut,  si  ad 
imperium  et  conseusum  sanctœ  Romanœ  Ecclesiœ  pastoralem  secundum  Do- 
minum  susceperint  dignitatem,  babeant  ex  largitione  apostolicœ  Sedistempo- 
ralium  rerum  sustentatiônem  et  decorem.  Hoc  etiam  addendum  esse  censuî* 
mus,  ut  in  agendis  placitis  nuntius  noster  semper  intersît. 
Actum  Romœ,  secundo  Kalendas  Decembrîs,  indictîone  secunda. 


EPISTOLA  XIII. 

AD  OLAVUM  NORVEGIjE  REGEU. 
(Anno  i078.)  * 

Confirmât  eum  in  fide^  etj  quia  propter  locorum  distantiam  et  linguœ  igno» 
rantiam  non  potest  mittere  viros  qui  eum  in  lege  Domini  erudiant^  rogat  ttf 
juniores  et  nobiles  e  regno  suo  ad  apostolicam  Sedem  mittat^  qui^  divims  le- 
gibus  edoctif  apostolicœ  Sedis  mandata  ad  eum  ferre  et  prcsdicare  possint  ; 
fratribus  prœterea  régis  Danorum^  divisionem  regni  cupientibus^  nuUo 
pado  opem  ferat^  sed  curet  potius  ut  rsx  fratres  suas  eum  charitate  susci- 
piat^  Ad  bona  piaque  opéra  illum  hortatur, 

Gregorics  epîscopus,  servus  servorum  Dei,  Olavo  Norveccbonim  [Nonre- 
gorum.  Mutin.]  régi  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Licet  ex  universali  cura  sanctœ  et  apostolicœ  Sedis,  cui  divins  mis^ntioDe 
prœsidemus,  debitores  simus  omnibus  qui  Christi  fidem  colunt,  de  vobis  ta- 
men,  qui  quasi  in  extrême  orbis  terrarum  positi  estis,  tanto  nos  majoris  sol- 
licitudinis  ratio  necessitasque  circumstat  quanto  vos  eorum  qui  in  christiaDa 
religione  vos  instruant  minorem  copiam  et  necessaria  minus  solatia  babere 
cognoscimus.  Quapropter,  oblata  opportunitate,'  scripsimus  vobis  adconfor- 
tandam  aliquo  modo  gloriam  vestram  in  fide  quœ  est  in  Christo  Jesu,  ifàïM- 


•^     « 


AUTHENTICA.  —  PARS  I  :  REGIST.   LIE.   VI.  377 

cuDdum  propositum  voluntatis  aeterni  Patris  Dei,  coopérante  Spiritu  sancto, 

pro  salute  mundi  homo  factus  est,  de  intemerata  Yirgine  natus,  mundum 

reconcilians  Deo  per  mortem  Buam,  delens  peccata  nostra  per  redemptionein 

quœ  est  in  sanguine  ipsius,  et  devicta  morte  in  semetipso  conyiviflcavit  ac 

resuscitavit  pos  in  spem  vivam,  incorruptam  (/  Petr.  i).  In  quo,  sicut  confi- 

dlmus  in  misericordia  ejus,  Tobis  parata  est  œterna  salus  et  vita,  si  tamen  in 

illo  spem  firmam  usque  ad  finem  tenuerîtis  (Hebr,  m),  credentes  (sicut  dicit 

apostolus  Paulus)  quaniam  in  ipso  inhabitat  amnis  plénitude  divinitatis  corpo- 

raliter  {Col.  ii).  Propter  quodservite  ei  cum  omni  timoré  et  humilitate,  me- 

mores  quod  Psalmista  dicat  :  ^twniam  Domini  est  regnum^  etjpse  dominabitur 

gentium  {Psal.  xxi).  Sitque  seroper  in  ore,  sit  semper  in  corde  vestro,  quod 

hune  versiculum  paucis  interpositis  sequitur  :  Et  anifna  tnea  illi  vivet^  et  se- 

men  meum  serviet  ipsi,  Notum  autem  vobis  esse  volumus  quoniam  desiderium 

nostnun  est,  si  quo  modo  possemus  ad  vos  aliquos  de  fratribus  mittere  qui 

^deles  et  docti  essent  ad  erudiendum  vos  in  omni  scientia  et  doctrina  in 

Christo  Jesu  ut,  secundum  evangelicam  et  apostolicam  doctrinam  decenter 

instnicti,  in  nulle  vacillantes  essetis,  sed  radicati  atque  fundati  super  stabile 

fundamentura,  quod  est  Christus  Jésus  (/  Cor.  m),  abundantius  atque  perfec- 

tius  in  virtute  Dei  cresceretis,  et  secundum  operationem  fructum  fidei  œterna 

retributione  dignum  redderetis.  Quod  quia  nobis,  tum  propter  longinquitatem 

terrarum,  et  maxime  propter  ignotas  iinguas  valde  difficile  est,  rogamus  vos 

(sicut  et  régi  Danorum  denuntiavimus)  ut  de  junioribus  et  nobilibus  terrœ 

vestne  ad  apostolicam  aulam  mittatis,  quatenus  sub  alis  Apostolorum  Pétri  et 

Paoli  sacria  ac  divinis  legibus  diligenter  edocti,  apostolicae  Sedis  ad  vos 

mandata  referre,  non  quasi  îgnoti,  sed  cogniti,  et  qu»  christianœ  religionis 

ordo  postulaverit  apud  vos,  non  quasi  rudes  aut  ignari,  sed  lingua  ac  scientia 

moribuaque  prudentes  digne  Deo  proedicare  et  efficaciter,  ipso  adyuvante, 

«xcolere  valeant.  Relatum  quoque  nobis  est  fratres  régis  Danorum  ad  veatram 

secontulisseexcellentiam,  ut  vestris  viribus  copiisque  nitentes,  quatenus  cum 

illis  regnum  dividat,  fratrem  cogère  intendant.  Quœ  quidem  res  quantum  ad 

regni  detrimentum,  quantum  ad  confusionem  populi  christiani,  quantumque 

nd  destructionem  ecdesiarum,  quibus  quotidie  vicina  paganorum  crudelitas 

inhiat,  et  totius  terrœdesolationem  attineat,  per  semetipsam  nos  Veritas,  qu» 

€hristus  est,  in  Evangelio  docet,  cum  dicit  :  Omne  regnum  in  seipsum  divi- 

sum  desolaàiturf  et  domus  supra  domum  cadet  (Luc.  xi).  Unde  eminentiam 

vestram  Id  summopere  cavere  monemus,  ut  nullius  unquam  persuasione  in 

bac  parte  cuiquam  assensum  prœbeatis  vel  adjutorium,  ne  peccatum  hoc 

tquod  absit)  in  vos  retorqueatur,  neu  de  dissidîo  regni  illius  contra  vos  et 

regnum  vestrum  divina  indignatio  ooncitetur.  Hoc  autem  vos  procurare  H- 

benter  volumus  atque  consulimus,  ut  priefatus  rex  Danorum  fratres  suos  in 
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re^um  cum  charitate  suaclpiat»  et  ita  eis  de  reiiciuis  boola  e(  heaoribus»  ubi 
potest,  distribuât  ut  nec  illos  indigna  angustet  neœasitaa»  née  regni  status 
labefactetur  aut  dignitas.  De  c«tero  aemper  cogitate  de  spe  vocationia  veatre, 
et  attenti  ad  ea  qu»  Dominua  in  EvangeUo  dicit  :  Quia  venient  ab  arimUe  d 
ocddenUj  et  recumberU  cum  Abraham^  Itoac  d  Jacob,  in  regno  eo^onm 
(MaMr.  vm),  nolite  tardare,  eurrite,  featinate.  De  ultimis  finibus  eatia;  sed, 
ai  curritis,  ai  festinatis^  (Hrimis  Patribua  in  regno  aoeiati  eritis.  Sit  curaua  vea- 
ier  fides,  amor  et  desiderium.  Sit  iter  vestrum  mundi  gloriam  aaaidue 
meditari  esse  caducam,  et  ideo  cum  amaritudine  potius  quam  délecta* 
tione  tenendam.  Sit  vestrœ  potentiœ  usus  «t  exercitatio  subvenire  op* 
preasis,  defendere  viduas,  judicare  pupillos,  juatitiam  non  solum  diii* 
gère,  aed  etiam  tota  virtute  defendere.  His  namque  yestigiis,  hoc  thesauro, 
hia  opibus,  de  terreno  ad  cœleste  regnum,  de  fluxo  et  fragili  ad  certum  et 
perenne  gaudium,  de  caduca  et  transitoria  ad  leternam  et  aemper  permansu* 
ram  pervenitur  gloriam.  Deus  autem  omnipotens,  qui  dives  et  copioaus  est 
in  misericordia,  meritis  et  auctoritate  Apostolorum  Pétri  et  Pauli,  et  nostra 
per  illos  nobis,  licet  indignis,  divinitus  concessa,  abaolvat  te  et  onmes  fidèles 
tuos  ab  omnibus  peccatis  vestris,  et  dirigat  Toa  in  omnem  voluntatem  auaiD» 
ut  in  hac  vita  vos  promereri  faciat  quod  in  œterna  beatitudine  multipilciter 
vobis  adaucta  corona  rétribuât. 
Data  RomiB,  decimo  octavo  [xix]  Kalendaa  Januarii,  indictione  aeeunda. 


KPISTOLA  XIV. 

AD  WELFONEM  DUCEM. 

(Anno  1078.) 

Nullam  contra  se  murmurationis  causant  fore  ostendU^  si  ditigenter  perpenéat 
quœ  in  synodo  statuta  sunt.  Si  fideli  corde  Deo  adkœserit^  vietoriam  eum 
adepturum, 

Gbbgorius  episcopusy  servus  aervorum  Del»  Wblfoni  duci  aalutem  et  apoa* 
iolicam  benedictionera. 

Si  diligenter  secundum  œquitatem  pontificalis  offlcii,  non  secundum  pro- 
priam  voluntatem  perpenditis  quœ  agimus,  quœ  dicimus  de  communi  oego* 
tio,  imo  maxima  perturbatione  regni  vestri,  non  contra  nos  murmurabitis, 
aed  per  viam  Patrum  oostrorum  nos  inçedere,  Deo  duce,  meritis  beati  Pétri 
apoatoli  eognoscetis.  Perpendite  quod  aanctus  Spiritus  per  noa,  liccl  indi- 
gnos,  dignatus  est  in  aancta  synodo  hoc  in  anno  Romœ  in  quadrageaima 
celebrata  ataUiere,  et  eognoscetis  quantum  valeat,  quantum  posait  auctoritaa 
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et  pdtefttas  beau  Pétri.  Agite  Itaque  omnipotent!  Deo  et  beato  Petro  semper 
gratea»  et  non  coatra  nos  murmurando,  sed  beato  Petro  gratias  referendo, 
meliora  sperate.  Mihi  crédite,  fratres  chariasimi,  quia  qui  de  falsitate  et  cal- 
liditate,  non  de  justitia  et  simplicitate  confidunt,  omnino  décident,  et  hos 
B.  Pétri  gladius  devorando  confundet.  Quid  autem  ait  actum  in  quadragesi* 
mali  synodo,  aive  in  ea  quam  in  mense  Novembri  fecimus,  vestri  fidèles  qui 
interfuerunt,  et  nostr»  litterœ  vobis  missœ  indicare  possunt.  Vos  autem  de 
justitia  confidentes,  et  de  B.  Pétri  adjutorio  praesumentes,  confoftamini  in 
Domino  et  in  potentia  virtutis  ejus,  quia  si  fideli  corde  et  stabili  Deo  adhsese* 
riûs,  cito  Tobis  Victoria  et  pax  arridebit.  Omnipotens  Deus  meritis  beat® 
Maris  cœlorum  reginœ,  per  auctoritatem  B.  Pétri  Apostolorum  principis 
mibi  valde  indigne  commissam,  te  tuosque  omnes  socio»,  qui  justitiam  ama- 
tis  et  beati  Pétri  Sedem  diligitis,  a  cunctis  peccatis  absolvat,  et  ad  vitam 
œtemam  perducat. 
Data  Roms,  tertio  Kalendas  Januarii,  indictione  secunda. 


EPISTOLA  XV. 

AD  HONACHOS  MASSILIENSES. 

(Anno  1079.) 

ÀbserUiam  sui  abbatis  ut  œquo  ferant  animo  hortatur,  quem  illis  cUo  remissU'^ 
rum  affirmât  ;  eorum  monasteriurriy  sicut  Cluniacense^  apostolicœ  Sedi  unité 
desiderat.  Reliqua  harum  litterarum  portitori  dicenda  relinquU. 

Gbegobius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  charissimis  fratribus  in  mo-» 
ûasterio  Massiliensi  commorantibus,  salutem  et  apostolicam  l)enedictionem. 

Contristavi  vos,  imo  B.  Petnis  commovit,  turbavit,  et  ipse  sanabit.  Filius 
namque  illius,  abbas  vester,  venit  ad  nos,  et  pro  ejus  amore  factus  est  obe-^ 
diens  usque  ad  corporis  captionem  ;  et  quia  paratus  fuit,  si  oporteret,  mori, 
et  ex  hoc  habebit  retributionem*  Sed  sicut  scitis,  fratres  mei,  rari  sunt  boni 
qui  etiam  Deo  in  pace  serviant,  sed  rarissimi  qui  pro  iltius  amore  persecutio* 
nés  non  timeant,  vel  qui  se  contra  inimicos  Dei  indubitanter  opponaot. 
Proinde  christiaoa  religio  (heu  proh  dolor  !)  pêne  deperiit,  et  impiorum  su* 
perbia  nimis  accrevit,  Praedictus  autem  pater  noster  [vester],  rêvera  Aposto- 
lorum principem  diligens,  in  ejus  acie  nobis  adhœsit,  et  adjutorium,  Christo 
guberoante,  nobia  impendit»  non  aurda  aure  intendens  quod  dicit  Apostolus  : 
Si  fuerimus  soeii  passionum^  erimm  et  consokUionium  (I  Car.  i).  Sed  quia 
eharitaa,  licet  ratio  vos  consoletur,  ad  dolorem  vos  impeilit,  eo  quod  tantum 
fuem  tamque  voUs  docem  quasi  longo  tempore  amis^ritia,  rogamua  vos  ex 


y 


380  s.   GREGORII  VII  VITA. 

parte  omaipoteatis  Dei  et  amore  beati  Pétri,  patienter  supportate  nos,  quia 
citOy  Deo  acyuvante,eum  vobis  lœtum  remittemus;  et  ex  hoc,  auctoritate  beati 
Pétri  Apostolorum  principis,  nobis  valde  indignis  commiasa,  indulgentiani 
omnium  peccatorum  vestrormn  promittimua  et  abaolutionem  corn  benedlc- 
tione  concedlmus.  Gonfidimus  namque,  de  nimia  pietate  Altissimi  et  de  iDef- 
fabili  clementia  Reginœ  cœlestis,  quia  beati  Petnia  et  Paulus  locum  vestrum 
amplius  solito  custodient  et  tuebuntur,  qui  pro  illorum  aervitio  damnum  et 
iacommodum  habere  videtur.  Deaideramua  enim  locum  B.  Pauli  et  vestram 
ita  unire,  ut  sicut  jam  exlongotempore  Ouniacua  apostolicœSediapecialiter 
adhœreat,  et  apeciali  Eccleaiie  htyua  adyutorio  et  benedictione  congaudeal 
Moveat  voa,  fratres  chariasimi,  aumma  dilectio  Ctiristi,  ut  noa  aicut  vos  ifMOs 
diligatis,  et  manum  a^jutorii  in  magna  tempestate  poaiiia  porrigatis,  iliud 
aemper  prœ  ocuUs  habentes  :  AUer  aUerius  ornera  portate^  ef  tic  adimpUlnlis 
legem  Christi  (Gai.  6).  Quod  autem  minus  acripaimua,  horum  portitori  dicenda 
reiiquimus.  Omnipotens  Deus,  a  quo  cuncta  bona  procedunt,  meritia  et  inter- 
cessione  Dei  genltricis  et  virginis  per  auctoritatem  beatis  Petro  et  Paulo 
Apostolorum  principibus  concessam  vos  respiciat,  vosque  aemper  innovât  et 
custodiat,  vobiaque  quod  ait  novum  canticum  indicet,  et  in  aancta  jubilaticoe 
inflammet,  ut  perfecte  sciatis  humanam  fragilitatem  deflere,  et  ineffabilem 
Dei  benignitatem  cognoscere,  ut  in  ejus  amore  aemper  crescentes  ad  ejut 
eertam  notitiam  et  mirabilem  laetttiam,  oœleati  matre  ducente,  mereafflini 
pervenire. 
Data  Romœ,  iv  Nonas  [Kal.]  Januarii,  indictione  aecunda. 


ËPISTOLA  XVI. 

AJ>  BBRSN6ARIUM  GERUNDRNSEM  BPISGOPUM, 

(Anno  1079.) 

AmpledUur  devotionts  ejus  affècîum  erga  Sedem  apostolicam^  uique  in  eo  per- 
sistât hortatur^  et  itder  Raymundi  filios  pacem  conciliet;  quod  si  iNtam 
consequi  possit^  saltem  inducias  fieri  curel^  ifUerim  eis  denufUians  aUenm 
eorum,  per  quem  sUterit,  ne  pax  sequcAur^  exconmunicandum  fore;  aUerm 
terot  qui  apostolicœ  Sedi  obedierit^  ad  obtinendam  hœreditatem  patemam 
juvandum.  Prc^erea  ut  Narbonensis  episcopi  ejus  fratris  siduti  consulat. 

Gbbgobius  epiacopua,  servus  aervorum  Dei,  dilecto  in  Chriato  fratri  Bdb!*' 
GARio  Gerundensi  episoopo  aalutem  et  apoatollcam  benedictionèm. 

Sicut  per  filium  nostrum  Maaailienaem  abbatem  didlcimua,  paratum  esse  te 
âicia  in  obedientia  et  fidelitate  B.  Pétri  firmissimo  animo  et  ccoatanti  per* 
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sîsterCy  et  secundum  prœceptum  nostrum  vitam  tuam  deinceps  moresque 
componere,  cupisque  et  desideras  prie  cœteris  qui  in  partibus  vestris  sunt 
nobis  familiariter  adhœrere.  Sed  et  nos  ad  suscipiendum  tantâe  devotionis 
affectum  sinum  paternœ  dilectionis  extendimus,  et  modis  omnibus  pio  circa 
nos  amori  luo  fayemus,  ita  plane  ut  tu  (sicut  promittis)  in  amore  Pétri  et 
8oUicitudine  ecclesiasticœ  religionis  et  pacis  Christian»  semper  exorescas» 
dig^numque  te  apostoliea  familiaritate  ex  obedientia  sincerissima  reddas. 
Itaque  in  primis  negotium  tibi,  de  quo  multum  curamus,  injungimus.  Gom- 
perimus  enim  quod  inter  fliios  Raymundi  Berengarii  per  vanitatem  et  super- 
biam»  et  maxime  per  consilium  impiorum,  nimirum  ex  invidia  diaboli,  dis- 
cordia  oritur.  Et  ego  inde  nimis  contristor,  tum  pro  amore  patris  eorum» 
qui  me  satis  ex  quo  cognovit  dilexit,  tum  etiam  quia  super  christianam  gen-» 
tem,  quœ  in  partibus  illis  magno  impiorum  Sarracenorum  odio  laborare 
dignoscitury  grave  sentie  perieulum  imminere.  Unde  prœcipimus  tibi  ut 
adjunctis  tecum  religiosis  vicinis  tuis  abbatibus,  scilicet  Tumeriense,  Ripol- 
lense,  et  Sancti  Gucufati,  et  quoscunque  alios  Deum  timentes  clericos.lai- 
cosque  poteris  invenire,  paœm  inter  illos  reformare  et  componere  studeas, 
Quod  si  acquiescere  monîtis  vestris  fortasse  noluerint,  ostensis  eis  priesen- 
tibus  litteris  ad  tenendam  eos  [treugam]  firmissimam  usque  ad  determinatum 
tempus  ex  auctoritate  nostra  constringite,  infra  quod  nos  taies  illuc  ex  latere 
nostro  nuntios  dirigamus,  qui  causam  litis  eorum  ita  juste  diflOniant  ut  non 
se  ad  gratiam  alicujus  nec  prœmio  nec  favore  deflectent.  Porro  hoc  illis  debes 
firmiter  inculcare  quia,  si  nobis  inobedientes  exstiterint  et  in  fraterno  odio 
remanere,  diabolo  instigante,  maluerint,  illi  quidem  ex  cujus  culpa  vel 
superbia  pax  ista  remanserit^  gratiam  sancti  Pétri  auferimus,  eumque»  sicut 
membrum  diaboli  et  desolatorem  Christian»  religionis,  cum  omnibus  lauto- 
ribus  suis,  festinabimus  a  communîone  christianœ  societatis  abscindere,  ita  ut 
nullam  deinceps  victoriam  in  belle,  nullam  prosperitatem  habere  possit  in 
sœculo.  Alteri  vero  qui  humiliter  paci  consenserit,  debitamque  obedientiam 
apostolic»  Sedi  exhibuerit,  statuemus  ex  gratia  sancti  Pétri  inexpugnabile 
apostolici  favoris  auxilium,  eumque,  sicut  filium  sanctœ  Roman»  Ecclesi» 
condecety  ad  obtinendam  hœreditatem  dignitatemque  paternam  modis  omni- 
bus procurabimus  adjuvare,  et  omnibus  christianis  in  partibus  illis,  ut  ei 
faveant  eumque  ad  obtinendum  principatum  adjuvent,  apostoliea  auctoritate 
prsecipiemus.  Quidquid  autem  de  hoc  a  te  inter  eos  difflnitum  fuerit,  quanto- 
ciu8  nobis  litteris  intimare,  imo  si  opportunum  fuerit,  teipsum  nobis  reprœ- 
sentare  curabis.  Prœterea  de  fratre  tuo  Narbonensi,  magis  quam  hactenus 
fueris,  volo  te  esse  sollicitum;  quia  ergo  satis  de  perditione  illius  doleo,  et 
miror  si  tu  illum,  cul  gemina  germânitate  cohœres,  ad  salutem  non  studes 
reducere,  cum  scias  quia  pro  sola  vel  carnali  vel  spirituali  affinitate  alicujus. 
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christianus  homo  îd  tanti  periculo  articuli  seipsum  débet  apponere  [forte 
opponere,  Habd.  ita  et  in  coà.  Mutin].  Age  ergo  et  fraterna  charitale  soe- 
ceasus  illum  ex  nostr»  fiducia  admooitionis  aggredere,  commemoraDS  Uli  et 
prcBteritos  longœvœ  œtatis  excessus,  et  propinquum  jam  sibi  divin»  ultionis 
imminere  judlcium,  si  forte  posais  eum  ab  ipso  mortis  œterna  limine  revo- 
care,  et  de  salute  fratris  non  lolum  cordis  gaudium,  yenim  etiain  m^aximum 
leternœ  retributionis  a  divina  largitate  pnemium  promereri. 
Data  Romca,  quarto  Nonas  [Kal,]  Jaouarii  indictione  «ocunda, 


EPISTOLA  XVII, 

ÀD  ABBATBH  GLUNIACENSSM. 

(Anno  1079.) 

Gregobius  eplscopus,  servus  servorum  Dei,  N.  (1)  venerabiH  Quniacensi 
abbati  et  cbarissimo  fratri  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Si  Romani  ad  vestras  partes,  sicut  vestrates  ad  nos,  sœpe  venirent,  frequen* 
tins  libi  litteris  seu  verbis  qualiter  circa  nos  geruntur  quœ  terrena  sunt  vel 
cœlestia  indicaremus;  sed  quia,  dum  satis  intendis  aulicos  nutrire,  de  rusticis 
parum  tibi  est  curse,  ultra  hœc  debes  ad  memoriam  reducere,  quia  pauper 
noster  et  pius  Redemptor  sic  in  cœlo  angelos  pascebat  ut  in  terris  peccatores 
non  solum  non  despiceret,  sed  etiam  cum  eis  cibum  sumeret.  Cur,  frater  cha- 
rissime,  non  perpendis,  non  considéras  in  quanto  periculo,  in  quanta  miseria 
sancta  versatur  Ecclesia?  Ubi  sunt  qui  se  sponte  pro  amore  Dei  opponant 
periculis,  résistant  impiis,  et  pro  justitia  et  veritate  non  timeant  mortem 
subire?  Ecce  qui  Deum  videntur  timere  vel  amare,  de  belle  Cbristi  fugiant, 
salutem  fratrum  postponunt  et,  seipsos  tantum  amantes,  quietem  requlrunU 
Fugiunt  pastores,  fugiunt  et  canes  gregum  defensores.  Invadunt  oves  Christi, 
nulle  contradicente,  lupi,  latrones.  Tulisti  vel  recepisti  ducem  in  Cluniacen* 
aem  quietem,  et  fecisti  ut  centum  millia  christianorum  careant  custode.  Quod 
si  nostra  exhortatio  apud  te  parum  valuit,  et  apostolicœ  Sedis  prœceptum  in 
te  obedientiam  non  invenit,  cur  gemitus  pauperum,  lacrymœ  viduanim, 
devastatio  ecclesiarum,  clamor  orpbanorum,  dolor  et  murmur  sacerdotum  et 
monachorum  te  non  terruerunt,  ut  illud  quod  Apostolus  dicil  non  postpo* 
neres,  videltcet  :  Charitas  quœ  sua  sunt  non  quœrit  (I  Cor.  xiii);  et  illud  in 
corde,  ut  soles,  baberes  :  Qui  diligit  proximum  legem  implevit  {Rom,  xni). 
Quid  tibi  dicent  [dicunt]  B.  Benedictus,  et  Gregorius,  quorum  alter  precipit 
ut  per  annum  probetur  novitius,  alter  vero  probibet  ut  ante  triennium  miles 

(1)  Hogonem  htad  dnbit  inttlligit. 
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non  efflciatur  monachus?  Hœc  ideo  dicimus,  quia,  quod  vix  aliquis  princeps 
bonus  invenitur,  dolemus.  Monachi  vero,  Deo  miserante,  sacerdotes  et  milites, 
et  non  pauci  pioiperes,  per  diverse  loca  qui  Deum  timent  reperiuntur;  prin- 
cipes autem  Deum  timentes  et  amantes  in  toto  Occidente  vix  aliqui  inveniun- 
tur.  Omittimus  jam  de  hac  re  tibi  scribere,  quia  confido,  de  misericordia  Deî, 
charités  Ghristi  quœ  in  te  solet  habitare  me  vindicando  cor  tuum  transfodtet» 
et  quantus  milii  dolor  esse  debeat  de  bono  principe  ablato  matri  suœ  ostendet. 
Quod  si  non  illo  pejor  ei  successit  in  regimine,  possumus  habere  consolatlo- 
nem.  Prœterea  monemus  fraternitatem  tuam,  ut  in  talibus  cautius  te  habeas, 
omnibusque  virtutibus  dilectionem  Dei  et  proximi  prœponas.  Heec  etiam  te 
compellant  ut  manum  orationis  nobis  porrigas,  omnesque  fratres  tibi  cré- 
dites ad  boc  provoCare  studeas  ut  merearis  de  virtute  in  virtutem  proflcero 
et  âd  perfectionem  summse  charitatis  pervenire. 
Data  Romae,  quarto  Nonas  Januariî,  indictione  secunda» 


EPISTOLA  XVIIL 

AD  KVRAfiDUM  EPISCOPUM  PÂBMSNSBM. 

(Anno  i079.) 

ArguU  quod  abbatem  ad  synodutn  venierUem  ceperit,  Jubet  ut  eum  dimiitat, 
Quatnobrem  eum  ab  episcopali  offkio  suspendit^  quousque  Romam  venùU.  Si 
non  parueritf  ecclesiœ  irUroUum  interdicit. 

Gbbgorius  episcopus,  servus  servonim  Dei,  Evrabdo  [Evbrardo]  Parmensi 
episcopo. 

Diu  est  quod  te  pura  et  sincera  charitate  dileximus,  sed  quod  abbatem,  ad 
nos  venientem  et  ad  ;ianctam  synodum  properantem,  cepisti,  non  œquam 
vicem  dilectioni  nostrœ  reddidisti.  Magnum  quidem  facinus  et  officie  tuo 
indignum,  cujus  nescio  jussu  vel  instinctu,  contra  talem  virum  prœsumpsisti; 
qui  si  quid  tibi  deberet,  tamen  quia  ad  nos  veniebat,  teneri  non  meruit.  Qua* 
propter  apostolica  auctoritate  prœcipimus  tibi  ut,  si  nondum  dimisisti  eum, 
acceptis  his  litteris  continue  eum  honore  perduci  facias  ad  Mathildera.  Intérim 
vero  ab  episcopali  officie,  propter  hoc  quod  illum  remoratus  es,  abstineas, 
usquequo  ad  nos  ipse  venias;  sin  autem,  quod  non  speramus,  neque  his 
mandatis  nostris,  ut  dimittas  scilicet,  obtemperare  volueris,  Ecclesi»  introi- 
tum  omniDo  tibi  ex  parte  beati  Pétri  interdicimus. 

Data  in  synode,  décime  sexto  Kalendas  Martii,  indictione  secuada. 
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EPISTOLA  XIX. 

AD  HARBMANiniu'ULDKIUCUlI,  etc. 

(Anno  1079.) 

In  symdo  de^aitnm  asterit  quod,  nui  ciginti  dUrum  apatio  bona  eeeUtia 

Bambergeniit  rtddiderint,  eoKommwniaUioni  êubjaceant, 

Gregoreus  episcopua,  servus  serrorum  Dei,  Hahuunno,  Ulduuco,  Fridi- 
RICO,  Mazbli.no  [HuzoUno  et  sic  infrà],  Gotkboldo  [Gotebaldo],  militibui 
Ba  m  berge  n  si  a  ecclesiœ. 

Intelleximus  jamdiu  quod  vos,  acilicet  Harenanne  el  Uldericet  acce|ristii 

bona  ipsius  eccleaiœ  pro  introilu  Bambergensii  episcopi  He (Hermaoni) 

jam  depoailj,  qiiodque  vos,  Frederice,  Hazeline,  Herolde,  WirintOi  post  inim 
excommunicationem  ab  hac  aede  booa  ejusdem  ecclesiœ  ab  eo  aimiliter  acte- 
pislis.  Intelleximua  eiiam  te,  Golebolde,  quando  csptus  tenebatur  episcopus, 
jam  mcmoratœ  eccleai»  bona  de  manu  régis  accepiase.  Scietia  igilur  la  eo 
coDciiio  quod  nuper  celebravimus  ul,  niai  inter  terminum  viginti  dierum, 
poslquam  h<ec  legationis  nostne  verba  ad  vesiras  aures  pervenerint,  ras  jim 
dîclœ  eccleaiie,  quas  idjuste  detinelis,  sut  reddideritia  sut  de  manu  episcopi 
acceperitia,  periculo  excommunication is  subjaceatis.  Si  vero  i;esipisceoles  «d 
episcopum  veneriUs,  et  stepc  nominata  bona  reslilueritis,  liceat  episcopo  vos 
excommunicationi»  vinculo  solvere. 

Data  in  svnodo,  decimo  tertio  Kalendas  Harlii,  indictione  u. 


EPISTOLA  XX. 

AD  CKKTULLUU  COUIT^U. 

(Anno  107».) 
Prceclaras  virtvtes  quibus  priatitas  erat  denigrare  ewn  a»«nf ,  dun  tmUM- 
guineam  suatA  uxorem  haberet.  Suadet  ut  a  tanto  facinore  abttineat,  qiit- 
copos  ft  Eccletiam  veneretur. 

Grerorius  episcopus,  aervua  servoruro  Dei,  CBKTtJU.0  comili  salulem  et 
aposlolicatn  benedlctionem. 

Audivimus  de  te  per  taies  quibua  Qdem  habemua  ea  que  christiaDum  prin- 
cipciR  bo[ila  omnibus  debeant  commendare,  quia  sis  videlicel  aroaior  JDMi- 
tiœ,  derensor  paupenim,  et  propagator  pacis.  Unde  le  in  dilectionem  et  gta- 
liam  Bicul  niium  Ecdeslœ  Roman»  suBcipimua,  et  ut  in  bonis  CŒptis  de  die 
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m  diem  proQcere  studeas  admonemus.  Tamen  rcprehensibile  quoddam  in  te 
esse  cognovimus,  quia  scilicet  consanguineam  tuam  habes  uxorem  ;  et  inde 
nimis  cavendum  tibi,  scilicet  ne  ex  occasione  culp«a  istius,  cœtera  qusBCunque 
agis  bona  dispereant.  Age  ergo,  et  secundum  consilium  Amati  episcopi  EIo- 
rensis  et  Rernardi  Massiliensis  abbatis,  siquidem  ad  vestras  partes  poterit 
pervenire,  prœdictum  reatum  emendare,  et  pœniteatiam  iode  agere  stude, 
ne  pro  hoc  animam  tuam  perdes,  et  nobilem  feminam,  quœ  sub  tuteia  tua 
estcommissa  confundas.  Ante  omnia  Ecclesiam  Dei  venerari  semper  et  hono* 
rare  atque  defendere  stude,  et  episcopis  quasi  Patribus  tuis  reverentiam  et 
obedientiam  exhibe.  Scias  pro  hoc  te  et  in  hoc  saoculo  majorem  gloriam  et 
in  futuro  vitam  promereri  perpetuam.  Si  facultas  tibi  esset  veniendi  ad  nos» 
4esideramu8  te  videre  ac  plenius  de  anim»  tuœ  sainte  instruere. 
Data  Rornse,  quintoldus  Martii,  indictione  secunda. 


EPISTOLA  XXI. 

AD  ARELÂTENSBS. 

(Anno  1079.) 

Eeprekendit  eos  nulla  pêne  cura  moveri  suant  ecclesiam  posture  esse  destitu» 
tam.  Propterea  Wapincensem  episcopum  miitUf  ut  aut  episcopum  eligarUf 
oui  pramittant  se  inpastorem  suscepturos  quemcunque  ipse  ad  eos  miserit. 
Cmtera  quœ  dic^nda  forent  episcopo  injunxisse  significat, 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  universo  ciero  et  populo  Are- 
latensis  ecclesiœ  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quoniam  sublata  pastorali  custodia  gregi  non  parva  imminere  perpendi- 
mus,  multa  pro  vobis  solUcitudine  angimur,  multo  dolore  compungimur 
quod  ecclesiam  vestram  tandiu  vigilantiapastoris  et  regimine  idoneigubema- 
toris  destitutam  esse  cognoscimus.  Quod  in  hac  re  minus  quam  oportet  vos 
esse  sollicites,  imo  quasi  propri»  salutis  oblitos,  nulla  pêne  cura  vel  affec- 
tione  permotos  deprehendimus,  majoris  nobis  tristitiœ  causa  consistit,  quo- 
niam  perniciosius  fere  nihil  est  quam  contra  mala  urgentia  nulla  ratione 
consurgere,  et  su»  saluti  in  suprême  discrimine  aut  nescire  aut  nolle  con- 
sulere.  His  itaque  curis,  ac  tant»  desolationis  vestrœ  causa  stimulante,  misi- 
mus  ad  vos  fratrem  nostrum,  videlicet  Leodegarium  Wapincensem  episco- 
pum, quatenus  cum  illius  consilio  aut  talem  personam  secundum  Deum  eli- 
galis,  quam  vicarius  noster  Hugo  Diensis  episcopus  litteris  suis  nobis  corn- 
roendet,  aut  si  apud  vos,  quod  credimus,  tanto  regimini  digna  inveniri  per- 
sona  non  potest,  in  manu  fratris  nostri  Leodegarii,  Wapincensis  episcopi, 
I.  25 
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Qrmetis  vos  illum  guscipere  in  pastorem,  quem  consecratom  et  honore  pallii 
inugnitum  vobis  ex  parte  sancti  Pétri  miaerimus.  Co^tare  enim  d^MCis 
qnoniam  aecundum  electionem  gratiie  Dei,  de  numéro  oviom  Christi  esUs,  et 
nequaquam  secure  vivetis,  niai  qui  ejua  vice  vobîa  prœait,  et  oontra  ineunoi 
callidi  inaidiatoria  assidua  circutnapectione»  auxiliante  Deo,  voa  munial» 
habeatia.  Agite  ergo  ne  quia  vos  ad  proapiciendum  de  lionore  ecdeaie  vestna 
et  communi  saluti  animarum  veatrarum  impedire  valeat,  et  ne  viaitatio  kga- 
tionia  nostr»  frustra  ad  vos  f^cta  esse  videatur,  per  quam  vobis  charitas 
nostra  reprseaeatatur  et  auctoritaa,  adentea  quooiam  quidquid  ex  utroque,Deo 
auctore,  d^)eniua  et  poasumus,  ad  prolëdum  veatrum  vobis  exhibere  promp» 
tam  et  indereaaam  voluntatem  gerîmus,  Oetera  quie  dioenda  aiint  fratri 
nostro  Leodegario  injunximua,  eui  legationii  quantum  ad  hoc  pertinet  nega* 
tîum,  ita  volo  ut  credatis  ac  ai  a  nobis  viva  voce  in  miribua  veatris  dicerentur. 
Data  Romœ,  Kal.  Martii»  ind.  ii. 


EPISTOLA  XXII. 

AD  COMITISSAM  MATHILDSBI. 

(Anno  1079.) 

Hespoftdet  super  conjugio  Theodorici  dueis  et  super  ejus  ttUrùtnissione  de  ctm- 
ponenda  inter  se  et  Henriôum  regempace  et  de  duce  eaccommunicato  a  Me- 
tensi  episcopo, 

Gregorius  episcopusy  servus  servorum  Dei,  dilect»  in  Christo  filiœ  Mathilh 
salutem  et  apoetolicam  benedictionem. 

Quoniam  animî  nostri  voluntatem  auper  ea  re  acire  cspiens,  miriati  nobis 
quod  Theodoricus  dux  optaret  sibi  oonjogio  copulare  quondam  axorem  mar- 
chionia  Petroni,  mandamus  ttbi  :  ille  enim  non  est  adeo  notus  nobis,  Dec  illa 
nobis  ita  commlssa  ut  aliquid  inde  agere  velimus.  De  eodem  duce  item  signl* 
ficasti  quod,  si  placeret  nobis,  de  componenda  pace  inter  nos  et  Benricott 
regem  ae  intromitteret.  Super  hoc  itaque  respondemua  :  Legatut  régis  ia 
praesentia  universalis  synodi  juravit,  ex  précepte  domini  ftii,  eam  noairis 
mandatis  peromnia  obtemperaturum.  Ea  quoqne  de  causa  et  spe  aoejaA 
misisse  legatos  nostros  credo  tuam  adentîam  non  latere.  ExconHonnicatiui 
vero,  jam  sœpe  dictum  ducem,  ab  episcopo  Metensi  quia  non  ignoras,  ftes 
sententi»  in  illum  prolat»  noveris  assensom  dédisse,  et  eam  finnavîaae,  ma 
inira  viginti  diea,  poatquam  mandata  nostra  reacivertt^  juaais  noslrts 
dierit,  et  niai  civitatem  et  bona  S.  Stephani,  quie  if^juate  invaait,  lil 
serit,  et  Ecclesiœ  satisfeeerit. 

Data  Rom»,  v  Nonas  Martii,  indictione  vl. 


\ 
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ÈPISTOLA  XXIII. 

AD  AITBELIA1CBNS8& 

(Anno  1079.) 

Ecclesiœ  eorUm  e^umniêconsulere  desiderans,  Sanzonem,  quem  m  epUcopum 
optaioerant^  se  libetUer  suêcepiêse^  ne  tamen  Rainerio  episcopo  adhuo  super  ^ 
stUe,  quem  ilU  inutilem  esse  asserebarUy  prœjudkium  faeiat,  legatos  se  mû* 
surum  ait  qui  remimpiciarU^  ut  ipse  deinde  electionem  confirmare  possit. 
Intérim  niUlus  ecclesiœ  bona  distrahat, 

Grbgorius  episcopus»  servus  servonim  Dei,  clero  et  populo  Aurelianeiisii 
eœiesiœ,  salutem  et  apostoiicam  benedictionem» 

Sciatis  incuûctanter  quod  de  ecclesi»  vestr»  œrumnis  et  angustiis,  quam 
qiecialiter  dileximus  et  que  una  ex  nobUisaimis  Galli»  ecclesiis  quondam 
fuit,  et  adhue  erit,  Deo  faveute»  nos  valde  dolemus,  et  quiailli  qualiter  subve* 
nire  debeamua  aoUicitî  sumus,  et  ut  ad  pristioum  decug  et  gloriam  redeat  nos 
impense  operam  damui.  De  Sanzone  item  ftlio  nostro,  quem  vobia  in  epiaoo* 
pum  optatis,  noveritis  quia  libanter  eum  suacepimus  et  paterne  amore  tracta» 
¥îmu8.  Sed  quia  Rainerius  dictus  episcopus,  et  ecclesiœ  yestrœ,  ut  dicitur, 
loutilifl,  nondum  ex  toto  constat  ab  ea  separatus,  ne  videamur  aUcui  prœju* 
dicium  facere,  neu  ob  alicujus  amicitiam  forte  quis  suspicetur  nos  contra 
justitiam  faoere  telie^  legatos  nostros  ad  vos  mittere  disposuimus  qui»  reri* 
tate  discussa  diligenter  et  probata,  de  eo  possint  ex  auetoritate  nostra,  imo 
beati  Pétri,  prout  justitia  dictarerity  aententiam  dare.  Postea  vero  electionem 
vestram  secundum  Deum  confirmare,  et  quibus  modis  oporterevidebitur  cor» 
roborare  secundum  canonica  instituta  curabimus.  Intérim  vero  res  ejusdem 
ecclesiœ,  tam  vobis  quam  omnibus  apud  quos  ubiounque  reperiuntur,  ex 
l>arte  B.  Pétri  monendo  prœcipimus  ut  nemo  distrahere  vei  demoliri  prœsu- 
mat  yidelicet  prœmia  et  ornementa  qu»  iUi  pertinere  noscuntur.  Quod  si  quis 
contra  hœc  nostra  prsBcepta  temerarie  conari  tentaverit,  sciât  se  gratiam 
B»  Pétri  amissurum,  et  anathematis  gladium,  nisi  resipuerit,  incursurum. 

Date  Romœ,  tertio  Nonas  Martii,  indictione  n. 
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EPISTOLA  XXIV. 

AD  AHATUH  EPISCOPUM  BLOBBNSBM. 
(Anno  WI^.) 

Causam  Mer  (Mates  Sanctœ  Cruds  et  Sancti  Severi  diligenier  ei  et  Dtflm 
episcopo  terminandam  commiltit;  decemens  intérim  quod  in  lUe  est  ex 
integro  Mfoiiœ  Sanctœ  Crucis  restituendum  esse. 

Gregorius  epiflcopuBy  servus  servorum  Deî,  Amato  Elorensi  (td  est  Olero- 
nensi  in  cod.  Mutin.  Orolensi)  episcopo  in  Vasconia»  salutem  et  apostolicam 
benedictionem. 

Jozelinus,  archiepiscopusBurdigalensis  confrater  noster,  veniens  ad  limina 
Apostolorum»  duxit  nobis  ad  memoriam  qualiter  olim  actum  ait  de  diaoordia 
monaaterii  Sanct»  Crucis  et  Sancti  Severi,  quidve  diffinitionia  in  Romana 
Eccleaia'suBceperit.  Nam  et  litteraa  olim  a  nobis  super  hac  re  abbati  S.  Severi 
tranamissaa  invenimus,  et  abbatem  secundum  tenorem  earum  inobedientem 
fuisse  cognovimus.  Unde  ne  prœjudicium  sibi  aliqua  pars  fieri  suspicetur» 
censuimus  causam  illam  ante  te  et  confiratrem  nostrum  Hugonem,  Diensem 
episcopum,  diligenter  esse  retractandam,  ita  ututerque  auditores  legitimum» 
Deo  auxiliante,  huic  negotio  finem  imponatis.  Adyudicavimus  etiam  ut 
îHud  quod  in  lite  est,  ex  integro  abbatiœ  Sanct»  Crucis  restituatur»  quatenus» 
possessione  sibi  reddita,  canonicum  et  légale  sit  quod  acturi  estis,  et  In 
exsecutione  judicii  nostri  irreprehensibiles  appareatia.  Quod  si  ille  inobediens 
fuerity  et  memorat»  ecclesi»  investituram  abbati»  Sanctœ  Crucis  non  resti- 
tuent, illum  sicut  rebellem  a  communione  corporis  et  sanguinis  Domini 
merito  separate* 

Data  Rom»,  octavo  Idus  Martii,  indictione  secunda. 


EI^ISTOLA  XXV. 

AB  ARNALDUM  ABBATEM  SANCTI  SSVBRK 

(Anno  1079.) 

Diensi  et  Elorensi  episcopis  commisisse  significat^  quid  agendum  foret  ta 
controversia  inter  eum  et  abbatem  Sanctœ  Crucis;  quare  preecipU  mè  Ulis 
pareat. 

Gbkgobius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Arnaldo  abbati  Sancti  Severi 
aalutem  et  apostolicam  benedictionem. 
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Post  reoeasionem  tuam  proxime  factam,  scias  nos  litteras  quasdam  rcpe^' 
risse,  in  quibus  inobedientiam  tui  liquido  deprehendimus.  Proinde  notum  tibi 
ait  nos  eam  causam,  scilicet  quœ  inter  te  et  abbatcm  Sanctœ  Crucis  esse 
dignoseitur,  diligentius  discutiendam  fratribus  et  coepiscopis  Hugoni  Diensi 
et  Amato  Elorensi  legatis  nostris  commiaisse,  et  quidquid  isti  de  ea  re 
statuerint  judicantes,  hoc  deinceps  vobis  esse  ratum  firmumque  tenendjum. 
Atiainen  intérim,  ut  illam  possessionem,  scilicet  ecclesiam  Sancta  Mari»  de 
Solaco,  de  qua  lia  inter  voa  orta  est,  abbatise  Sanctœ  Grucîs  ex  intègre  resti- 
tuas, apostolica  auctoritate  prœcipiaius,  et  ut  quiète,  donec  ad  judiehun 
veniat,  possidere  permittas  ex  parte  beati  Pétri  jubendomonemus.  Indignum 
quippe  est,  et  canonicis  institutis  nimis  alienum  ducîmus  causam,  qu» 
ventilanda  est  ad  examen,  debere  deduci,^  nisi  de  rébus  ia  lite  positis  ille  qui 
yim  patitur  prius  fuerit  revestitus.  Juxta  ergo  quod  et  monuimus  et  prœcepi-t 
mus,  iterum  inculcare-curayimus  ne  te  ulterius  super  hac  re,  siout  hactenus, 
inobedientem  reperire  valeamus.  Quod  si  inobedientia  tua  auribus  nostris 
iterum  fuerit  delata,  scias  indubitanter  te  iram  beati  Pétri  et  nostram  incuc- 
risse,  et  dignsB  animadversionis  sententiam  in  periculum  ordinis  tui  provo^ 
casse. 

Data  Romœ,  octavo  Idus  Martii,  indict.  secunda*. 


EPISTOLA  XXVI. 

AD  FULGABDUM  (i). 
(Anno  1079.) 

Mandat  ut  Lambertumy  quem  ipsi  contra  sud  mandata  maU  tractaverant^ 
suêcipiant  eique  ablata  restituant;  ni$i  paruerint,  eos  puniturum  mi- 
natur^ 

Grrgobtcs  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Fulgârdo  insulan»  congrega- 
lionis  prœposito,  cœterisque  ejusdem  congregationis  canonicis  tam  mino* 
ribus  quam  majoribus,  licet  aliter  meritis  [mereatis],  salutem  et  apostoii- 
cam  benedictionem. 

Non  modicum  oiTendistis  nos  super  injuria  et  exspoliatîone  rerum  Lamberti 
"filii  nostri  a  vobis  illata,  imo  in  persona  sua  nobis  facta,  prœcipue  cum  per 
Ingelrannum  nostrum  vobis  mandaverimus  ut  ei  nullam  injuriam  inferretis 
propter  obedientiam  quam  sibi  injunximus.  Mandamus  ergo  vobis,  et  aposto- 
lica auctoritate  prœcipimus,  sicut  canonicis  specialiter  munitis  privilegiis 
B.  Pétri,  quatenus  hune  filium  nostrum  Lambertum  fratrem  etconcanonicunt 

(1)  PraBpositom  et  caaonicos  insolanos. 
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vestrum  cam  omni  benevolentia  et  dilectloae  miscipiatis»  et  sua  aibi  intègre 
restituatiB,  rémittentes  vobis,  ipsoeodem  interveniente,  quidquld  io  eoet 
nébîB  deliquistiSy  eo  Tidelicet  tenore  ne  deincepa  contra  noatra  et  aanclonuB 
eanonum  deereta  agere  prieaumatia.  Ouod  ai  fkeera  neglexeritia  (quod  abût), 
mraumque  damor  ad  nos  aeu  ad  vicarium  noatnun  veoerabilam  ifirun 
Hugonem  Dienaem  epiacopum  veaerit,  et  graUara  B.  Pétri  et  noatram 
perdetia,  et  nos  uiteriua  nuilo  modo  patiemor  inultos,  aed,  aient  dignom 
l^ierit,  gladio  B.  Pétri  contemptum  nostrum  vindicatnmua. 
Data  Bornai  aecundo  Idua  Martii,  ind.  ii. 


EPISTOLA  XXVU. 

AD  MONACâOS  D0L8N8IS  MONASTBiUI. 
<Anno  4079.) 

PrœcipU  utf  amoto  GualteriOi  quem  in  abbatem  contra  excammunicaiionm 
elegerant^  qulque  in  concilio  deposUus  fuerat,  Viennensem  archiepiicopum 
in  abbaiem  suscipiani.  Pro  eorum  autem  inobedientia  coram  Dienfi  epiicopo 
compareanif  eique  obediant  ;  sin  minM^  excommunicaiionem  in  e6$  laUm  $e 
confirmaturutn  ait. 

Grbgobius  episcopus,  servua  aervorum  Dei,  monachla  Dolenais  monaaterii* 
Noveritis  Gualterium,  quem  vobis  in  abbatem  contra  excommunicationeai 
apostolicœ  Sedis  constituiatisy  coUaudatione  Romani  concilii  a  nobîa  irrecu'* 
perabiliter  esse  depoaitum,  et,  si  de  administratione  abbati»  veatr»  te 
uiteriua»  cognitia  hia  litteria,  intromiaerit»  omnino  excommonîcandiim.  Qoa- 
propler  apoatolica  vobia  aootoritate  priBcipimos  ut  confratrem  noatrum  Wor 
mundum  Viennensem  archiepiscopum,  ()uem  vobia  in  abbatem,  Deo  annoente, 
ordinavimua,  aine  omni  contradictione  auscipiatisi  et  ei  aient  patri  et  abbati 
per  omnia  toto  cordis  affecta  obediatis  :  et  quia  non  modicum  pro  inobe« 
dieotia  vestra  incurristia  delictum,  praecipimus  vobis,  ut  Dominica  prima  post 
Pentecosten,  scilicet  in  octavis,  coram  vicario  nostro  Hugone  Dîenae  epîB* 
copo  satiafacturi,  Yalentiœ  videlicet  urbi  vos  reprœaentetia,  et  quod  ipae  vvAis 
prœceperit  obedienter  teneatia.  Quod  si  ipsi  apiritu  auperbi»  bis  noatris  lit* 
teria  inobedientes  fueritia,  excommunicationem  a  preelato  vicario  nostro  auper 
vos  factam  ab  illo  die  noa  confirmasse  indubitanter  aciatis. 
Data  Romie»  octavo  [xui]  Kalendaa  Aprilis,  indictione  aecunda. 
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EPISTOLA  XXVIII. 

AD  NOBIUBS  BITUBIGBNSBS  (1). 

(Âimo  1079.) 

Ejnsdem  argumeiUi. 

CrRBGOBins  epificopos,  servuB  senrorum  Dei,  Rodulpho,  Odoni,  Epponi,  Uh* 
BALDO,  EvEBABDO,  BozoNi,  GiRALDO,  Adelârdo,  et  cœteris  principibus  Bituricœ 
regiooiSy  salutem  et  apostolicam  benedictioneiiiy  si  obedierint. 

Miramur  temeritatem  et  insdentiam  prœsumptionis  vestrœ  quod^  contra 
fSis  et  excommunicationem  apostolicam  vobis  delatanii  abbatiam  Dolenseoi, 
quam  in  tutelam  hactenus  habuistis,  imo  etiam  [invasistis  imo  et]  ad  cumu- 
lum  détriment!  tam  animarum  vestranim  quam  corpormn,  abjecto  eo  quem 
manibus  propriis,  Deo  volente,  vobis  in  abbatem  consecravimus»  Gualterium  ' 
invasorem  irrecuperabiliter  deposuimus,  et  ei  res  ecclesiœ  suisque  fautori** 
bus  8ub  excommunicatione  interdiximus.  Gonfratri  autem  nostro  Wormundo 
Viennensi  archlepiscopo  abbatiam  Dolensem  concessimus,  imo  reddidimns. 
Vos  ergo  monemus^  et  apostolica  auctoritate  prœcipimuSy  ut  abjecto  inya- 
soris  pnedicti  dominio,  abbati  vestro,  jure  canonico,  Wormundo  Viennensi 
archlepiscopo  sincera  mente  et  puro  corde  obediatis.  Quod  si  rebelles  Deo  et 
beato  Petro  in  his  deinceps  fueritis,  b  Dominica  prima  post  Pentecosten»  sci- 
licet  in  octaviSi  cum  Dolensibus  monachis,  nisi  satisfecerint  coram  vicario 
nostro  Hugone  Diensi  episcopo  Valentiœ,  vos  excommunicationl  subjacebitis. 
Si  autem  patri  vestro  spirituali,  confratri  nostro  Wormundo  Viennensi  archi- 
^piscopOy  obedientiam  et  auxilium  exhibueritis»  gratiam  Dei  et  beati  Pétri 
percipietis.  Te  autem,  Aodulphe,  quia  in  his  plus  cœteris  Ubi  a  Deo  concessa 
est  potestasy  rogamus  te  et  prccipimus,  ut  eum  in  abbatiam  sine  simulatione 
et  dolo  restituas,  et  totius  irœ  sive  discordiœ  oblitus,  ei  ut  filius  charissimus 
cohœreas»  quatenus  gratiam  Dei  et  peccatonim  tuorum  indulgentiam  ab  ipso» 
cui  data  est  potestas  ligandi  atque  solvendi,  percipias. 

Data  RomiB,  decimo  tertio  Kal»  Aprilis,  indict.  secunda. 

(1)  Principes  regionis  Bitaricœ. 
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EPISTOLA  XXIX. 

ÀD  LADISLAUM  HUNGARORUM  RBGKlf. 

(Anno  1079.) 

Régis  devotionem  erga  Sedem  apostolkam  laudat.  Comités  quosdam  ac  milUes 
Ecclesiœ  fidèles  injuste  in  exsilium  relegatos  œmmendat.  Ad  ecclesianm 
defensionem  hortatur,  legatosque  ad  se  mittere  jubet, 

• 

Grbgorius  epîscopus,  servus  servorum  Dei,  LadislÂo  Hungaroram  regî 
salutem  et  apostollcam  benedictionein. 

Sîcut  fidelium  tuorum  crebra  relatione  cognovimus,  idemque  ipsum  nostris 
attestantîbus  ratum  habemus,  exceUentia  tua  ad  serviendum  beato  Petro, 
,  quemadmodum  religiosa  potestas  débet,  et  ad  obedieadum  nobis  ut  liberalem 
filium  decet,  toto  affectu  et  cordis  inteutione  parata  est.  Unde  nimînim  devo- 
tionem mentis  tusB  super  hoc  studio  non  indigne  laudamus  eique  sincère  coo- 
gratulamur  quod  quidem  optimorum  regum  sequendo  vestigia  illustrât,  ser- 
vando  tam  in  moribus  normam  justitise  quam  etiam  lineam  nobilitatis  in 
sanguine.  Igitur  quia  de  celsitudinis  tuœ  Hberalitate  et  obedientia  satis  god- 
fidimus,  ad  quiddam  nostrœ  universsdi  sollicitudini  congruens,  quod  honori 
quoque  tuo  non  parum  concordat,  invitare  te  non  dubitamus,  quatenus  in  eo 
et  îUa  quœ  de  te  verbis  solls  crédita  sunt  esse  vera  facli  îndicîo  pateant,  e( 
nobis  sit  aperta  firmior  causa,  qua  te  prœ  cœteris  regiœ  dignitatis  amplios 
specialiusque  diligere  merito  debeamus.  Itaque  comités  illos  vel ....  videlicet 

t)....  et  C eorumque  milites, 'quos  beato  Petro  fidèles  justitiieque  fautoreâ 

injusta  (ut  accepimus)  sententia  in  exsilium  expulit,  tibi  commendatos  esse 
ex  parte  nostra  optamus.  Et  quia  hactenus  illis  subyenire  ex  industria  propria 
claritudo  tua  curavit,  sentiant  sibi  nunc  ob  fidelltatem  beat!  Pétri  nostramque 
commendationem  solatii  auxiliique  munus  copiosius  accessisse.  De  cetero 
prudentiam  tuam  monemus,  ut  viam  justitiœ  semper  studeas  irreflexo  callè 
tenere,  et  viduas  et  orphanos  et  peregrinos  paterna  pietate  tueri,  ecdesias 
non  modo  non  lasdere,  sed  etiam  ab  arrogantium  et  invasorum  petulantia  et 
temeritate  defendere,  nec  non  et  alia  qu8e  recte  intelliges,  procures  diligenler 
servare.  lUud  quoque  nihilominus  scire  te  volumus  quosdam  .nomine  tuo 
legatos  ad  nos  olim  venisse,  quibus  item  nos  istud  injunximus,  ut  dilectioDi 
tuœ  suggérèrent  quatenus  alios  destinare,  quo  certiores  efficeremur,  censeret. 
Yerum  nobis  adhuc  in  incerto  manet  an  ad  te  mandata  nostra  perlau 
sint,  an  aliquos  postea  miseris;  liquet  autem  neminem  a  te  legatum  ad  nos 
post  inde  venisse.  Quare  decrevimus  ad  te  iterum  idem  repetendo  scribere, 
iUdemque  de  comitibus,  quod  jam  postulavimus,  iterando  incuicare;  quo  et 
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nuntios,  si  noodum  misisti,  non  ulterius  mittere  negligas,  et  prœnominatis 
omnibus  prœsidii  manum  familiarius  proniusque  in  cunctis  porrigere  studeas. 
Omnipotens  et  misericors  Deus,  a  quo  bona  cuncta  procédant,  per  mérita  et 
intercessiones  beatœ  Dei  geoitricis  semperque  virginis  Mariœ,  et  beatorum 
Pétri  et  Pauli,  gressus  luos  per  viam  deducens  justitiœ,  constanter  dirigat 
usque  ad.flnem,  et  sic  hujus  vitœ  temporalia  regni  gubernacula  faciat  tem- 
perare,  quatenus  aeterna  promerendo  valeas  adipisci. 
Data  Rômœ,  duodecimo  Kal.  Aprilis,  indictione  secunda^ 


EPISTOLA  XXX. 

AD  LANFnANCUM   ABCHIEPISCOPUM  GANTUARIBNS£!tf. 

(Adro  1079.) 

ArguU  quod  se  non  visUaverU  a  tempore  assumptUmis  9uœ;  cujus  causam  cum 
regem  esse  noverit^  hartatur  ut  eum  moneat,  ne  quid  injusium  contra  Roma^ 
nam  Ecclesiam  prœsumat,  ipseque  ad  se  quantocius  veniat. 

Gbbgobius  episcopus,  servus  seryorum  Dei,  Lanfranco  Cantuariorum  archi- 
episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quod  ex  iUo  tempore  quo  sacerdotale  summœ  Sedis  jugum  cervici  nostrœ, 
licet  indigni,  suscepimus,  venire  ad  nos  non  multum  curavit  fraternitas  tua, 
quanto  minus  hoc  de  dilectione  tua  sperare  potuimus,  eo  ampiius  stupentes 
mlramur,  et  nisi  apostolica  mansuetudo,  nec  non  et  amoris  pignus  antiquum 
nos  hucusque  detinuisset,  profecto  nos  hoc  graviter  ferre  jamdudum  tibi  con- 
Btitisset.  Verum,  sicut  certissime  compertum  habemus  adventum  tuum  vel 
metus  régis,  ejus  scilicet  quem  inter  cœteros  iilius  dignitatis  specialius  sem- 
per  dileximus,  vel  maxime  tua  culpa  nobis  negavit,  et  te  quidem,  si  vel  prisci 
âmoris  memoria  superesset,  vel  débita  matri  Romanœ  Ecclesiœ  dilectio  in 
mente  remaneret,  non  debuit  aliquis  aut  mundanœ  potestatis  terror,  aut  ciigus- 
kfiinm  personœ  superstitiosus  amor,  a  conspectu  nostro  retrahere.  lUum  vero 
si  contra  apostolicam  Sedem  novus  arroganti®  tumor  nunc  erigit,  sive  contra 
nos  ulla  libido  seu  procacitas  jactat,  tanto  gravius  feremus,  quanto  eum  dilec- 
lione  nostra  indignum  se  fecisse  constiterit.  Quod  tamen  ne  illi  accidat,  religio 
tua  poterit  hoc  modo  vitare,  si  ei  diligenter  aperiendo  et  constanter  admo- 
nendo  consilium  dederis,  ne  contra  matrem  omnium  Romanam  Ecclesiam 
quid  injustum  praesumat,  neve  quid  a  religiosa  potestate  alienum  petulanter 
audeat,  et  neque  tuam  neque  allcujus  devotionem  ab  apostoliciB  Sedis  visita^ 
tione  ulterius  coercere  attentet.  Igitur  decet  fraternitatem  tuam  négligent!» 
fiuœ  excessus  sapienter  corrigere,  atque  ad  apostolicam  Sedem  quantocius 
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propenre)  leque  ipsum  noBtris  obtutibiis  ut  optamus  ulque  eepe  nundi- 
viidus,  presentare,  quatenuB  noe  de  hia  et  de  aliis  negotiii  pnwentialiUr 
cotiferre,  atque  utilitaa  Ecdeaûe  de  aoetro  eolloquio  au^Dientuin  nléat.  Deo 
Tavenle,  percipere. 
Data  Rome,  octavo  Kalend.  Aprilii,  indicUone  aecuoda. 


EPISTOLA  XXXI. 

AS  inCOULS  PBOVIMCU. 
(Anno  1079.) 


Pracipit  ut  bona  motuuterii  Sattcti  Pétri  tub  excommwiicationu  poac 
rettUaant, 

GucoBius  episcopus,  serrus  servonim  Dei,  omnibus  archiepiacopis,  epu- 
copia,  principibna,  clerids,  laiciaqae  fn  Provincia  eoininorantibns,  exceptia 
tiii  qui  ezoommunieatioiii  aubjacsnt,  aalutem  et  apootolicam  benedictioiieiiL 

Notum  Tobfs  omnilnia  eaae  putamua,  quod  moaMIerium  S.  Pétri,  situin  io 
loco  qui  Mona  Major  dicitur,  sencte  Romane  Ecdeaie  apecîali  quodam  jure 
subjectnm  est,  et  opostoUee  Sedis  privUegiis  ex  tempère  longo  muaitum. 
Unde  quia  nobis  pro  suscepti  regiminia  aoUicitudine  imminet  ecclealia  om- 
nibtta  proridere,  ilUa  pnecipue  debemua  vîgilanler  prospicere  qun  Romaïus 
flpostollcsqoe  Sedi  quodammodo  vidniua  hsreat,  et  ejus  tuleia  maxime  ape* 
rant  defendi.  Quapropter,  quoniam  audivimna  aliquoa  veatnim  bona  memo- 
rsti  monaateiii  contra  jua  et  honestum  sacril^a  manu  inTBBJaae,  diotrahefe 
atque  diripere,  psterno  aSectu  monemus  et  apogioUca  auctoritate  precipimiu, 
ut  qtrictraque  rea^ina  nouasterii  vt  tenere  invasas  noscuntur,  digna  cam 
salisfaeAone  emeudara  faatinent,  ac  nemo  deincepa  contra  aoim»  saluteia 
bona  fpsiUB  ecdeaiœ  violenter  ettrectare  présumât.  Quicuoque  ergo  bis  bbIu* 
bribna  mandatfs  noetris  contraire,  et  bona  eccleaiffl  (aîcut  dictum  est)  sacri- 
lège ausn  contra  interdiclum  noslrum  detinere  tenlaveril,  admonitua  seiae^ 
atque  iiemm.  et  tertio,  per  convenientes  inducles,  tà  emendaro  contempaerit, 
irain  et  rnrorem  omnipotentis  Dei  coatr*  se  per  excommunicationem  aposlo* 
licam  provacabit.  Obedientibua  vero  apostolica  auctoritate,  et  beati  Pétri 
Qobis,  ticet  indlgnis,  conceaaa  peteatate,  peccatorum  suorum  veniam  iodiil- 

Data  Homœ  secundo  Kal.  Aprilia,  indiclione  aecunda. 
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EPISTOLA  XXXIL 

AD  ISEMBERTUM  EPISCOPUM  PICTAVENSEM« 
<Aado  1079.) 

Rorgtmiê  bona^  ad  Hugonem  ejus  ffermantm  spedaniia,  abUUa  sue  exetmtnu-^ 

nieatùmis  pœna  resiUui  mandat, 

Grbgoiuus  epûcopus,  servus  fiervorum  Del,  Issmbkrto  Ptctaviensl  [Picta* 
venai]  episcopo  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Pervenit  ad  aures  nostras  quod  bona  Rorgonis  de  Coequo,  quœ,  mortuo 
ipso,  io  potestatem  germani,  sdlicet  Hugonis  nostri  fidelis  et  fUii,  jure  debent 
concedere,  Hugo  Delezini  [de  Leziuiaco  ;  m  cod.  MtU,  Delerzini]  injuste 
pnesumpsit  invadere.  Unde  quia  prienominatum  Hugoaem,  clericum  nos* 
tnim,  et  rea  ipsius  in  tutelam  apostolicœ  Sedis  suscepimus,  fraternitati  tuœ 
invitando  prœcipimus  ut  super  his  curàm  vice  nostra  gerens,  duci  Guilielmo 
haec  eadem  significando  suggéras,  quatenus  in  bac  etiam  re  quantum  beato 
Petro  ait  fidelis  ostendat.  Yemin  in  primis  volun)U8  ut  dilectio  tua  studeat 
memoratum  Lezioiacensem  [Deleziniacenaetn]  ex  parte  nostra  cum  jam  dicto 

duce  convenire»  nec  non  illum  de  temeritate  sua  redarguendo  de  satisfac* 

« 

tione  monere.  Quod  si  admonitus  semel,  iterum  ac  tertio  per  compétentes 
inducias,  in  periinacia  sua  duraverit  et  mandatis  nostris  inobediens  justitiœ 
parère  oontempserit,  apostolica  auetoritate  prœcipimus  ut  eum»  quousque 
resipiscens  ablata  restituât,  vinculo  anatbematis  illiges;  quod  idem  postmo* 
dum  nos  flrmaturos  nos  dubites. 
Data  Romai  Idibus  Aprilis,  indict.  secunda. 


EPISTOLA  XXXIIL 

AO  HUOOKXIf  ABBATEM  CJLUNUGBIfSnC. 

<Anno  i079.) 

lit  bona,  quœ  MaÉiêconensis  ecclesia  quiète  possêderat^  ab  ipso  ablata  aut  re$* 
tituat  aut  cambio  compensa  ;  sin  minus,  Diensi  episcqpo  et  abbati  Sancti 
Pauli  lis  inter  eos  terminanda  committitur. 

GsaoGsaxm  epîscopus,  servus  senrorum  Dei,  Hogoni  Quniaceosi  abbati,  salu- 
tem et  a]H)8tolicara  benedictionem. 

Lenderiotts  Masticonensis,  frater  ei  coepisoopus  noster,  ad  Apostolorum 
lintflia  veniens,  conquestus  est  apud  nos  ecclesia  suœ  jura  a  te  siU  auferri, 
qutt  de  priedecessorttm  suorum  temporibu8>  etiam  simoniacorum,  quiète  visa 
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est  possidere.  Nos  ergo  dignum  esse  et  competens  adyudicavimusut  qu«  bona 
temiyoribus  irreligiosorum  ecclesia  siue  molestia  tenuit,  eisdem  sub  pastore 
religiosOy  in  Romana  Ecclesia  ordiaato,  privari  absque  ratione  non  dèbeat 
Quapropter  dilectionem  tuam  monemus  ut  res  illas»  super  quibus  prsdicta 
Matisconensis  ecclesia  queritur,  si  usque  ad  supra  memorati  fratris  nostri 
lempus  possedit,  deinceps  quoque  aut  quiète  retiuere  permittas,  autconcam- 
bium  competens  reddere  studeas.  Quod  si  inter  voshanc  causam  non  potestis 
ipsi  componere,  yolumus  fratrem  nostrum  Diensem  episcopum  et  Sancd 
Pauli  abbatem  negotio  huic  intéresse,  quatenus  eorum  adhibita  diligeotia 
iinem  lis  invenire  rectum  et  congruum  valeat»  ac  ulterîus  inter  vos  disseosio 
nulla  remaneat.  Sine  concordia  namque  neque  religîositatem  dicimus  [forte 
ducimus,  Hard.]  quidquam  valere,  neque  aliud  opus,  etsî  bonum  videatUTi 
aliquid  esse. 
Pata  Romœ,  decimo  octavo  KaL  Maii,  indîct.  secundia. 


EPISTOLA  XXXIV. 

AD  GEBUINUM  ABCHIEPISCOPITH  LUGDUNENSBH. 

(Anno  i079.) 

Confirmât  primatm  dignUatem  Lugdunensi  ecclesiœ  super  quatuor  prorinctof 
concessam,  dumtnodo  simoniace  archiepiscopus  eledutnonfuerU. 

Grsgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Gbbuino  [Gebuerio]  Lug- 
dunensi archiepiscopo. 

Antiqua  sanctorum  Patrum,  quibus  licet  indigniet  longe  meritis  impares,  in 
administratione  hti^us  Sedis  succedimus,  vestigia,  inquantum  divina  dignatio 
permittit,  imitari  desiderantes,  jus,  quod  unicuique  ecclesiarum  pro  merito 
et  dignitate  sui  ipsi  contulerunt,  nos  ex  eorum  successibus  consideratiooe 
decet  illaesum  et  immutabile  conservare,  et  munimine  decretorum  nostromm 
ad  perpetuam  stabilitatem  corroborare.  Quapropter  quia,  dilectissime  io 
Christo  frater  Gebuine,  postulasti  a  nobis  quatenus  dignitatem  ab  antecesao- 
ribus  nostris  concessam  ecclesi»,  cui  Deo  auctore  prœesse  dignosceris,  confir- 
maremus,  et  quœque  sua  ab  infestatione  hostili  apostolicœ  Sedis  defensioDe 
tueremur,  inclinati  precibus  tuis  confirmamus  primatum  super  quatuor  pro- 
yincias  LfUgdunensi  ecclesise  tuœ,  et  per  eam  tibi  tuisque  successoribos,  hia 
tantum  qui  nullo  interveniente  munere  electi  yel  promoti  fuerint,  videlicet,  a 
manu,  ab  obsequio  et  a  lingua.  A  manu,  ut  nulium  pretium  prorsus  a  se  vd 
ab  aliquo  tribuatur  ;  ab  obsequio,  ut  nihil  inde  servitii  faciat,  sicut  quidam 
inteçtionc  ecclesiœ  prselationispotentibus  personis  soient  déferre  ;  a  lingua. 
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ut  neque  per  se  neque  per  submissam  personam  preces  efTundat.  Sed  neque 
his  qui  per  sœcularem  potestatem  ad  hanc  dignitatem  pervenerint,  yidelicet 
dono  vel  confirmatione  alicujus  person»  quœ  sanct»  religioni  vîdeatur 
obviare,  et  contra  puram  et  authenticam  sanctorum  Patrum  auctoritatem 
venire.  Sed  his  nimirum  hanc  dignitatem  concedendam  esse  sancimus,  qui 
pura  et  sincera  electione  tibi  successerint,  et  ita  per  ostium  intraverint,  sicut 
fratemitatem  tuam  cognovimus  intrasse.  His  vero  qui  aliter  intraverint,  vide^ 
licet  qui  juxta  Dominicain  sententiam  non  per  ostium,  sed  aliunde  ut  fures 
et  latrones  ascenderint,  non  solum  primatumliujusdignitatis  non  concedimus» 
verum  etiam  omni  honore  ecclesiastici  regiminis  indignes  et  alienoa  fore 
adjudicamus.  ProvinciasT  autem  illas  quas  vobis  confirmamus,  dicimus  Lugdu- 
nensem,  Rothomagensemy  Turonensem,  et  Senonensem»  ut  hœ  yidelicet 
provineisBCondignam  obedientiam  Lugdunensi  ecclesise  exhibeant,  ethonorem 
quem  Romani  pontifiees  reddendum  esse  scriptis  propriis  prefixerunt,  humi- 
liter  et  dévote  persolvant,  salva  in  omnibus  apostolicœ  Sedis  reverentia  et 
auctoritate.  Prœterea,  juxta  tenorem  postulationis  tuœ,  ecclesise  tufe  hujus- 
modi  privilégia  prsesenti  auctoritatis  nostr»  decreto  indulgemus,  concedimus 
atque  firmamus,  statuentes  nuUum  regum,  ei  reliqua  usque  in  finem^  sicut  in 
privilégia  constat  quod  est  in  capitehujus  libelli. 
Data  Romœ,  duodecimo  Kalendas  Maias,  indictione  secunda. 


EPISTOLA  XXXV. 

AD  ROTHOllAGENSBHy  TUBONENSBHy  ET  SENONKNSEM  AHCHIEPISGOPOS. 

(Aiino  i079.) 

Ut  archiepiscopo  Lugdunensi  super  eos  ex  antiqua  P^rum  auctoritate  primati 
a  se  confirmato  <^>edientiam  prœsterU.  Raticnem  et  originem  diversorum  in 
'  Ecclesia  graduum  déclarât. 

Grbcsorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  fratribus  et  coepiscopis  Rotho- 
magensiy  Turonensi  [Tutonensi,  Bituricensi],  et  Senonensi»  salutem  et  apos- 
tolicam  benedictionem. 

Sicut  novit  fraternitas  vestra,  Sedes  apostolica,  cui  licet  indigni^  Deo 
auclore^  prsesidemus,  divina  gratia  inspirante»  Spiritu  sancto  edocta,  per 
dlversas  provincias  et  régna  prœsules  archiepiscopos  et  primates  ordlnavit  ; 
cujus  constitutione  et  auctoritate  Lugdunensis  ecclesia  primatum  super  qua- 
tuor provincias,  videlicet  Lugdunensem,  Rothomagensem»  Turonensem  et 
Senonensem,  per  annorum  longa  curricula  obtinuisse  cognoscitur.  Sanctorum 
jgitur  Patrum  nos,  inquantum  Deo  favente  valemus,  exempla  sequi  cupientes, 
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ecelesi»  memorata  primatum,  quem  ipai  decretis  ania  conatltueruat  atque 
aanxerunty  eorum  freti  potestale  subinde  conOrmare  stadeoma.  Ad  hoe  eniin 
dîTln»  dispensatioDis  proviaio  gradi»  et  diversos  ooDstitiût  ordloea  eisa 
distinctosy  ni  dum  reverentiam  minorea  potioribua  exhibereot,  el  potiorea 
minoribua  dilectionem  impeDderent»  una  coacordia  fieret  ex  dmnaHna 
oonnexio,  et  recte  offloioruni  gigneretur  administratio  aioguloniin.  Neqaa 
enim  univeraitas  alia  poterat  rattone  aubsiatere,  niai  hujuamodi  magoua  eam 
dtffereatiœ  ordo  aervaret.  Quia  vero  creatnra  in  una  eademque  aqualitaia 
gubernari  vel  yivere  non  potest,  cœleatium  militianim  exemplar  noa  inatniil» 
quia  dum  aint  angeli,  aint  archangeli^  liquet  quia  non  aequalea  aunt,  aed  ia 
poteatate  et  ordine»  aicut  noatia,  differt  alter  ab  altero.  Si  ergo  inler  hoa  qui 
'  aime  peocato  sunt  iata  conàtat  esae  diatinctio,  quis  hominum  abnuat  huîe  la 
libenter  diapoaitioni  aubmittere  ?  Hinc  etenim  pax  et  eharitaa  mutua  ae  Tiea 
aomplectuntury  et  manet  Arma  concordia  in  altéra  Deo  placita  ditectioiia 
aineeritaa.  Quia  igitur  unumquodque  tune  aalubriter  completur  offlcàum,  eum 
ftierit  unua  ad  quem  poaatt  recurri  prœpoaitus.  Provindfla  autem  raulto  âme 
Christi  adventum  tempore»  divia»  aunt  maxima  ex  parte,  et  poatea  ab  Apo» 
atolia  etbeato  Qemente  prœdeeeasore  noatro  ipsa  diyiaio  eat  renoyata,  et  in 
capite  provinciarum,  ubi  dudum  primatea  legia  erant  aœcull»  ac  prima  judi* 
ciaria  potestas,  ad  quos  qui  per  reliquaa  civitatea  eommorabanttir,  quando 
eis  necesse  erat,  qui  aulam  imperatorum  vel  regum  confugere  non  poterant, 
vel  quibua  permissum  non  erat,  confugiebant  pro  oppressionibus  vel  iiyus- 
titiia  auia  ipsosque  appellabant,  quotiea  opua  erat,  aicut  in  lege  eorum  pre- 
ceptum  erat.  Ipsis  quoque  civitatibua,  vel  locia  celebrioribua,  patriarchaa  vd 
primatea  qui  unam  formam  tenent,  licet  diveraa  aint  nomina,  logea  divin»  et 
ecclesiaaticœ  poni  et  ease  juaserunt,  ad  quoa  epiacopi,  ai  neceaae  fuerit,  conAi- 
gerent,  eosque  appellarent,  ut  ipsi  nomine  primatum  fruerentur,  et  non  alii. 
ReliqusBvero  metropollÉn»  civitatea,  qu»  minorea  judices  habebant,  lic^ 
majorum  comitum  eaaent,  baberent  tamen  metropolitanoa  auoa,  qui  pr«- 
dictia  juate  obedirent  primatibua,  aicut  et  in  legibua  aœculi  olim  ordinatum 
erat,  qui  non  primatum,  aed  aut  metropolitanorum  archieplacoponim  nooûoe 
fruerentur.  Et  licet  aingul»  tnetropolea  civitatea  auaa  provinciaa  babeant,  ec 
auoa  metropolitanoa  babere  debeant  epiacopoa,  aicut  priua  metropoUtaiMM 
judlcea  habeant  aiecularea,  primatea  tamen,  ut  prsBflxum  eat,  fuoe  el  nimo 
babere  juaa»  aont,  ad  quoa  poat  Sedem  apoatolicam  aumma  négocia  coova* 
niant,  ut  ibidem  quibua  neceaae,  eleventur  et  juate  reatiluantur,  et  hi  qai 
injuate  opprimuntur  juate  reformentur,  atque  Adcianfur,  epiacoporwmiaa 
eauB»  et  anmmorum  negotiorum  judicia,  aaiva  apoaloHciB  Sedia  aueloritate, 
juatiaaime  terminentur.  Quapropter  apoatoUca  vobia  auctortiate  pradpnm 
ut  aepe  dict»  Lugdunenai  eccleaia  bonorem  et  reverentiam  a  majorihus 
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nostrls  de  ecclesiis  vestris  prsefixam  ita  vos  exhibere  humUiter  et  dévote 
procuretis»  quemadoiodum  vobis  a  suffraganeis  vestris  reddl  debere  noù 
dubitatis.  Omnipotens  et  misericors  Deua  pacis  justitiflBquey  serenns  inspector 
cordi  vestro  clementer  inapirare  digûetur,  ut  per  viam  lequitatia  coDCordiie<iue 
firmos  gradua  mihi  in  hoc  aœculo  tendere  taliter  studeatis  quatenus  pro  tem- 
poralibus  œterna  suoipturl,  ad  cœlestis  Jérusalem  fines  mereamini  pervenire» 
Data  Rom»,  duodecimo  [xu  Kai,]  Maii,  iadictione  aecunda. 


EPISTOLA  XXXVI. 

AD  GANONIGOS  LUGDUNBNSBS. 
(Anno  1079.) 

FrœdpU  tUf  sktU  earum  decanus  bénéficia  sine  consensu  fratrum  acquiêiia 
renuniiavercU  in  9ui$  manUmSy  sic  hi  qui  vel  contra  excùmmunicationem^ 
vel  pretio  bénéficia  obtinuerant  in  manibus  sui  archiepiscapi  renuntient, 

GflEGORius  episcopos,  servua  servorum  Dei,  canonids  Lugdunensis  eccle* 
BiflB  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quidam  vestrum,  ad  nos  cum  archiepiscopo  suo  venientes,  postquam  de 
ecdesiœ  vestrœ  statu  et  utilitate  nos  consuluerunt,  sine  apostolica  benedi- 
ctioDereeesserunt.  Quodquidem  licet  merito  indigne  tulerimus,  tamen  aposto- 
lica maosuetudine  dissimulamus,  et  dum  cupimus  saluti  vestrie  consulere, 
illorum  excessus  omittimus  insequi.  De  fliio  vero  nostro  vestrœque  decano 

ecdesiiB  B notificamus  dllectioni  vestr»  quod  pnidenti  ac  salubri  consilio 

ductusobedientiaaecclesiœ,  cœteraque  bénéficia,  qu»  aine  commun!  con* 
■eiiso  firatrum  acqulsierat,  in  manus  nostras  sponte  renuntiavit  et  se  ulterius 
non  intromissurum  promisit.  Ad  ctyus  formam  tam  his  qui  furtim  se  subdu* 
xerunt  quam  etiam  abbatibus,  vel  cujuscunque  clerioalis  ordinis  omnibus 
ecclesie  vestr»,  quicunque  obedientias,  vel  Ecclesi»  dispensationes  pretii 
paclionOt  vel  contra  excommunicationem  Landerici  Matîsconensis  episcopi, 
quam  in  capitule  vestro  fecit,  adepti  sunt,  apostolica  aucloritaCe  prœcipii]pus» 
ut  in  manus  fratris  nostri  Gdtmini  archiepiscopi  vestri  refutare  sine  dilatione 
procurent.  Volumus  siquidem  ut  nobilitatem,  qua  inter  omnes  Gallicanas 
ecdesias  vestra  hucusque  resplenduit  in  rellgionis  exemple,  nunc  quoque 
vigilanter  custodiat,  et  ut  gloriam  quam  hactenus  pr»  cœteris  illis  babuit  in 
dignitate,  nunc  augere  incipiat  in  forma  rellgionis.  Noverit  autem  dilectio 
vestra  quoniam,  si  nostris  salubribus  jussis  obtempérantes  hactenus  maie 
habita  conaueritis  juste  dimittere,  ita  vobis  provfdebimus  in  utroque  ut  tem- 
poralibua  commodis  non  destituamini,  et  erroris  veniam  de  divina  miaeri- 
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cordia  consequi  valeatis.  Quod  si  quia  contra  salutem  propriam  animo  îndu- 
rato,  postquam  ad  notitiam  ejus  hœc  nostra  prœcepta  pervenerint,  ultra 
viginti  diea  eis  inobedlens  fuerit,  illi  omnium  ecelesiarum  ingressum,  et 
corporis  et  sanguinis  Domini  communionem,  quousque  resipiacat,  apo6tolica 
interdicimus  auctoritate. 
Data  RomflBy  duodecimo  Kalendas  Maii»  indictione  secunda. 


EPISTOLA  XXXVII. 

AD  JORDÀNUM  PBINGIPEM  CAKJANUM. 
(Anno  1079.) 

ArguU  quod  becUo  Petro  fidem  non  servaverU,  novercam  suant  nubere  coeffent^ 
episcopum  ad  Apostolorum  limina  venientem  spoliaverit^a  eccUsiam  SancU 
Benedidi  deprœdatus  sU.  Monet  tU  his  delictis  satisfaciat. 

Gbegorjus  epiacopuS)  aervua  servorum  Dei,  Jordano  (1)  Capuano  principi. 

Sicut  nonnulli  noverunt,  olim  te  nos  admodum  diieximus,  ethonorem  tnam 
tam  in  prœsenti  sœculo  adaugere  quam  in  futuro  servare  studuimus  hacle- 
nus.  Existimavimus  enim  te,  ut  nobilem  deceret  fllium»  fidem  beato  Petro 
servatunim,  et  decus  ipsius  in  cunctis  pro  viribus  tuis  adaucturum.  Vemm 
longe  nos  fefellit  opinio,  et  qui  de  te  nihil  taie  pridem  quivimua  credere, 
nunc  advertimus  de  hac  perfidia  tua  multoa  non  fuisse  mentitoa.  Ecce  enim 
dudum  novercam  tuam  et  dominam  contra  jus  et  fas  de  ecclesia  trahere  in* 
vitam  et  reclamantemy  eamqne  nubere  nolentem  nuptiis  tradere  yiolentisime 
prœsumpsisti.  Episcopum  ad  Apostolonim  limina  venientem  nuper  ausus  es 
impedire»  et  quod  ferebat,  more  prœdonum»  auferre.  Novlasime  ecclesiam 
Beati  Benedicti  sacrilego  ausu  intrare,  deprœdari,  et  violare  non  timuisti,  et 
qui  bona  ecelesiarum,  quoniam  fere  cuncta  quœ  tenes  earum  sunt,  defeo* 
dere  debueras»  tu  potissime  temerator  ipsarum  et  dilaniator  existis.  Qua* 
propter»  ex  parte  beati  Pétri  monemus  te,  ut  si  ipsius  iram  et  beati  Benedidi 
indignationem  non  vis  incurrere,  super  his  omnibus  nobis  justitiam  facias. 
Quod  ai  contempseris,  ad  Dominum  omnipotentem  nos  reclamabimu8;de 
cujus  misericordia  conûdimua  quod  dabit  nobis  consilium  quid  in  tantam  ar* 
rogantiam  et  immoderatam  superbiam  tuam  facere  debeamus. 
Romœ,  undecimo  Kalendas  Mail,  indictione  secunda» 

(1)  Jordani  meminit  Léo  Ostiensis,  lib.  III,  cap.  46»  et  alibi. 
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EPISTOLA  XXXVIU. 

AD   HENRIGUM  EPISGOPUM   ÂQUILEIENSEM. 
(Anno  1079.) 

Usum  pallUy  prœier  alias  solemnUaies  in  privilégia  contentas^  in  duabus 
aliis  festivitatibuSy  ipsi  tantum^  non  successoribusy  conceditpro  meritis  ejus. 

Grsgobius  episcopusy  servus  servonim  Dei,  Henrico  charissimo  Id  Ghristo 
fratrl  et  coepiscopo  Aquileiensi  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Tuœ  dilectio  fraternitatis  per  legatum-suum  humiliter  exoravit  quatenus 
sibi,  prsBter  eas  solemnitates  quee  in  privilegio  ecclesiœ  vestras  continentur, 
ÎD  beati  Udalrici  confessons  Christi  atque  pontificis,  sed  et  in  beatœ  Afrœ 
martyris  festivitatibus  usum  pallii  concederemus;  cujus  ecclesiastici  honoris 
excellentia,  sicut  pravis  et  inobedientibus  juste  denegatur,  lia  bonis  et  mo- 
rum  honestate  praeditîs  apostolica  moderatione  pro  meritis  quandoque  supe- 
reroganda  fore  videtur.  Proinde  quia  te  sincerae  dilectionis  erga  nos  affectum 
habere  conlidimusy  quia  legatos  nostros,  Albanensem  videlicet  episcopum  et 
Paduensem,  bénigne  tractasse  et  ûdeliter,  sicut  oportuit,  adyuvisse  dignosce- 
ris,  postremo  quia  pro  componenda  pace  multum  desudasse  probaris,  peti- 
tionem  tuam  libenter  accepimus.  Hujus  igitur  tibi  prœcepti  auctoritate  con- 
eedimuB  ut  in  solemni  beati  Udalrici  confessoris  atque  pontificis,  et  beatœ 
Afrœ  martyris  missarum  celebritate  pallio  utendi  licentiam  habeas.  Quod 
tamen  tibi  in  tua  vita,  non  loco  tuo,  concessum  essccognoscas. 

Data  Romœ,  decimo  sexto  Kalendas  Julii,  indictione  secunda. 


EPISTOLA  XXXIX. 

AD  RAINALDUM  EPISGOPUH  CUMANUM, 

(Anno  1079.) 

De  Pergamensis  ecclesiœ  electo  multa  ad  se  crimina  perlata  referty  quœ  omnia 
ipso  adhortante  emendari  vuU;  sin  minus^  illum  apostolica  auctoritate  ab 
eo  diligerUer  de  objectis  examinari^  absolvi  vel  condemnari.  De  his  qui  a  si- 
moniacis  nescienter  et  sine  venalitate  ordinati  sunt  quid  sentiendum  statuU. 

Gbeoorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Rainaldo  Cumano  episcopo, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Tua  nobis,  frater  charissime,  misais  litteris  curavit  intimare  dilectio  Ar- 
nulphum  Pergamensis  ecclesiae  electum  nostro  libenter  et  consilio  credere  et 
prœcepto  obedire.  Nos  equidem  vestrse  charitatis,  sicut  nostis,  experientio 
L  26 
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indubitanter  credimus.  Yenimtamen  multa  de  prœdicto  viro  ad  nostram  ex 
quoniindam  relatione  pervenere  notitiam,  qu»  si  vera,  quod  abait,  esse  consti- 
terit,  nos  valde  contrlstant,  et  in  eo  non  levi  sunt  ultione  plectenda.  Conque- 
ritur  enim  Gorzo  miles  ejus  et  signifer  cum  duobus  fratribus  atque  coheredi- 
bus  suis,  castellum  quod  dicitur  Rocba  de  Glizione,  quod  hactenusutpote  pro> 
prii  juris  sine  omni  contradictione  tenuerunt  atque  possederunt,  nunc  tam  aibi 
quam  consortibus  suis  a  supradicto  Arnulpbo  violenter,  et,  quod  dictu  nefas 
est,  fraudulenter  esse  subreptum  ;  cul  tamen  militi  prius  cujusdam  quasi 
securitatis  et  fœderis,  tanquam  ad  toliendum  suspicionis  metum,  quiedam 
fertur  callide  sacramenta  prœbuîsse,  et,  postposito  Dei  timoré,  cupiditatis 

perfîdiam  incurrisse.  Nec  tall  contentus  facinore,  B presbyterum  prsfati 

Gorzi  [Gorzonis]  clericum  deprœdari  et  suis,  ut  asserit,  omnibus  spoliare 
non  metuit.  Pra&terea  pestiferas  simoniac®  haeresis  nundinas  exercera,  et 
inter  cœtera  archidiaconatum  Pergamensis  ecclesiœ  quinquaginta  libranim 
pretio  vendidissQ  perhibetur.  Hue  accedit  quod  serves  Dei,  quos  ut  religio- 
sum  vimm  decet  tueri  et  in  cunctis  adjuvare  deberet,  econtrario  infestare  et 
molestare  conatur.  Tuïb  igitur  fraternitatis  soUicitudo  corripiendo  sive  exhor- 
tando  studeat  atque  provideat  quatenus  sœpe  dictus  electus  hœc  omnia  emeu- 
dare  festinet,  et  tam  coram  Deo  quam  coram  hominibus,  bonum  testimonium 
habere  procuret.  Si  vero  vel  omnia  hase,  vel  quaedam  fortasse  negare  volœ* 
rit,  volumus  atque  praDcipimus  ut  apto  tempore  et  loco  nostr»  vicis  aucto- 
ritate  eum  de  objectis  diligenti  examinatione  discutias,  et  remota  omni  oc- 
casione,  quod  justitia  dictaverit  modis  omnibus  exsequaris.  Quod  autem 

M presbyter  filius  noster  interrogare  curavit,  quid  de  bis  qui  a  simonia- 

cis  nescientes  et  sine  pretio  ordinati  sunt  apostolicœ  Sedis  miserîcors  cai- 
sura  décernât,  hoc  observare  te  volumus,  eos  qui  ante  tempus  Nicolaî  papi& 
sine  venalitate  a  simoniacis  ad  aliquem  gradum  promoti  sunt»  ai  tamen  vita 
eorum  irreprehensibilis  esse  probatur,  per  manus  impositionem  confirmatos 
in  suis  ordinibus  permanere  et  ministrare  posse. 
Data  Romffi,  undecimo  Kalendas  Julii,  indictione  secunda. 
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EPISTOLA  XL. 


AD  BOSONEM. 


(Aono  1079.) 

Ut  eccleêiam  Sancii  Sepulcri^  quam  Sitnoni  regendam  committU^  liberam  di- 
mUtat.  Quod  si  quid  juris  in  ea  seputet  habere^  secoratn  legato  in  concilio 
rationem  dicturus  prœsentet  ;  alioquin^  serUentiam  excoinmunicationis  a  le- 
gato in  eum  latam  se  cmfimuUurum, 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Bosoni  [Brizoni]. 

Ecclesiam  Saacti  Sepulcrî  de  Novo  Yico,  quse  juris  ecclesiœ  Hierosolymita- 
DfB  pi  censualis  ejus  esse  dicitur,  huic  nostro  clerico  Simoni  regendam  com- 
mendavinius  ;  quam  ab  omni  molestîa  et  calumniosa  hominum  infcstatione 
liberam  esse  volentesy  sub  tutela  nostra  esse  decernimus.  Quapropter  quo- 
niam  te  illam  tyrannice  invasisse  audivimus,  te  prœseati  pagiaa  com- 
monemusy  ut»  si  Deum  et  sanctos  Apoatolos  tibi  vis  habere  propitios» 
ab  invasione  prœdictœ  ecclesiœ  de  ^cœtero  cessare  penitus  debeas,  nul- 
lamque  uiterius  prœfato  Simoni  molestiam,  vel  clericis  ibi  Deo  servienti- 
bu8  inferre  priesumas;  sed  (ut  dictum  est)  libéra  ab  omni  perturbatione  se» 
cura  sanctœ  Hierosolymitan»  ecclesiœ,  cui  fidelium  illam  devovit  intentio 
Deo  propitio,  ex  nostra  auctoritate  in  perpetuum  conservetur  (1).  Quod  si  ali- 
quid  justitiœ  in  supradicta  ecclesia  te  habere  confidis,  ante  legatum  nostrum 
Diensem  episcopum  in  concilio,  quod  proxime  celebraturus  est,  te  prsBsen- 
tare  debebis,  sciens  hoc  quod  in  nulle  contra  justitlam  te  Tolumus  prœgra- 
vare.  Siautem  monita  nostra,  imo  Dei  verba  (quod  absitl)  audire  contem- 
nens,  ab  illicita  et  interdicta  invasione  supradict»  ecclesiœ  te  cohibere 
nolueris,  excommunicationem,  quam  in  te  pro  ipsa  ecclesia  legatus  noster 
Hugo  Diensis  episcopus  in  concilie  Pictavensi  jaculatus  est,  auctoritate  aposto- 
lica  confirmamus. 

Data  Lateranis,  quarto  Kalendas  Junii,  indictione  secunda. 


(1)  Phrase  ininteUigible,  même  gram- 
Inaticaiement.  Nons  pensons  qa'eUe  poar- 
rait  être  ainsi  rétablie  :  Sed  (ut  dictum 
est),  Ubera  ab  omni  perturbatione  seeura 


sancta  HierotolynUtana  ecclesia,  Deo  pro- 
pUio,  cui  fidelium  illam  devovit  intentio, 
ex  nostra  auctoritate  in  perpetuum  corner^ 
vetur. 
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REGISTRI  LIBER  SEPTIMUS. 

ANNO    DOMINIC^   INCARNATIONIS   MILLESIMO    SEPTUAGESIMO  NONO, 
PONTIFICATUS  VERO  DOMINI  GREGORH  ANNO  SEPTIMO, 

INDICTIONE    SECUNDA  (1). 


EPISTOLA  PRIMA. 

AD  HUBBRTUM  SUBDIACONUM. 
(Anno  1079.) 

Increpans  ejus  moram^  reditum  praperare  jubet,  Significat  se  Zeuzoni  {Teu- 
zoni)  non  commisisse  tU  adversus  Angliœ  regem  verba  faceret.  VuU  regem 
moneatf  tU  debitum  honorem  Ecclesiœ  reddat.  Rothomagensis  archiepiscopi 
Mcerdoiis  fHiipromotionetn  non  approbaty  nec  quœ  ipse  Hubertus  cumlingo- 
nensi  episcopo  egerat;  quœ  Diensi  episcopo  terminanda  committU.  Monet  tU 
duos  ex  Angliœ  fit  Normanniœ  provinciis  episcopos  adsynodum  venirecuret. 

Gregobius  episcopus»  servus  servorum  Dei,  dilecto  in  Ghristo  filio  Hubxrto 
sanctoe  Romanœ  Ecclesiœ  subdiacono  salutemetapostolicam  benedictionem. 

Miramur  nimium,  et  nobis  admodum  displicere  cognoveris,  te  tanlas 
moras  hactenus  habuisse,  et  ad  apostolicam  Sedem  tandia  distulisse  reverti. 
Necpie  vero  alicujus  rei  excusatio  te  satis  reddere  potest  purgatum,  excepto 
si  vel  causa  inflrmltatis,  vel  quod  non  patuerit  aditus  redeundi,  dimiseris. 
Nam  pecunias  sine  honore  tributas  quanti  pretii  habeam,  tu  ipse  optime 
potuîsti  dudum  perpendere.  Quapropter  sciens  quia  propter  multa  volumns 
tuam  prœsentianiy  reditum  tuum  quantum  potes  maturare  procura.  Signifia 
casti  autem  nobis  Zeuzonem  [Teuzonem  sic  et  in  cod.  Mut."]  quasi  ex  parte 
nostra  iegatum  adversus  Anglicum*  regem  verba  fecisse  ;  qu»  noveris  ex 
nobis  mandata  non  esse.  Verum  multa  sunt  unde  sancta  Romana  Ecclesia 
adversus  eum  queri  potest.  Nemo  enim  omnium  regum  etiam  paganonun 
contra  apostolicam  Sedem  hoc  prœsumpsit  tentare  quod  is  non  erubuit  faeere, 
sciiicet  ut  episcopos,  archiepiscopos,  ab  Apostolorum  liminibus  uUus  tam 
irreverentis  et  impudentis  animi  prohiberet.  Unde  volumus  ut  eum  nostra 
vice  prudentia  tua  studeat  admonere,  quatenus  honorem,  quem  sibi  subdilis 

(1)  Ad  tertiam  pertinent  qaae  scquuntur. 


AUTHENTICA.  —  PARS  I  :  REGIST.  LIE.  VIL  405 

suis  graviter  ferret  non  exhiberi,  sanctœ  Romanae  Ecclesise  non  tantoperç 
laboret  imminuere,  et  débitas  gratias  agendo  gratiam  B.  Pétri  procuret 
acquirere.  Nos  enim  amicitisB  nostrae  pristinae  circa  eum  memores^  et  aposto? 
licam  mansuetudineo),  quantum  Deo  auctora  possumus,  imitantes,  hucusque 
iliius  culpœ  pepercimus;  qui  si  his  et  similibus  quœ  tibi  nota  sunt,  modum 
aoa  imposuerit,  omnino  sciât  se  iram  beati  Pétri  in  se  graviter  provocaturum. 
Audivimus  etiam  Rothomagensem  archiepiscopum  sacerdotis  filium  esse. 
Quod  si  verum  deprehenditur,  noveris  promoHoniilliusnos  assensum  nequa- 
quâm  tribuere.  De  eo  autem  quod  in  Flandria  cum  Ungonensi  episcopo  non 
ex  monitis  nostris  intelleximus  te  fecisse,  scias  et  contra  rationem  et  injuste 
fuisse  prœsumptum,  cum  nos  in  partibus  illis  Diensi  episcopo  prœcipue 
soiiicitudinis  nostrœ  vicem  de  omnibus  commiserimus.  Quamobrem  monemus 
ut  ipsum  quantocius  procures  adiré  et  cum  eo  rationem  facti  ponere,  quate- 
nus  in  ea  re  ipse  quod  corrigendum  Cuerit  corrigat,  et  quod  confirmandum 
Gorroboret.  Prœterea  monemus  te,  ut  ex  parte  beati  Pétri  prœcipias,  et  invites 
lam  Anglicos  quam  Normannicos,  ex  unoquoque  archiepiscopatu,  vel  duos 
episcopos  ad  Romanam  synodum,  quam  in  quadragesima,  Deo  auctore^ 
sumus  celebraturi,  venirc.  Qui  si  forte  murmuraverint,  et  ad  eum  terminum 
se  dixerint  interesse  non  posse,  vel  post  Pascha  studeant  apostolicœ  Sedi  s^ 
prœsentare. 
Data  Romee,  nono  Kalendas  Octobris,  indictione  tertia. 


EPISTOLA  IL 

AD  LUGENSES. 
<Anno  1079.) 

Contra  clericos  infestos  suis  episcopis  confirmât  décréta  summorum  pontificum^ 
ab  ordinibus  ac  prœbendis  eos  in  perpetuum  submovens,  et  monens  clerum  ac 
populum  ne  illis  communicent  neveatéxilium  prœbeant. 

Grbgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Lucensi  clerc  et  populo» 
exceptis  his  qui  communicant  atque  consentiunt  excommunicatis,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem. 

Oericorum  vestr»  ecclesiœ  diligenter  causam  examinantes,  diuque  in  ea 
laborantes,  nullam  in  eis  rationem  atque  veritatem,  sicut  decet  christianos, 
invenimus.  Quorum  mirabilem  et  inauditam  superbiam,  licet  sine  audientia 
secundum  synodalem  sententiam  quam  in  se  provocaverant  punira  debueri- 
mus,mansuetudinis  tamen  spiritu  res  eorum  audiendas  esse  dignumduximus, 
ut  saltem  confuses  et  convictos  ad  sanum  consilium  sensumque  humilitatis. 
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revocaremus.  Nam  si  in  eis  aliquod  htimilitatis  signum  mens  nostra  perpen- 
dissety  sine  aliqua  a  nobis  misericordia  non  recessissent.  Quibus  in  superbia 
sua  perdurantibus,  auctoritas  beatorum  martyrum  atque  pontiflcum  Fabiaoi 
et  Stephani  coraoi  nobis  allata  est  ;  quam  nos  per  omnia  buic  negotio  coq- 
venire  cémentes,  eos  ut  rebelles  et  inobedientes  ejusdem  auctoritatis  sea- 
tentia  damnavimus,  quam  litteris  nostris  inserendam  esse  existîmayimus»  ut 
quantis  sint  facinoribus  irretiti,  quantisve  contumeliis  digni,  liquido  pateat. 
Fabianus  :  Statuimus  ut  si  aliquis  clericorum  suis  episcopis  infestus  aut 
insidiator  fuerit,  eo  quod  criminari  tentaverit  aut  conspirator  fuerit,  ut  mox 
ante  examinatum  judicium  submotus  a  clero  curi»  tradatur,  cui  diebus  vit» 
su»  deserviat,  et  infamis  absque  ulla  restitutionis  spe  permaneat.  Stephanus 
papa  :  Clericus  qui  episcopum  suum  accusaverit»  aut  ei  insidiator  exstiterit, 
non  est  recipiendus,  quia  infamis  effectus  est,  et  a  gradu  débet  recedere,  ac 
curiœ  tradi  serviendus.  Hanc  itaque  in  eos  promulgantes  sententiam,  existi- 
mavimus  ut  saltem  terrore  tantœ  auctoritatis  ad  humilitatem  converterentur. 
Sed  ipsi  dati  in  reprobum  sensum,  et  demersi  in  diabolîcœcœcitatis  puteum«  a 
communione  sanctœ  Ecclesiœ  separati  et  excommunicati  recesserunt.  Unde 
nos  prœdictorum  sanctorum  statuta  Armantes,  ex  auctoritate  beati  Pétri  eos 
ab  ordinibus  et  pnebendis  ecclesisB  saneti  Martini  in  perpetuum  submo- 
Temus,  et  decernimus,  ita  ut  nullum  deinceps  inter  canoninos  ejusdem 
ecclesiœ  iocum  teneant,  aut  prœbendarum  aliquod  solatium  seu  spem  in 
posterum  habeant.  Vos  itaque,  dilectissimi  illii,  admonemus,  imo  apostolica 
auctoritate  Interdicimus,  ut  scelerosis  contumaciae  actibus  eorum  non  commu- 
nicetis,  neque  oonsilium  aut  auxilium  contra  Dominum  impendatis,  sed  ut 
ipsi  illœsi  et  immunes  a  damnatione  eorum  permaneatis  illique  ad  pœniteo- 
tiam  confundantur,  infra  ambitum  civitatis  vestr»  eos  cobabitare  non  per- 
mittatis,  et  ut  tota  provincia  eorum  prœsentia  et  contagione  mundetor, 
operam  detis.  Quod  nisi  feceritis,  et  eos  magis  quam  justitiam  et  salutem 
animarum  vestrarum  dilexeritis,  totius  excommunicationis  eorum  in  vos  perî- 
culum  inducetis,  et  iram  Dei  in  prœsenti  et  in  futura  vita  sine  dubio  sentietis; 
eos  vero  qui  illLs,  ne  in  superbia  sua  permaneant  et  confundantur,  restiterint, 
gratia  beati  Pétri  remunerandos  censemus  et  promittimus. 
Data  Romœ,  KalendisOctobris,  indictione  tertia. 
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EPISTOLA  III. 

AD  GERMANOS. 
(Anno  1079.) 

Excusât  se  de  quilmsdam  sibi  objectiSy  in  legatos  culpam  rejiciens,  si  quiil 
contra  apostolica  mandata  aut  vi  atU  dolo  egerinty  eosque  ad  perseverantiam 

hortatur. 

• 

Grbgouius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  omnibus  fidelibus  sancti  Pétri 
in  Teutonico  reg:no  commorantibus  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Pervenit  ad  nos  quod  quidam  ex  vobis  de  me  dubitant,  tanquam  in  instant! 
modo  necessitate  usus  sim  sœculari  levitate.  Qua  certe  in  causa  nuilus 
vestrum  prœter  instantiam  prseliorum  majores  me  et  patitur  angustias  et 
suffert  injurias.  Quotquot  enira  Latini  sunt,  omnes  causam  Henrici  prœter 
adnKMlum  paucos  laudant  ac  defendunt,  et  pemimiee  duritiœ  ac  impietatis 
eirca  eum  me  redarguunt.  Quibus  Dei  gratia  omnibus  sic  resiitimus  hactenùs, 
ut  in  neutram  adhuc  partem,  nisi  secundum  justitiam  et  œquitatem,  secundum 
nostrum  intellectum  declinaremus.  Nam  si  legati  nostri  aliquid  contra  quod 
illis  imposuimus  egerunt,  dolemus  :  quod  ipsi  tamen  (sicut  comperimus) 
tum^olenter  coacti,  tum  dolo  decepti  fecerunt.  Nos  vero  ii\junximus  eis  ut 
locum  ac  terminum  communiter  statuèrent  opportunum,  ad  quem  sapientes 
nostros  et  idoneos  legatos  propter  discutiendam  causam  vestram  dirigeremus, 
atque  ut  in  sedes  suas  episcopos  restituèrent,  et  abstinere  ab  excommunicatis 
docerent.  Si  quid  contra  hœe  vei  decepti  vel  coacti  fecerunt,  non  laudo.  Scia- 
tis  indubitanter  quoniam,  Deo  gubernante,  nemo  hominum»  sive  amore,  sive 
timoré,  aut  per  aliquam  cupîditatem  potuit  me  unquam,  aut  amodo  potcrit 
aeducere  a  recta  semita  justiti».  Vos  itaque  si  rêvera  et  in  charitate  non 
ficta  fidèles  Dei  atque  sancti  Pétri  estis,  nolite  in  tribulationibus  deûccrc, 
verum  ut  boni  œmulatores  in  incepta  ûdelitate  immobiles  perdurate  :  quoniam 
qui  perseveraverit  usque  in  finem^  hic  salvus  erit  (Matth,  x).  Imprœsentiarum 
modo  nihil  vobis  aliud  de  prœdicto  negotio  mandare  possumus,  ^ia  nuntii 
nostri  nondum  sunt  reversi;  quibus  utique  venientibus,  secundum  quod  ab 
îpsis  intellexerimus,  vobis,  quantocins  possumus,  veraciter  indicabimus. 

Data  Romee,  Kalendis  Octobris,  indictione  tertia. 
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EPISTOLA  IV. 

AD   WSZSLINUM. 
(Anno  1079.) 

Ut  regemDalmatiœaposiolica  auctorUateconstitutuminfestare  désistât,  Monet 
si  quid  adversus  eum  habeaty  ab  apostolica  Sede  judicium  expetat,  aliofium 
excommucationis  senterUiam  cum  omnibus  suis  fautoribus  incursurus. 

Gregorius  episcopus,  servus  scrvonim  Dei,  Wezelino  nobili  militi  salutem 
et  apostolicam  benedictionem. 

Scias  nos  de  prudeDtia  tua  multum  mirari,  ut  qui  te  esso  dudumbeatoPetro 
et  nobis  fidelem  promiseris,  contra  eum  qucm  in  Daimatia  regem  aucto- 
ritas  apostolica  constituit  tu  modo  coneris  insurgere.  Quapropter  nobtiitatem 
tuam  monemusy  et  ex  parte  beati  Pétri  prœcipimus,  ut  adversum  jam  dictum 
regem  deinceps  arma  capere  non  prœsumas  :  sciens  quod  quidquid  in  ilium 
ausus  fueriSy  procul  dubio  te  in  apostolicam  Sedem  facturum.  Si  vero  advenus 
ipsum  aliquid  te  forte  dicis  habere,  a  nobis  judicium  debes  expetere,  et 
aacspectare  justitiam  potius  quam  contra  eum  ad  injuriam  Sedis  apostolice 
manus  tuas  armare.  Quod  si  te  tuœ  temeritatis  non  pœnituerit,  sed  contra 
mandatum  nostrum  contumaciter  ire  tentaveris,  scias  indubitanter  quia 
gladium  beati  Pétri  in  audaciam  tuam  evaginabimus,  et  eodem  pertinaciam 
tuam  et  omnium  qui  tibi  in  ea  re  faverint,  nisi  rcsipiscas,  mulctabimos.  Si 
vero  obediens,  sicut  christianum  decet,  prudenter  exstiteris,  gratiam  beati 
Petriy  et  apostolicœ  Sedis  benedictionem^  sicut  obtemperans  fllius,  coose- 
queris.  ^ 

Data  Rom»,  quarto  Nonas  Octobris,  indictionc  tertia. 


EPISTOLA  V. 

AD  AGONUM  BBGEM  OAKORUM. 

(Anno  1079.) 

Gratulatur  et  fidem  et  christianœreligtonis  cuUumy  et  quod  sanctam  Romanam 
Ecclesiam  matrem  agnoscens  ejus  documenta  sibi  exposcat.  Hortatur  ai 
majorem  in  dies  profectum^  ut  suo  exemplo  subditos  ad  saniora  consilia 
provocet.  Cupit  aliquem  prudentem  clericum  ab  eo  ad  se  mitti^  qui  et  illim 
gentis  mores  sibi  exponaty  et  rediens  apostolicœ  Sedis  mandata  ad  eum 
perferat. 

Gregorius  episcopus»  servus  servorum  Dei,  Acono  [Canuto]  régi  Danomia 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
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Sincero  charitatis  affectu  dilectioni  tuée  congratulamur,  quia,  licet  in  ulti- 
mis  terrarum  finibus  positus,  ea  tamen  quœ  ad  christianee  religionis  cultum 
pertinere  Qoscuntur,  vigilanter  studes  inquirere,  et  quod  sanctam  Romanam 
Ecclesiaminatrem  tuam  et  universorum  recogooscens,  ipsius  documenta  tibi 
exoptas  et  exposcis.  Volumus  etiam  atque  monemus,  [/*.  ut,  Hard.]  in  his 
studiis  et  desideriis  devotio  tua  persistens,  et  quantum  pietas  divina  prœstite- 
rit  crescens,  nullatenus  a  proposito  recto  deficiat,  sed  ad  meliora  quotidie, 
sicut  pnidentem  virum  et  regiam  decet  constantiam,  roboretur.  Animadver- 
tere  siquidem  débet  excellentia  tua  quod  quanto  pluribus  supereminet  ac  do- 
minatur,  tanto  magis  sibi  subditos  potest  exemplo  suo  aut  ad  deterius  (quod 
absit)  inflectere,  aut  ad  sanum  conailium  ignavos  etiam  provocare.  Intueri 
quoque  prudentiam  tuam  necesse  est  temporalis  vitœ  gaudia  quam  sint  cadu- 
ca,  quam  fugitiva,  quse,  etsi  vita  diu  crederetur  mansura,  tamen  sœpe  multis 
adversis  ex  improvise  surgentibus  secura  stare  non  possunt.  Unde  summope- 
re  curare  oportet  ut  ad  illa  quœ  transire  nesciunt,  et  habentem  deserere  ne- 
queunty  gressus  tuos  constanter  dirigas  et  affectum  mentis  intendas.  Gupe- 
remus  nimium  certe  de  vestris  aliquem  pnidentem  clericum  ad  nos  venire, 
qui  et  vestrœ  gentis  mores  seu  continentias  sciret  nobis  pleniter  intimare,  et 
apostolicœ  Sedis  documenta  sive  mandata  plenius  eruditus  ad  vos  possel 
perferre. 

Data  Romœ  Idibus  Octobris. 


EPISTOLA  VI. 

AD  ALPUONSUM  RFGEM  CASTELL£.     . 

(Anno  1079.) 

GratukUur  de  ejus  fide  et  obedientia  erga  apostolicam  Sedem.  Hortatur  ad  per* 
severantiam  boni  operis,  MUtU  clavkulam  aureatn^  in  qua  de  catenis  beati 
Peiri  anUinetur,  et  legatum  suum  ei  commendat  plura  suo  nomine  relatu- 
rum. 

Gregorius  episcopus  servus  servorum  Dei,  charisimo  in  Ghristo  filio  Alphon- 
so  [deest  Alphonse],  gloriosoregi  Hispaniarum,  salutem  et  apostolicam  bene- 
dictionem. 

Omnipotenti  Deo  laudes  et  gratias  agimus,  qui  glorlam  vestram  gratia  suœ 
visitationis  illustrans,  B.  Petro  Apostolorum  principi  fide  ac  devotione  con- 
junxit,  cui  omnes  principatus  et  potestates  orbis  terrarum  subjiciens,  jus  ii- 
gandi  atque  solvendi  in  cœlo  et  in  terra  contradidit.  Qua  de  re  et  vobis  merito 
gaudendum  est,  quoniam  eo  ampliora  vobis  parata  sunt  prœmia,  quo  divina 
dignatio  correctionem  regni  vestri,  quod  diu  in  errore  perstiterat,  usque  ad 
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vestra  reservavit  tempora,  ut  verltetem  Dei  et  justitiam,  qua  ilU  qui  tos  pre- 
cesserunt  redores  et  principes  et  univeraus  populus,  tôt  annis  tum  c«dtate 
ignorantise,  tum  obstinata  temeritate  caruerant,  vestra  mereretur  suadpere 
subiimis  humilitas  et  Melis  obedientia.  Verum  quia  omne  opus  bonum  non 
tam  ab  incœptu,  quam  ex  fine  suo  retributionis  debitum  spectat,  exceilentiam 
vestram  pateraa  cbaritate  monemus,  ut  quod  a  legatis  nostris  de  religiooe 
fidei  et  ecclesiastici  ordinis  accepistis,  et  adhuc,  Deo  auctore,  accepturi  estis, 
firmiter  teneatis  :  quia  sicut  certa  spes  salutis  est  bis  qui  in  observatione 
fidei  et  doctrinsa  hugus  sanctœ  apostolica  Sedis  permanent,  ita  iilis  qui  ab 
ejua  concordia  et  unitate  exorbitaverint,  haud  dubisB  damnationis  terrer  im- 
minet. Et  quidem  de  vobis  bene  speramus,  quoniam  relatione  dUecti  fllii  nos- 
tri  Richardi  cardinalis  presbyteri  sanct®  Romas  Ecclesiœy  quem  nunc  secun- 
do ad  vos  mittimus,  bonam  voluntatem  vos  habere  intelleximus.  Sed  quoniam 
devota  corda  semper  admonitione  gaudent,  et  istœ  etiam  virtutes  exercitio 
indigent)  hortamur  eminentiam  vestram  ut  ab  bac  terrrena  et  caduca  digni- 
tate  ad  iilam  quœ  cœlestis  et  asterna  est  mentem  levet  :  bac  utatur  sicut  trao- 
sitoria  et  cito  peritura,  illam  appetat  quœœternitatem  pariterhabet  etgioris 
plenitudlnem.  Attendere  enim  et  sollicite  pensaredebetis  quoniam  quotidie  ad 
finem  vitœ  volontés  nolentesque  properatis,  et  quidquid  divitiarum,  honoris, 
potentiee  nunc  arridet,  vicina  mors,  cum  minime  putatur,  rapiet  et  omnia 
tenebris  et  amaritudine  claudet.  Quib  ergo  in  illis  spes,  quœ  gloria,  qucB  de- 
lectatiOy  aut  desiderium  esse  débet,  quse  se  amantes  decipiunt,  sequeotes 
fugiunt,  habentes  derelinquunt  ?  Quanto  autem  in  bis  quisque  minus  ddecta- 
tur  minusque  elatioqe  super  se  rapitur,  tanto  seourius  ad  ea  quœ  vera  suot 
bona  deducitur.  Gujus  rei  exemplum  ipse  Domînus  ac  Salvator  noster  Jésus 
Cbristus  aperte  monstravit,  cum  oblatum  sibi  ab  liominibus  regnum  pia  hu- 
mllitate  respuit,  nec  speciem  quidem  terrenœ  sublimitatis  in  oculis  hominum 
gerere  voluit,  qui  in  bunc  mundum,  ut  nos  ad  regnum  cœleste  perduceret,  ve- 
nit.  Quapropter  sicut  charissimum  filium  vos  admonemus,  ut  Iubc  sedulo 
vobiscum  cogitantes,  coram  illo  vos  exhibeatis  bumilem,  qui  vos  constituit 
valde  sublimem,  et  inter  omnia  et  prœ  omnibus  Deo  piacere  studentes,  com- 
missa  vobis  regni  gubernacula  ita  administrare  cum  Dei  adyutorio  procure- 
tis,  quatenus  vestra  eminentia  nullum  futur»  abjectionis  aut  infortunii  casum 
sentiat,  sed  ad  coronam  incorruptibilis  regni  et  solium  œtemœ  glorie  tran- 
aeat.  Ut  autem  nostra  exhortatio  cordi  vestro  altius  imprimatur,  ex  more  8aIl^ 
torum  misimus  vobis  claviculam  auream  in  qua  de  catenis  beati  Pétri  beoe- 
dictio  continetur,  quatenus  per  ejus  prœsentiae  patrocinia  uberiora  erga  vos 
bénéficia  sentiatis,  et  in  amoreipslus  de  die  in  diem  ferventes  accendamini, 
promerentes  ut  omnipotcns  Deus,  qui  illum  admirabili  potentia  a  nexibus  fer- 
reis  libcravit,  ejus  meritis  et  intercessionibua  vos  ab  omnium  peccatorum 
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vestronim  yinculis  absolvat,  et  adgaudia  sBterna  perducat.  Ad  heec  commcD- 
damus  vobis  hune  dilectum  filium  nostnim,  quem,  sicut  supra  diximus,  Dunc 
secundo  ad  vos  mittimus,  ut  eum  sicut  nos  audiatis  et  in  omnibus  sibi  favo- 
rem  exhibeatis  ;  quatenus  non  flat  inanis  cursus  et  labor  illius  apud  vos,  sed 
pro  commissa  sibi  legatione  ea  qu»  de  ecclesiasticis  causîs  tractanda  inve- 
nerjt,  efficaciter  exsequi  et  ad  statum  rectitudinis,  Deo  adjuvante,  perducere, 
valeat.  GaBterea  vero  quse  hic  minus  continentur,  in  ejus  ore  posuimus,  cui 
vos  in  nullo  credere  dubitetis,  per  quem  nostram  vobis  auctoritatem  reprœ* 
sentari  cognoscitis. 
Data  Romœ,  decimo  octavo  Kalendas  Novembris,  indictione  ni. 


EPI9T0LA  VU. 

AD    RIGHARDUM   GARDINALSM, 

(Anno  1079.) 

CoîutUuU  eum  abbatem  Massiliensem  a  fratribus  postulatum,  Hartatur  ad  onuê 
fideliter  stiscipiendum,  Desiderare  se  ait  monasterium  Sancti  Pauli  et  inona- 
sierium  Massiliense  unire  etpost  monasteriorum  ejus  rectam  disposUionem^ 
legatùmem  suam  in  Hispaniam  persequi  jubet. 

Gbbgorius  episcopus  servus  servorum  Dei,  Righardo  cardinali  in  legatione 
Hispaniœ  constituto  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Unanimitas  fratrum  Hassiliensum,  in  litteris  suis  sanctœ  memoriae  fratris 
tui  memorans  obituin,  novo  me  dolore  sauciavit,  petens  insuper  contempla- 
tione  amoria  sancti  fratris  tui,  teque  velut  ipsum  aiterum  futurum  sperans, 
uti  sibi  te  concederem  in  abbatem  :  quod  et  feci.  Volo  ergo  ut  fratres  tuos 
nullo  modo  pertinaciter  resistendo  eontristes,  sed  voluntati  Dei  et  sanctorum 
fratrum  facile  acquiesças.  Yolumus  etiam  atque  monemus  ut,  in  quantum 
potes,  spes  tantorum  fratrum  de  te  vana  non  ûat,  sed  spiritum  sanctum  fra- 
tris tui  virilitcr  induas,  sœcularia  ac  juvenilia  desideria  ut  mortem  fugias, 
sanctœ  regulœ  medullitus  te  astringas,  ne  occasione  tu®  juventutis  monas- 
terium sanctum,  quod  avortât  Deus  1  patiatur  aliquod  detrimentum  religionis. 
Notum  autem  tibi  facio,  quia  desiderium  mihi  est  monasterium  beati  Pauli 
apostoli  et  monasterium  sanctum  MassUiense  tanta  charitatis  unione  constrin- 
gère,  ut  et  illud  semper  pro  amore  beatissimi  Pauli  ex  apostolica  auctorltate 
succrescat,  et  beatissimi  Pauli  monasterium  ad  sanctam  religionem  ex  illius 
monasterii  religione  proficiat.  Postquam  autem,  Deo  auctore,  monasteria  tua 
bene  composueris,  legationem  tibi  commissam  ad  Hispanias  perficere  non 
moreria. 
Data  Rom»,  iv  Nonas  Novembris,  indictione  m. 
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EPISTOLA  VIII. 

AD  MONACHOS    MAS8ILIEM8BS. 
(Anno  1079.) 

Dolet  de  obUu  eorum  abbatiSy  quorum  mancuteriumy  quemadmodum  Clunia- 
censé  apostolicœ  Sedi  unit.  Electionem  Richardi  cardinalis  in  (Matem  ab  as 
factam  confirnwJt. 

Greoobius  episcopus,  servus  servorum  Dei»  dilectis  in  Ghristo  MasnlieDsu 
congregationis  fratribus  aalutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Non  dubitamusfraternitatisvestnB  dilectionem  mœroris  et  triatito  pleoam 
auper  venerandi  patria  aui  exceasu  yehementi  dolore  conatringi;  decujus 
transltu  profecto  nemini  majus  încommodum  quam  nobis  aut  œque  magnum 
evenîsse  putamifs,  qui  talem  tantumque  adjutorem  nobis  e  latere  subdocUim 
aentimua.  Intelleximus  siquidem  in  ipsia  prudentia  et  conailio,  ai  vîia  ali- 
quandiu  cornes  maneret,  plurimum  utiiitatia,  Deo  favente»  non  aolum  in  Traos- 
alpînis,  verum  etiam  in  Italiœ  partibus,  cum  muitorum  sainte,  aancte  Roma- 
niB  Ecclesiffi  perventurum.  Unde  nos  quoque  tanti  culminis  onus,  quod  ultra 
vires  est,  sustinentes,  ejusmodi  solatio  sublato,  cum  neminem  aut  vix  pau- 
cos  suffragatores  simiies  inveniamus,  quanto  mentis  angore  teneamur  liqui- 
do  quidem  potestis  et  ipsi  perpendere.  Verum  quia  omnipotentis  Dei  iiuesti- 
mabilis  providentia  omnia  juste  et  saplenter  diaponit,  judicia  ejus,  nifflirum 
recta  consilia  ipsius,  œquitatia  et  misèricordiœ  plena  nobis  sunt,  fratres,  squa- 
nimiter  ferenda.  Et  quoniam  inemoratus  pater  vester,  quod  vivendo  promue- 
ruerit,  obeundo  incunctanter  est  Abrahœ  ainu  receptua,  nos  dulci  illios  me* 
moria  a  vobisstricti,  prœcipue  etiam  divine  amore  monente,  locum  vestmin 
specialiter  diligere,  juvare,  et  ab  omnibus  violentiis,  sicut  Ecclesi»  RoiDS 
specialiter  hœrentem,  defendere  decrevimus  ;  et  quemadmodum  Qurnacease 
monasterium  longo  jam  tempore  Sedi  apostolicœ  constat  esse  unitum,ita  quo- 
que vestrum  deinceps,  ut  eidem  Sedi  simîliter  hœreat  in  perpetuum  volumos 
atque  sancimus.  Audivimus  autem  quod  charitas  vestra  filium  nostnim  et 
preabyterum  cardinalem  Ricbardum  loco  germani  ipsius  in  abbatem  velit 
eligere,  quam  denique  electionem  nos  approbamus,  et  apostolica  auctoriute 
firmamus,  in  hoc  item  vobis  obnoxii,  et  quasi  vinculis  geminatis  aooexi, 
quodsanctœ  Roman»  Ecclesiœ  filium  rectorem  vobis  appetitis.  Oportereigitv 
arbitramur  omnium  bonorum  dispensatorem  exorare,  quatenus  ipsum  eum 
saluti  vestrœ  ita  vigilantem  provisorem  elficiat,  ut  is  pro  salubri  cura  et  ta* 
lentis  multiplicatis  œternae  hœreditatis  dona  percipiat  et  prssmia  beata  repor- 
tana  matrem  suam  lœtiûcet. 

Data  Romoe,  quinto  [m]  Nonas  Novembris,  indictione  tertia. 
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EPISTOLA  IX. 

AD  JISTENSEM,  TAURINBNSBM»  BT  AQUENSEM  SPISGOPOS. 

(Anno  1079.) 

171  cujusdam  Bonifacii  canjugium  cum  muliere  germano  suo  defuncto  olim 

desponsata  prohibeat. 

Grkoobius  episcopus,  servus  servorum  Dei»  fratribus  et  coepiscopis  As- 
tensi»  Taurinensi»  et  electo  Aquensi,  aalutem  et  apostolicam  benedictio- 
nem. 

PerveDit  ad  nos  quod  Bonifacius  marchio,  germanus  Mainfredi  et  Anaelmi, 
naper  interemptonim,  ejusdem  Anselmi  desponsatam  conatur  sibi  in  coi^u- 
gium  copulare.  Quod  quam  sit  flagitii  plénum,  cpiam  a  Christian»  religionis 
legibusalienum,  nemo  qui  sacres  canones  novit  potest  ambigere.  Quapropter 
dilectioni  vestrsa  prœcipimus  ut  illum  nostra  vice  convenientes,  commonea- 
tis»  quatenus  contra  sanctorum  Patrum  statuta  tali  tanquam  nefario  connubio 
désistât  ulterius  operam  dare.  Quod  si  se  ad  hoc  perpetrandum  jjiramento 
putat  astrictum  teneri,  perniciosœ  obligationis  stultum  pactum  nonobservan- 
dum,  sed  in  irritum  devocandum  esse  censemus,  et  vobis  taliter  habendum 
mandamus.  Sin  vero  contra  salutem  suam  animo  indurato  in  placito  tam  ne- 
fando  perstiterity  et  salubribus  monitis,  sicutchristianum  decet,  obtemperare 
contempserity  vos  in  eum  primi  canonicam  sententiam  promulgate,  quam 
nos  exinde,  Deo  auctore»  firmabimus,  et  apostolica  potestate  roborabimus»  ne 
cœteriy  hoc  exemple  ducti,  aut  in  détériora  labantur  aut  simiiia  sibi  licere 
forte  existiment. 

Data  Rom»  tertio  Nonas  Novemb.,  ind.  m. 


EPISTOLA  X. 

AD  UmVERSOS  BRTTANNOS. 

(Anno  1079.) 

Quaritur  de  faUœ  pœnitentiœ  consuetudine,  quœ  irUer  codera  vitia  tune  tem- 
porté  in  Ecclesia  inoleverat  :  cui  mcUotU  remedium  affèrat  mUtU  eo  legatum 
Olorensem  episcopum^  tU  eo  prœside  in  synodo  congreganda  de  ea  re  dili- 
genterpertracletur:  intérim  ipse  quœ  vera  sit  pcenitentia  exponit. 

Grsooiucs  episcopus,  servus  servorum  Dei,  episcopis,  sacerdotibus,  prin- 
cipibus,  aliisque  omnibus  in  Britannia  commorantibus,  salutem  et  apostoli- 
cam benedictionemy  si  obedierint. 

Sacerdotalis  cuiminis  dignitas  tum  imperitia,  tum  negligentia  sacerdo- 
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tum,  sicut  veslra  dilectio  novit,  ex  longo  jam  tempore,  peccatis  exigeotibus, 
fuit  collapsa.  Exqua  quidem  re,  quasi  ex  pestifera  radiée  inoumera  mala 
exorta  sunt,  adeo  ut  uçque  ad  hœc  nostra  tempera,  inter  cœtera  qute  maie 
pullulant  vitia,  falssB  nihilominus  pœniteutiœ  consuetudo  inoleverit.  Qua- 
propter  quia  nobis  pro  officii  nostri  consideratione  et  sollicitudinis  magai- 
tudine  imminet  hœc  et  hujusmodi,  quantum  possumus,  Deo  largiente,  corri- 
gerez volumus  atque  apostolica  auctoritate  prascipimus,  ut  legatum  nostrum, 
Amatum  videlicet  Olorensem  episcopum,  cul  vîcem  nostram  in  partibus 
vestris  commisimus,  studeat  vestra  fraternitas  reverenter  convocare,  et  at, 
illo  agente,  synodale  concilium  congregetur,  ubi  eum  aliis  quœ  ad  sahitem 
pertinent  animarum,  etiam  de  pœnitentite  consultatione  diligentius  pertrac- 
tetur.  Qua  in  re  hoc  summopere  vos  cavere  oportet,  aiiosque  monere  de- 
betiSy  quia  si  quis  in  homicidium,  adulterium,  perjurium,  vel  aliquid  hujos- 
modi  lapsus,  in  aliquo  talium  criminum  permanserit,  aut  negotiationi,  que 
vix  agi  sine  peccato  potest,  operam  dederit  aut  arma  militaria  portaverit, 
excepte  si  pro  tuenda  justitia  sua  vel  domini,  vel  amici,  seu  etiam  paupe- 
rum,  necnon  pro  defendendis  ecclesiis  (nectamen  sine  religiosonim  virororo 
consilio  sumpserit,  qui  œternse  salutis  consilium  dare  sapienter  noverunt), 
aut  aliéna  bona  injuste  possèdent,  aut  in  odium  proximi  sui  exarserit,  verte 
pœnitentiœ  fructum  facere  nuUatenus  potest.  Infructuosam  enim  pœnitentam 
dicimus,  quad  ita  accipitur,  ut  in  eadem  culpa,  vel  simili  deteriori,  vel  parum 
minori,  permaneatur.  Unde  qulsquis  digne  vult  pœnitere,  necesse  est  ut  ad 
fidei  recurrat  originem,  et,  quod  in  baptismo  promisit,  diabolo  scilicet  pom- 
pisque  illius  abrenuntiare,  et  in  Deum  credere,  videlicet  recta  de  eo  sen- 
tiendo  mandatis  ipsius  obedire,  sollicitus  sit  vigilanter  custodire.  Quicuoqne 
ergo  taliter  pœnituerît,  quoniam  aliter  simulatio  dici  potest,  non  pœniteotia, 
illi  peccatorum  suorum  remissionem  apostolica  freti  potestate  largimur,  iosu- 
per  œternaB  beatitudinis^  gaudia  de  omnipotentis  Dei  misericordia  cooûsî 
promittimus. 
Data  Romœ  octavo  [vu]  Kalendas  Decembrls,  indictione  tertia. 


EPISTOLA  XL 

ÀD  WBATI8LAUM  BOHKMORUM  DUCSM. 
(Anno  1079.) 

Mond  Ut  ecclesias  ab  inioasoribus  defendat,  Divinum  officium  in  Sclavonkam 
linguam  vertiprohibet,  Legatosquos  paierai  se  missurum  promittU» 

Grbgorius  episcopus,    servus  servorum  Dei,  Uratislao  [Wratislao,  «C 
sttprà]  Bohemonim  duci,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
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Hujusmodi  salutationis  nostrœ  consuetudiDem^  scilicet  apostolic®  benedi- 
ctioniSy  eam  tibi  mittentes,  non  sine  haasitatione  modo  servavimus,  propterea 
quod  videris  excommunicatis  ipse  communicare  :  quicunque  enim  |/.,  nimi» 
mm,  Uabd.]  bona  ecclesiarum  invadunt,  id  est,  sine  certa  licentia  episcopo- 
rum  vel  abbatum  diripiunt,  vel  ab  aliqua  persona  accipiunt,  non  solum  ab 
apostolica  Sede  boc  tempore,  verum  etiam  a  multis  sanctis  Patribus,  sicut  in 
scripturis  eorum  reperimus....  Verum  utcunque  se  res  babeat,  saluti  tus 
internœ  providere  non  modo  ex  antiquatui  dllectionemovemur,  verum  etiam 
ex  suscepti  bonoris  imo  laboris  intuitu,  profecto  compellimur,  eo  mag^s  quod 
multorum  profectui  tua  sublimitas  esse  potest  exemplum.  Neque  enim  boc 
tibi  relinquitur  vel  dieere  vel  cogitare  :  c  Meum  non  est  alienam  vitam  vel 
mores  in  spiritualibus  exquirere  sive  distringere.  »  Procul  dubio  namque  tan^ 
torum  reus  existis,  quantorum  vias  ab  interitus  priecipitio  poteras  volena 
reflectere.  lUud  quoque  vigili  mente  pertractes  oportet,  ne  bonorem  tuum 
divino  honori,  sive  pecuniam  prœponas  justitiœy  neu  quod  in  te  cinerem  a 
subdito  tibi  consimilifleri  non  sine  gravi  animadversionepatereris,  in  creato- 
rem  tuum  et  omnium  preesumi  œquanimiter  feras.  Indubitanter  etenim  non 
Dei,  sed  diabpli  membra  et  falsi  cbristiani  convincuntur^  qui  suas  injurias 
persequuntur  usque  ad  sanguinem,  et  Dei  contumelias  negligunt  usque  ad 
oblivionem.  Divitias  autem  potentia.  tua  quas  babet,  non  ob  meritum^^atas, 
sed  ob  soUicitudinem  putare  débet  sibi  commissas.  Denique  non  tantum  sœcu- 
laribus  oneri  videtur  inopia,  quantum  spirituales  viros  gravant  divitiœ,  simul 
etiam  diffusa  potestas.  Perpendunt  quippe  si  ille  oui  una  ovis  sub  necis  su» 
conditione  committitur  non  solum  centum  eodem  pacte  non  cuperet  reci* 
père,  verum  etiam  illa  ne  aliquo  casu  dispereat  baud  sine  timoré  sollicitus 
est  observare,  quod  sibi  tanto  sit  irremissius  vigilandum  magisque  timen- 
dum,  quanto  super  plures  curam  seu  potestatem  acceperit.  His  ita  perspectis 
[peractis],  ad  majorem  te  mentis  vigilantiam  pr»sentis   sœculi  fugacitas 
invitât  ;  et  cum  illud  quod  in  bac  luce  magis  diligitur,  vita  scilicet  prœsens, 
ad  occasum  furti  |/.,  furtim,  Uabd,,  sic  et  cod.  MtUin.]  festinet,  profecto  quo 
magis  ad  districti  examinis  diezn  propinquas,  eo  amplius  ad  œterna  prœme- 
ditanda  et  adipiscenda  te  sana  ratio  mittit.  Hœc  itaque  nostra  monita,  sive 
mandata  volumus,  imo  jubemus,  ut  ante  susb  mentis  oculos  excellentia  tua 
sœpius  ponat,  et  crebrius  légende  etaudiendo  medltetur,  non  quod  elegantius 
scripta  nequeas  in  sanctorum  paginis  invenire,  sed  quia  bœc  ad  te  speciali- 
ter  ex  nobis,  imo  ex  beato  Petro  missa  sunt,  et  ista  frequentius  recogitando 
poteris,  Deo  propitiatore,  ad   potiora  cognoscenda  exsurgere.  Quia  vero 
nobilitastua  postulavit  quod  secundum  Sclavonicam  linguam  apud  vos  divi- 
num  celebrari  annueremus  oflicium,  scias  nos  buic  petitioni  tuae  nequaquam 
posse  favere.  Ex  boc  nempe  sœpe  volventibus  iiquet  non  immérité  sacram 
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Scripturam  omnipotenti  Deo  placuisse  quibusdam  locis  esse  occultam,  ne,  u 
ad  liquidum  cunctis  pateret,  forte  vilesceret  et  subjaceret  despectui,  sut 
prave  intellecta  a  mediocribus  ia  errorem  induceret.  Neque  eoim  ad  excu- 
sationem  juvat,  quod  quidam  religiosi  viri  hoc  quod  simpliciter  populus  quœrit 
patienter  tulerunt,  seu  incorrectum  dimiserunt,  cum  primitiva  Êcclesia  molta 
dissimulaverit  quœ  a  sanctis  Patribus,  postmodum  firmata  ehristianitate,  et 
religione  crescente,  subtili  examinatione  correcta  sunt.  Unde  ne  id  fiât,  quod 
a  vestris  imprudenter  exposcitur  auctoritate  beati  Pétri  inhibemus,  teque  ad 
bonorem  omnipotentis  Dei  huic  vanœ  temeritati  viribus  totis  resistere  pneci- 
pimus.  De  legato  autem  nostro,  quem  mitti  ad  se  tua  devotio  poposcit,  nove- 
ris  item  nos  preces  tuas  ad  prœsens  conunode  efflcere  minime  potuisse  : 
tamen  in  hoc  anno,  divina  favente  clementia,  taies  procurabimus  inveoire 
personas  quœ  et  negotiis  vestris  valeant  utiliter  deputari,  et  necessitudioes 
vestras  plenius  cognoscentes  ad  notitiam  nostram  deducere.  Ut  ergo  tute 
possimus  ad  vos  legatos  nostros  dirigere,  necesse  arbitramur  et  volumus  ut 
filium  nostrum  Fredericum  et  hune  Felicem  ad  nos  iterum  studeas  aut  horum 
alterum  mittere,  quatenus  ita  possint  quo  destinabimus  secure  venire. 
Data  Romœ,  quarto  Nonas  Januarii,  indictione  tertia. 


EPISTOLA  XII. 

ÀD  MANASSBM  ARCHIEPISGOPUM  REMENSBII» 

(Anno  1080.) 

Ejus  excusationem  nullatenus  aâmUtens^  ad  Lugduneme  concilvam  eum  alias 
vocaium  venire  prœcipU  coram  legatis  apostolicis  objectis  criminibus  respcm- 
surum, 

GnsGOBiusepiscopus,  servus  servonim  Dei,  Manassje  Remensi  archiepiscopo 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Miramur  fraternitatis  tuœ  prudentiam  ad  hoc  tôt  occasiones  invenire,  ot 
in  infamia  sua  et  ecclesiœ  suœ  tempore  longo  permaneat,  et,  quod  opiniooi 
relinquitur,  judicium  subterfugere  videatur,  cum  magis  ad  hoc  profecto  eam 
decuerit  laborare,  ut  suspicionem  tanti  reatus  a  se  et  ecclcsia  sua  excluderet 
In  prœterito  si  quidem  anno  ad  argumentumexcusationis  tua  quamdam  nobis 
obtulisti  auctoritatem,  te  videlicet  non  alicujus,  sed  nostrse  tantum  prsesentùe 
subdendum  fore  judicio  :  unde,  ut  etiam  nunc  apparet,  in  litterarum  nostni- 
rum  exemplaribus  dignissime  reprehensus  es.  Nuno  vero  immemor  promis- 
sionis  tuae,  qua  Romœ  te  supra  corpus  beati  Pétri  obligasti,  aliam  excusa- 
tionem  obtendis,  timoré  videlicet  dissidentis  regni,  ad  Lugdunense  conciliiim» 
ad  quod  vocatus  es,  venire  non  posse.  In  qua  re  quantum  excusatio  tua 
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nutet,  iiquido  valet  perpendi.  Nam  neque  leg;atu8    RomaD»  Ecclesiœ  in 
negotio  tuo  contemnendus  fuit,  qui  (sicut  nosdt  fraternitas  tua)  maximîs  et 
prœcipuis  conciliis,  videlicel  Nicseao  et  Ghalcedonensi»  aliisque  multis  prsB- 
fuit,  et  hujusmodi  quœstioaibus  certum  deAaitioais  terminum  dédit;  neque 
illud  nunc  assumendum  tibi  fuit,  te  Lugduûum  non  posse  venire,  cum  omnia 
viœ  illius  pericula,  si  quœ  sunt,  tutissimis  et  securissimis  ductoribus  possea 
transire,  Lugduaensi  scilicet  arciiiepiscopo  et  Lingonensi  episcopo,  qui  fra- 
terna  te  charitate  tractarent,  et  sine  omni  formidine  ad  prœnominatum  per- 
ducarent  locum.  Ad  quem  nimirum  locum  sponte  et  sine  invitatione  aliqua 
accedendum  fuit,  ut  si  immunis  es  ea  culpa,  coUaudatione  synodali  infamiao 
tuœ  silentium  daretur,  etnonsolum  per  Diensem,  sed  perconfratremnostrum 
Albanensem  episcopum,  et  per  abbatem  Guniacensem,  quem  eidem  synodo  in- 
teresse  speramus,  res  tuadiligentius  retractaretur  :  quod  si  [/*.,  sed  si,  Habd.] 
atiqua  nimisdura  in tedaretur  sententia,  justitiœmoderamine  utentes,  non  so- 
lum  contra  te  non  agerent,  verum  etiam  pro  te  laborante  prsepropere  dictum 
vel  factum  corrigèrent.  Quod  si  forte  ad  prœdiclum  concilium  non  iveris,  aurem 
[/.,  eiadd.  Hard.;  sic  et  in  cod.  Jlfuf.]  debitœ  obedientiœ  matri  tuœ  Roman» 
Ecclesiœ  diu  te  supportanti  non  inclinaveris,  si  quid  contra  te  Diensis  cum 
consensu  reiigiosorum  fratrum  nostrorum  egerit,  non  solum  sententiam  in  te 
prolatam  non  immutabimus,  verum  etiam  apostolica  auctoritate  firmabimus. 
Quod  si  fratcrnitati  tu»  videbitur  prolatœ  sententi»    rationabiliter  posse 
obviari,  volumus  te  magis  coram  vicario  noslro,  Diensi  videlicet  episcopo, 
aliisque  religiosis,  in  patria  illa,  ubi  accusalorum  et  defensorum  major  copia 
invenitur,  rationes  tuas  exponere,  quam  Romam  per  tôt  labores  et  difflcul- 
tates,  ubi  utrumque  deest,  frustra  spe  judicii  quœrere.  Interea  fraternitatem 
tuam  ex  parte  omnipotentis  Dei  per  auctorit^tem  beati  Pétri  monemus,  ut, 
si  te  in  hac  causa  culpabilem  cognoscis,  potius  quam  aliquo  saeculari  ingenio 
te  excusandum  existimes,  studeas  animam  tuam  per  dignos  pœnitentia 
fructus  liberare. 
Data  Rom»  tertio  Nonas  Januarii,  indictione  iiu 
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EPISTOLA  XIII. 

AD  THEODORUM  VIRDUNENSEM  EPISCOPUM. 
(Anno  1060.) 

Ut  Amulphum  cotnitem^  qui  episcopum  Leodicensem  ad  Sedem  apostolicam 
venientem  deprœdatus  e$t^  etjurare  compulii  se  res  ablaias  nunquam  repe- 
tUurum^  conventu  habito  ad  pcmitentiam  et  satisfactionem  cogat  :  altoquin, 
ecclesiœ  irUroitum  et  corporis  ac  sanguinis  Domini  communionem  interdicat; 
et  nisi  intra  quindecim  dies  resipueritf  anathenuUis  gladio  una  cum  suis  fau- 
torilmseum  feriat.  Ultoribus  episçopi  injuriarum  peccatorum  veniampolli- 
cetuVf  episcopum  a  coacto  juramento  absolvens, 

Gbegorius  epîscopus,  servus  servorum  Dei,  Tbeodorico»  VirduDeiisi  épis- 
copo,  salutem  et  apostoticam  benedictionem. 

Pervenit  ad  nos  fratris  et  eoepiscopi  nostri  Henrici  Leodiœnsis  [Leodiensis 
et  sic  semper]  gravis  calamitaSy  quem  ad  Apostolorum  limina  venientem 
Aroulphus  cornes  rébus  suis  omnibus,  quas  secum  ferebat,  exspoliatuiDy  ad 
auglnentum  nequitise,  post  suorum  ereptionem,  compulit  gladiis  jurare  quod 
ablata  nunquam  repeteret,  et  quod  a  nobis  super  tali  tantoque  facinore  sibi 
veniam  impetraret.  Quod  immane  flagitium  ut  cognovimus,  profecto  vehe- 
menter  doluimus»  cum  propter  impeditam  fratris  nostri  devotionem,  tum 
propter  illius  detestabilem  audaciam;  quœ  nisi  digna  animadversione  vin- 
dicata  fuerit,  restât  ut  ei  suisque  similibus,  si  qu»  détériora  sunt  et  possunt, 
perpetrandi  concedatur  occasio  :  verumtamen,  ne  forte  judicemur  potius  m 
consulerequam  parère  justitise^volumus  atque  apostolica  auctoritate  pred- 
pimus  ut  fraternitas  tua  quoscunque  potest  episcopos»  abbates,  sacerdotes  eC 
clericoSy  studeat  adunare,  et  conventu  habito  super  hac  re  iUum  improbum 
ad  pœnitentiam  et  satisfactionem  invitare.  Quod  si  in  malitia  sua  perdurans 
aut  pœnitentiam  agere»  aut  ablata  noluerit  digna  cum  satisfactione  restituere, 
ecclesiœ  introitum  et  corporis  et  sanguinis  Dominici  participationem  tua  ei 
fraternitas  interdicat  ;  datisque  sibi  quindecim  dierum  induciis,  si  infra  iUud 
spatium  non  pœnituerit  et  ad  emendationem  aceleris  sui  non  venerit,  anatbe- 
matis  eum  gladio  fulta  pr»cepto  auctoritatis  apostolieœ  feriat  :  quod  cefte 
nos  exinde  omnibus  modis  firmabimus.  Ac  postmodum  quidem  volumus  atque 
jubemus  ut  in  illum  dilectio  tua  quibus  valebit  modis  insurgat.  Quiconque 
enim  illius  nefandœ  prœsumptioni  auxilium  aut  assensum  dederit,  sciât  se 
gratiam  Dei  et  beati  Pétri  procul  dubio  amissurum.  Quicunque  vero  predicti 
confratris  nostri,  imo  beati  Pétri,  injurias  pro  viribus  suis  ulcisci  conteoderit, 
ei  nos  apostolicam  benedictionem  tribuimus,  et  de  divinœ  pietatis  munere 
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confisi  peccatorum  suorum  veniam  poUicemur.  Noiumus  etiam  prudentiam 
tuam  igDorare  nos  sœpe  dictum  coepiscopum  ab  illius  malitiose  coacti  jura- 
menti  conditione  absolvisse,  sanctœque  Ecclesiœ  contumeliam  vindicandi 
licentiam  ipsi  dédisse;  quem  ut  in  omnibus  pro  posse  studeas  ac^uvare 
iterum  iterumque  monemus  atque  rogamus. 
Data  Romœ  tertio  Kalendas  Februarii,  indictione  tertia. 


EPISTOLA  XIV. 

AD  HENaiGUM  LEODICENSEM  EPISGOFUM. 

(Anno  1060.) 

Dolei  de  cotUumelia  ilH  ab  Arnulpho  illataf  absolvUque  eum  a  juramento  vio- 
lenter prœstUOy  ac  mandat  ut  contra  Arnulphum  insurgens  ejus  sceleris 
pcmas  sutmt.  Significat  se  Virdunensi  episcopo  prœcepisse  ut  illum  in  ea  re 
adjuvet. 

Grbgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Henrigo  Leodicensi  episcopo 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Cognita  tuœ  fraternitatis  adversitate  et  contumelia  tibi,  imo  beato  Petro, 
iilata,  nimirum  [nimium]  valde  dolere  sumus  coacti.  De  juramenti  vero  injus- 
tissima  obligatione  dilectioni  tuœ  sic  respondemus,  non  debere  existimari 
eam  ullis  juramenti  vinculis  posse  teneri,  quse  tam  nefandissimecoacta  jura- 
verit.  Unde  et  apostolica  te  auctoritate  absolvimus»  ut  non  tuœ  vel  alicujus 
conscientiœ  ob  hoc  videaris  innexus  aut  debitor  esse.  Insuper  etiam  eadem 
freti  potestate  fraternitati  tuœ  licentiam  damus,  imo  hortamur,  ut  contra 
injurias  beato  Petro  illatas,  nisi  prœsumptor  ilie  pœnituertt  digneque  satis- 
fecerity  quibus  viribus  potest^  insurgat,  atque  illum  omnibus  modis  infestet, 
et  de  eo  tanti  sceleris  pœnas,  Deo  opilulante,  petat  et  sumat.  Indignum  nam- 
que  nobis  videtur,  exemplumque  cœteris  improbis  audendipejora  futurum,  si 
hoc  flagitium  iste  impune  susceperit.  Unde  etiam  fratri  nostro  Virdunensi 
episcopOy  aliisque  beati  Pétri  fldelibus»  summopere  prœcipimus  ut,  dilectionem 
tuam  unanimiter  adjuvantes,  eum  tyrannum  et  christianœ  religionis  concul- 
catorem  impugnent,  et  armis  tam  carnalibus  quam  spiritualibus  undique  et 
ubique,  quantum  possunt,  insequentes  coarctent. 

Data  Romœ  tertio  Kalendas  Februari»  indictione  tertia. 
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EPISTOLA  XV. 

AD  DRITANNOS  ET  TURONENSfiS. 
(Anno  1080.) 

Controversiam  inter  ecclesiam  Turonerisem  et  Dolensem  per  legatas  aposMkœ 
Sedis,  audUis  utriusque  partis  juribus,  vult  definirL 

Definitio  synodalis  inter  archiepiscopnm  Turonensem  et  epûcopam 

Dolensem  de  pallio. 

Gregorius  episcopusy  servus  servonim  Dei»  omnibus  episcopis  Britannifty 
clero  et  populo  in  Turonensi  provîncia  constitutis. 

Notum  esse  volumus  controversiam  inter  ecclesiam  vestram  et  Dolensem 
pestiféré  ortam  multum  nobls  in  Romana  synodo  laborem  iogessisse,  sed 
tamen,  Deo  miscrante,  post  longam  discussionem,  quam  justius  potuimus, 
hanc  quœ  subscribitur  definitionem  invenisse.  Archiepiscopus  siquidem 
vester  ecclesiam  Turonensem  jus  suum  in  Britannia  perdidisse  conquerens, 
Romanorum  pontiflcum  auctoritatem  in  médium  duxit,  qu»  perspicue  probat 
Britanniam  Turonensi  ecclesiœ  quemadmodum  spirituali  matri  et  metropoli 
suœ  subjectionem  et  reverentiam  debere.  Dolensis  vero  episcopus  non  sdum 
auctoritatem  audientiœ  nostrœ  non  exhibuit,  veram  etiam  ipsa  verba  sua  ad 
defensionem  prolata  nulla  certitudine  cui  fides  danda  esset  fulta  videbantur. 
Tamen  quia  in  patria  sua  quamdam  auctoritatem  se  reliquisse  asserèbat, 
visum  nobis  fuit  ut  ad  retractandum  negotîum  illud  induciœ  darentur,  et  pro 
bac  aliisque  causis  legati  apostolicse  Sedîs  dirigerentur,  ut  auditis  utriusque 
partis  rationibuSy  si  cognoverint  Britannos  auctoritatem  autbenticam  aposto- 
licœ  SediSy  videlicet  eorum  pontificum  quorum  ordinatio  et  vita  digna  et 
legalis  fuerity  habere,  per  quam  possintse  a  subjectione  prfledictœ  Turonensis 
ecclesiœ  subtrahere,  quieti  deinceps  permaneant  in  sua  libertate.  Quod  si 
contigerit  eos  bujus  auctoritatis,  quam  modo  diximus,  non  posse  habere 
defensionem,  sopita  deinceps  et  in  œternum  omni  controversia»  Turonensein 
ecclesiam  matrem  et  metropolim  suam  recognoscant,  et  eam  qu»  decel 
metropolitanum  archiepiscopo  vestro  subjectionem  et  obedientiam  exhibeant, 
reservato  Dolensi  episcopo  paltii  usu  :  ita  tamen  ut  nuUus  successorum  sac- 
rum aliquo  in  tempore  ad  hanc  dîgnitatem  aspiret,  sed,  sîcut  supra  diximus, 
tam  ipsi  videlicet  in  ecclesia  Dolensi  constituendi  quam  etiam  cieteri  Britan- 
niœ  episcopi  magisterio  Turonensis  archiepiscopi  in  perpetuum  subditi 
permaneant. 

Data  Romœ  octava  Idus  Martias,  indictione  tertia. 
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EPISTOLA  XVÏ. 

AD  HUBBRTUM  BPISGOPUM  TÀRVilNNENSIUM.. 

(Anno  1080.) 

Ejus  corUumac/am  accusans^  prœcipit  vt  quandocunque  voccUus  fuerU  coram 
Diensi  episcopo^  apostolicœ  Sedis  legaio,  omnino  se  prœseîUet  de  multis  sibi 
objectis  criminUms  seipsum  purgaturt^s.  Ejus  canonicis^  qui  quamdam 
viljam  usurpaverant  divinum  offidum  irUerdicUf  et  ab  eo  irUerdici  vuU, 

Grbgorius  episcopusy  servus  servorum  Dei,  Huberto,  Tarvannensium 
episcopOy 

Quod  salutem  et  apostolicam  benedictionem  tibinon  mandamus,  ea  maxime 
causa  est,  quod  in  registre  nostro  legitur  te  ab  Hugone,  hujus  sanctœ  Sedis 
legato  apud  monasteriolum,  hœtericum  publiée  convictum,  et  postea,  ante- 
quam  esses  ab  hac  infamia  expurgatus,  audivimus  simoniace  episcppum 
factum.  Deinde  quod  apostolicse  Sedis  prsecepta  super  te  et  super  caDonicos 
tues  de  Castro  Sancti  Pauli  promulgata  pro  quadam  villa  Kesseca  [Reseca,  et 
cod.  Mutin.  Resena]  nominata,  quam  cum  suis  pcrtinentiis  canonici  S.  Mariœ 
et  S.  Audomari  ssepe  in  prœsentia  nostra  conquesti  sunt  sibi  et  suœ  ecclesi» 
auferriy  prout  ipsi  iterum  conqueruntur,  penitus  despexisti.  Ac  propterea  ex- 
communicationemy  quœ  in  nostro  registre  scripta  est,  tu  cum  eis  incurrendo, 
Bine  respectu  Dei  et  apostolicœ  reverentiœ  divinum  of&dum,  sicut  audivimus, 
celebrare  prœsumpsisti.  Pro  quibus  et  aliis  piuribus  a  fratre  nostro  Hugone 
Diensi  episcopo  semel  et  iterum  ad  concilium  vocatus,  et  postea  a  nobis  ad 
synodum  Romanam  invitatus  ut  te  expurgares,  quia  non  venisti  nec  canonice 
excusasti,  nisi  apostolic»  pietatis  mansuetudo  nos  dispensatorie  ad  tempus 
sustineret,  sententiam  justse  depositionis  tua  inobedientia,  quœ  vereest  idolo- 
latria,  jamdudum  suscepisset.  Sed  tamen  adhuc  tibi  paterne  parcentes  affectu, 
quia  diutius  tôt  et  tanta  qu»  de  te  dicta  sunt  ferre  nuUo  modo  honeste  possu- 
mus,  apostolica  auctoritate  prœclpimus  ut  ubi  et  quando  prœdictus  frater 
noster  Hugo  Diensis  episcopus  te  vocaverit,  de  bis  vel  aliis  satisfacturus, 
occasionepostposita,itaparatusctcircumspectusadveniasut,  si  te  innocentem 
et  falso  accusatum  scis,  cum  Dei  auxtlio  et  conscientiœ  purltate  ab  omnibus 
objectis  et  objiciendis  canonice  expurgari  possis.  Prseterea  omne  divinum 
officium  omnibus  canonicis  de  Castro  Sancti  Pauli,  te  solo  intérim  usque  ad 
audientiam  excepte,  interdicimus  :  et  ipsis  et  locis  eorum,  quousque  prœfatam 
villam  cum  ecélesia  et  aliis  suis  pertinentiis  canonicis  ecclesiœ  Sanctœ  Mari» 
et  S.  Audomari  restituerint,  et  coram  Hugone  Diensi  episcopo  de  inobedientia 
et  excommunicatione  satisfecerint  :  et  nisi  tu,  statim  visa  priecepUone  nostra. 
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prœdictts  canonicis  tuis  et  omnibus  locis  eorum»  et  prœcipue  ubi  canonid 
denominati  sunt,  omne  divinum  offlcium  interdixeris,  omne  officium  tuvm 
auctoritate  apostolica  interdictum  noveris. 
Data  Romœ  septimo  Kalendas  AprUis,  indictione  tertia. 


EPISTOLA  XVII. 

ÀD  DOLENSBS  MONAGHOS, 
(Anno  1060.) 

Mandat  tU  duo  monasteriaf  quœ  Lemovicencis  episcopus  ecclesiœ  suœ  ab  ipsU 
stêbtracta  conquestus  fuerat^  usque  ad  adventum  apostolicœ  Sedis  legati  eidm 
episcopo  restituant.  Quod  si  quid  in  ea  re  juris  se  credant  habere,  coram 
legato  ostendant, 

Gbegorius  episcopusy  servusservorum  Dei,  Dolensibus  monachis,  salutem 
et  apostolicam  benedictionem. 

Frater  et  cocpiscopus  noster  Lemovicencis  conquestus  est  nobis  in  synodo, 
quam  nuper  RornsB,  Deo  opitulante,  celebravimus»  quod  vestra  fraternitaa 
ecclesi»  suœ  duo  monasteria  subtrahit.  Testatus  est  etiam  ipse  frater  et 
coepiscopus  noster  atque  Icgatus  noster  Hugo  Diensis  episcopus  quod  vos  pro 
bac  causa  ad  duo  concilia,  scilicet  ut  intervoset  prœlibatumepiscopum  exinde 
justiti®  finem  componeret,  admonuit;  sed,  ut  ipse  asserit,  nullam  justitiam 
seu  obedientiam  exhibere  voluistis.  Quapropter  synodalis  conventus  decrevit  ut 
prœfata  monasteria  inpotestateLemovicensis  ecclesi»  redire  debeant^etsine 
contradictione  vestra,  seu  vestrorum,  usque  adventum  legati  nostri  quiète  ab 
ipsa  ecclesia  possideantur.  Nos  itaque,  juxta  fratrum  nostrorum  consensum 
atque  consilium  quod  supra  deliberatum  est  confirmantes,  mandamus  vobis 
atque  prœcipimus  ut  usque  ad  prœfixum  terminum  permittatis  prsdictam 
ecclesiam  Lemovicensem  ipsa  monasteria  retinere.  Si  vero  in  eis  aliquid 
justitiœ  vos  habere  confiditis,  legati  nostri  adventum  exspectantes,  causam 
vestram  illi  opportune  loco  et  tempore,  ubi  possit  Lemovicensis  episcopus 
interesse,  reprœsentate.  Ante  cigus  audientiam  causa  vestra  diligentius  ven- 
tilata  et  plenius  cognita  justitiœ  finem  inveniat,  et  inter  vos  omni  lite  sopita 
quisque  vestrum  suo  jure  contentus  injuriam  facere  desinat. 

Data  Romœ  Kalendis  [vui  KaL]  Aprilis,  indictione  tertia. 
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EPISTÔLA  XVIIL 

AD  WILLBLMUM  AUXIBNSBM  ABCHIEPISCOPUM. 

(Anno  1080.) 

Arguens  eum  inobedientiœ  prcecipU  ut  Pezanensem  abbatemcogat  Aureliacensi 
abbati  restUuere  quamdam  ecclesiam  illi  numasterio  ab  apostolica  Sede  con- 
cessaniy  contunuici  Ecclesiœ  irUroitu  inùerdido. 

Grbgorius  episcopusy  servus  servonim  Dei,  Willelmo  Auxiensi  archi- 
episcopo  [episcopo],  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Miramur  prudeQtiam  tuam  ita  se  apostolicœ  Sedi  inobedientem  exhibuisse, 
ut  negotium,  quod  tibi  vicarii  nostri  commiserunty  ad  exsequendum  tu  non 
curans  parère,  contempseris  ad  effectum  perducere.  Siquidem  injuncta  tibi 
est  ab  eis  cura  justitiam  faciendi  Petro  abbati  Aureliacensis  [Aureliauensis 
et  sic  deinde]  cœnobii  juris  hujus  aanctœ  Romause  Ecclesise  de  Dodone  ab- 
batePezanense,  qui  ex  longo  tempore  invasam  detiuet  ecclesiam  juris  itidem 
beati  Pétri,  sed  prœfato  monasterio  Aureliacensi  coacessam,  quœ  nominatur 
Sancta  Maria  Dalmairaci.  Qua  inre  quantam  beato  Petro  reverentiam  habue- 
ris  in  hoc  evidenter  apparet,  quod  et  invasor  ecclesiam  calumniose  adhuc 
oGCupare  non  desinit,  et  prsedictus  abbas  Aureliacensis  apostolicas  aures  ob 
id  interpellare  compellitur,  prœsertim  cum  supra  nominatus  Pezanensis 
convictus  et  a  legatis  nostrls  Stephano  cardinale  et  Gerardo  Ostiensi 
coepiscopo  adjudicatus  debere  illam  ecclesiam  reddere,  quia  non  fecerit, 
excommunicationem  incurrerit.  Quapropter  dilectionem  tuam  monemus,  et 
apostolica  auctoritate  prœcipimus  ut  sœpe  dictum  Pezanensem  abbatem  co» 
£as  Aureliacensi  prœflxam  ecclesiam  unde  lis  est  restituere,  et  condigna 
Batisfactione  ipsum  sibi  placabilem  reddere.  Quod  si  forte  spiritu  superbiœ 
induratus  acquiescere  noluerit,  et  monasterio  illi  quod  invasum  est,  offlcium 
divinum,  et  invasori,  nostra  auctoritate  omnis  ecclesiœ  interdicas  introitum. 
Hem  non  inter  religiosos  monachos,  sed  nec  inter  laicos  débet  annumerari 
qui  sacrilegium  perpetrare  non  timet. 

Data  Romœ  secundo  Idus  Aprills  [pridie  Idus  Octobris],  indictione  tertia. 


424  S.   GREGORII  VII  OPERA. 

EPISTOLA  XIX. 

AD  BIT(JRIC£NS£S,  NARBOKETCSES  BT  BURDIGALENSES. 

(Anno  1080.)  ' 

PrœcipU  tU  bénéficia  Aureliacensi  ccmobio  ablaia  reitUuafdur,  et  obseqmum 
atque  fidelUas  a  vicecomite  exhibearUur  abbatit  quem  se  obligasse  signifcaty 
ne  ulli  milUi  ultra  unum  mansum  de  possessione  ecclesiœ  daret.  Confirmât 
numasterii  Viacensis  refutationem  a  priiicipe  in  manu  abbatis  consensu  epi- 
scopi  et  clericorum  factam. 

Gbegorius  episcopusy  servus  servonim  Dei,  omnibus  in  Bîturicensi,  necnoo 
Narbonensiy  seu  Burdigalensi  provinciis  constitutis,  exceptis  his  qui  apo- 
stolica  excommunicatione  tenentur,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Glamor  abbatis  Aureliacensis  cœnobii,  quod  proprii  juris  beati  Pétri  coq- 
cessione  fundatoris  scilicet  beati  Geraldi  esse  dignoscitur,  auribus  nostris 
insonutty  videlicet  super  quibusdam  personis  qui  ii^uste  detinent  bénéficia 
prœdicti  monasterii  a  pnedecessoribus  suis  sub  fidelitate  et  dominio  pro  de- 
fensione  ecclesiœ  sibi  et  suis  antecessoribus  oiim  concessa.  Prœcipue  cod- 
queritur  super  Berangario  Garlatensi  vicecomite,  qui,  propria  cupiditate 
ductusy  debitum  servitium  et  fldelitatem  abbati  exbibere  negat,  nisi  benefi- 
cium  quod  immerito  detinet  adhuc  etiam  de  jure  ecclesiœ  augeatur.  Proinde 
apostolica  auctoritate  prœcipimus,  quatenus  omnis,  qui  beneficium  praefat» 
eccieaiœ  ad  hoc  aliquando  suscepisse  cognoscitur,  subjectionem  et  fldelita- 
tem abbati  persolvat,  et  servitium  pro  bénéficie  largiri  non  deneget,  et  ab 
exactione  illicitœ  augmentationis  désistât;  aliter  enim  invasor  et  sacrilegus 
esse  comprobatur.  Nos  vero  detrimentum  supradicti  cœnobii  agnoscentes^ 
abbatem  sub  promissione  fidei  sues  in  manu  nostra  obligavimus,  ut  nutli  mi- 
litum  liceat  ilU  ultra  unum  mansum  de  possessione  ecclesiœ  dare  sub  hac  Td 
alia  occasione,  neque  alicui  alteri  personœ,  nisi  communis  utilitas  fratrum 
regulariter  degenlium  postulaverit,  et  apostolicœ  aequitati  renuntiare  ausus 
fuerit.  Monasterium  autem  Maurzicense  [Maunziacense]  cum  omnibus  sibi 
adyacentiiSy  et  ecclesias  scilicet  Dalmairaci  [Dealmairaci]  et  Montis  Salni, 
etcœterasy  necnon  terras  et  possessiones  in  quacunque  suprascripiannn 
provinciarum  ablatas,  seu  malis  consuetudinibus  oppressas,  monasterio  Au- 
reliacensi scriptis  sive  testibus  olim  juste  concessas,  apostolica  auctpritate 
prœcipimus  restitui  et  sine  inquietudine  aliqua  permitti.  Monasterium  qui- 
dem  Viacense  in  manu  abbatis  refutatum  a  principibus  ipsius  terrœ  conseasu 
episcopi  et  clericorum  sibi  suisque  successoribus  concedimus  et  confinnamusp 
et  fautoribus  reftitationts  apostolicam  benedictionem  largimur;  et  eos  qui 
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ecelesias  sive  prœdia  prœfati  monasterii  injuste  detinent,  absque  ulla  dila- 
tione  reddi  jubemus.  Qui  ergo  his  mandatis  nostris  spiritu  superbiœ  acquies- 
cere  noluerit,  prœcipueque  Bereugarius,  si  obedire  contempserit,  gratiam 
beatl  Pétri  amittet,  et  iram  omnipotentisDeiincurret.  Obtemperantibus  autem 
gratiam  Dei  et  apostoiicam  bcnedictionero,  de  misericordia  divina  confisi, 
largimur. 
Data  Romœ  secundo  Idus  Aprilis,  indictione  tertia. 


EPISTOLA  XX. 

AD  MANASSSM  ARCHIEPISGOPUM  REMfiNSBM. 

(Anoo  1080.) 

Depositionis  senientiam  a  legato  contra  eum  in  Lugdunensi  concilio  prolatam 
se  confirmasse  ait  :  licentiam  tamen  adhuc  se  expurgandi  coram  quibusdam 
episcopis  indulget^  dummodo  intérim  ejus  accusatorum  res  in  integrumresti" 
tuantury  et  Remensem  ecclesiam  relinquat,  et  in  alium  locum  secedat,  cleri- 
cosque  in  ea  secure  Deo  servirepermittat. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Manassjb  Remensi. 

Sciât  fraternitas  tua  quod  depositionis  sententiam,  a  legato  nostro  Diensi 
episcopo  in  Lugdunensi  concilio  religiosorum  virorum  consilio  prolatam,  et 
nos  dictante  justitia  in  Romana,  synodo  apostolica  auctoritate  flrmavimus.  Sed 
tamen  contra  morem  Roman»  Ecclesiœ  nimia,  ut  ita  dixerim,  misericordia 
ductus,  adjunctis  tibi  Suessionensi,  Laudunensi,  Cameracensi,  Gatalaunensi 
episcopis,  vel  eorum  similibus,  cum  aliis  duobus  quorum  testimonio  œque 
confidamus,  si  de  justitia  confidis  et  eos  babere  poteris,  usque  ad  festivita- 
tem  sancti^Michaelia  purgandi  licentiam  tibi  indulgemus,  ea  videlicet  condi- 
tioner ut  Manassœ  etBrunoni,  et  cœteris  qui  pro  justitia  contra  te  locuti  fuisse 
videntur,  rébus  suis  in  integrum  restitutis,  usque  ad  Ascensionem  Domini 
proximam,  Remensem  ecclesiam  a  tua  occupatione  ex  toto  liberam  deseras,  et 
Ouniacum  aut  Casâm  [ac  Casam]  Dei  cum  uno  clerico  et  duobus  laicis  tuis 
siipendiis  religiose  victurus  secedas.  Quod  si  facere  volueris,  prœdicto  Diensi 
episcopo  praBuuntiare  procures,  ut  in  ejus  prœsentia  sacramento  confirmes 
de  rébus  prœdictœ  ecclesiœ  te  nihil  intérim  distracturum,  nisi  quantum  tibi 
et  prœdictis  sociis  competenter  suiïecerit.  Clericos  autem,  qui  tanto  tempore 
pro  justitia  exsîlium  passi  sunt,  in  ecclesia  secure  Deo  servire  permittas.  Et 
quoniam  laboriosum  tibi  fuerit  ad  nos  usque  venire,  concedimus  ut  coram 
Diensi  episcopo  et  abbate  Cluniacensi,  aut  si  abbatem  déesse  contigerit,  co- 
ram Amato,  prœdicto  modo  cum  prœdictis  testibus  de  infamia  te  expurges. 
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Quod  si  huic  nostrœ  dispensationis  prascepto  obedire  contempseris,  scias 
quoniam  iniquitatem  tuam  ulterius  portare  non  possumus,  et  depositionis 
sententiam»  non  solum  immutabiliter  permansuram,  sed  etiam  nullam  tibi 
audientiam  in  posterum  relinquendam. 
Data  Romœ  decimo  quinto  Ealendas  Maii,  indictione  tertia. 


EPISTOLA  XXL 

AD  ACONUM  REGEM  DANORUM. 
(Anno  i080.) 

Hortatur  adperseveretUîam  in  obedientia  apostolicœ  Sedis^  et  ad  imUandtm  ré- 
gis patriSf  quem  valde  commendatf  virtutes.  Monet  tU  curet  ne  temporis  ca- 
lamitates  in  culpas  sacerdotum,  quibus  honorem  exhibendum  esse  docet,  ejus 
subdUi  transférant^  nec  in  mulieres  eamdem  ob  causam  sœviant, 

Grbgorius  episcopus,  servus  servonim  Dei,  Acono  régi  Danorumy  episcopis, 
principibuSy  ciero  et  populo  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quoniam  vestrœ  dUectionia  amor  Deo  et  beato  Petro  pronam  obedientiam 
debitamque  reverenliam  (in  quantum  potuimus  inteliigere)  studuit  hactenus 
propensius  exhibcre^  non  dubium  habemus  quin  idcirco  vobis  triumphum  et 
gloriam  prœ  cœteris  gratia  divina  contulerit.  Quod  si  in  eodem  studio  perse- 
verando  vestrœ  devotionis  affectus  in  finem  permanere  curaverit,  pro  certo  et 
eam  quam  nunc  habetis  gloriam  retinere^  et  ampliorem,  Domino  auxiliante, 
valebitis  deinceps  adipisci.  Te  itaque  spécialités  fili  charissime,  oui  regni 
curam  providentia  divina  commisit,  paterne  monemus  affectu  ut  excellen- 
tissiini  parentis  tui  regias  probitates  et  virtutes  egregias  imitari  satagas; 
ejus  quidem  prsecipui  mores  in  tantum  cœteris  regibus  prœnitueninty  ut» 
cunctis  posthabitis,  nec  ipso  etiam  imperatore  Henrico,  qui  sanctœ  Roman» 
Ecclesiœ  propinquius  hœsit»  excepte,  singulari  amore  iilum  nobis  ampiecten- 
dum  judicaverimus;  de  cujus  nos  obitu  vebementer  nimiumque  dolentes,  ut 
ipsum  tibi  proponas  exemplum  volumus,  bortamur,  iteruraque  monemus, 
quatenus  inde  possis  ornamenta  virtutum  propagande  educere  unde  videris 
nobilissimi  sanguinis  lineam  trabere.  Denique  cogitare  debes  et  vigUanter 
perpendere  hœc  terrena  quam  caduca  et  frivola  sint,  quam  incessanter  ad 
occasum  cuncta  festinent,  ut  eis  confidere  nulla  stabilitas  suadeat,  ut  in  illis 
habendis  timor  horribilis  lateat;  sicque  fugitivis  perspicaciter  agnitisetsa- 
pienter  despectis,  poteris  ad  illa  et  sempiterna  mentis  acumen  extendere» 
quœ  ad  sesc  obtinenda  animum  tuum  invitent,  et  ad  qu»  concupisceoda 
bonorum  te  exempla  accendant.  Inter  citeras  ergo  virtutes  quas  animo  too 
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imitandas  censueriSy  ecclesiarum  dAfensionem  in  mente  tua  volumus  emi- 
nere,  sacerdotalis  ordinis  reverentiam  |[)roximuiii  locum  teDere,  ac  deinde 
justitiam  et  misericordiam  in  cunctis  te  judiciis  discrète  servare.  Illud  interea 
non  prœtereunduniy  sed  magnopere  apostolica  interdictione  prohibendum 
videtur,  quod  de  gente  vestra  nobis  innotuit,  scilicet  vos  intemperiem  tem- 
poram,  corniptiones  aeris,  quascunque  molestias  corporum,  ad  sacerdotum 
culpas  transferre.  Quod  quam  grave  peccatum  sit,  ex  eo  liquido  potestis  adver- 
tere  quod  Judseis  etiam  sacerdotibus  ipse  Salvator  noater  lepra  puratos  [pro 
purgatos,  Hard.  curatos]  eis  mittendo  honorem  exhibuerit,  cœterisque  ser- 
vandum  esse  quœ  illi  dixissent  prœcepit,  cum  profecto  vestri,  qualescunque 
habeantuTy  tamen  illis  longe  sint  meliores.  Quapropter  apostolica  auctoritate 
prsecipimus  ut  banc  pestiferam  consuetudinem  de  regno  vestro  funditus 
exstirpantesy  presbyteris  et  clericis  honore  et  reverentia  dignis  tantam  con- 
tumeliam  contra  salutem  vestram  ulterius  non  prœsumatis  inferre,  volentes 
eis  occultas  divini  judicii  causas  imponere.  Prœterea  in  mulieres  ob  eamdem 
causam  simili  immanitate  barbari  ritusdamnatas  quidquam  impietatis  faciendi 
vobis  fas  esse  nolite  putare,  sed  potius  discite  divinœ  ultionis  sententiam  di- 
gne pœnitendo  avertere  quam  in  illas  insontes  frustra  feraliter  sœviendo  iram 
Domini  multo  magis  provocare.  Si  enim  in  bis  flagitiis  duraveritis,  procul 
dubio  vestra  félicitas  in  calamitatem  vertelur,  et  quibus  victis  hucusque  soliti 
fulstis  dominari,  eorum  nimirum  [/or^^,nimium,  Hard.]  jugum  ferre  superati 
nec  resistere  valentes  cogemini.  Si  vero  nobis,  imo  B.  Petro,  in  bis  obedien- 
tes  fueritis,  sicut  de  clementia  divina  confidimus,  et  peccatonim  vestrorum 
veniam  et  apostolicam  benedictionem  poteritis  consequi. 
Data  Romœ,  decimo  tertio  Kalendas  Maias,  indictione  tertia. 


EPISTOLA  XXII. 

AD  ARNALDUM  CBNOMANSNSEM  BPISGOPUM. 

(Anno  1080.) 

Episcopale  officium  a  legato  apostolica  irUerdictum  reddit,  Abbateni  Joelem 
absoltU.  Rainaldum  invasorem  et  perjurum  deponit,  in  cujus  locum  Joelem 
prœdictum  restUui  mandat, 

Gbsgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Arnaldo  Cenomanensi  episco- 
po,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Episcopale  officium,  quod  tibi  legatus  noster  interdixerat,  justitia  dictante, 
reddimus.  Abbatem  Joelem  absolvimus.  Rainaldum  invasorem,  quia  per 
ambitionem  perjuravit,  deponimus,  ut  nec  in  illo  quod  cupivit,  nec  in  ali 
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monasterio  ulterius  abbas  existât.  Quapcopter  volumua  ut  jam  dictum  Rai- 
naldum  cedere  facias,  et  Joelem  in  loco  suo  abbatera  restituas. 
Data  Romœ,  octavo  Kaiendaa  Haiasy  indictione  tertia. 


EPISTOLA  XXIII. 

AD  GUaiELMUM  BBGBM  ANGLORUH. 
(Anno  1060.) 

Suum  in  eum  atnorem  testaiuêy  ad  débUam  obedierUiam  Sedi  apostolicœ 

prœstandam  horiûtur. 

Grigorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  GuiLnuiOy  régi  Anglonim, 
salutem  et  apostolicam  benedictiouem. 

Notum  esse  tibi  credo,  excellentissime  fili,  priusquam  ad  pontificale  cul- 
men  ascenderem,  quanto  semper  te  sincerœ  dilectionis  affectu  amavi,  qua- 
lem  etiam  me  tuis  negotiis  et  quam  efficaeem  exhibui,  insuper  ut  ad  regale 
fastigium  cresceres  quanto  studio  laboravi.  Qua  pro  re  a  quibusdam  fratri- 
bus  magnam  pêne  infamiam  pertuli,  submurmurantibus  quod  ad  tanta  bomi- 
cidia  perpetranda  tanto  favore  meam  operam  impendissem.  Deus  vero  in  mea 
conscientia  testis  erat  quam  recto  id  animo  feceram,  sperans  per  gratiam 
Deiy  et  non  inaniter  confidens  de  virtutibus  bonis  quœ  in  te  erant,  quia 
quanto  ad  sublimiora  proficeres,  tanto  te  apud  Deum  et  sanctam  Ecdesiam 
(sicut  et  nunc,  Deo  gratias,  res  est,)  ex  bono  meliorem  exhiberes.  Itaque 
nunc  tanquam  dilectissimo  filio  et  fldeli  S.  Pétri  et  nostro,  sicut  in  familiari 
colloquio  facerem,  consilium  nostnim  et  quid  te  postmodum  facere  deceat 
paucis  aperio.  Quando  enim  complacuit  ei  qui  exaltât  humiies,  ut  sancta 
mater  nostra  Ecclesia  ad  regimen  apostolicœ  Sedis  invitum  satls  ac  reniten- 
tem,  Deo  teste,  me  raperet,  continuo  nefanda  mala,  quœ  a  pessimis  suis 
patitur,  of&cii  mei,  quo  mihi  clamare  et  nunquam  cessare  injunctum  est, 
necessitate  compulsus,  amore  quoque  ac  timoré  convictus,  dissimulare  non 
potui;  amore  quidem,  quia  S.  Petrua  a  puero  me  in  domo  sua  dulciter  nu- 
trierat,  et  quia  charitas  Domini  Dei  nostri,  me  quasi  aliquid  aestimans,  tanti 
pastoris  vicarium  ad  regendam  sanctam  matrem  nostram  elegérat  ;  timoré 
autem,  quia  terribiliter  divina  lex  intonat,  dicens  :  Maledictus  bomo  qui  par- 
cit  gladio  suo  a  sanguine  {Jer.  XLvm),  id  est,  qui  doctrinam  subtrahit  ab  oc- 
.cisione  carnalis  vitœ.  Nunc  igilur,  charissime  et  in  Cbristo  semper  ampleo- 
tende  fili,  cum  et  matrem  tuam  nimium  tribulari  conspicias,  et  inevitabilis 
nos  succurendi  nécessitas  urgeat,  talem  te  volo,  et  multum  pro  honore  tuo  et 
sainte  in  vera  et  non  ficta  charitate  moneo^  ut  omnem  obedientiam  prebeas, 
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et  sicut,  coopérante  Deo,  gemma  principum  esse  meruisti,  ita  régula  justi- 
tûB  et  obedientiœ  forma  cunctis  terrœ  principibus  esse  merearis,  tôt  procul 
dubio  in  futura  gloria  principwn  princeps  futurus  quot  usque  in  ûnem  sœculi 
exemplo  tu®  obedientiœ  principes  salvabUntury  et  si  quidam  illorum  salvari 
Doluerinty  tibi  tamen  retributio  nuUatenus  minuetur.  Non  solum  autem,  sed 
et  in  hoc  mundo  tibi  et  hseredibus  tuis  Victoria,  honor,  potentia,  sublimitas 
amplius  cœlitus  tribuetur.  Exemplum  tibi  teipsum  propone.  Sicut  enim  velles 
ab  eo  quem  ex  misero  et  pauperrimo  servo  potentissimum  regem  fecisses, 
non  immerito  honorari,  sic  et  tu,  quem  ex  servo  peccati  misero  et  pauper* 
culo  (ita  quippe  omnes  nascimur)  potentissimum  regem  Deus  gratis  fecit, 
honoratorem  tuum,  protectorem  atque  actjutorem  tuum  omnipotentem  Jesum 
honorare  semper  studiose  festina.  Necab  hoc  impediat  te  pessimorum  princi- 
pum turba.  Nequltia  enim  multorum  est,  virtus  autem  paucorum.  Gloriosius 
est  probato  militi,  multis  fugientibus,  in  prœlio  stare.  Pretiosior  illa  est  gem- 
ma quœ  rarius  invenitur.  Imo  quanto  magis  potentes  hujus  sœculi  superbia 
sua  et  impiis  actibusexcœcati  corruunt  in  profundum,  tanto  magis  te,  qui  prœ 
illis  multum  Deo  charus  inventus  es,  pie  humillando  decet  erigi,  et  obediendo 
sublimariyUt  sit  sicut  scriptumest:  Impius  impie  agat  adhuc^  et  qui  insordibus 
est  sordescat  adàuc,  etjustus  justificetur  adhuc  {Apoc,  xxin).  Plura  tibi  adhuc 
exhortando  scriberem»  sed  quia  taies  misisti  qui  me  satis  de  tua  prudentia, 
bonestate»  justitia,  simul  cum  fiiio  nostro  Huberto  lœtiûcaverunt,  sapienti 
vire  satis  esse  dictum  judicavi,  sperans  quia  omnipotens  Deus,  supra  quam 
dicimus,  in  te  et  per  te  ad  honorem  suum  dignabitur  operari.  Quœ  vero  in 
litteris  minus  sunt,  legatis  tuis  tibi  voce  dicenda  commisimus.  Ipse  autem 
omnipotens  Deus  et  Pater  noster  hoc  tuo  cordi,  charissime  fili,  ita  inspirare 
atque  plantare  misericorditer  dignetur,  quatenus  et  fn  hoc  sœculo  mérite 
virtutum  tuarum  regnum  tuum  et  potentiam  augeat,  et  in  future  cum  sanctis 
regibus  ad  régna  supercœlestia  inexcogitabiliter  meliora  féliciter  introducaL 
Amen.  Cenomanensi  episcopo  tuis  precibus,,  justitia  dictante,  faventes  offi- 
ciam  episcopale  reddidimus.  Abbatem  quoque  monasterii  Sancti  Pétri,  quod 
est  Cenomani,  absoivimus.  . 
Data  Romœ,  viii  Kalendas  H^ii,  indictione  tertia. 
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EPISTOLA  XXIV. 

ÀD  WILIELMUM  ABBATEM  HIRSAUGIENSEM. 
(Anno  1080.) 

Approbat  quod  curam  monasterii  Sandi  Salvatoris  susceperU,  eum^  tica- 
riuM  8uum  constUuit  ad  procurandum  ut  ibi  abbas  canonice  ordinetur,  Pro- 
hibet  principibus  sœcularibus  ne  in  eo  loco  quidquamjuris  habeant.  PrimU- 
gium  ab  Alexandre  II,  olim  deceptione  inducto^  concessum  Everardo  abroffcà, 
Constaniiensis  ecclesiœ  prœside  a  Romana  ecclesia  discordanie,  concedii  ttf 

*  abbas  a  quocunque  religioso  episœpo  quœ  ad  episcopale  officium  pertiaetd 
suscipiaif  vel  ad  apostolicatn  Sedem  recurrat. 

Gregorius  episcopuSy  servus  servorum  Dei,  Wilielmo  abbati  Hirsaugiensis 
monasterii,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quoniam  pervenit  ad  nos  qnod  religio  tua  curam  monasterii  Sancti  Salva- 
toris juris  apostoiicœ  Scdis,  cui  etiam  duodecim  aurei,  quorum  viginti  uociafli 
faciunt,  ex  eodem  monasterio  annis  singulis  persolvi  debent,  siti  in  villa 
Scaphusa  [Satfusa],  in  episcopatu  Constantiensi,  obsecrante  comité  Bucardo 
virisque  religiosis  hortantibus,  eo  duntaxat  tenore  susccperit  ut  pnedictiu 
cornes,  qui  sibi  in  prœfato  monasterio  quasdam  quasi  proprias  conditiones 
vindicabat,  demissa  atque  renunciata  omni  sœculari  potestate,  locum  ipsom 
liberum  esse  permitteret,  studium  dilectionis  tuœ  probantes,  quod  factum  est 
apostolica  auctoritate  firmamus  ;  et  quia  per  te  locus  ilie,  sicut  audivimos, 
ad  religionis  statum.  Domino  miserante,  cœpit  assurgere;  nos,  inquantum 
valemus,  perpetuam  illic  sanctitatis  stabilitatem  providere  cupientes  fratemi- 
tati  tuœ  super  cœnobium  illud  sollicitudinis  nostros  vicem  committimus,  sci- 
licet  ut  fratres  ibi  disciplinis  regulariter  instruerc,  mores  eorum  vitamque 
competenter  inslruendo  ea  quœ  ad  animarum  salutem  pertinent  vigilaDter 
providere,  ac  maxime  ut  inibi  abbas  secundum  Deum  ordinerelur  procures. 
Prœterea  ut  sœpe  fati  monasterii  fratres  sine  inquietudine  propositum  suum 
valeant  securius  et  propensius  exsequi,  ac  omnipotenti  Domino  débit»  devo- 
tionis  obsequium  instanter  et  gratanter  exsol vere,  volumus  et  apostolica  aucto- 
ritate prœcipimus  ut  nullus  sacerdotum,  regum,  vel  ducum,  aut  comitum, 
seu  quœlibet  magna  aut  prava  persona  présumât  sibi  in  eo  loco  alîquas  pro- 
prietatis  conditiones,  non  hœreditarii  juris,  non  advocatiaB,  non  investiture, 
non  cujuslibet  potestatis,  quœ  libertati  monasterii  noceant,  vindicare,  non 
ornamenta  ecclesiœ  sive  possessiones  invadere,  minuere,  vel  alienare;sed 
ita  ait  ab  omni  sœculari  potestate  securus  et  Romanœ  Sedis  libertate  quietua, 
sicut  constat  Cluniacense  monasterium  et  Massiliense  manere  ;  abbas  autem 
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advocatum  quem  voluerit  eligat.  Quod  si  is  postmodum  non  fuerit  utills  mo- 
nasterio,  eo  remoto^  aliqDi  constituât.  Priviiegium  autem  quod  booœ  memo- 
riœ  prœdecessor  noster  Alexander  contra  sanctorum  Patrum  statuta  aliqua 
subreptione  vel  deceptione  inductus  eidem  loco  fecit,  in  quo  Everardo  comiti 
ejusque  posteris  advocatiam  et  prœficiendi  abbatis  potestatem  et  totius  rei 
administrationem  concessit,  nos  canonicœ  correctionis  sententia  per  aposto- 
tolicam  functionem  utentes  infîrmamus,  infringimus  atque  cassamus,  et,  ne 
per  hoc  alicujus  temeraria  cupiditas  in  audaciam  suœ  perditionis  erumpat, 
apostolica  auctoritate  in  irritum  revocamus.  Si  quis  ergo  contra  hoc  salubre 
prœceptum  nostrum  pertinaciter  ire  tentaverit,  gratiam  beati  Pétri  se  non 
dubitet  amissurum  ;  admonitusque  semel,  bis  et  tertio  per  compétentes  indu- 
ciasy  si  non  resipuerit  et  si  delictum  suum  emendare  contempserit,  sciât  se 
divino  anathemate  innodatum,  et  a  corporis  et  sanguinis  Dominici  commu- 
nione  alienum.  Illud  etiam  ad  Romanœ  liberlatis  munus  confirmandum  sub- 
jungentes  adjicimus  ut,  si  aliquo  tempore  Gonstantiensi  ecclesiœ  prœsidens 
ab  apostolica  Sede  discordaverit,  eique  inobediens  fuerit  (quod^  confirmante 
Samueie,  peccatum  ariolandi  et  idololatriœ  scelus  est  {I  Reg,  xxxv),  dicente 
quoque  beato  Ambrosio  :  t  Hœreticum  esse  constat  qui  Romanœ  Ecclesiœ 
non  concordat,  >)  liceat  abbati  sibi  suisque  a  quocunque  religioso  episcopo 
placuerit  ordinationes,  consecrationes  et  quœ  ad  episcopale  officium  pertinent 
expetere  atque  suscipere,  vel  ad  apostolicam  Sedem  recurrere.  Observatores 
autem  hujus  nostri  prœcepti  remissionem  omnium  peccatorum  suorum  et 
gratiam  bonam  a  Domino  consequantur. 
Actum  Lateranis  octavo  [vu]  Idus  Maii,  indictione  tertia. 


EPISTOLA  XXV. 

AD  GUILIELMUM  REGBM  ANGLORUM. 
(Anno  1080.) 

Hortatur  ut  Dei  honorem  suo  prœponat  honori,  Deumque  totis  viribus  tiUegro 

corde  diligai. 

(yRBGORius  episcopus,  servus  servorumDei,  GmuELMo  régi  Anglorum,  sa- 
lutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Credimus  prudentiam  vestram  non  latere  omnibus  aliis  excellentiores  aposto- 
licam et  regiamdignitates  hulc  mundo  ad  ejus  regimina  omnipotentem  Deum 
distribuisse.  Sicut  enim  ad  mundi  pulcbritudinem  oculis  cameis  diversis  tem- 
poribus  repraBsentandam,  solem  et  lunam  omnibus  aliis  eminentiora  dispo- 
fiuit  luminaria,  sic,  ne  creatura,  quam  sui  benignitas  ad  imaginemsuam  in  hoc 
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mundo  creaverat,  in  erronea  et  mortifera  traheretur  periculà  providit  in 
apostolica  et  regia  dignitate  per  diversa  regeretus  officia.  Qua  tameo  ma* 
joritatis  et  minoritatls  distantla  retigio  sic  se  movet  christiana,  ut  cura  et 
dispensatione  apostolic»  dignitatis  post  Deum  gubernetur  regia.  Quod 
licet,  fili  charissimey  tua  non  ignoret  vigilantla,  tamen,  ut  pro  salute  tua 
indissoiubiliter  menti  tu»  sit  alligatum,  divina  testatur  Scriptura  apostoU- 
cam  et  pontificalem  dignitatem  reges  christianos  caeterosque  omnes  aate 
divinum  tribunal  repraesentaturam,  et  pro  eorum  delictis  rationem  Deored- 
dituram.  Si  ergo  juste  Judici,  et  qui  mentiri  nescit,  creaturarum  omnium 
Greatori  tremendo  judicio  te  sum  repraesentaturus,  judicet  diligens  sapientia 
tua  an  debeam  vel  possim  saluti  tuao  non  diligentissime  cavere,  et  tu  mihi 
ad  saluteiQ  tuam,  ut  viventium  possideas  terram,  debeas  vel  posais  sinemora 
non  obedire.  Provideas  ergo  ut  pro  te  incessanter  insistas,  si  te  diligis^Deum 
honoremque  Dei  tibi  tuoque  praeponere  honori,  Deum  munda  mente»  totis 
virîbus,  integro  corde  diligere.  Crede  mihi,  si  Deum  pura  mente,  ut  audis,  et 
ut  Scriptura  praecipit,  dilexeris,  si  Dei  honorem,  ut  debes,  in  omnibus  ttio 
pneposueris,  qui  Acte  nescit  diligere,  qui  potens  est  etiam  te  pneponere,  hic 
et  fti  future  te  amplexabitur,  et  regnum  tuum  omnipotenti  suobrachio  dila- 
tabit. 
Data  Romœ,  octave  Idus  Maii,  indictione  tertia. 


EPISTOLA  XXVI. 

AD  MÂTHILDEM  REGIXAM  ANGLOnuM. 
(Anno  iOaO.) 

£^11^  fidem  commendat.  Munera^  quœ  offert,  nulla  alla  se  expeiere  ait  quam 
vitam  castam,  rerum  suarum  inpauperes  erogationem,  et  proximi  diledio- 
uetn, 

Ghbgohius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Mathildi  reginae  Angiorum, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Ingenuitatis  vestrae  lectis  litteris,  quam  fldeli  mente  Deo  obedias,  quanU  . 
dilectione  âdelibus  tuis  adhaereas  intelleximus.  Nos  quoque  quomodo  mentis 
tuad  memoria  praBsentes  contineat,  ex  amplitudinis  tuas  promissionibus  noQ 
minus  percipimus,  quibus  designastis  ut  quidquid  de  vestris  veilemus,  si  no- 
tum  vobis  fieret,  sine  mora  susciperemus.  Quod,  filia  charissima,  qua  susce- 
pimus  dilectione  et  quae  munera  a  te  optamus,  sic  intelllgas.  Quod  enim  aurum, 
quœ  gemmae,  quœ  mundi  hijyus  pretiosa  mihi  a  te  magia  sunt  .exapectaoda» 
quam  vita  casta,   rerum  tuarum  in  pauperes  distrlbutio,  Dei  et  proximi 
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dilectio  ?  Hsbc  et  his  similia  a  te  munera  optamus,  ut  intégra  et  aimpliciadili» 
gas  nobilitatem  tuam  precamur,  dilecta  obtineasy  habita  nuDquam  derelin* 
quas.  His  armis  et  similibus  virum  tuum  armare,  cum  Deus  tibi  opportunité- 
tem  dederit,  ne  désistas.  Caetera  qum  dimisimus  per  Hubertum  filium  et  fldelem 
communem  mandamus. 
Data  Romœ»  octavo  Idus  Maii,  indictiooe  tertia. 


EPISTOLA  XXVII. 

AD  ROBBRTUM  REGIS  ANGLORUM  FUJUM. 
(Anno  1080.) 

Monet  ut  pairis  monitii  acquiescaty  eique  in  omnibm  honorem  exkibem 

obediat. 

Grbgorius  episcopusy  servus  servorum  Dei,  Robbrto  fiiio  régis  Anglorum, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Gerti  rumores  morum  tuorum,  et  tuse  prudentiœ  et  liberalitatiSy  qui  usque 
ad  nos  pervenerunt,  partim  dilectione  parentum,  partim  tua  nos  Isetificave- 
runt.  Qui  vero  econtra  quorumdam  pravorum  consilio  aures  nostras  molesta- 
verunt,  ut  prières  hilarem,  sicsinlstri  nos  reddidere  trîstem.  Nunc  vero,  quia 
per  Hubertum  filium  nostrum  audivimus  te  paternis  consiliis  acquiescerez 
pravorum  vero  omnino  dimiltere,  lœtamur.  Insuper  monemus  et  paterne 
precamurj  ut  menti  tuœ  semper  sit  inilxum  quia  quam  forti  manu,  quam 
divulgata  gloria  quidquid  pater  tuus  possideat  ab  ore  inimicorum  extraxerit, 
sciens  tamen  se  non  in  perpetuum  vivere,  sed  ad  hoc  tam  viriliter  insistere 
ut  hœredi  alicui  suo  dimitteret.  Caveas  ergo,  fili  dilectissime,  admonemus,  ne 
abhinc  pravorum  consiliis  acquiesças  quibus  patrem  offendas  et  matrem  con- 
tristeris.  Sint  tibi  indissolubiliter  inflxa  prœcepta  et  monita  divina  :  Honora 
patremj  a  nuUrem^  iU  sis  longœvus  super  terrant  {Exod.  xx  ;  Deut,  v).  Et  illud  : 
Qui  maledixerit  patrie  vel  matri,  morte  moriatur  {Exod.  xxi).  Si  vero  ex  ho- 
nore patris  et  lAatris  longior  tibi  tribuitur  vita,  econtra  si  deshonestaSy  quid 
tribuatur,  liceat  videas.  Si  autem  ex  maledictis  mortem  filio  divina  Scriptura 
intonat,  multo  certius  ex  malefactis  certiorem  mortem  insinuât.  Quid  ergo 
restât,  si  membrorum  Christi  vis  vivere  et  in  mundo  isto  honeste  conversari  ? 

Pravorum  consilia  ex  officie  nostro  prœcipimus  penitus  dimittas,  patris  volun* 

* 

tati  in  omnibus  acquiesças. 
Data  Romœ,  vm  Idus  Haii,  indictione  m. 
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EPISTOLA  XXVIII. 

AD  BPISGOPUH  BENEVBNTANUM. 
(Anno  1080.) 

VuU  ut  quemdam  convictum  hœreticum  exquiraiet  ejçaminet  ;  si  resipiicentm 
invenerit^  in  nullo  lœsum  dimittat  ;  ^n  minus^  per  pcsniterUiam  ad  sanm 
doctrinam  reducere  curet  :  si  obstinatumf  ex  archiepiscopaiu  expelkU  ^Uque 
ejus  causant  una  cum  abbate  maïUis  Cassini  et  quibusdam  episcofU 
definiat. 

Grbgorius  episcopus  servus  servorum  Dei,  fratri  et  coepiscopo  BeneveQ- 
tano  R salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Fraternitati  tuœ  notum  facimusprœsentiumlatoreiii  Joaanem  presbytenim, 
virum  quidem  (sicut  ex  professione  sua  cognovimus)  orthodoxum,  nobis  ex 
parte  Synoadensis  arcbiepiscopi  Armenii  conquestum  esse  super  quodam 
nefariOy  quém  nos  ex  ore  suo  convictum  hœreticum  adjudicavimus,  quod  is 
ob  banc  impietatem  de  Armenia  expuisus  gravem  contra  Armeniam  ejusdem 
hœresîs  gignat  latinœ,  apostolicœ  catholicseque  Ecclesiœ  suspicionem,  iroo 
vero  judicium.  Unde  nos  illius  ecclesiœ  Armeniorum  scillcet  fidem  (sicut  ex 
hujus  verbis  didicimus)  comprobantes,  dilectioni  tuœ  monendo  prœcipimuSy  ut 
pnefatum  hœreticum,  qui  manus  nostras,  judicium  suœ  perfidie  TormidaDS, 
suffugit,  diligenter  exquiras,  et  solerter  examines.  Si  igituriilum  resipuiaae 
et  ad  catholicam  fidem  rediisse  intelligentiœ  tuœ  constiterit,  sane  edocluin 
et  confirmatum  ac  in  nullo  lœsum  dimittas  incolumem.  Si  vero  nondam  sd 
matris  Ecclesiœ  gremium  et  rectam  fidem  de  sui  erroris  gravitate  ccoversin 
fuerity  ad  sanœ  doctrinœ  consilium  per  pœnitentiœ  tramitem  eum  reducere 
commonendo  procures.  Quod  si  veris  rationibus  saluberrimis  monitis  tuis 
diabolico  spiritu  induratus  acquiescere  et  sinceris  intellectibus  fidei  conseQ- 
tire  noluerity  ne  rabies  illius  ignares  latere  et  sic  incautos  valeat  Ledere, 
jubemus  ut  eum  facias  perfidlœ  nota  in  aperto  signari,  ac  deinde  ex  toto 
archiepiscopatu  tuo  ipsum  expulsum,  hœresim  ejus  cunctis  detegendo  ubique, 
quantum  potes,  ut  apostatam  et  christianœ  unitatis  inimicum  non  desioas 
persequi.  Ut  autem  eum  invenire,  repertumque  citius  possis  agnoscere, 
nomen  ipsius  Macharum  [Macharion]^  et  loci  in  quo  moratur'  FrigeatiioD, 
subjungimus.  Hoc  etiam  tibi  prœcipimus  ut  junctus  religioso  abbatimoa* 
tis  Cassini  cunctisque  tuis  coepiscopis  prœfati  hœretici  causam  discutias, 
discussamque  definias.  Insuper  ferrum,  quod  nos  sibi  portare  contradiximits» 
ulterius  ferre  interdicito,  ne  bac  hypocrisi  incautas  mentes  amplius  decipitl. 
Pecuniam  vero,  quam  tanta  fraude  acquisivit,  nostro  prœcepto  sibi  aaferas 
pauperibusque  distribuas. 


V- 
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REGISTRI  UBER  OCTAVUS. 

I 

ANNO    BOMINICJS    INGARNATIONIS    MILLESIMO    OGTUAGESIMO, 
PONTIFICATUS  VERO  BOIONI  OREGORII  ANNO  SSPTIMO, 

INDIGTIONB    TERTIA. 


EPISTOLA  PRIMA. 

AD  STNNABBNSEM  ABCHIEPISGOPUM. 
(Anno  1080.) 

DoUt  quod  audierU  Armenarum  eccUêiam  a  rectUudine  eaiholicœ  fidet  in  ^tit* 
imsdam  déviasse.  Quod  an  ita  sit  ab  eo  scire  cupU^  et  quid  ipse  dehis  et 
de  omnibus  ad  /idem  pertinentilms  sentiat  sibi  per  lUteras  et  nuntios  vult 
tiffnifieari^  et  an  quaiuor  concilia  genercUia  rêc^kU,  Monet  ut  credat  quod 
caiholica  crédit  Ecclesia  ;  non  desistere  a  sacrificando  in  ecctesia  sua  azyma. 
Grœcorum  calumnias  significat^  quibus  etiam  gratiore  injuria  Romanam 
Ecclesiam  in  hoc  persequuntur  nihil  fadentem  :  quorum  tamen  fermentum 
nec  reprobat  nec  vitupérai,  Hortatur  ut  extremi  judidi  diem  prœ  oculis 
habeaty  Deumque  precatur  ut  eum  in  concordi  fidelium  unitate  eus- 
todiat. 

GBiGORins  episcopus  servus,  servorum  Dei,  G dilecto  inChristo  fratri 

Synnadensi  archiepiscopo,  aalutem  et  apostolicam  benedictionetn. 

Siimmae  Sedis  spécula,  oui,  Deo  auctore,  licet  indigni,  pnesidemus,  ac  uni* 
veraalis  Ecdeai»  solUcitndo,  quam  ipsîus  disponente  providentia  gerimus, 
compellit  nos  aicut  de  iDorum  qui  se  a  Christi  corpore  séparant  perditione 
vehementer  dolere,  ita  quoque  de  eorum  qui  recta  sentlunt  et  unitatem  fidei 
•ervare  noscuntur  salutari  consensu,  ineffabili  lœtitia  congratulari.  Proinde 
quoniam  vestram,  scilîcet  Armenoruniy  ecclesiam  a  rectitudlne  fidei,  quam  ab 
Apostolis  et  sanctis  Patribus  traditam  universalis  Ecclesia  tenet,  in  quasdam 
pravas  exori)itasse  sententias  nobis  relatum  est,  profecta  nimium  patemi 
aflectUB  compassione  doluimus.  Quorumdam  siquidem  relatione  didicimus  in 
celebrandls  sacrificiorum  salutîferis  sacramentis  aquam  vino  penitus  apud  vos 
non  admisceri,  cum  nemo  christianus,  qui  sacra  novit  Evangelia,  dubitet  e 
latere  Domini  aquam  cum  sanguine  émanasse.  Audivimus  etiam  quod  contra 
morem  sanct»  ^clesiœ  vestra  non  ex  balsamo  sanctum  chrisma,  sed  ex 
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butyro,  conflciat,  et  quod  Dioscorum  Alexandrinum  hœreBiarcham,  ob  perfi- 
disa  suse  duritiam  in  consilio  Chalcedonensi  depositum  atque  damnatum, 
veneretur  et  approbet.  Hsbc  autem  licet  prœsentium  portitor  tuiis  legatos  ita 
esse  coram  nobis  negaverity  tamen  ex  fraternitate  tua  scire  firmiuscupienteSy 
volumus  ut  per  hune  eumdem  Joannem  presbyterum,  et  de  islis  rd[>us  quid 
sentias  et  de  cseteris  sicubi  hcBsitas,  ad  nos  procures  cum  aigillo  tuo  reseri- 
bere,  ac  deinceps  dilectionis  tuœ  litteras  ad  apostolicam  Sedem  fréquenter 
dirigere.  Volumus  etiam  charitatem  tuam  litteris  suis  significare  utrum  vestra 
recipiat  quod  Ecclesia  universalisamplectitur,  (idem  scilicet  quatuor  concilîo- 
rum,  quœ  a  sanctis  Patribus  comprobata,  a  Romanis  pontiflcibus  Silvestro, 
Leone  aliisque  apostolica  sunt  auctoritate  firmata.  Inter  quos  nihilomions 
beatisssimus  Gregorius  papa  doctor  egregiua  majoribus  ecclesiœ  [forte^  ecr 
clesiis.  Haro,  sk  et  in  cod.  Mutin,)  Alexandrinœ,  Antiochenœ,  aliisque  io 
epistola  sua  {libro  /,  epist.  24)  sese  eam  tenere  his  verbis  testatua  est  :  Quia 
corde  creditur  ad  justUiam^  are  autem  confessio  fit  ad  salutem  {Rom»  x)»  sicot 
sancti  Evangelii  quatuor  libres,  sic  quatuor  concilia  suscipere  et  venerari  me 
fateor,  Nicœnum  scilicet,  in  quo  perversum  Arii  dogma  destniitur  ;  Conslaii- 
tinopolitanum  quoque,  in  quo  Eunomii  et  Hacedonii  error  coovindtar; 
Ephesinum  etiam  primum,  in  quo  Nestorii  impiétés  judicatur  ;  Chalcedoneose 
vero  in  quo  Eutychis  Dioscorique  pravitas  reprobatur,  tota  devotione  oom- 
plector,  integerrima  approbatione  custodio  ;  quia  in  his  velut  in  quadralo 
lapide  sanctœ  fldei  structura  consurgit»  et  cujuslibet  vit®  atque  actionis  nor- 
ma  constitit.  Quisquis  eorum  soliditatem  non  tenet,  etiamsi  lapis  esse  ceroi- 
tur,  tamen  extra  sddificium  jacet.  Quintum  quoque  concillum  paritetTeoeror» 
in  quo  epistola  quse  Ibaedicitur  erroris  plena  reprobatur,  Theodorus  persooam 
Mediatoris  Dei  et  hominum  in  duabus  substantiis  separans  ad  impietatis  pe^ 
fidiam  cecidisse  convincitur,  scripta  quoque  Theodoriti,  per  qu»  beati  Cyrilli 
fides  reprehenditury  ausu  dementiad  prolata  refutantur.  Cunctas  vero  qoas 
prœfata  veneranda  concilia  personas  respuunt  respuo,  quas  venerantnr  am- 
plector  ;  quia,  dum  universali  suntconsensu  constituta,  se  et  non  illa  désirait, 
quisquis  prœsumit  aut  solvere  quos  ligant»  aut  religare  quos  solvunt.  Quis» 
quis  ergo  aliud  sapit,  anathema  sit.  His  itaque  sanctissimi  viri  prœdpukiQe 
doctoris  verbis  diligenter  declaratis,  prudentiam  tuam  charitatis  affecta  omb- 
monendam  censuimus,  ut  clausulam  quam  in  illa  laude  subjungitis  :  SanolBs 
Deus,  sanctus  fortis,  sanctus  immortalis  ;  istam  videlicet  :  Qui  crucifixos 
es,  [forte^  es.  Habd.]  pro  nobis,  quoniam  nulle  Orientalium,  praoter  vestnun, 
ised  nec  sancta  Romana  habet  Ecclesia,  vos  totius  scandali  occasionem  pra- 
vique  intellectus  suspicionem  vitantes,  superaddere  de  cœtero  mittatis.  Si 
enim  vas  electionis,  beatissimus  Paulus  desumendiscibismeliusessenoa 
manducare  neque  bibere  quam  ut  fréter  scandalizaretur  asseruit  (/  Car.  tm), 


■llr^..J| 


i 


AUTHENTICA.  —  PARS  I  ;  REGIST.  LIE.  VIII.         437 

considerare  debetis  quam  grave  et  periculosum  sit,  ubi  saniori  intellectu  vi- 
tari  poteat,  fratribus  de  fide  scandalum  generare.  Quapropter  fraternitas  tua 
ecclesiœ  cujvs  sibi  cura  commissa  est  teneodum  putet,  et  credat  sujfficere 
quod  cathoiica  in  orbem  terrarum  diffusa  Ecclesia,  Spiritu  sancto  illustrante 
edocta,  sentire  cognoscitur  et  tenere  declaratur.  De  reliquo,  quia  cognovi- 
mus  ecclesiam  vestram  azyma  sacrificare,  et  ob  hoc  a  Grœcis  duntaxat  impe- 
ritia  quasi  de  hœresi  reprehendi,  volumus  vos  de  temeraria  garrulitate  illorum 
multum  mirariy  sed  uec  ab  iostituto  desistere,  scientes  eorum  procacitatem 
non  modo  vobis  banc  vAlut  calumniam  objicere,  verum  etiam  de  simili  cau- 
sa» graviori  vero  injuria,  hucusque  contra  sanctam  Romanam  Ecclesiam 
insurgere,  qu»  per  beatum  Petrum,  quasi  quodam  privilégie,  ab  ipsis  fidei 
primordiis  a  sanctis  Patribus  omnium  mater  ecclesiarum  adstruitur,  et  ita 
usque  in  flnem  semper  habebitur  :  in  qua  nullus  unquam  hœreticus  prœfuisse 
dignoscitur,  nec  unquam  pneficiendum,  prœsertim  Domino  promittente,  con- 
fidimus.  Ait  enim  Dominus  Jésus  :  Ego  pro  te  rogavi,  Petre^  ut  non  deficiai 
fdes  tua  {Luc.  xxii).  Et  illi  quidem  suum  fermentatum  commendantes,  re- 
prehensionis  in  nos  levissima  verba  contumaciter  joculari  non  desinunt.  Nos 
vero  azymum  nostrum  inexpugnabili  secundum  Dominum  ratlone  defenden- 
tes,  ipsorum  fermentatum  nec  vituperamus  nec  reprobamus,  sequentes 
Apostolum  dicentem  mundis  esse  omnia  munda  (TU.  i).  Sed  ad  detegendam 
et  contemnendam  Griecorum  temeritatem  nunc  ista  sufficiant.  Dilectioni 
vero  tu»  iterum  inculcando  mandamus  ut  de  suprascriptis,  et  de  aliis  qusd  ad 
fldem  pertinere  cernuntur,  qualiterteneasper  memoratum  presbyterum,  aut 
per  alium  idoneum  nuntium  tuas  ad  nos  litteras  mittere  studeas.  Insuper 
etiam,  licet  solertiam  tuam  bene  doctam  credamus,  ex  debito  tamen  eam  cha- 
ritatis  affectu  paucis  monemus,  quasi  district!  examinis  diem  semper  prœ 
coulis  habens,  commisse  sibi  sollicitudinis  sarcinam  cogitet  ;  et,  quantum 
illum  sine  dilatione  celeriter  approximare  considérât,  tanto  de  reddenda  pecu- 
ni»  ratione  propensius  vigilare  non  negligat  quo  severus  Fœnerator,  idemque 
rigidus  Arbiter  non  de  maie  Infosso  talento  quid  deputet  pœnis  inveniat,  sed 
de  multiplicato  lucro  arridens  vos  ad  fructum  beat®  retrlbutionis  percipien- 
diim  invitet.  Onmipotens  Deus,  cujus  est  quidquid  recte  sapimus,  aentimus  et 
credimus,  ipse  mentem  tuœ  fraternitatis  uberius  illuminando  per  sani  intel- 
lectus  tramitem  dirigat,  et  te  in  concordi  fidelium  unitate  conservans  ita  gu- 
bemet  atque  cuatodiat  ut  et  subjectos  tibi  populos  efficaciter  de  divina  scien. 
lia  posais  instruere,  et  cum  ipsis  sempiternam  gloriam  ingredi,  pro  eis  vero 
valeas  prsmia  summa  percipere. 
Data  octavo  Idus  Junii. 
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(i)  Juramentutn  Roberti  ducis 

Ego  Robertus,  Dei  gratia  et  sancti  Pétri,  Apuliœ,  et  Galabri»  et  Sicili» 
dux,  ab  bac  bora  et  deinceps  ero  fidelis  sanctœ  Romanad  Ecclesiœ,  et  aposto- 
licœ  Sedi  et  tibi,  domino  meo  Gregorio,  universali  papœ.  In  consilio  vel  facto, 
unde  vitam  aut  membnim  perdas,  vel  captus  ais  mala  captione  non  ero.  Gon- 
silium,  quod  mihi  credideris  et  contradixeris  ne  illud  manifestem,  non  mani* 
festabo  ad  tuum  daninum,  me  sciente.  SanctsB  Romanse  Ecclesiœ  tibique 
adjutorero  adtenendum,  acquirendum,  et  defendendum  regalia  sancti  Pétri, 
ejusque  possessiones  pro  meo  posse  contra  omnes  homines,  excepta  parte 
Firmanœ  marcbiœ,  et  Salemo  atque  Amalpbi,  unde  adhuc  facta  non  est  défi- 
nitio,  et  adjuvabo  te  ut  secure  et  bonoriflce  teneas  papatum  Romanum.  Ter- 
ram  Sancti  Pétri,  quam  nunc  tenes  vel  babiturus  es,  postquam  scivero  tu» 
esse  potestatis,  nec  invadere  nec  acquirere  quœram,  nec  etiam  depriedari 
prœsumam  absque  tua  tuorumque  successorum,  qui  ad  bonorem  sancti  Pctri 
ordinati  fuerint,  certa  licentia,  prsçter  illam  quam  tu  mibi  concèdes,  vel  tul 
concessuri  sunt  successores.  Pensionem  de  terra  Sancti  Pétri,  quam  ego  te- 
neo  aut  tenebo,  sicut  statutum  est,  recta  fide  studebo  ut  illam  annualiter 
sancta  Romana  babeat  Ecclesia.  Omnes  quoque  ecclesias,  quœ  in  mea  persis- 
tunt  dominatione  cum  lllarum  possessionibus  dimittam  in  tua  potestate,  et 
defensor  ero  illarum  ad  fidelitatem  sanctœ  Romanœ  Ecclesite.  Et  si  tu  vel  tul 
successores  ante  me  ex  bac  vita  migraveritis,  secundum  quo,d  monitus  fuero 
a  melioribus  cardinalibus,  clericis  Romanis  et  laicis,  ac^'uvabo  ut  papa  eliga- 
tur  et  ordinetur  ad  bonorem  sancti  Pétri.  Hœc  omnia  suprascripta  observabo 
aanctœ  Romanae  Ecclesiœ,  et  tibi  cum'  recta  flde,  et  banc  fidelitatem  obser- 
vabo tuis  successoribus  ad  bonorem  sancti  Pétri  ordinatis,  qui  mihi,  si  mea 
eulpa  non  remanserit,  firmaverint  investituram  a  te  mihi  concessam. 

Actum  Giprani,  tertio  Kalendas  Julii. 

JnvestUura  domini  Gregorii  papœ,  qua  Robertum  ducem  investivit. 

Ego  Gregorius  papa  investie  te,  Roberte  dux,  de  terra  quam  tibi  concesae- 
runt  antecessores  mei  sanctœ  memoriœ  Nicolaus  et  Alexander.  De  îlla  autem 
terra  quam  injuste  tenes,  sicut  est  Salernus,  et  Amalpbia  et  pars  marcbi» 
Firmanœ,  nunc  te  patienter  sustineo,  in  confidentia  Dei  omnipotentis  et  tue 
bonitatis,  ut  tu  postea  exinde  ad  honorem  Dei  et  sancti  Pétri  ita  te  habeas» 
sicut  et  te  agere  et  me  suscipere  decet  sine  periculo  animœ  tu»  et  meie. 

Actum  ut  supra. 


(1) 


Hoc  Inramcntom  ad  an.  1077  pertinere  contendit  Pagias,  ad  an.  Ch.  1080,  a.  5. 
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Constitutio  reddendi  census,  in  die  resurrectianis  Domini,  duodecim  videlicet 
denariorum  Papiensis  monetœ^  de  Ma  Apulia^  Calabria  et  Sicilia. 

Ego  Robertus,  Dei  gratis  et  sancti  Pétri,  Apuliœ  et  Calabrl»  et  Siciliœ  dux, 
ad  confirmationem  traditionis  et  ad  recognitionem  fidelitatls,  de  omni  terra 
quam  ego  teneo  proprie  sub  dominio  meo,  et  quam  adhuc  ouUi  Ultramonta- 
nonim  ita  concessi  ut  teneat,  promitto  me  annualiter  pro  unoquoque  jugo 
boum  peasionem,  duodecim  scilicet  denarios  Papiensis  monetœ,  persoiutu- 
mm  beato  Petro,  et  tibi  domino  meo  Gregorio  papœ,  omnibus  successoribus 
luis,  aut  successorum  tuorum  nuntiis.  Hujus  autem  pensionari»  redditionis 
erit  semper  terminus  finito  quoque  anno  sanctœ  resurrectionis  dies  Domîni- 
eus.  Sub  bac  vero  conditione  hujus  persolvendœ  pensionis  oblige  me  et  meos 
sive  hieredes  sive  successores  tibi  domino  meo  Gregorio  papœ  et  successori- 
bus tuis. 


EPISTOLA  II. 

AD  HUGONEM  ABBATEM  GLUNIACENSBM. 
(Anno  1060.) 

Perêtringii  scelus  Roberii  monachi  $imoniaci^  quemjuba  ab  (Mate  sua  corrigi, 
et  ab  itUroUu  eccle$iœ  et  omni  ecclesiasticoministerio  separari.  Regem  quo- 
que illius  fraude  deceptum  moneri  vult^  nisi  resipuerit^  excammunicandum 
fore,  a  amnes  fidèles  in  partibus  Hispaniœ  fore  sollicUandos.  Monet  etiam 
abbaiem  curare  ut  sui  monachi^  in  Hispaniœ  partibus  dispersi,  ad  proprium 
monasterium  redeatU  ;  et  nullam  ibidem  ordinationem  vires  habUuram  signi- 
ficatf  nisi  quœ  legati  apostolici  auctoritate  fuerit  corroborata. 

Grbgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Hugoni  venerabili  Cluniacensi 
abbati,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quanta  impietas  a  monasterio  vestro  per  Roberti  monachi  vestri  prsBSump- 
tionem  exierit,  ex  litteris  Richardi  legati  nostri,  abbatis  videlioet  Massiliensis, 
potes  cognoscere.  Qui  nimirum  Robertus,  Simonis  Magi  imitator  factus, 
quanta  potuit  malignitatis  astutia  adversus  beati  Pétri  auctoritatem  non 
timuit  insurgere,  et  centum  milUa  hominum,  qui  laboris  nostri  diligentia  ad 
viam  veritatis  redire  cœperant,  per  suggestionem  suam  in  pristinum  erro- 
rem  reducere.  Cujus  iniquitati  non  solum  te  consensisse  non  credimus,  ve- 
rum  etiam  pro  immanltate  sceleris  nobiscum  tristari,  et  ad  exercendam 
debitam  ultionem  animum  habere  intelligimus,  prœaertim  cum  fidei  nostr» 
antiquum  prœbeas  experimentum  de  honore  sanctœ  Roman»  Ecclesiae  idem. 
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nobiscum  sentire,  et  ad  exsecutionem  justitiœ,  quœ,  frîgescente  charitate, 
jam  pêne  terris  excessity  libertatem  rectitudinis  réservasse.  Ab  hac  utique 
animi  concepta  cértitudine  nullus  rumor,  nulla  suggestio  poterit  nos  divelle- 
re  ;  sed  neque  illi,  qui  de  multis  adversum  vos  negotiis  murmurant,  ante 
tempus  fraternse  collocutionis  ad  suspicandum  aliud  poterunt  nobis  scandar 
lum  generare.  Nam,  ut  de  aliis  taceamus,  pêne  omnes  qui  nobiscum  sunt 
fratresy  niai  freno  rationis  nostrae  retinerentur,  amorem  ab  eis  ioco  vestro 
exbibitum  in  gravem  inimicitiam  convertissent.  Quapropter,  salutem  ves- 
tram,  sicut  nostram,  diligentes,  monemus  ut  subditos  vestros  corrigeâtes, 
hujusmodi  murmurationis  occasionem  religionem  vestram  diligentibus  notns 
non  prœbeatis.  Specialiter  autem  admonemus  ut  Robertum  illum,  qui  supra- 
dictœ  iniquitatis  auctor  exstitit,  qui  diabolica  suggestione  Hispaniensi  ecde- 
siffi  tantum  periculum  invexit,  ab  introltu  ecclesiœ,  et  ab  omni  miDisterio 
rerum  vestrarum,  separetis,  donec  ad  vosredeat,  et  temeritatisausdignam 
ultionem  suscipiat.  Regem  quoque  illius  fraude  deceptum  dillgenter  iitteris 
tuis  intelligere  facias  beati  Pétri  iram  et  indlgnationem,  atque,  si  non  resi- 
puerit,  gravissimum  adversum  se  et  regnum  suum  ultionem  provocasse,  quod 
legatum  Romanas  EccIesisB  indecenter  tractavit,  et  falsitati  potius  quam  veri- 
tati  credidit.  De  quibus  digne  Deo  et  beato  Petro  satisfacturus,  sicut  legatum 
nostrum  debonestavit,  ita  se  sibi  per  debitam  humilitatem  et  condignam  re- 
verentiam  commendabilem  faciat  ac  devotum.  Significare  etiam  te  sibi  dignum 
ducimus  nos  eum,  si  culpam  suam  non  correxerit,  esse  excommunicaturos, 
et  quotquot  sunt  in  partibus  Hispaniœ  fidèles  sancti  Pétri  ad  confusionem 
suam  sollicitaturos.  Qui  si  minus  prasceptioni  nostras  obedirent,  non  graTem 
existimaremus  laborem  nos  ad  Hipaniam  proficisci,  et  adversum  eum  que- 
madmodum  christianœ  religionis  inimicum  dura  et  aspera  moliri.  Toi  etiam 
studii  ait  ut  monacbi  in  eisdem  partibus  injuste  dispersi  ad  proprium  redeant 
monasterium  et  nulla  ibidem  ordinatio  vires  obtineat,  niai  quae  legati  nostri 
fuerit  auctoritate  probata.  Yolumus  etiam  ut  alteram  epistolam  nostram  régi 
prœdlcto  'deferri  praecipias. 

Data  Giprani  [Garpetani,  cod.  Mut,  Goperani],  quinto  Kalendas  Julii,  iodic- 
tione  tertia. 
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EPISTOLA  ÎII. 

AD  ÀLPHONSUM  CÀSTEUJR  RBGBM. 

(Anno  i060.) 

Monet  ttfy  remotis  malts  consiliariiSf  legati  apostolici  ialutaribuê  motUtiê  OC' 
çuiescenSf  de  emendatione  sua  se  et  Dei  Ecclesiam  lœtificet,  illicUum  coU' 
%Mum  cum  uxoris  suœ  consanguinea  inUum  respuat^  et  ne  se  ab  incesim 
mulieris  amoreabripi  sinat.  Robertum  monachum^  sêdudorem  ac  regniper- 
turbatorem^  debUas  temerUatis  ac  sceleris  paihas  daturum  significat» 

GvKGGBias  episcopuSy  servus  aervonim  Dei^  dilectiMimo  in  Ghrtoto  fliio  régi 
Adblphoiiso,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Dici  noQ  potest»  fili  charissimey  quantum  nos,  referente  filio  noatro  apoaCo* 
licœ  Sedis  legato  RichardOy  nobia  cognita  pnedara  tua  obedientia  lœtiflcave- 
rat.  Tu  enim  coram  Deo  aemper  in  viaceribus  nostrta  eras^  tu  apud  bomlnei 
maximum  nobis  exemplum  egregie  virtutia  eras,  de  te  apud  alios  regea  giO' 
riabamuTy  te  vere  chriatis^ium  regem,  et  ideo  yere  regem  noa  habere  in  parle 
Domini  Jeau  contra  membre  diaboli  gaudebamua.  Unde  et  bona  tua  fragrao- 
tia  multaa  jam  regîonea  aaperaerat,  et  velut  aol  quidam  in  occidoia  natua 
orientem  veraua  eœiestia  luminia  radioa  emiltebat.  Ai  nuoe  comperto  quod 
diabolna  tus  aahitt  et  omnium  qui  per  te  aal?aodi  erant,  more  auo  invidena, 
permemiirum  aanm,  qoemdam  Rdbertom  paeodooiooacfaum,  et  per  aoti* 
qoam  adjutrioem  aoam,  perditam  femioam^  Tirilea  animoa  tuoa  a  reeto  Hi- 
nere  detnrbavit;  quanlnm  de  te  primo  fueramoa  gaTiai»  lantom  Dooe  eoo* 
fundimar,  embeadmoa,  eontriatamur.  QoapropCer  ot  eognoaeaa  qoaoUmi 
cirea  te  pie  aoffidli  annoa»  per  booitatem  et  gioriam  Chriati  le  palema  racé 
monemus  et  comertanmr,  remore  a  te  quaoloettia  eooaiUarkMi  blailatia; 
eomm^wMi  qnippe  wiares  bornas  eoUofuia  prara  (I  Car,  %t),  Atqpktee  av* 
tem  per  onmîa  legato  noatro  firatriRîehardo;  queai  niai  pradeoleoi  et  rdigiO' 
anm  eGgooviaaeai»  ooetraa  d  Tieea  nnllalwnia  eoauniaiaieni.  Kod  le  a  nksU' 
tibnmaià6%  atqae  hwtiffia  ooalria  ioeeatie  aMdieria  amor  abripiat^  qiâM 

fmcmai  êofiaâes  iEod,  isx),  Ipaum  qnippe  repem  m^ 
îDceataa  anliervai  liirpiier  aflMT  dejedly  et  flontak 
larad  Dd  Ja^do  peaeloCan  de  anon  poaleritalai  ^^ 
abripoit  Proiade  perDnûoaai  MMlma  ieaam  OvMlaai*  et  p<r  poCiMiaai 
adfemaa  qaay  aee  aoo et  ei  aselorîtiae  beafiaHOW^ruai  ÀnMHlmwm  felH  H 
Paab  iliiiMi  awaeaiaa  at^ue  yrwfû;Àmws,  fie  le  i paaaa  d^afa^îta^  m  ia  gk^ 
ria  tua  aiafrfaai  f^icstas.  ae  frjcterUiieai  ctrud  Um  koiUkm  ei  rt^fmÂMm  U' 
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iiiiâtw  peoilns  respae.  De  tua  emendatione  nos  et  totam  Ecdesiam  Dei  dto 
l8»tificti»  ne»  si  inobedlens  (quod  avertat  Deusl)  esse  malueris,  iram  Dei  om- 
mpotemis  inconras,  et  nos,  quod  valde  inviti  dolentesque  dicimus,  beati  Pé- 
tri g^Mium  super  te  evaginare  cogamur.  Prœdictum  sane  nefandissimam  Ro- 
hartMm  monachum  seductorem  tui  et  perturbatorem  regni,  ab  introitu  Ecde- 
81»  8«paratuiny  iotra  claustra  monasterii  Gluniacensls  in  pœnitentiam  re- 
trudi  decerninios.  Sed  abbas  Quniacensis  nos  imitando  id  faciet;  eadem  enim 
via,  eodem  sensu,  eodem  ^iritu  ambulamus.  Deus  autem  omnipotens  nos 
de  tua  correctione  cito  exhilarare  dignetur,  fili  charissime. 


EPISTOLA  IV. 

AD  RIGHARDUM . 

(Anno  1080.) 

Cansolatur  eum  de  hostium  persecutionibus.  Ad  patientiam  hariatur^  prùmU- 
tens  se  intérim  curaturum  tU  Robertus  pseudamonachui  sut  sceleriî  pemas 
luat. 

GsKGOBius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Richabdo  charissimo  filio,  la- 
lutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quia  missis  litteris  signi&casti  nobis  antiquum  hostem  opus  tuum,  ad  utili- 
tatem  christianam  ex  parte  directum,  per  membra  sua,  non  primer  solitum, 
impedisse,  ac  per  boc  fraternitatem  tuam  tristitiam  nimiam  incurrisse,  nos 
quoque  tibi  merito  compatientes,  eodem  tecum  afflcimur  mœrore.  Sed  emu 
memori»  reducitur  quanta  et  qualia  Apostoli,  successores  etiam  eoram,  in 
œdiflcatione  fundamenti  Ecclesiœ  partim  a  paganis,  partim  a  falsis  christia- 
nis  sint  passi,  de  misericordia  Domini  confiai  resumimus  vires,  victoris 
triumpbum  plenissima  fiducia  de  eodem  hoste  procul  dubio,  ut  Bostri  priores, 
exspectantes.  Patientia  atque  perseverantia  impraesentiarum  religioni  tiue 
omnino  sunt  necessari»,  scienti  dictum  ab  Apostolo  non  coronari  nisi  qui 
légitime  certaverit  (//  Tim^  ii),  débita  pnemissa  exbortatione;  nos  tamea 
studio  tuo  in  nuUo  deerimus,  Gluniacensi  abbati  mittendo  querel»  tue  litte- 
ras  una  cum  nostris,  quatenus  Robertum  pseudomonachum  quamdtins  ad 
monasterium  redire  compeilat,  eumdem  ab  ingressu  ecclesi»  coereeat,  cl 
tam  gravis  pœnitentiœ  squalore  diutino  afficiat,  quod  in  pravo  contra  te, 
imo  contra  Deum,  commisso  opère,  mulctationem  sentiat  pœnitentifle. 
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EPISTOLA  V. 

ÀO  BPISGOPOS  APULLE  ET  CALABRIiE. 
(Anno  1080.) 

QîêerUur  de  quorumdam  episcoporum  prœsumptione  contra  Romanam  Eccle- 
siam;  quos  tameny  ut  àlUs  similesy  tum  Alexandri  papœ  cwn  suo  tempore^ 
confusos  remamisse  narrât ^  sed  postea  obdurato  corde,  qui  ad  sensum  redire 
dameront  denuo  advereus  eamdem  conspirasse,  et  Ravennatem  episcopum 
hœresittrcham  constUuisse.  Quare  sperans  eorum  supeHnam  in  prœceps  ruUu- 
ram,  et  quietem  sanctœ  Ecclesiœ  confusis  hostibus  dilatandam  fore,  hortatur 
eos  ttf  laboranti  Ecclesiœ  orationibus  succurrant. 

Gbjsgorius  eplscopusy  servus  servorum  Dei,  dilectis  in  Chrîsto  fratribus  ei 
coepiflcopis,  per  principatus  et  Apuliam  et  Galabriam  constitutiSy  saiutem  et 
apostolicam  benedictionem. 

Fraternitatem  vestram  credtmus  non  latere  quod  plures  Satanœ  discipuiiy 

qui  falso  nomine  per  di versas  regiones  censentur  episcopi,  diabolica  inflam- 

mati  superbia,  sanctam  Romanam  Ëcclesiam  conati  sont  confundere;  sed 

per  auxilium  omnipotentis  Dei»  et  auctoritatem  beati  Pétri,  iniqua  eorum 

prœsumptio,  aicut  eis  verecundiam  et  confusionem,  ita  apostolieaa  Sedi  glo- 

riam  contulit  et  exaltationem.  Siquidem  a  minimo  usque  ad  maximum,  vide- 

llcet  H...  [scilicet  Henricum  regem]  qui  vertex  regem  [forte,  regum.  Hasp.], 

qui  vertex  et  auctor  pestiferi  consilii  fuisse  probatur,  per  plurima  corporum 

et  animarum  pericula  persensitquantas  beati  Pétri  auctoritasad  ulciscendam 

eorum  iniquitatem  vires  obtineat.  Scitis  enim  quia  tempore  domini  nostri 

papœiV....  [Alexandri]  quod  idem  H....  [Henricus]  injuriie  Eccleaise  Beati 

Pétri  per  Gadulum  [qui  alUn  Gadalous,  Hard.  cedulam]  inferre  excogitaverit, 

et  in  quantam  quamque  turpissimam,  mundo  teste,  confusionis  foveam  cum 

eodem  Gadulo  cadere  meruit,  et  quanto  honore  quantisque  triumphis  in  exer- 

citatiene  illius  certaminis  R.  P.  [reverenda  paternitas,  koc  est  respublica, 

IIard.]  nostra  profecerit.  Scitis  etlam  quam  detestandia  conspirationibus  ante 

annos  très,  prœcipue  Longobardorum   episcopi  se  adversum  nos,  eodem 

H....  principauté,  armaverunt,  et  quod  per  defensionem  beati  Pétri  illiesi  et 

incolumes  non  sine  magna  nostra,  nostrorumque  .fidelium  honoris  exalta- 

tîone  remansimus.  Ulis  vero  priorem  arbitrantibus  non  sulDcere  sibi  confu- 

sioDem,  a  planta  pedis  usque  ad  verticem  apostolicœ  ultionis  quantum  fe- 

rierit  [al.,  ferverit,  Hard.]  gladius,  adhuc  plaga  incurabiiis  prœstat  indicium. 

Sed  in  his  omnibus  obduratas,  meretricum  more,  frontes  gerentes,  et  impu- 

dentia  sua  iram  sibi  justijudicii  thesaurizantes,  qui  respectu  contumeliœ  suœ 
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ad  sensum  redire  debuerant,  patrem  suum,  secuti  qui  dixit  :  Ponam  sedem 
ab  aquilone^  et  ero  similis  ÀUissimo  {Isaù  xiv),  pristinam  conspiratioaem  ad- 
versus  Dominum  et  sanctam  universalem  Ecclesiam  conati  sunt  innovare,  et 
hominem  sacrilegum»  et  sanctœ  Romanœ  Ecclesi»  perjumm»  nec  non  per 
imiversum  R...  [hoc  est  Romanum.  Hard.]  orbem  nefandisaimis  sceleribiis 
denotatum  W...  [hoc  estWiveïcwaïf  Hard.  Gibertum]  dicimus  sanctœ  Raven- 
natis  ecclesiœ  devastatorem,  Anticbristum  sibi  et  hœreaiarcham  coostitu^e. 
In  quo  nimlrum  Satanœ  conventu  ilii  interfuere  quorum  est  vita  detestabUis, 
et  ordinatio  hœretica  immensitate  multimodi  criminis.  Siquidem^ad  banc  in- 
saniam  illa  demum  eos  desperatio  traxit  quod  neqde  precibus,  neque  servi- 
liorum  aut  munerum  promissîonibus»  scelerum  suorum  veniam  apud  nos 
maluerit  impetrare,  nisi  forte  vellent  judicio  eccIesiastico'nostnBque  ceasune 
se,  mediante  misericordia,  sicut  decet  ofDcium  nostnim»  submittere.  Hos  ita- 
que  nullis  rationibus  fultos,  imo  omnium  criminum  conscientia  perditissimos, 
tanto  magis  vîlipendimus  quanto  ipsi  se  altiora  conscendisse  confldont.  Per 
misericordiam  quippe  Dei  et  orationem  beati  Pétri,  qute  Simonem  Magum, 
eorum  utique  magistrum,  ad  altiora  tendentem  mirabiliter  dejecit,  speramus 
ruinam  eorum  non  diu  remoraturam,  et  quietem*  sanctœ  Ecclesi»,  victiset 
confusis  hostibus  suis,  more  solito  gloriosissime  dilatandam.  Vos  itaque,  di- 
lectissimi  fratres,  innocentiam  communia  matris  vestr»  sanctœ  Roman» 
Ecclesi»  perpendentes,  et  quantum  diabolus  membra  sua  ad  infer^idam 
prœfatœ  Romanœ  Ecclesiœ  inquietudinem  exerceat  considérantes,  sicut  de- 
cet  et  officii  vestri  debitum  eiigit,  orationibus  aliisque  modis,  quibus  labo- 
ranti  matri  succurendum  est,  operam  studiumque  impendite,  quatenus  appa- 
reat  yos  légitimes  ejus  fllios  esse,  ipsiusque  contumeliam,  partita  nobiscuffl 
lat)oris  diligentia,  ex  corde  sentire.  Quod  si  fueritis  socii  compassionis,  eri- 
Us  auxiliante  Deo,  lœtitiœ  participes  et  consolationis.  Cœtera  quœ  non  inae* 
ruimus,  legatis  nostris,  quibus  sicut  nobis  credere  poteslis,  referenda  oom- 
missimus. 
Data  Gicani,  duodecimo  Kalendas  Augusti. 


.    »i 


AUTHENTICA.  r-  PARS  I  :  REGIST.   LIE.   VIII.         445 

EPISTOLA  VI. 

AD  EOSDSM. 
(Aimo  1060.) 

Ut  Michaeli  imperatori  ConstarUipolUanOy  ab  imperaiaria  digniUUe  injuste 
ejectOy  et  apostolkm  Sedis  ac  Roberti  ducis  auxiHum  imploranti,  subveniarU. 
PrœcipU  milUibus  qui  apud  eum  tnilitare  voluerint  ut  ei  fidelUer  inserviant; 
mandatque  episcopis  ut  eos  milites  moneant^  ut  recta/m  ftdem  erga  eum  ser- 
venty  timorem  et  amorem  Dei  prœ  oculis  habearU^  et  in  bonis  operibus  per» 
severenty  sicque  illos  a  peccatis  absolvant. 

m 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  fratribus  et  coepiscopis  in  Apa- 
lia  et  Galabria  commoraotibus,  salutem  et  apostollcam  benedictionem. 

Notumesse  prudeotise  vestrse  noadubitamus  gloriosissimum  imperatorem 
GoDstantinopolitaQum,  Michaelem  videlicet  (1),  ab  imperialis  excellenti»  cu^ 
mine  indigne  potius  et  maiitiose,  quam  juste  aut  rationabiliter,  esse  dejectum  ; 
qui  auxilium  beati  Petri,  necnon  filîi  nostri  gloriosissimi  ducis  Roberti  flagî- 
taturus  Italiam  petiit.  Quapropter  nos»  licet  indigni,  Sedis  ipsius  curam  ge- 
rentes,  compassionis  visceribus  moti,  precibus  illius,  nec  non  ejusdem  ducis, 
annuendum  esse  censuimus,  et  a  iidelibus  beati  Pétri  subveniendum  sibi  fore 
putavimus.  Igitur  quia  inter  cœtera  multimodï^  suffragia,  istud  non  minus 
profuturum  memorati  principes  exsistimant»  scilioet,  ut  milites  auxiliatores, 
recta  fide,  non  dissimilibus  animis  ire  constanter  in  adyutorium  et  defensio- 
nem  prœfati  imperatoris  debeant»  apostolica  auctoritate  prœcipimus  quatenus 
illi  qui  miiitiam  ipsius  intrare  statuerint,  in  contrarlam  partem  proditoria 
tergiversatione  transirenon  audeant,  verum  (quod  Christian»  religionis  ho- 
nor  et  debitum  postulat)  ei  praesidium  fideliter  impendant.  Dilectioni  quoque 
Testr»  nihilominus  prœcipiendo  mandamus  ut  eos  qui  eum  eodem  duce  et 
prœdicto  imperatori  transfretaturi  sunt,  diligentissime,  ut  vestrum  oiQcium 
exigit,  moneatis  condignam  pœnitentiam  agere,  et  rectam  fidem  sicutdecet 
christianos,  circa  illos  servare,  in  omnibus  actibus  suis  timorem  Dei  et 
amorem  prœ  oculis  habere,  et  in  bonis  operibus  perseverare  ;  sicque  illos  flilti 
nostra  auctoritate,  imo  beati  Pétri  potestate,  a  peccatis  absolvite. 

Data  octavo  Kalendas  Augusti. 

(1)  Docem  intelligit  qui  Parapinacias  diccbatar  et  porparam  poioerat  die  7  Aprilis 
anoi  1078. 
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EPISTOLA  Vn- 

AD  UMVBR80S  FIDELES^ 

(Anno  1080.) 

MuUorwn  principum  auxilium  promissum  sibi  prœUo  esse  ùgnificans^  u 
Ravennam  armata  manu  verUurum  ait^  tU  eam  ecclesiam  ie  maniinu 
impiorum  eripicU.  Quare  hortatur  ut  earum  impiorum  superbiamH  conaânt 
una  secum  contemnatU  ;  unie  sanciœ  Ecclesiœ  pacem  divina  dementùk  Uabi- 
Uendam  fore  spereiU. 

Grbgorius  episcopus,  servus  servonun  Dei,  fratribus  et  coepiscopis  chris- 
tianam  religionem  defendentibus,  cœterisque  dericalis  ac  laicalis  ordinis 
Sancti  Petri  fidelibus,  salutem  et  apostolicam  benedictioaem. 

Notum  sit  dilectioni  vestrœ  nos,  tam  per  nos  ipsos  quam  et  per  legatos 
nostros»  cum  duce  R...  [Roberto],  et  Jordane  cœterisque  potentioribus 
Nortmannorum  principibus  fuisse  locutos,  qui  profecto  unanimiter  promit- 
tunt  se  (sicut  jurati  sunt)  ad  defensionem  sanctœ  Romans  Ecclesis  nostrique 
honoris  contra  omnes  mortales  auxilium  Impensuros.  Idipsum  quoque  nobis, 
et  qui  cirea  Urbem  longe  lateque  sunt,  et  in  Tuscia  cœterisque  regionibus 
principes  ûrmiter  pollicentur.  Unde  post  Kalendas  Septembris,  postquam 
tempus  frigescere  cœperit»  cupientes  sanctam  Ravennatem  (S.  R.)  ecdeaiani 
de  manibus  impiis  eripere,  et  Patri  suo  beato  Petro  restituere,  partes  illu 
armata  manu  (sicut  de  Domino  speramus)  petemus»  ac  per  ipsius  auxiiiom 
nos  eam  liberaturos  haud  dubie  credlmus.  Quapropter  nos  audadam  impio- 
rum» eorumque  qui  nos,  imo  in  beatum  Petrum,  se  erexerunt,  machinationea 
pro  nihil»  ducentes,  Tolumus  atque  hortamur  vos  superbiam  conatosqoe 
iUorum  feque  nobiscum  contemnere,  tanto  de  ruina  eorum  certiores  quaoto 
eos  ad  altiora  niti  ascendere  cernitis.  Talibus  namque  Propheta  imprecans 
ait:  Sttper^ta  eorum  qui  te  oderunt  ascendit  semper  (PsaL  lxxui);  aperte 
declarans  quia  audax  impietas  eo  magis  casui  vicinior  exstat  quo  amplius  se 
ascendisse  existimat.  Vos  ergo  qui  Deum  timetis,  et  beati  Petri  ûdelitatem 
tenetis,  de  misericordia  Domini  nuUatenus  hésitantes  prorsus  sperate»  et 
nefandorum  perturbationem  mérita  ruina  cito  sedandam,  et  sanct»  Eodesie 
pacem  et  securitatem  (sicut  de  divina  clemenlia  confidentes  promittimus) 
proxime  stabiliendam. 
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EPISTOLA  VIII. 

AD  ALPUANUM  SPI8G0PU1I  SÀLBRNITANUM. 

(Anno  1060.) 

Gratulatur  de  beaii  MatthœiApostoli  carporis  inventUme.  Uortatur  episcopum, 
ui  reliquias  débita  veneratione  prose^atuTy  ac  moneat  dueem  R...  et  ejus 
eanjugem^  ut  tam  insigni  patrono  reverentiam  et  hanarem  decenter  AsAt- 
béant  9  et  ejus  opem  promereri  contendant. 

Grkgobius  episcopus,  senrua  servorum  Dei,  fratri  et  coepiscopo  Salernitano 
ALPHA50  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

DivinfiB  pietatis  respectai  gratias  ingentes  referimus,  cujus  dignatio  the- 
saurum  magnum  totique  mundo  profuturum  nostris  temporibus  misericorditer 
revelavit.  Non  immérité  tu»  quoque  dilectioni  gratulamur,  quœ  tant»  lœtiti» 
cœlitus  rêvera  ostena»  participes  nos  efficere  sollicite  procuravit.  Gredimus 
siquidem  et  incunctanter  asserimusy  de  tanti  corporis  inventione,  non  solum 
ipsum  beatum  Matthœum  Apostolum»  verum  etiam  cœteros  coapostolos 
eum  Sanctis  omnibus,  îpsisque  cœlestibus  spiritibus  et  gloriosa  Dei  génitrice 
Maria,  mortabilibus  congauderCy  atque  ipsorum  omnium  studia  circa  huma- 
num  genus  hoc  tempore  quam  aliis  multo  propensiora  multumque  esse 
uberantiora  [f.  exuberantiora,  sic  et  in  cod.  Mutin,].  Si  enim  cœteris  tempo* 
ribus  Sanctorum  nos  patrocinia  pia  non  deserunt,  certissime  tune  potissimum 
speranda  sunt  eorum  auxilia,  cum  sanctissima  eorum  corpora  nobis  quasi 
rediviva  divine  nutu  manifestantur  ;  et  sicut  per  corporei  aspectus  intuitom 
tanquaiâ  fides  cernitur,  spes  jam  tenetur,  ita  eorum  bénéficia  tune  erga 
devotos  renovari  uberiusque  redundare  credendum  est.  Unde  et  jam  sancta 
universaiis  Ecclesia,  dudum  magnis  turbinibus  variisque  tempestatum  proeel- 
lis  impulsa,  clamorem  suum  a  Domino  exauditum  non  dubitet,  sed  ad  quieti 
-tittoris  securitatem  alacres  oculos  e  vicino  intendens,  beati  Matthœi  Apostoli 
praesidium  juxta  contempletur,  quoniam  jam  nunc  dubie  agit  in  portu  cul 
suam  prsBsentiam  ostendit  gubernator  antiquus.  Quapropter  de  tanti  thesauri 
revdatione  tua  fraternitas  exsultet  in  Domino,  beatissimas  reliquias  débite 
venerationis  obsequiis  dignis  amplectens,  gloriosum  ducem  R...  ipsiusque 
nobilissimam  conjugem  hortetur  et  moneat,  quatenus  tam  insigni  patrono, 
qui  se  eis  demonstrare  dignatus  est,  reverentiam  et  honorem  decenter  exhi- 
bentes,  ipsius  gratiam  et  auxilium  sibi  suisque  promereri  nisibus  summ» 
devotionis  contondant. 
Data  Rom»,  décime  quarto  KalendasOctobris. 
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EPISTOLA  IX. 

AD  GBRMANOS. 
(ÀDDO  1060.) 

CcUamitatum  Ecclesiœ  catisam  peccatis  oser  Uni;  sed  paiierUia  et  spe  opu$  em 
ostendit.  Hortatur  Uaque  primum  sacerdotes^  ut  subditorum  actUmet 
corrigant;  deinde  a^eros  omnes,  ut  fiduciam  in  Domino  constituaM;  sperat 
tamen  nonnuUos  ad  gremium  matris  Ecclesiœ  conversum  iri. 

Gbbgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  omnibus  archiepiscopis,  diyer- 
sique  ordinis  ac  potestatis  clericis  et  laicis  in  Teutonico  regno  morantibus, 
illis  duntaxat  qui  sanctœ  RomaasB  EcclesisB  fidelitur  obediunt,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem. 

Quoniam  nihil  in  terra  sine  causa  fit  {Job.  y),  sicut  sapientis  Terba  testan* 
tur,  quod  dudum  sancta  Ecdesia  fluctuum  procellarumque  mole  coucutituTy 
quodque  tyraanic»  percussioois  hacteuus  rabiem  patitur,  noa  niai  peccatis 
nostris  exigentibus  evenire  çredeadum  est.  Nam  judicia  quidem  Dei  veiissime 
omnia  justa  sunt;  sed  inter  bsec  omnia,  clarissimi,  dispositionis  divins 
patienti»  virtus  habenda  est  et  spei  certitude  ad  cœlestis  misericordi»  res- 
pectu  ûrmiter  est  extendenda  ;  cujus  manus  nec  ad  exaltandam  iidelium 
humilitatem  imbeciilis,  nec  ad  dejiciendam  bostiiis  elationis  superbiam  inve- 
nitur  invalida.  Quod  si  culparum  morbis  pœnitenti»  medicamen  adhibiie- 
rimus,  et  excessus  ac  negligentias  nostras  ipsi  districte  corrigendo  ad 
justitiœ  formam  mores  nostros  instituerimus,  profecto,  supema  virtute  auxi* 
liante,  et  inimlcorum  rabies  cito  peribit  et  diu  desideratam  pacem  atque 
aecuritatem  Ecclesia  sancta  recipiet.  Quare  vobis  specialiter,  qui  in  sacer- 
dotalis  regiminis  apice  presidetis,  nunc  loquimur,  ad  quorum  soUicitudinem 
subditorum  vita  pertinere  dignoscitur,  et  quos  de  commissi  gregis  curfe  in 
venturo  examine  rationem  reddere  convenit,  ut  subjectorum  actus  et  conver- 
aationem,  nulla  gratia  vel  timoré  prœpediente,  diiigenter  inspicîatisy  et 
discret»  correctionis  acie  qu»  amputanda  sunt  resecare»  secundum  quod  a 
matre  vestra  sancta  Romana  Ecclesia  accepislis,  non  negligatis;  illud  pro- 
pheticum  in  memoria  semper  babentes  :  Sacrificate  sacrificium  justitim^  d 
sperate  in  Domino  {Psat.  iv).  De  cœtero  dilectionem  omnium  vestnun 
monemus  atque  hortamur,  fiduciam  vestram  in  Domino  et  in  potentia 
virtutis  ejus  constituite  quoniam  fini  appropinquavit  adversariorum  maiitiiy 
ita  ut  qui  desperantes  in  Dominum  et  sanctam  Romanam,  omnium  matrem» 
Ecdeaiam  se  extulerunt,  temeritatis  pœnas,  haud  multum  tardante  mérita 
ruina,  persolvant.  Nonnulli  tamen,  quod  de  cunctis  optaremus,  per  mtseri- 


? 


AUTHENTIOA.  —  PARS  I  :  REGIST.  tiB.  VIII.         449 

cordiam  Deî  de  errore  suo  et  iniquiutis  via  po^nitentes  ad  gremium  matris 
convertuatur  Ecclesiœ* 
Data  X  Kal.  Octobris. 

EPISTOLA  X. 

XB  ORZOGGUU  JUDIGEH  q^ARITANDM. 
(Addo  1080.) 

Devotionem  ejus  erga  beatum  Petrum  in  honore  prœstUo  legato  apostolicô 
agnoscenSf  monH  ut  quœ  ab  ipso  legato  audivU  tnemoria  teneat^  neve  moleste 
ferai  quod  quemdam  archiepiscopum  barbam  radere  coeglt;  sed  ipsum  ut 
pastorem  suscipiens^  de  ejus  consilio  omnem  polesîatis  suce  clerum  barbant 
radere  compellat.  Se  noluisse  ait  assensum  iis  dare  qui  lerram  ipsius  in- 
vadendi  facuUatem  sibi  concedi  petierunt^  neque  daturum^  si  fidem  servare 
wluerit;  imo,  si  quis  id  attentaverity  a  seprohibitum  tri,  eumque  beati  Pétri 
auxilium^  si  in  ejus  fidelitate  permanserity  habiturum, 

GasGORins  ^scapus,  servus  servorum  Dei,  glorioso  judici  Galaratino 
Orzocgo  \fofie  verius  Orzogcor,  ut  lib.  i,  ep.  41,  Hard.]  salutem  et  aposto- 
iicam  benedictionem. 

Gratias  omnipotenti  Beo  referimus  quod  tua  sublimitas,  beatum  Petrum 
racognoscens,  debitum  honorem  et  reverentiam  legato  nostro  Populonieusi 
episcopo  Vu.  .  .  .  exhibuit  :  ac  prolade  ita  devotionem  tuam  in  illo  susci- 
pîmus,  quasi  nobis,  imo  beato  Petro  prœstiteris,  diceute  Domino  :  Qui  vos 
recipitf  me  redpit  (Matth,  x).  Dilectionem  ergo  tuam  monemus,  ut  ea  quœ  a 
pnefato  legato  nostro  atque  Azone  pnidenti  vlro  audivisti,  alta  memoria 
semper  ret^neas,  si  tui  memoriam  in  nobis  ante  Dominum  jugiter  esse  desi- 
deras.  Nos  enim  memorati  episcopi  bortatu  et  precibus,  qui  se  a  te  rêve- 
renter  suscepCum  honorificeque  tractatum  testatur,  apud  illum,  cujus  vice 
licet  indigni  fungimur,  te  in  mente  specialiter  deinceps  habere  optamus. 
Noiumus  autem  prudenciam  tuam  moleste  accipere  quod  archiepiscopum 
yestrum  Jacobum  consuetudini  sanctœ  Roman»  Ecclesiœ,  matria  omnium 
eodesiarum  vestrœque  spécialité^  obedire  coegimus,  scilicet  ut»  quemad- 
modum  totius  occidentalis  Ecclesî»  clerus,  ab  ipsis  fidei  Christian»  primor- 
diis,  barbam  radendi  morem  tenuit,  ita  et  ipse  frater  noster,  vester  archi- 
episcopus  raderet.  Unde  eminentiœ  qiloque  tuœ  prœcipimus  ut  ipsum  ceu 
.pastorem  et  spiritualem  patrem  suscipiens  et  auscultans,  cum  consilio  ejus 
omnem  tue  potestalis  clerum  barbas  radere  facias  atque  compellas;  res 
quoque  omnino  renuentlum^  nisi  demum  conscnserint,  publiées»  id  est  jnfl 
Calarltanœ  ecdesiœ  tradas,  et  ne  ulterius  inde  se  intromittant  constringaa» 
1.  29 
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nec  non  ipsuoi  ad  honorem  ecclesiarum  defendendum  promptissime  adjuTes. 
Prœterea  noiumus  scientiam  tuam  latere  nobis  terrain  vestram  a  nraltii 
gentibus  esse  petitam,  maxima  servitia,  si  eam  permitteremus  invadi,  fuisse 
promissa,  ita  ut  medletatem  totius  terrœ  nostro  usui  vellent  relinquere  pa^ 
temque  alteram  ad  fldelitatem  nostram  sibi  habere.  Cumque  hoc  non  aolum 
a  NortmanniSy  et  a  Tuscis  ac  Longobardis,  sed  etiam  a  quibusdam  Ultra- 
montaniscrebro  ex  nobis  esset  postulatum,  nemini  in  ea  re  unquam  assensum 
dare  decrevimus,  donec  ad  vos  legatum  nostrum  mittentes  animum  vestram 
deprehenderemus.  Igitur  quia  devotionem  beato  Petro  te  habere  in  legalo 
8U0  monstrastiy  si  eam»  sicut  oportet,  servare  volueris,  non  solum  per  nos 
nulli  terram  vestram  vi  ingrediendi  licentia  dabitur,  sed  etiam»  si  quis  atten- 
taverit,  et  sseculariter  et  spiritualiter  prohibebitur  a  nobis  ac  repulsabitur. 
Auxilium  denique  B.  Pétri,  si  in  ipsius  fidelitate.  perseveraveritis»  procal 
dubio,  quod  non  décrit  vobis  et  hic  et  in  futurum  promittimus. 
Data  tertia  Nonas  Octobris. 


EPISTOLA  XI. 

AD  REGBM  SUECIiE. 

(Anno  lOeO.) 

Gandet  quosdam  sacri  verbi  ministros  illius  terram  ingressos^  seque  de  ej^ 
salute  spem  tnagnam  habere  asserit^  cum  Gallicana  ecclesia  de  thesawis 
sancUB  matris  Romanœ  Ecclesiœ  accêperit.  Atque  ut  is  uberiorem  religiams 
gratiam  assequatur,  vult  sibi  ab  eo  aliquem  mttft,  qui  gentis  illius  mores 
sibi  recenseat^  ^  mandata  apostolica  ad  eum  référât.  Intérim  commissum 
sibi  regnum  in  justitia  regai, 

GRBGOUUsepiscopuSy  servus  servorum  Dei»  I...  glorioso  Sueonum  [Sueto* 
num]  régi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quoniam  regni  tui  terram  quosdam  sacri  verbi  ministros  fuisse  ingreasos 
audivimus,  noverit  exceUentia  tua  nos  in  Domino  multum  lœtari,  deineifs 
quoque,  de  salutis  vestr»  reparatione  plurimum  spei  indubitanter  babera. 
Galiicana  siquidem  ecclesia  non  vos  alienis  documentis  instruxit,  sed  quod 
de  thesauris  matris  suœ  sanct»  Remanie  Ecclesiœ  accepit,  salubri  vobis  eni- 
ditione  eontradidit.  Quapropter,  ut  christianiB  religionia  et  doctrin»  gialiam 
obtineatis  uberiorem,  volumua  celsitudinem  tuam  aliquem  episcopam,  wl 
idoneum  clericum,  ad  apostolicam  Sedem  dirigere,  qui  in  terne  vesti»  habi- 
tudines  gentisque  mores  nobis  suggerere,  et  apostolica  mandata  decnaeCiB 
pteniter  instructus  ad  vos  certius  queat  referre.  Intérim  vero  rnooemos  m 
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prudentia  tua  commissum  aibi  regnum  in  coocordi»  justitissque  custodia  di- 
rigat  atque  di8iK>nat,  ac  ita  eirca  subjectos  pacis  jura  et  œquitatis  districtio- 
nem  servare  iater  cœtera  virtutum  studia  aaCagat,  quatanua  per  temporalia 
r0giminis  aollicitudinem  mereatur  aterni  percîpere  aecuritatem,  et  cum  juatta 
vooanit  totiuB  jucunditatis  pleuam»  in  extremo  eiamine  digne  poasit  audire  : 
VmtUâf  benêdicti  Pairis  mei^  percipUê  regnum  quod  vobis  paraJtum  est  ab  ori' 
§iMnmiidi  {Matth.  xxii). 
Data  quarto  Nonaa  Octobria. 


EPISTOLA  XIL 

AO  PiaMANOS,  RAVENNATES    ET  TUSC05. 

(Anno  1080.) 

OmmUuF  BiOBemnatem  êcclesiam  ab  tjus  sacrilego  arehiepUcopo  devasMm^ 
Quù  in  Romana  synodo  excommunicaio  ac  deposUOy  ipsam  eocUsiam  in 
pristinum  staium  reducere,  eique  de  idonea  persona  providere  cupiens^  prœ' 
cipU  ut  sibi  in  ea  re  unanimes  sint  adjumento. 

Grsgobius  episcopua,  aervus  servorum  Dei,  omnibua  episcopia,  abbatibua, 
dericis  atque  laicis  in  marchia  Firmana,  Tuscana,  et  in  exarchatu  Ravennati 
conatitutia,  qui  sanctœ  Romana»  Eecleaise,  aicut  chriatianos  oportet,  obediunt, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Prudentisd  veatrœ  notum  eaae  non  dubitamua,  quanto  religionia  cuitu  aancta 
Ravennaa  eccleaia  poUere,  quantisque  rerum  necessariarum  oopiia  aolita  ait 
prsateritis  annis  affluere»  quodque  magia  iiliua  interest,  quam  speciali  dilec- 
tione  matri  suas  aanctœ  Romanœ  Ecclesi»  ab  ipso  fldei  Christian®  principio 
aemper  adbœaerit.  Gujua  antiquum  decua  in  spiritualibus  et  sœcularibua  pro* 
feoto  dun  reminiacimury  non  aine  gravi  mœrore  eam  in  tanta  devaatatione 
]aborantem  nunc  cernimus,  et  ut  apertiua  intalligatia,  certe  pervaaorem 
deamictoremque  ipaiua  Vu...  dlctum  archiepifleopuro  ita  religionem  ejua  dia- 
peffdîdisaey  el  bona  dilapidasse,  non  œtnori  fere  dolore  aufferimua,  quam  ai 
idem  aaneta  Roman»  Eoclesiœ  pra  audada  sua  fecisset.  Yerum  cum  cœtera 
fiiela  iiliua  perponduntur,  h»e  non  tantopare  miranda  videntur.  Quippe  qui 
pefjurivm  de  inobedîentia  et  Infldelitate  oommittere  non  timuity  quique  contra 
ipsan  apoatolieam  Sedem,  oui  pejeraverat,  conapirare  pro  minime  habuit» 
eamque  invadere  cogitana»  eodam  modo  disaipare  vehementissime  cupiit, 
homo  avperMasfanuay  nefandorum  scelerum  sibi  oonscius;  cui  mirum  débet 
iFîderi,  ai»  adapta  poteatate»  ubi  licuit  ita  aa  habuit?  Sed  iiliua  facinora  oom- 
memorara  auperaedeo,  qu»  per  totum  fera  Romanum  orbem  ae  prodidanintt 
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[jro  quibus  ipse  in  sancta  s^nodo  Rom»  cetebrata,  omnium  episcoponun  qui 
ndi^rant  cousona  senteniia,  jam  ex  Irienno  gladio  aaaihemalis  siae  spe  recu- 
prrnlionis  percussus  est;  ea  non  preterierunt  noUtiam  veatram.  Pneralun 
igiiiir  Ravennatem  ecclesiam  de  manibua  violentiâ  eripere  et  ad  pristisnai 
stuiuni,  pro  offlcio  quod,  licet  iodigni,  gerimus,  reducere  cupientes,  tilen 
[>(;rsonam  eligendam  alque  in  ea  prœflciendam  Tore  censuimus,  cujus  rdigio 
nec  non  pnidentia,  Dec  Tavente,  et  iateriua  lumen  in  ea  sanclitatis  reronnvc 
CI  e^xteriorum  rerum  damna  noril  studealque  relîcere.  Quaoïobrem,  dos,  în 
tiujus  Qostrœ  necesaariœ  disposilionta  efTectu,  vcstro  plurimum  egenlei  lUû* 
lio.  invilamus,  rogamus  alque  aposlolica  auctoritale  vobis  praecipimusut,ia 
reblauralione  iliiua  antiquitus  aanctœ  Ecclesiee,  omnea  uaaniiniter  coàmutun 
et  pro  poBse  adjutoriiun  tribuentea,  eam  de  aervUi  oppressione,  imo  tyrani^ 
servilute,  eripere  et  prise»  tibertati  reatiluere  osbiscum  p^ocureti^  ic  in 
rcperiendo  idoneam  illi  regimini  personam  summopere  laborantes  ioTigi- 
lelis.  Quicunque  enim  in  hac  re  studium  devotioais  impenderint,  non  dubie 
crE>dimu9  eos  et  apostolicam'gralism  promerituros,  et  apud  divinam  deoiea> 
tL'dm  patronum  sibi  bealum  Apollinarem,  ai  in  bonis  peraeveravenDt,  cer- 
lissime  acquistturos. 
Data  Idibus  Octobria. 


EPiSTOLA  XIII. 


(Anno  lOeO.) 
Ejutdem  argumenti. 

Gregorius  epîscopus,  aervua  aerrorum  Dei,  omnibus  clerids  et  laicii  Ra- 
vcrmsi  morantibus,  qui  beatum  Petnim  [beatum  Apollinerem]  Apoctatom 
ililiguat,  et  sanctœ  Romanœ  Ecdesiee,  sicut  chrislianos  oporlet,  <^iediuDi, 
salulcm  et  apoatolicam  benedictionem. 

OedimuB  non  lalere  vestram  acientiam  Ravennatem  ecclesiBni  Sedi  apwto- 
lica3  pne  cœteris  vicinius  hœrere  aolitam  fuiase,  eamque  apecialiter  ab  i|M 
dilectam,  quidquid  dignilatis  et  honoris  antiquitue  per  beatum  A....  [Apolli- 
narem, Habd-,  tic  et  in  cod.  Mtiti*.]  tenuit,  munere  scilicet  pnafaUa  Sedii 
concessum  habuisse.  PoBtquam  Tero  Buperï>iœ  auctor  et  diacordis  semioa- 
tor.  diabolos,  per  membre  sua  eamdem  ecclesiam,  contumacia  interveoienle, 
a  Itomana  divisil,  quœ  damna,  quœ  detrimenta  non  modo  religlonû,  k4 

eiiiim  bonwum  suorum  vesira  perlulit,  maximeque  per  tyrannidem  Vu 

[Wiberli,  Haiu».,  licaincod.Mutm.^  dicti  archiepiscopi,  quanta  m  in  utraqne 
ro  de^ructionem  perpeasa  ait  astis  voa  ipsi  novislis.  El  hujus  quidem  Uni» 
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vesaniorem  dilacerationis  morsum  sustinuit,  quanto  eum  desperationem  im- 

purior  conscientia  retrorsum  abire  subegit.  Denique  scelerosus,  sacrilegus 

atque  perjurus,  postquam  [ob]  hujusmodl  nefaria  in  universali  syaodo  [infra^ 

inaynodo  Rom.  n],  cunctis  qui  aderant  episcopis  consentientibus  atque  iau- 

dantibus,  digna  suis  moribus  damnationis  animadversione  multatus  est»  non 

oonfestiiD  resipiscens  ad  sani  cordis  consilium  rediit,  sedpatrem  suumdiabo- 

lum  imilans,  sibique  iram  in  die  ir»  thesaurizans  {Rom,  n),  quidquid  gra- 

vius  cogitare,  quidquid  superbissimum  potuit  audere  molitus  est.  El  quia 

se  unam  ex  nobilissimis  ecciesiam  vestram  ex  maxima  parte  destruxisse 

parum  existimabat,  sanctam  Romanam  Sedem,  sicut  omnes  aperte  norunt, 

iavadere»  secumque  eam  io  ruiaam  et  prœcipitium  trahere  est  meditatus. 

Proinde  quoniam  nos,  pro  erainentia  loci  cui,  Deo  auctore,  quamvis  in- 

dlgni,  priBsidemuSy  cum  soilicitudinem  nostram  monemur  universis  ex- 

tendere,  tum  circa  quodammodo  nobis  co^junctiores  diligentius  compel- 

limur  invigilare,  ecciesi»  vestrœ  devastationem  non   alienam  putantes, 

aed  quasi  nostrœ,  cujus  specialis  fUia  est,  condoientes,  cum  consiiiis 

atque   auxilio   omnium   vestrum  qui   Deum  timetis,  volumus  et  desi- 

deramus  ad  antiquum  spécimen  et  religionis  statum,  in  quantum.  Domino 

largiente,  poterimus,  eam  reducere.  Igitur  ilio  putrido  membro  gladîo  ex- 

communicationis  exciso,  atque  ita  ut  inter  sacerdotea  etiam  in  œternum  non 

debeat  connumerari  deposito,  dilectionem  vestram  monemus  ac  pro  aalute 

veatra  rogamus  ut  toto  affectu  mentisque  intentione  talem  personam  una 

cum  confratribus  nostris  episcopis  et  arcbidiacono  cœterisqûe  diaconis,  quos 

propterea  ad  vos  nostra  vice  direximus  studeatis  eligere,  quœ  tanto  honori, 

scilicet  vestri  archiepiscopatus  regimini,  secundum  Deum  videatur  compe- 

tere.  Non  ulterius  ecciesiam  vestram  ancillari,  servitute  opprimi  ab  impiis 

inanibus  patiamini,  sed,  sicut  boni  filii,  eam  nobiscum  in  maternam,  hoc  est 

Romanœ  Ecclesiœ,  libertatem  vindicare  satagite,  quatenus  et  honorem  Dei, 

dum  sponsœejus,  sanctœ  Ecclesiœ,  libertatem  diligitis,  vos  ostendatis  amare, 

et  œtemaa  beatitudinis  hœreditatem,  quasi  liberi   fllii,  merito  possitis  et 

debeatis  sperare. 

Data  Idibus  Octobris. 
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EPISTOLA  XIV. 

AD  BAYENNÀTESy  F1BMÂN08  ET  SPOLfiTINOS. 

(Anno  1060.) 

Comtnendai  eis  eledutn  Ravennatis  ecclesiœ  archiepiicopum,  HorttUur  tU  ei 
debitam  revertntiam  exhibeantprœdpueque  contra  ilHus  ecclesiœ  damnatum 
devasCaiorem  adjuvent. 

Gregorius  episcopas,  servus  servorum  Dei,  omnibus  episoopis,  comitibiis» 
atqiie  inflitibus  in  parochia  Ravennati,  et  in  Pentapoîi,  necnonet  in  marcbia 
Firmana,  et  in  ducatu  Spoletino  commorantibus,  illis  videlicet  qui  beatm 
PetruBi  dOigunt  neque  vincuMs  excommunicationis  tenentar»  sriutem  et 
apostolicam  benedictioneoi. 

Notum  vobîs  esse  credimus,  fratres  charissimi,  quia  ubique  terrarum  rdi- 
giosi  viri  clerici  et  laîci  per  gratiam  Dei  nos  dîligunt,  et  ea  qu»  dîcimus  sive 
prœcipimus  lîbenter  approbant  et  obedîenter  suscipiunt,  illi  yidelicel  qui 
justitiam  discernunt  et  intentîonem  nostram  cognoscunt.  Inimiei  autem  cre^* 
eis  Christiy  îmo  hostes  animarum  suarum,  in  nos  însurgere,  et,  démenti» 
eœcitate  perculsi,  contra  salutem  suam,  sanctam  Ecdesîam  eonculcare  co- 
nantur.  Quod  multum  proTecto  gaudemus,  intuentes  îflos  qui  Deum  diligunt 
rébus  nostris  favere;  et  non  hos,  sed  illos  duntaxat  qui  oderunt  animam 
suam  (Psal,  x)  inimicos  nobis  existere.  Quorum  quidem  odium  bac  maxime 
de  causa,  sicut  vos  scitis,  incurrimus,  quia  ipsos  de  laqueis  diaboli  enleva  el 
ad  ainum  matris  Ecclesîse  reducere  curavimus.  Vos  itaque,  quos  ab  illonmi 
perfldia  remotos  et  alienos  existimamus,  oportere  tune  credimus  iR  qualem 
habeatis  animum  circa  nos,  imo  6.  Petnim,  cujus  Tice,  licet  indigni,  fungi** 
mur,  demonstretis;et  si,  quemadmodura  arbitramur,  vos  fideliter  geritîs» 
manifestis  indicîis,  cum  tempus  i^est  et  res  expostulat,  deciaretis.  Est  autem 
in  quo  devotionem  vestram  egregie  potestis  ostendere,  si  décréta  atque  sta- 
tuta  Sedis  apostoKcœ  pro  posse  vestro  studetis  atque   salagîtis  a^guvare. 
Igitur  Ravennatem  archiepîscopum  fratrem  nostrum  R....  quem  post  iongas 
et  innumeras  pervasorum  occupationes  nuperrime,  sicut  olim  a  beato  Petro 
Apollinarem,  ita  nunc  Ravennas  ab  Ecclesia  Romana  n^eruit  accipere,  stu- 
dium  vobis  sît,  tum  propter  amorem  sanctDssimi  martyr»  cujus  sede  et  reli* 
quiis  illa  decoratur  ecclesia,  tum  propter  apostollcae  Sedis  debitam  reveren- 
tiam,  consiliis  et  auxiliiavestris  conflrmarci  atque  ei  contra  illius  sancti  loci 
sacrilegum  damnatumque  devastorem  Vu....  modis  omnibus  subvenire.  Pr»* 
eipimus  namque  ut,  juxta  consilium  legati  nostri  qui  defert  bas  litteras,  prs- 
dicto  confratri  nostro  archiepiscopo  consilium  et  auxilium  vestrum  ita  flr* 
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miter  promittatls,  ut  dum  inimicl  audierint,  rébus  suis  cogantur  et  jure  pos- 
aint  timere;  cum  vero  amîci  et  ftdelea  nostri  cognoverint,  una  nobiscum  de 
promiaaisvestria  certissime  queant  sperare. 
Data  tertio  Idus  Deoembris. 


EPISTOLA  XV. 

AD  VALVKNSBS. 

(Anno  1060.) 

liwehUur  in  Trcumundum  quemvamf  qui  a  se  increpatus  quod  episcopatumr 
dimiseriif  et  monUusnese  in  eo  amplius  intrudereê,  auius  sit  ipsam  eccle- 
siam  pervadere,  PrœcipU  nullam  ei  oàedien^iam  esMberi,  sed  bona  ecclesiœ' 
de  tnanibus  ejus  eripi,  legatoque  apostolicm  Sedis  in  ea  re  auxilium  prœberi. 

Gregobius  episcopusy  servus  servorum  Dei,  omnibus  itiepiscopatu  Vaivensi 
[Valvaneosî]  habitantibus,  majoribus  atque  minoribus,  Bive  potestatem  in  ea 
habentibus,  qui  gratiam  beati  Pétri  cupiunty  saiutem  et  apostolicam  bene- 
dictionem. 

•Transmuodus  vester  dictus  episcopus  ad  nos  venit,  quem  nimirum  no»^ 
duris  verbis  increpuimus,  propterea  quod  episcopatum  sine  ratione  dimiae- 
rat  Prœcipimus  etiam  llli^  propter  istam  stultitiam,  ut  de  episcopatu  se- 
deinde  non  intromitteret,  sed  iret  ad  Mootem  Gassinum,  ibique  tandiu  eaaet 
donec  cum  ipso  prœfati  loci  abbate  aliisque  religiosis  et  prudentibus  viris 
consilium  caperemus  quid  de  illo  et  vestra  ecdesia  esseft  facieodum.  Quod 
noatrum  prseceptum  (sicut  audivimus)  contemnens,  et  per  inobedientlam 
idololatriœ  scelus  incurrens»  ausus  est  ecclesiam  interdictam  ad  augmentum. 
malitiiB  susb  pervadere»  eamque  nunc  pertinaciter  non  metuit  occupare. 
Proindeapostolica  auctoritate  pnecipimus  vobis  ut»  si  gratiam  Dei  et  beati  Pé- 
tri diligitis»  animarumque  vestrarum  periculum  timetis»  nuiius  vestrum  epi- 
scopalem  reverentiam  iili  exhibeat^  aed»  bona  ecclesi»  de  manibus  illius. 
eripientes»  eum  sicut  invasorem  habeatis^  et  res  ecclesi»  ne  distrahere  va- 
leat  a  potestate  ipsius  defendatis.  Kibilominus  quoque  mandamus  ut  huic 
legato  nostro  Joanni  subdiaoono»  quem  ad  hoc  Tobis  direximus,  auzilium  ia 
hia  q^  necessaria  fuerint  prsbeatis»  quatenus  ipse  una  vobiscum  que  ia 
hac  1^  facienda  sunt  melius  possit  implore. 

Data  secundo  Idus  Decembris. 
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EPISTOLA  XVI. 

AD  N.  N. 

(Addo  1060.) 

Laudat  qnodparentum  suorum  vestigia  imitati  devotum  animum  erga  Roma- 
nam  Ecclesiam  gérant^  utque  in  eo  in  dies  magis  profkiant  hartaiur.  Cm- 
mendat  eis  Dalmatium^  archiepiêcopwn  Narbonensis  ecclniœ  canoniee  eUc- 
tum^  ut  eunif  tanquam  verumpastoremy  adjuvent  etpervasori  resistani. 

Grbgorius  epîscopus,  seryus  servonim  Dei,  R...  et  B...»  Dobilfi)iiff€oiDitt- 
hus,  saltttem  et  apostolioam  benedictionem. 

Quantum  domus  Tsstra  beatum  Petnim  jamdudum  diiexerit,  quantumqne 
ipsi  fidelis  exstiterit,  profecto  non  modo  apud  vos  seitur,  aed  etiam  id  pluri- 
bus  diversarum  gentium  partibus  notum  habetur.  Unde  et  de  inimicis  Yiclo- 
rîam,  et  pra&  cœteris  parîbus  suis  honorem  et  gloriam  hactenus  obtinuise 
îonge  îateque  dignoscitur.  Quîa  vero  parentum  vestrorum»  sicut  notabifitatis 
lineam,  ita  quoque  probitatum  studîa  vos  imîtari  cognovimusp  pro  oerto 
valde  lœtamur  et  ut  devotum  animum  circa  beatum  Petrum  et  matrem  om- 
nium sanctam  Romanam  Ecclesiam  semper  geratis,  salubriter  hortamur 
atque  monemus,  cujus  vos  dilectionem  tenere  procul  dubio  ia  nullo  melius 
potestîs  osteadere  quam  si,  inter  cœtera  bons  qu»  debetis  agere»  sanctam 
Ecclesiam  procuratis  juvare  atque  defendere.  Itaque  sahitî  vestr»  pracipiie 
providentes,  rogamus  et  ex  parte  beati  Pétri  praecipimus  vobis  ut  Narbonena 
ecclesiœ,  jam  ex  longo  tempore  a  membrîs  diaboli  pervasœ,  prompte  sobve- 
nientes,  fratrem  nestrnm  Dalmatium  archiepiscopum,  quem  tandem  canoniee 
et  secundum  Dominum  electum  et  ordinatum  meruit  accipere,  modis  omni- 
bus studcatts  adjiivare  ;  ilii  vero  pervasori,  qui  non  per  ostium,  ut  pastor, 
sed  aliunci^,  ut  far  etiatro  ingressus,  oves  Christi  mactat  et  perdit  (Joan.  x), 
imo  diabolo  tradit,  modis  quibus  potestis  resistite,  si  gratiam  omnipotentis 
Dei  desideratis  obtinere.  Agite  ergo,  et  omnino  procurate  beatum  Petnas, 
Apostolorum  principem,  vobis  adjutorem,  imo  debitorem  facere,  qui  potest 
vobis  bujus  vitœ  et  futurse  salutem  et  honorem  dare  vel  tollere,  quique  nescif 
fidèles  suos  relinquere,  sed  potius  novit  superbis  resistere,  et  confandetea 
humilibus  autem  gratiantdare  {Jac,  iv),  eosque  exaltare. 

Pata  decimo  Kalçndas  Januarii. 


*»». 


AUTHENTICA.  —  PARS  I  :  REGIST.  UB.  VIII.  457 

EPISTOLA  XVII. 

ÀD  GLERUM  ET  POPULUM  REHBXSEM. 
(Axmo  1080.) 

ArguU  Manassem  olim  archiepiscopum  Remensem^  qui  legati  apostolici  senien- 
tia  damntUus  ecclmam  ipsam  invadere  prœsumpserit,  Quare  numei  vi  ei 
modis  omnibus  résistant^  et  de  episcopi  Diensiê  legati  consensu  alium  pastO" 
rem  eligant^  qui  eorum  laboranti  ecclesiœ  subvenire  valeat. 

« 
Gbegobius  episcopus,  servus  servonim  Deî,  unîverso  Remensis  ecclesiœ 

dero  et  populo,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Non  dubitamus  ad  notitiam  vestram  perveDîsse  quod  Manasses»  olim  dic- 
tufl  archiepiscopus  vester,  synodaiem  damnationis  suée  sententiam,  exigOR- 
tîbus  culpis  suis,  adjudicante  confratre nostro  Diensi episcopo,8anctœ Roma- 
nœ  Ecclesiœ  legato  subierit.  Quam  itaque  diligenter  perscrutantes  et  pro 
magnitudine  iniquitatum  ejus  justissimam  fuisse  approbantes,  eo  tenore  m 
Romana  synodo  conflrmavimus,  rogatu  multorum  fratrum,  ut,  conoessis  sibî 
inducîîs,  si  posset,  ad  expurgandum  se  de  objectis  veniendis  licentîam  habe- 
ret  ac  lîberam  de  se  agendi  facultalem  ;  ita  tamen  ut  intérim  regimine  ipsiua 
ecclesiœ  cederet,  et  in  Cluniacensi  vel  in  aliquo  religioso  monasterio  dege- 
ret,  ut  cujus  obedientiœ  quantœque  humilitatîs  esset  probaretur.  Verum 
(sîcut  vos  ipsi  scitis)  non  solum  huic  definitionî  non  obedivit,  sed,  ad  con- 
temptum  interdictionis  nostrœ,  ecclesiam  vestram  invadere  ac  impudenti 
devastatione  confundere  prœsnmpsit,  utpote  quam  non  per  ostium,  ut  pastor, 
sed  aliunde,  utTur  et  sœvissimus  prœdo  intravît,  ad  hoc  sdlicetut  gregem 
Dominicum  mactet  et  perdat,  non  ut  vigilantia  pastoris  protegat  et  defendat 
(Joan,  x).  Siquidem  adeo  in  immensum  actuum  suorum  tetendit  iniquîtas  ut 
dignissime  damnationi  atque  excommunicationî  subjaceat,  ita  ut  in  perpe- 
tuimi  nullam  r estitutîonis  suœ  spem  concîpere  debeat.  Quapropter  apostolica 
vos  auctorîtate  monemus  ut  perversis  actibus  ejus  in  nulle  communîcetis  ; 
imo,ut  toilaturde  medio  vestrum  et  in  interitum  carnis  suœtradatur  Satanœ, 
ut  spiritus  salvus  sit  (/  Cor.  v),  sibi  modis  omnibus  resistatis;  dctis  etîam 
operam  ut,  communi  consilio  parique  voto,  assentiente  vobis  prœdicto  con- 
fratre nostro  Diensi  episcopo,  patrem  vobis,  secundum  Dominum,  elîgatis, 
qui  ecclesiœ  vestrœ  diutina  pseudopastorum  improbitate  laboranti  valeat 
subvenire,  et  antiquam  sui  libertatem,  Christo  auxiliante,  vobiscum  re- 
parare. 

Data  sexto  Kalcndas  Januarii. 
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EPISTOLA  XVIII. 

AD  HEBOLUM  COMITEM. 

(Anno  1080.) 

Manassem  art^iepiscopum  Remensem,  Hugonis  Diemis  episcopi  legaii  apotkh 
lici  in  concilio  Lugdunensi  senientia  deposUutn^  denuntiat^  numem  ut  tam 
seipium  quam  altos  ab  ejus  amicUia  retrahaty  eique  pro  virUnu  rêtutaii  d 
quem  alium  archiepiscopum  major  eleri  pars  cum  consensu  legati  elegtxit 
adjuvéi. 

Gregorius  episcopuS)  servus  servorum  Dei,  Hbbolo  [Ebuloi]  nobfli  et 
glorioao  comiti,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Sicut  prudentia  tua  meminisse  potest,  nos  longe  tempore,  pneter  volunta- 
tem  tuam  virorumque  religioaonim  qui  ipsum  noverant,  Manassem  dictum 
tlemensem  archiepiscopum  dissimulavimuSy  eumque  putantes  correctionis 
suiB  curam  habere,  diu  profecto  portavimus.  Yerum  ille  patientia  nostra  ab- 
usus,  et  (quod  evidenter  apparet)  ex  conscientia  prava  in  desperationis  fo- 
veam  lapsus,  non  solum  se  praetensœ  mansuetudini  ingratum  exhibuit,  sed 
etiam  inreliquum  misericordia  S.  Pétri  indignum  se  fecit,  sciiicet  ut  cujusin 
depositione  sententiam  vicarii  nostri  Hugonis  Diensis  episcopi  in  concilio 
Lugdunensi  prolatam  approbatamque  ad  terminum  nos  distulerimus,  dein- 
ceps  in  perpetuum  firmam  esse  et  ratam  ipsumque  sine  spe  recuperationis 
depositum  adjudicemus.  Quapropter  eum  irrevocabili  judicio  episcopalis  sedis 
regimine  privatum  esse  tuœ  celsitudini  denuntiantes»  monemus,  atque  ex 
parte  beati  Pétri  prsBcipimus  ut  tam  teipsum  a  pestifera  amicitia  ililus  amodo 
retrahas,  quam  et  alios,  quos  potes,  ab  eo  custodire  se  d^ceaa.  Ut  autem 
gratiam  Dei  et  beati  Pétri,  largius  [merearis],  merito  quas  sperare  studiom 
{lege^  merito  queas  sperare,  studium,  Hard.,  sicetia  Mut.)  solertiœ  tu»  doq 
desit  ;  tam  per  teipsum  quam  et  per  quoscunque  valeas  [studeas]  pr»fato 
deposito  pro  magnitudine  tua  resistere,  illumque  archiepiscopimi,  quem  sa* 
niori  consiiio  pars  cleri  melior  cum  consensu  prœdicti  legati  nostri,  Hugoois 
videlicet  episcopi  Diensis,  illi  sedi  elegerit,  modis  [onmibus  adjuvare  (i).  In 
bac  igitur  re  ita  te  devotum  et  obsequentem  mandatis  apostoiicis  aperte  de* 
monstres,  quemadmodum  tuis  in  necessatibus  fidèles  tuos  existere  cuperes, 
et  sicut  a  fidelibus  tuis  non  impune  tergiversationem  tibi  fleri  summis  io 
negotiis  ferres,  ita  procures  respectu  beati  Pétri,  ad  quem  spectat  totlus  Ec- 
clesi»  causa,  rem  banc  ex  animo  gerere,  quatenus  et  hic  eum  protectoreiD« 
et  in  future  patronum  ex  débite  merearis  habere. 

Data  sexto  Kalendas  Januarii. 

(1)  Locas  obacanu. 
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EPISTOLA  XIX. 

AO  8UFFRAGANB0S  EGGLBSLS  REMER8IS. 

(Anno  1080.) 

Ejusdem  fen  ar§umênli, 

Gregorius  episcopusy  servus  servorum  Dei,  omnibus  episcopis,  suffraga- 
neis  videlicet  sanctœ  Remensis  ecclesiœ,  his  tamen  qui  se  ab  excommunicatis 
custodiunty  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Notum  esse  fraternitati  vestrœ  credimus  quod  nos  iniquitates  Manassie, 
dicti  Remensis  archiepiscopi»  longo  tempore  supportavimusy  eumque  speran- 
tes  de  malitia  sua  converti  diu  niniumque  dissimulavimus.  Sed  quoniam 
beata  Maria,  cujus  iile  sedem  perditus  occupabat,  noluit  ecclesiam  suam 
sceleribus  illius  diutîus  pollui,  qu»  de  eo  graviora  dudum  latuerant,  ad  no- 
titiam  multorum  enipere  in  lucem.  Pro  quibus  ipse  in  Lugdunensi  conciUo, 
cul  frater  et  vicariua  noster  Hugo  Diensis  episcopus  prœerat,  eodem  dictante, 
cuDctisque  fratribus  religiosis  qui  aderant  assentientibus,  depositionis  sen- 
tentiam  meruit.  £am  itaque  prœfati  conventua  censuram,  quam  nos,  aposto- 
lica  mansuetudine  utentes,  subjuncto  tenore  tempera  veramus^  quoniam  ille 
conscientia  desperante  in  duritia  sua  inobedientiœque  contemptu  voluit  ma- 
nere  potius  quam  ad  sani  sensus  consilium  animum  flectere,  jam  hune  ex 
apoatolica  auctoritate  firmamua,  atque  irrecuperabiliter  depositum  esse  in 
reliquum  a^judicamus.  Proinde  fraternitatem  vestram  ne  ulterius  illi  episco- 
palem  reverentiam  debeat  absolvimus;  imo  apostolica  auctoritate  praecipi- 
mus  ut  nemo  ei  quasi  pastori  obediat,  sed  quisque,  pro  oflicio  suo  et  viribus, 
sicut  invasori  résistât.  Quod  nostrum,  potius  vero  sancti  Spiritus,  judidum 
dilectio  vestra  studeat  subditis  sibi  cunctisque  quibus  valet  populis  denun- 
tiare,  et  ut  ab  ejus  participatione  sibi  caveant,  ipsumque  modls  quibus 
possunt  coarctent,  non  negligat  çharitas  vestra  monere.  De  cœtero  volumus» 
et  ex  parte  beati  Pétri  jubemus  quatenus,  adhibitis  illius  ecclesiss  cle- 
rids,  talls  persona  cum  consensu  prœfati  legati  nostri  Diensis  episcopi  ut 
eligatur  procurétis,  qu»  tanto  regimini  digne  competere  videatur.  Nos  enim 
eam  electionem  quam  pars  cleri  et  populi  melior  et  religiosior,  consen- 
tjeote  prsdicto  nostro  vicario,  fecerit,  Deo  favente.  Armantes,  apostolica 
auctoritate  roboramus.  Diligentia  igitur  vestra  ita  se  in  bac  re  pronam,  no- 
biaque,  imo  beato  Petro,  obedientem  exhibeat,  ut,  cognito  studio  et  vigilan- 
tîa  vestra,  si  quid  in  praBterito  negligenter  aut  inobedienter  deliquistis,  mé- 
rite propter  hoc  debeamus  sufferré. 
Data  sexto  KalendasJanuarii. 
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EPISTOLA  XJL 

AD  PHILIPFUM  RBGEH  FRÀNGORUM. 

(Anno  i060.) 

Rogat  ne  Manassœ  Remensi  archiepiscopo  deposUo  tUlum  uUerius  fwmm 
prœheatj  sedeumabamicUia  sua  repellat.  Mondprœterea  neeUctionem  impe- 
diat^  quant  Remensis  ecclesiœ  clerus  et  populus  facturus  erat,  sed  illi  quem 
major  pars  elegerU  auxilium  prc^eat. 

Grboorius  episcopuSy  servus  servorum  Dei,  Philippo,  glorioao  reg^  Fran- 
conimy  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Sœpe  per  huntios  tu»  celsitudinis  audiviinus  te  gratiam  B.  Pétri  nostram- 
que  amicitîam  cupere  ;  quod  et  tune  nos  et  libenter  accepisse,  et  adhiic,  à 
eum  animum  geris,  noveris  admodum  nobis  placere.  In  hoc  enim  te  tus 
salutis  amicum  soUicitumque  esse  demonstras»  si  apostolicam  benevolentiam 
sicut  christianum  regem  decet,  assequi  et  obtioere  desideras;  quam  quidem 
hoc  pacto  adipisci  multo  facilius  ac  diguius  poteris,  si  te  in  ecciesiasdcis 
negotiis  diligentem  devotumque  reverenter  exhibueris.  Qua  in  re  procul 
dubio  minus  vigilanter  multumque  negligentius  quam  sanum  fueritolim 
habuisse  te  cerneris.  Sed  nos  adolescentiœ  tuœ  prœterita  delicta,  spe  correc- 
tionis  tuœ  portantes,  ut  deinceps  castigatis  moribus  ad  ea  qu»  oportet 
invigiles,  ex  debito  olticii  nostri .  monemus.  Igitur  inter  caetera  virtuUiin 
Btudia  regiœ  excellentiœ  convenientia,  quœ  tibi  inesse  optamus,  cumte 
justitiœ  amatorem  misericordiœque  custodem  existere,  ecclesiàs  defendere, 
pupilles  viduasque  protegere  sit  necessarium,  non  minus  ad  interne  salutis 
custodiam  tibi  esse  pravorum  consilia  spemenda,  maximeque  excommunica- 
torum  familiaritates  detestandas,  arbitramur  atque  asserimus.  Unde  suUi- 
mitati  tu»  ex  parte  beati  Pétri  prsecipimus  ac  exnostra  rogamus  ut  Manasss 
Remensi  archiepiscopo  dicto,  sed  propter  suas  iniquitates,  quœ  non  pnete- 
reunt  scientiam  tuam,  irrecuperabiliter  deposito,  nuilum  ulterius  favoris  tui 
solatium  prœbeas,  sed  eum  ita  ab  amicitia  tua  rescindas  atque  a  conspecUi 
prsesentiœ  tuœ  contemptum  repellas,  ut  te*pateat  inimieos  sanctœ  Ecdesic, 
videlicet  excommunicatione  induratos,  respuendo,  Deum  diligere  apostoli- 
cisque  mandatis  morem  gerendo  gratiam  beati  Pétri  veracîter  desiderare. 
Prœterea  volumus,  et  ex  parte  apostolica  jubemus  ut  electionem  quam 
prœfatœ  Remensis  ecclesiœ  clerus  et  populus,  Deo  annuente,  facturus  est, 
nulle  ingénie  aut  studio  quominus  canonice  fiat  impedias;'8ed  et  si  qiiis 
impedire  aliquo  studio  sœculari  tentaverit,  illi  omni  modo  contradicas,  atque 
illi  quem  pars  fidelior  et  religiosior  elegerit  adjutorium  tuum  impendas.  Age 
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igitur,  ety  jam  setate  vir  factus,  in  hac  re  procura  ut  non  frustra  tuae  Juven- 
tutis  culpis  pepercisse,  nec  in  vanum  te  ad  emendationem  exBpectasse  yidea- 
mur;  ac  maxime  enitere  ut  beatum  Petrum»  in  ciyus  potestate  esttuum 
regnum  et  anima  tua,,  qui  te  potest  in  cœlo  et  in  terra  ligare  et  absolvere» 
tibi  facias  debitorem;  et  non  pro  negligentia  aut  veritatis  dissimulatione 
judicium,  sed  pro  diligentia  justitiœque  exsecutione  ipsius  gratia  œtemum 
digne  merearis  auxilium. 
Data  sexto  Kalendas  Januarii. 


EPISTOLA  XXI. 

AD  HEaiMANNUM  EPISGOPUM  METENSSM. 

(Anno  loeo.) 

4 

Ad  labore$  et  pericula  pro  verUaiis  defensione  paratum  excitât.  Rescribit  ad 
ejus  quœsUade  auctoritate  Sedis  apostolicœ  in  excammunicando  rege  Henrico, 
et  absolvendo  $vMitos  a  fidelitatis  sacramento. 

Grbgorius  episcopus,  servus  servonim  Dei»dilecto  in  Christo  fratri  Hebimanno 
Metensi  episcopo,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quod  ad  perferendoslabores  ac  pericula  pro  defensione  veritatis  te  paratum 
intelligimus,  divini  muneris  esse  non  dubitamus;  cujus  hœc  est  ineffabilis 
gratia  et  divina  clementia  quod  nunquam  electos  suos  penitus  aberrare 
permittit,  nunquam  funditus  labefactari  aut  dejici  sinit,  dum  eos,  persecu- 
tionls  tempore  quadam  utili  probatione  discussos,  etiam  post  trepidationem 
aliquam  semetipsis  fortiores  facit.  'Quoniam  autem  sicut  inter  ignavos  alium 
quo  turpius  alio  fugiat,  timor  exanimat,  ita  etiam  inter  strenuos  alium  quo 
fortiuB  alio  agat,  quo  ardentius  prorumpat,  virile  pectus  inflammat.  Hoc 
charitati  tuœ  exhortationis  voce  curavimus  commendare,  ut  eo  magis  in  acie 
ehristianœ  religionis  stare  te  delectet  inter  primes»  quo  eos  non  dubitas 
Victor!  Deo  proximos  atque  dignissimos.  Quod  autem  postulasti  te  quasi 
nostris  scriptis  juvari  ac  prœmuniri  contra  illorum  insaniam  qui  nefando  ore 
garriunt  auctoritatem  sanct»  et  apostolicœ  Sedis  non  potuisse  regem  Henri- 
cum,  hominem  christianœ  legis  contemptorem»  ecclesiarum  videlicet  et 
imperii  destructorem,  atque  hœreticorum  auctorem  et  consentaneum  excom- 
municare»  nec  quemquam  a  sacramento  fidelitatis  ejus  absolvere,  non  adeo 
necessarium  nobis  videtur,  cum  higus  reitam  multa  ac  certissima  documenta 
in  sacrarum  Scripturarum  paginis  reperiantur.  Neque  enim  credimus  eos 
qui  ad  cumuhim  su»  damnationis  veritati  impudenter  detrahunt  et  contra- 
dicunt,  hœc  ad  su»  defensionis  audaciam,  tam  ignorantia  quam  miser» 
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desperationis  vecordla,  coaptaa3e.  Nec  minim  ;  mos  est  enim  reproboninif 
ob  BU®  nequitiœ  protectioDem»  niti  consimilea  sibi  defendere,  iiuia  pro  nihilo 
habeat  mendacii  perditionem  incurrere«  Nam,  ut  de  midtis  pauca  dicanuu» 
quis  ignorât  vocem  Domioi  ac  Salvatoris  nostri  Jesu  Ghristi  dicentis  in 
Evangelio  :  7u  ei  Petrus  et  super  hanc  petram  œdificabo  Ecdesia»  sMom»  4 
portœ  inferi  non  prœv€Uabuni  adoer$u$  eam;  et  tUn  dabo  claves  regni  ceUarum 
et  quodcunqne  ligaveris  super  terram,  erit  ligatum  et  in  ccsliSf  et  quodeunqmt 
solveris  super  terram^  erU  solutum  et  in  cœlis  (Matth.  xvi).  Nonquid  sunt  hic 
reges  excepti?  Aut  non  sunt  de  ovibus  quas  Fillus  Dei  B.  Petro  commtait? 
Quis,  rogo,  in  bac  uniyersali  concessione  ligandi  atque  solvendi  a  poteatate 
Pétri  se  exdusum  esse  existimat,  nisi  forte  infelix  ille  qui,  jugum  Domini 
portare  nolens,  diaboli  se  subjicit  oneri,  et  in  numéro  ovium  Christî  esse 
récusât  ?«cui  tamen  hoc  ad  miseram  libertatem  minime  proficit  quod  potes- 
tatem  Pétri,  diirtnitus  sibi  concessam,  a  superba  cervice  excutit,  quoniam 
quanto  eam  quisque,  per  elationem,  ferre  abnegat,  tanto  durius  ad  damna- 
tionem  suam  in  judicio  portât.  Hanc  itaque  divinœ  voluntatis  institutionem, 
hoc  Ûrmamentum  dispensationis  Ecclesiœ,  hoc  privilegium  beato  Petro  Apo- 
stolorum  principi  cœlesti  decreto  principaliter  traditum  atque  ftrmatum 
sancti  Patres  cum  magna  veneratione  suacipientes  atque  servantes,  aam^m 
Romanam  Ecclesiam  tam  in  generalibus  conciliis  quam  etiam  in  estent 
scriptis  etgestîs  suis  universalem  matrem  appellaverunt;  et  aicut  ejos  doeu- 
menta  in  conflrmatione  fidei  et  eruditione  sacr»  religionis,  ita  etiam  jndieîf 
susceperunt,  in  hoc  consentientes,  et  quasi  uno  spiritu  et  una  voce  concor- 
dantes, omnes  majores  res  et  prœcipua  negotia,  nec  non  omnium  ecciedanim 
judicia,  ad  eam  quasi  ad  matrem  et  caput  debere  referri,  ab  ea  nusquam 
appeUari,  judicia  ejus  a  nemine  retractarî  aut  refelli  debere  vel  poase.  Unde 
beatuaGelasius  VU  papa  Anastado  imperatori  scribens  (epist.),  divins  M^ 
tus  auctoritate,  quid  et  qualiter  de  principatu  sanct»  et  apoatoiic»  Sedîi 
aentire  deberet  hoc  modo  eum  instruxit  :  c  Etsi,  inquit,  cunctis  generaiîler 
sacerdotibus  rectedivina  tractantibus  fideliumconvenit  colla  submitti,  quanta 
potius  Sedis  illius  prœsuU  consensus  est  adhibendus,  quem  cunctîa  aaeer« 
dotibus  et  divinités  summa  voluit  prœeminere,  et  subsequeQs  Ecdea* 
generalis  jugiter  pietas  ceiebravit  I  t  Ubi  prudentia  tua  evidenter  advertit 
nunquam,  quolibet  penitus  humano  consilio  aequare  se  queroquam  poase  iUiv 
privilégie  vel  confessioni  quem  Ghristi  vox  prietulit  universis,  qoém  Ecdesia 
venerenda  confessa  semper  est  et  habet  devota  primatem. 

Item  Julius  papa,  Orientalibus  episcopis  scribens,  de  potestate  cjoades 
sanct»  et  apostolicœ  Sedis  ait  :  c  Décuerat  vos,  fratres,  adversua  sandaa 
Romanam  et  apostolicam  Eccleaiam  limate  et  non  ironice  loqui;  quonisa 
et  ipae  Dominus  noster  Jésus  Christus,  eam  decenter  allocutus»  ait  :  2%  it 
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PetruSf  et  iuper  hanc  petram  œdificabo  Eccktiam  meanif  et  porta  inferi  wm 
prtevaMmnt  advenus  eam^  et  tibi  dabo  claf)es  regni  cœlorum  (Matth.  xvi). 
Habet  enim  potestatem  singulari  privilegio  concessam  aperire  et  claudere 
januasregni  cœlestis  quibus  voluerit.  Gui  ergo  aperiendi  claudendlque  cœli  data 
potestafl  est,  de  terra  judicare  non  licet?  Absit  t  Num  retinetis  quod  ait  beatis- 
aimus  Paulus  Apostolus  :  Nescitis  quia  angelos  judicabimus  ?  qiumto  magis 
sœcularia  ?  (I  Cor.  vi.)  Beatus  quoque  Gregorius  papa  {Epistolarum  libre  n, 
in  privilegio  monasterii  Sancti  Medardi)  reges  a  sua  digoitate  cadere  statuit 
qui  apostolica  Sedis  décréta  violare  prœsumpserinty  scribens  ad  quemdam 
Senatorem  abbatem  his  verbis  :  c  Si  quis  vero  regum,  sacerdoUiiDy  judicum 
atque  ssacularium  personarum»  banc  constitutionis  nostrœ  paginam  agnoscena, 
coQtra  eam  venire  tentaverit,  potestatis  honorisque  sui  digoitate  careat» 
reumque  se  divine  judicio  existere  de  perpetrata  iniquitate  cognoscat;  et» 
niai  ea  quse  ab  illo  sunt  maie  ablata  restituerit,  vel  digna  pœnitentia  illicite 
acia  defleverity  a  sacratissimo  corpere  ac  sanguine  Domini  Redemptoris 
nostri  Jesu  Chriati  alienus  fiât,  atque  in  aeternum  examini  district»  ultionis 
subjaceat.  >  Quod  si  B.  Gregorius,  doctor  utique  mitissimus,  reges,  qui  statuts 
sua  super  unum  xenodochium  violèrent  non  modo  deponi,  sed  etiam  excom- 
rounicari,  atque  in  sterne  examine  damnari  decrevit,  quis  nos  Henricum 
non  solum  apostolicorum  judiciorum  contemptorem,  verum  etiam  ipsius 
matris  Ecclesiœ,  quantum  in  ipsoest,  conculcatorem,  totiusque  regni  et  eccle- 
siarum  improbissimum  prœdonem  et  atrocissimum  destructorem  deposuisse 
et  excommunicasse  reprehendat,  nisi  forte  similis  ejus?  sicut  B.  P....  {hoc 
eitf  Beato  Petro.  Hard.)  décente  cognovimus  in  epistola  de  ordinatione  dé- 
mentis, in  qua  sic  ait  :  <  Si  quis  amicus  fuerit  iis  >  [de]  quibus  ipse  de  eodem 
Qemente  dicens  non  loquitur,  •  unus  est  et  ipse  ex  illis  qui  exterminare  Dei 
Ecclesiam  volunt;  et  si  cum  corpore  nobiscum  esse  videatur,  mente  et  anime 
contra  nos  est,  et  est  multo  nequior  hostîs  hic  quam  iUi  qui  foris  sunt  et  evi- 
denter  inimici.  Hic  enim  per  amicitiarum  speciem  qusa  inimica  sunt  gerit,  et 
Ecclesiam  dispergit  ac  vastat.  > 

Nota  ergo,  charissime,  si  eum  quem  [forte  cum  qui,  Habd.]  amicitia  vel 
coUoquio  iis  quibus  papa  pro  actibus  suis  adversusestsociatur,  tam  graviter 
judicat,  quanta  illum  ipsum,  cui  pro  actibus  suis  adversus  est,  animadver- 
sione  damnot?  Sed  ut  ad  rem  redeamus,  itane  dignitas  a  sœcularibus  etiam 
Deum  ignorantibus  inventa  non  subjicietur  ei  dignitati  quam  omnipotentis 
Dei  providentia  ad  honorem  suum  invenit,  mundoque  misericorditer  tribuit, 
cujua  Filius,  sicut  Deus  et  home  indubitanter  creditur,  ita  summus  Sacerdos, 
caput  omnium  sacerdotum,  ad  dexteram  Patris  sedens  et  pro  nobis  aemper 
interpellans  habetur  {Rom.  vui.);  qui  seculare  regnum,  unde  seculi  fllii 
tument,  despexit^  et  ad  ^acerdotium  crueis  spootaneus  venit  ?  Quis  nesoiat 
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reges  et  duces  ab  iis  habuisse  priaciplum,  qui,  Deum  ignorantes,  superbia, 
rapinisy  perfldia,  homicidiis,  postremo  universis  pêne  sceleribus,  mundi  pria* 
cipe  diabolo  videlicet  agitante»  super  pares,  scilicet  homines,  dominari  ccca 
cupiditate  et  intolerabiii  praesumptione  affèctaverunt?  Qui  videlicet,  dum 
sacerdôtes  Domini  ad  vestigia  sua  inclinare  contendunt,  cui  rectius  compa- 
rentur  quam  ei  qui  est  caput  super  omnes  iilios  superbiœ  (Job,  xii),  qui 
ipsum  summum  pontificem  sacerdotum  caput  Altissimi  Filium  tentans,et 
omnia  iUi  mundi  régna  promittens,  ait  :  Hœç  omnia  tUn  dabo^  si  procidens 
adoraveris  me  f  (Matth.  iv.)  Quis  dubitet  sacerdôtes  Christi  regum,  et  prin- 
cipum  omniumque  fidelium  patres  et  magistros  censeri?  Nonne  miserabilis 
insanisB  esse  cognoscitur,  si  fUius  patrem,  discipulus  magistrum  aibi  conetor 
subjugare,  et  iniquis  obligationibus  illum  potestati  suée  subjicere,  a  quo  cré- 
dit non  solum  in  terra,  sed  etiam  in  cœlis  se  ligari  posse  etsolYi?Hec, 
sicut  beatus  Gregorius  in  epistola  (lib.  iv,  epist.  31)  ad  Mauricium  impera- 
lorem  directa  commémorât,  Constantinus,  magnus  imperator,  omnium  regum 
et  principum  fere  totius  orbis  dominus,  evidenter  intelllgens,  io  sancta 
Nicœna  synodo  post  omnes  episcopos  uitimus  résidons,  nullam  judicii  senten- 
tiam  super  eos  dare  pra^umpsit;  sed  illos  etiam  deos  vocans,  non  sdo  debere 
subesse  judicio,  verum  se  ad  illorum  pondère  arbitrium  judicavit.  Supradicto 
quoque  Anastasio  imperatori  prœlibatus  papa  Gelasius  persuadons,  ne  ille 
intimatam  suis  sensibus  veritatem  arbitraretur  injuriam,  subintulit,  dicena  : 
t  Duo  sunt  quippe,  imperator  auguste,  quibus  principaliter  mundua  hic 
regitur,  auctoritas  sacra  ta  pontificum  et  regalis  potestas,  in  quibus  taoto 
gravius  pondus  est  sacerdotum  quanto  etiam  pro  ipsis  regîbus  omnium  in 
divine  redditnci  sunt  examine  rationem.  >  Et,  paucis  interpositis,  inquil  : 
c  Nosti  itaque  inter  haec  illorum  te  pondère  judicio,  non  illos  ad  tuam  ?eUe 
redigi  volunlatem.  >  Talibus  ergo  institutis  talibusque  fulti  auctoritatibus, 
plerique  pontificum  alii  reges,  alii  imperatores  excommunicaverunt.  Nam  ai 
spéciale  aliquod  de  personis  principum  requiratur  exemplum,  beatus  InDoceo* 
tins  papa  Arcadium  imperatorem,  qui  consensit  ut  sanctus  Joannes  Chry- 
sostomus  a  sede  pelleretur,  excommunicavit. 

Alius  item  Romanus  pontifex,  Zacharias  videlicet,  regem  Franconun,  noa 
tam  pro  suis  iniquitatibus  quam  eo  quod  tantœ  potestati  non  erat  utilis,  a  rè- 
gne deposuit,  et  Pippinum,  Caroli  Magni  imperatoris  patrem,  in  ejus  looo 
substituit,  omnesque  Francigenas  a  juramento  fidelitatis  quod  illi  feceraot 
absolvit.  Quod  etiam  ex  frequenti  auctoritate  sœpe  agit  sancta  Ecclesia,  cum 
milites  absolvit  a  vinculo  juramenti,  quod  factum  est  bis  episcopis  qui  apo- 
stolica  auctoritate  a  pontificali  gradu  deponuntur.  Et  beatus  Ambrosius, 
licet  sanctus,  non  tamen  universalis  Ecclesiœ  episcopus,  pro  culpa  qu»  aliis 
sacerdotibus  non  adeo  gravis  videbatur,  Theodosium  magnum  imperatorem 


i 


AUTHENTICA.  —  PARS  I  :  REGIST.  LIE.   VIII.  465 

excominunicans  ab  Ecclesia  exclusit.  Qui  etiam  in  suis  scriptis  ostendit  quod 
aurum  nontam  pretiosiussit  plumbo  quam  regia  potestate  ait  altior  dignitas 
sacerdotalis,  hoc  modo  circa  principium  sui  Pastoralis  scril)en6  :  c  Honor, 
fratres,  et  sublimitas  episcopalis  nullis  poterit  comparationibus  adsequari.  Si 
regum  fulgori  compares,  et  principum  diadematî,  longe  erit  inferius  quam  si 
plumbi  metalium  ad  auri  fulgorem  compares.  Quippe  cum  videas  regum  colla 
et  prinoipum  submitti  genibus  sacerdotum,  et  exosculata  eorum  dextera  ora- 
tionibus  eorum  credant  se  communiri.  »  Et  post  pauca  :  <  Hase  cuncta,  fra- 
tres,  ideo  nos  promisisse  debetis  cognoscereutostenderemusnihil  esse  in  hoc 
sœculoexcellentiussacerdotibus,  nihilsublimiusepiscopis  reperiri(l).  >  Memi- 
nisse  etiam  débet  fraternitas  tua  quia  major  potestas  exorcistœ  conceditur, 
eum  spiritualis  imperator  ad  abjiciendos  deemones  constituitur,  quam  alicui 
laicorum  causa  saecularis  dominationis  tribui  possit.  Omnibus  nempe  regibua 
et  princîpibus  terrfiB  qui  religiose  non  vivunt  et  in  actibus  suis  Deum,  ut  opor- 
tety  non  metuûnt,  dœmones,  heu  proh  dolor  1  dominantur,  et  misera  servitute 
confundunt.  Taies  non  divino  ducti  amore,  sicut  religiosi  sacerdotes  ad  ho- 
norera Dei  et  utilitatem  animarum  prœesse  cupiunt,  sed  ut  intolerabilem  su- 
perbiam  suam  ostentent  animique .  libidinem  expleant,  cœteris  dominari 
affectant.  De  quibus  beatus  Augustînus  in  libro  primo  De  doctrina  christiana 
dicit  :  <  Cum  vero  etiam  eis  qui  sibi  naturaliter  pares  sunt,  hoc  est  homini- 
bus,  quilibet  dominari  affectât,  intolerabilis  omnino  superbla  est.  >  Porro 
exorcistœ,  utdiximus,  super  dœmones  a  Deo  imperium  habent  :  quanto  igi- 
tur  magis  super  eos  qui  dsemonibus  subjecti  et  membra  sunt  dœmonum.  Si 
ergo  his  tantum  praeeminent  exorcistœ,  quanto  amplius  sacerdotes?  Prœte- 
rea  omnis  rex  christianus  ad  exitum  veniens,  ut  inferni  carcerem  évadât,  ut 
de  tenebris  in  lucem  tendat,  ut  de  peccatorum  vinculis  in  Dei  judicio  absolu- 
tus  appareat,  sacerdotis  opem  supplex  ac  miserandus  requirit.  Quis  autem 
non  modo  sacerdotum,  verum  etiam  iaicorum,  in  extremis  positus  pro  su» 
anim»  sainte  terreni  régis  imploravit  auxilium  ?  Quis  vero  regum  vel  impe- 
ratorum  aliquem  christianum  ex  imposito  sibi  oi&cio  valet  sacro  baptismate 
ex  diaboli  potestate  eripere,  et  inter  filios  Dei  connumerare,  sanctoque  chris- 
mate  prœmunire  ?  et,  quod  maximum  est  in  christiana  religione,  quis  eorum 
valet  proprio  ore  corpus  et  sanguinem  Domini  conflcere?  vel,  cui  eorum  data 
est  potestas  ligandi  solvendique  in  cœlo  et  in  terra  ?  Ex  quibus  aperte  coUi- 
gitur  quanta  potestate  prœcellat  dignitas  sacerdotum.  Aut  quis  eorum  potest 
aliquem  clericum  in  sancta  Ecclesia  ordinare,  quanto  minus  pro  aliqua  culpa 
eum  deponere?  Namque  in  ecclesiasticis  ordinibus  majoris  est  potestatis  de- 


(1)  Nous  avons  déjà  fait  remarmier,  à 

Sropos  de  la  même  citation,  dans  la  lettre  it 
a  livre  IV,  également  adressée  par  Gré- 
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ponere  quam  ordiuare.  Episcopi  enim  possuot  alios  episcopos  ordiaare,  sed 
DuUo  modo  sine  auctoritate  apostolicœ  Sedis  deponere.  Quis  igitur,  vel  tenui- 
ter  sciolusy  sacerdotes  dubitet  regibus  anteferri?  Quod  si  reges  pro  peccatis 
suis  a  sacerdotibus  sunt  j'udicandi,  a  quo  rectius  quam  a  Romano  pontifice 
judicaridebent? 

Ad  summum  quoslibet  bonos  christiaoos  multo  convenientius  quam  malos 
principes  reges  intelligi  decet.  Isti  enim  gloriam  Dei  quœrendo  seipsos  stre- 
nueregunt;  at  liU,  non  qu»  Dei  sunt  sed  sua  quœrentes  (Philip  n),  siblmei 
hostes  alios  tyrannice  opprîmunt  ;  hi  vero  régis  Cbristi,  illi  vero  diaboli  co^ 
pus  sunt.  Isti  ad  hoc  sibi  imperant  ut  cum  summo  Imperatore  œternaliter 
régnent,  iilorum  vero  id  potestas  agit  ut  cum  tenebrarum  principe,  qui  rex 
est  super  omnes  filios  superbiœ  (Job  xli)  eeterna  damnatione  dispereant.  Nec 
valde  sane  mirandum  est  quod  mail  pontifices  inique  régi,  quem  adeptis 
maie  per  eum  honoribus  diligunt  metuuntque,  consentiunt,  qui  simoniace 
quoslibet  ordinando  Deum  pro  vili  etiam  pretio  vendunt.  Nam  sicut  dedi 
insolubiliter  suo  capiti  uniuntur,  ita  et  reprobi  maxime  contra  bonos  ei  qui 
malitiœ  caput  est  pertinaciter  fœderantur;  contra  quos  profecto  non  tamdis^ 
serendum  quam  pro  eis  est  lacrymosis  planctibus  ingemendum,  ut  omnipo- 
tens  Deus  illos  a  laqueis  Satan®,  quibus  captivi  tenentur,  eripiat,  et  vel  post 
pericula  ad  cognitionem  veritatis  tandem  aliquando  perducat.  Hœc  de  regibua 
et  imperatoribus,  qui  sœculari  gloria  nimium  tumidi,  non  Deo,  sed  sibi  ré- 
gnant. Sed  quia  nostri  est  of&cii  unicuique  secundum  ordinero,  vel  dignila- 
tem  qua  videtur  vigere,  exhortationem  distribuere,  imperatoribus  et  regibus« 
cœterisqueprincipibus,  utelationes  maris  (Psal.  xcii),  etsuperbi»  fluctua  com- 
primere  valeant,  arma  humilitatis,  Deo  auctore,  providere  curamus.  Scimus 
enim  quia  mundana  gloria  et  seecularis  cura  eos  permaxime  qui  prsesunt  ad 
elationem  trahere  solet,  qua  semper,  neglecta  humilitate,  propriam  que* 
rende  gloriam,  fratribus  cupiant  preeepiinere.  Proinde  videtur  utile  maxime 
imperatoribus  et  regibus  ut,  cum  mens  iilorum  se  ad  alta  erigere  et  pro  sin- 
gulari  vult  gloria  oblectarc,  inveniat  quibus  se  modis  humilie^  atque  uode 
gaudeat  sentiat  plus  timendum.  Perspiciat  ergo  diligenter  quam  pertculosa, 
quamve  timenda  ait  imperatoria  vel  regia  dignitas,  in  qua  pauciasimi  sal* 
vantur,  et  illi  qui,  Deo  miserante,  ad  salutem  veniunt,  non  œque,  ul  muiti 
pauperum,  judicio  sancti  Spiritus,  in  sancta  Ecclesia  clarificantur.  A  muodi 
enim  principio  usque  ad  hœc  nostra  tempera,  in  tota  authentica  Scriptura 
non  invenimus  imperatores  vel  reges,  quorum  vita  adeo  fuerlt  reiigione  prr- 
cipua  et  virtute  signorum  decorata,  sicut  innumerabilia  multitudiais  ssculi 
contemptorum,  licet  plures  eorum  credamus  apud  onmipotentem  Deum  mi- 
sericordi»  salutem  invenisse.  Namque,  ut  de  Apostolis  et  martyribus  tacea- 
mus,  quis  imperatorum  vel  rcgum  esque  ut  beatus  Mçrtinus,  Antonius,  Beoe- 
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dictus,  miraculis  daruit?  Quis  enim  imperator  aut  rex  mortuos  suscitavît, 
leprosos  mundavît,  cœcos  illumiaavit?  Ecce  Gonstantinum  pi®  memori» 
imperatoreiDy  Theodosium  et  Honorium,  Carolum  et  Ludovicum,  justiti» 
amatores,  Christian»  religionis  propagatores,  ecclesiarum  defensores,  sancta 
quidem  Ecclesia  laudat  et  veneratur,  non  tamen  eos  fulsisse  tanta  xniraculO'- 
rum  gloria  indicat.  Prœterea  ad  quot  nomina  regum  vel  imperatorunx  basili- 
cas  seu  altaria  dedicari,  vel  ad  eorum  honorem  sancta  Ecclesia  missas  atatuit 
celebrari  ?  Timeant  reges  aliique  principes,  ne  quanto  se  cœteris  hominibus 
in  bac  vita  prsdferri  gaudent,  tanto  amplius  œternis  incendiis  snbjiciantur. 
Unde  scriptum  est  :  Patentes  patenter  tormenta  patientur  {Sap.  vi).  De  tôt 
enim  hominibiia  Deo  reddituri  sunt  rationem  quot  su»  dominationi  subditos 
habuenint.  Quod  si  alicui  religioso  privato  non  parvus  labor  est  unam  suam 
animam  custodire,  quantus  labor  imminef  principibus  super  multis  millibus 
animarum? 

Prseterea  si  judicium  sanctœ  Ecclesiœ  valde  constringit  peccatorem  pro 
unius  hominis  interfectione,  quid  erit  de  lis  qui  multa  millia  morti  tradunt 
pro  hujus  mundi  honore?  qui,  licet  ore  aliquando  dicant  :  Mea  culpa  pro 
multorum  occisione»  tamen  corde  gaudent  in  sui  quasi  honoris  extcnsione, 
noluntque  non  fecisse  quod  egerunt,  neque  dolent  quod  fratres  suos  in  Tar* 
tarum  compulerunt.  Cumque  ex  toto  corde  eos  non  pœnitet,  neque  volunt 
humano  sanguine  acquisita  vel  detenta  omittere,  illorum  pœnitcntia  apud 
Dcum  sine  digno  pœnitentioQ  fructu  manet.  Unde  profecto  valde  est  timen- 
dum,  atque  ad  memoriam  eorum  crebro  revocandum  quod,  sicut  prfiefati 
sumusy  a  mundi  principio  paucissimi  perdiversa  terrarum  régna  reges  sancti 
ex  innumerabili  eorum  multitudine  reperiuntur,  cum  in  una  tantum  pontifi» 
cum  seriatlm  succedentium  Sede,  videlicet  Romana,  a  tempore  beati  Pétri 
Apostoii  ferme  centum  inter  sanctissimos  computentur.  Cur  autem  hoc,  nisi 
quia  reges  terrœ  et  principes  vana  gloria  iliecti,  sicut  praelibatum  est,  quœ 
sua  sunt  spiritualibus  rébus  priefeninttreligiosi  autem  pontificesvanam  glo- 
rlam  despicientes,  qu»  Dei  sunt  carnalibus  rébus  prsdponunt.  IHi  in  se  delin* 
quentes  facile  puniuntur,  in  Deum  peccantes  »quo  animo  fenint;  isti  in  se 
peccantibus  cito  ignoscunt,  Deum  oifendentibus  non  leviter  parcunt.  IHi  ter» 
reois  actibus  nimium  dediti  spiritualia  parvipendunt;  isti  cœlestia  sedulo 
méditantes  quœ  sunt  terrena  contemnunt. 

Admonendi  ergo  sunt  omnes  christiani  qui  cum  Christo  regnare  cuplunt, 
ne  ambitione  siecularispotestatis  regnare  affectent,  sed  potius  prie  oculis  ha- 
béant  quod  beatus  Gregorius  papasanctfssimus  in  Libre  Pastoral!  (1)  admonet, 
dioens  :  c  Inter  hoc  itaque  quid  sequendum  est,  quid  tenendum,  nisi  ut  virtu- 
el) Reaulœ  pattoralis  /i5er,  pars  prima,  1  S.  Gregorii  Magni  op.,  tom.  III,  pag.  2i 
^Hfi AXju  fine;  Patrol.  ht. rtom,h\\y\\,   |  (cdit.  Migne). 
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tibus  pollens  coactus  ad  regimen  veniat;  virtutibus  vacuus,  nec  coactus  accé- 
dât? »  Quod  si  ad  apostolicam  Sedem,  in  que  rite  ordinati  meritis  beati  Pétri 
Apostoli  meliores  efflciuntur,  qui  Deum  timent  coacti  cum  magno  timoré  ve« 
niunt,  ad  regni  solium  cum  quanto  timoré  ac  tremore  accedendum  est,  in 
quo  etiam  boni  et  bumiles  (sicut  in  Saul  et  David  cognoscitur)  détériores 
fiunt;  nam  quod  de  apostolica  Sede  prselibavimus,  in  decretis  beati  Symma- 
chi  papae  (lieet  experimento  sciamus)  sic  continetur  :  c  ille  scilicet  beatus  P... 
fPetrusJ  perennem  meritonim  dotem  cum  hœreditate  innocenti»  miait  ad 
posteros.  >  Et  post  pauca  :  «  Quis  enim  sanctum  esse  dubitet  quem  apex 
tantœ  dignitatis  attollit?  in  quo  si  desint  bona  acquisita  per  meritum,  suiD- 
ciuntur  quœ  a  loci  decessore  prsestantur.  Aut  enim  daros  ad  bœc  fasUgia 
erigity  aut  eos  qui  eriguntur  illustrât.  >  Quapropter  quos  sancti^  Ecclesia  sua 
sponte  ad  regimen  vel  imperium  deliberato  consilio  advocat,  [iis]  non  pro 
transitoria  gloria,  sed  pro  multorum  sainte,  humiliter  obediant,  et  semper 
caveant  quod  beatus  Gregorius  in  eodemLibro  Pastoral!  testatur  :  t  Apostat» 
quippe  angelo  similis  efficitur,  dum  homo  hominibus  esse  simul  [/.,  similis] 
dedignatur.  >  Sic  Saul  post  humilitatis  meritum  in  tumorem  superbiœ  culmine 
potestatis  excrevit.  Per  humilitatem  quippe  prselatus  est,  per  superbiam  re- 
probatus,  Domino  attestante,  qui  ait  :  Nonne  cum  esses parvulus  in  oculis  (uif, 
caput  te  œnstitui  in  tribubus  Israël?  (f  Reg.  xv.)  Et  paulo  inferîus  :  Miro  au- 
tem  modo  cum  apudse  parvulus,  apud  Dominum  magnus;  cum  vero  apod 
se  magnus  apparuit,  apud  Dominum  parvulus  fuit.  Vigilanter  quoque  reti- 
néant  quod  Dominus  in  Evangelio  dicit  :  Ego  gloriam  meam  non  qwno 
{Joan.  viii)  ;  et  :  Qm  vuU  inter  vos  esse  primus^  sU  omnium  servus  (Marc,  i). 
Honorem  Dei  semper  suo  pneponant,  justitiam  unicuique  suum  servando  jus 
amplectantur  atque  custodiant  ;  non  eant  in  consilio  impiorum,  sed  r^giosis 
semper  acquiescendo  corde  adbœreant;  sanctam  Ecdesiam  non  quierant 
sicut  ancillam   sibi  subjicere   vel  subjugare,  sed  permaxime  oculoa  illos, 
videlicetDomini  sacerdotes,  magistros  et  patres  recognoscendo  decenter  sto- 
deanthonorare.  Nam  si  carnales  patres  et  matres  honorare  jubemur,  quanto 
magis  spirituales  ?  Et  si  ille  qui  carnali  patri  vel  matri  maledîxerit  morte 
mulctandus  est,  quid  ille  qui  maledicit  spirituali  patri  vel  matri  meretur? 
Non  carnali  amore  illecti  studeant  filium  suum  gregi,  pro  quo  Christos  san- 
guinem  suum  fudit,  prœponere,  si  meliorem  illo  et  utiliorem  possunt  inve* 
nire  ;  ne,  plus  Deo  diligendo  filium,  maximum  sanct»  Ecclesiœ  inférant 
detrimentum.  Patenter  enim  Deum  et  proximum  (sicut  christianum  opor> 
tet)  non  amare  convincitur,  qui  tantœ  utilitati,  tamque  neoeasarûe  taoc* 
tœ  matri  Ecclesiœ  (prout  melius  potest)  negligit  providere.  Hac  naoïqiie 
virtute,  id  est  charitate,  neglecta,  quidqutd  boni  aliquis  fecerit  omni  salutis 
fructu  carebit.  Hœc  itaque  humiliter  agendo,  et  aroorem  Dei  et  proxîmi,  aicul 
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oportet»  servandOy  prœsumant  de  illius  misericordi»,  qui  dixit  :  DiscUe  a  me 
quia  mUissumet  humilis  corde  (MaUh.  xi).  Quem  si  tiumiliter  imitati  fuerint, 
de  regno  servili  et  transituro  ad  re^num  ver»  libertatis  et  œternitatis  tran- 
sibunt. 
Data  Idibus  Martii. 


EPISTOLA  XXII. 

AD  A...  FIUAM. 
(Anno  108i.) 

Monet  ta  terrena  despiciat,  cœlestiaque  appetat,  Hortalur  vt  régis  conjugis 
animutn  ad  amorem  divinum  attrahere^  sancks  Ecclesiœ  quantum  potest 
prodesse^  amniaque  charitatis  opéra  sectari  studeat. 

Grbgorius  episcopusy  servus  servorum  Dei,  A...  dilectissim»  la  Christo 
filiœy  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quia  ab  reverentiam  beati  Pétri  Apostolorum  principis  rogasti  ut  litteraa 
manu  nostra  scriptas  excellenti»  tuœ  mittamus,  devotioni  tuœ  acquievimus. 
His  etiam  te  mouemus  ut  summopere  procures  quœ  sunt  terrena  et  tranai- 
toria  despicere  et  cœlestia  leternaque  semper  appetere.  Scribe  in  corde  tuo 
quia  summa  Regina  cœli,  quœ  super  omnes  choros  angelorum  exaltata  esse 
creditur,  quœ  est  decus  et  gioria  omnium  mulierumt  imo  salua  et  nobiiitas 
omnium  electorum,  quia  illa  sola  meruit  virgo  et  mater  edere  naturaliter 
Deum  et  homtnemy  caput  et  vita  omnium  bonorum»  in  terris  non  dedignata 
est  pauperem  vitam  gerere,  et  in  omni  sancta  bumilitate  se  custodire.  Quanto 
enim  hiyus  vitas  gioria  quœritur,  tanto  minus  futur»  desideratur.  Illa  enim 
mulier  vere  apud  Deum  regina  dicitur»  quœ  mores  sues  in  timoré  et  amore 
Christi  moderatur.  Inde  Ût  ut  sanctœ  mulieres,  licet  in  bac  vita  fuerint  pau- 
perculœ,  in  cœlo  et  in  terra  glorifîcentur,  et  multœ  sseculares»  etiam  reginœ 
vel  impératrices,  apud  Deum  et  homines  nec  bonam  famam  habere  mereantur. 
Rogamus  ergo  te  atque  prœcipimus  ut  semper  studeas  animum  domini  tui 
régis  charissimi  filii  nostri  ad  timorem  et  amorem  Dei  attrabere»  sanctœque 
Ecclesiffi  pro  tuo  posse  prodesse,  pauperes,  orpbanos,  viduas,  omnesque 
îiyuste  oppresses  defendere,  omnibus  clericis  et  monachis  maxime  religiosis 
reverentiam  exhibere,  mortem  carnis  pr»  oculis  tuis  semper  babere»  ut 
timorem  (1)  animée  merearis  evadere.  Eleemonsynis  et  orationibus  stu- 
dium  impende»  et  admonitionem  libenter  accipe  ;  et  illud  semper  in  corde 
tuo  revolve  :  Quanto  magnus  es^  humilia  te  in  omnibus  {Eccles.  ni)  ;  et  :  Omnis . 

(i)  Scribendum  arhitror  lamorem  :  omnta  enim  vergunt  ad  humliiatem. 
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qui  se  exaltât  humiliabitwr;  et  qui  $ê  humiliât  exaltaintur  {Luc.  xiv).  OuiqU 
potens  et  misericors  Deus,  a  quo  ouncta  bona  proceduDt,  mentis  beats 
Mariée  genetricis  Dei,  per  auctoritatem  quam  dédit  beato  Petro  Apoatolonim 
prîDcipi  te  a  cunctis  peccatis  tuis  absolvat,  mentem  tuam  semper  custodiat» 
eamque  vera  charitate  repleat,  et  ad  vitam  perducat  œterDam. 


EPISTOLA  XXIII. 

AD  EPISCOPUM  ALBANENSEMy  ET  PRINGIPEM  SALEBN1TA5UM. 

(Anno  1081.) 

Jubet  Gallis  prœcipiant  ui  unaquœque  domus  pro  censura  denarium  unum 
annuatim  solvat  beato  PetrOy  et  Caroli  imperatoris  erga  Romanam  Eccli" 
siam  munificentiam  ostendit, 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  nostris  P.... 

Albanensi  episeopo,  et  G principi  Salernitano  legatis  noatne  apoatolîca 

Sedis  in  Gallias,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Yobis  commissa  oegotia  non  latent  etiam  vos,  ita  ac  si  nostra,  imo  quia 
nostra  ibi  in  vohis  prœsentia  est,  ouncta  digne  peragite.  Dicendum  autem 
est  omnibus  Gallis,  et  per  veram  obedientiam  praecipiendum  ut  unaqusque 
domus  saltem  unum  denanum  annuatim  solvat  beato  Petro,  si  eum  recognos- 
cunt  Patrem  et  pastorem  suum  more  antique.  Nam  Carolus  imperator  (sicat 
legitur  in  tomo  ejus,  qui  in  archive  ecclesiie  Beati  Pétri  habetur)  in  tribus 
locis  annuatim  colligebat  mille  et  ducentas  libras  ad  servitium  aposloliee 
Sedis,  id  est  Aquisgrani,  apud  Podium  Sanct»  Mariœ,  et  apud  Sanctum  iEgi- 
dium,  excepte  boc  quod  unusquisque  propria  devotione  offerebat.  Idem  vero 
magnus  imperator  Saxoniam  obtulit  beato  Petro,  cujus  eam  devicit  adjutorio» 
et  posuit  signum  devotionis  et  libertatis,  sicut  ipsi  Saxones  babent  scriptum 
çt  prudentes  iliorum  satis  sicunt. 
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EPISTOLA  PRIMA. 

ÀD  ARCHIBPISGOPUM  ROTOMAÛENSEM. 

(Anno  1081.) 

ArguU  quod  nec  ipse,  nec  ejus  zufftaganei  ad  Apostolorum  limina  venerint,. 
nec  legatos  apostolicos  tuiieritU,  ^  pallium  a  Sede  apostolka  non  pastularit. 
Quare  prohibetf  ne  deinceps  epiêcopumvel  sacerdotem  ordinetf  vel  eccUsiat: 
consecrety  donec  pallium  impetrarii. 

Gbsgorius   episcopuSy   servus   servorum    Dei,  Willelmo  Rotomagenai 
archiepiscopoy  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Litterœ  quas  nobis  misistii  satis  devotionis  pretendunt,  sed  ad  earum 
fidem  rei  penitus  testimonium  deeat.  Si  enim  itase  res  haberet,  non,  quemad- 
modum  suffraganei  tui,  etiam  tu  ipse  Apostolorum  limina  visera  tanto  tem- 
pore  parvipendisses.  Ex  quo  enim  nos,  licet  indignes,  ad  hujus  Sedis  curam 
dignatio  divina  provexit,  neminem  vestrum  nos  vidisse  recordamur.  Quod 
tamen  in  eo  minus  mirandum  videtur,  quia  legatos  nostros,  qui  propius  voa< 
sunty  adiré  non  multum  curatis.  Qui  vero  labor,  aut  qusB  difficultas  prœ  aliis 
dissuasit  vobis  per  tantum  spatii  beatum  Petrum  negligere,  cum  ab  ipsis. 
mundi  finibus  etiam  gentes  noviter  ad  fidem  conversœ  studeant  annue  tam 
mulieres  quam  viri  adeumvenire?  lUud  quoque,  nisi  nos  apostolica  mansué- 
tude detineret,  profecto  severius  in  te  jam  animadversum  sensisses,  quod  hue 
usque  prseclarius  tuœ  dignitatis  insigne,  videlicet  pallium,  ab  apostolica  Sede 
pro  more  acquirere  postposuisti.  Te  ipsum  namque  non  ignorare  putamus, 
quam  districte  sanctorum  Patrum  censura  in  eos  judicandum  statuerit,  qui 
post  consecrationem  suam  per  très  continues  menses  pallium,  quod  sut  ait 
officii,  obtinere  tepuerint. 

Proinde  apostolica  tibi  prœcipimus  auctoritate  ut  quia  sanctorum  Patnun 
statuta  parvipendisti,  nullum  deinceps  episcopum  vel  sacerdotem  ordinare 

(i)  Cam  d«sint  iadictiones  et  dies  mennam,  vi\  certo  potest  annas  designan» 
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seu  ecclesias  prœsumas  consecrare,  donec  honoris  tui  supplemenUim,  pallii 
videlicet  usum,  ab  hac  Sede  impetraveris.  De  cœtero  tam  te  quam  et  soffn- 
ganeos  tuos  monemus  ut  prœfatam  culpam  auoimopere  emendare  procureiis, 
ne,  si  négligentes,  ut  hactenus,  in  hoc  exstiteritis,  potestatem  beati  Petriper 
nos  quanto  dilatiorem,  tabto  severiorem  pro  contemptu  experiaminî. 


EPISTOLA  IL 

AD  ALPHONSDH  BBGBX  CA8TSLLE. 
(Anno  1061.) 

Ostendit  se  multorum  odium  propter  veritatem  ajuMiam  incurrissef  ta/pu 
de  causa  eosdem  sibi  detrahere.  Laudat  quod  in  ecclesiis  ejus  regni  secunium 
morem  Romanœ  Ecclesiœ  divina  officia  celebranda  curei.  De  ejus  uxore  H 
abbatia  Sancti  Secundi  per  legatos  se  responsurum  aU.  Quemdam  in  archi' 
episcopum  eligendum  scietUia  carentem  respuU^  et  alium  de  consilio  legcUi 
eligi  mandat,  Monet  ne  in  regno  suo  Judœos  christianis  dominari  permiUai. 
De  munere  ad  se  a  rege  misso  grattas  agit^  eique  et  fidelibus  ejus  omiitiMi 
peccatarum  absolutionem  ùnpartUur. 

GRKGORnrs  episcopus,  servus  servorura  Dei,  Alphoicso  glorioso  régi  His- 
pani»,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Non  ignorât  prudentia  tua  mentir!  peccatum  esse,  si  et  de  otioso  vert»  ia 
districto  examine  exigenda  est  ratio.  Sed  ne  mendacium  quidem  ipsum  qnod 
fit  pia  intentione  pro  pace,  a  culpa  penitus  immune  esse  probari  potesl.  Hec 
idcirco  prielibavimus  ut,  cum  in  cœteris  illud  peccatum  esse  non  dubitaveris, 
in  sacerdotibus  quasi  sacrilegium  conjicias  ;  et  quod  tibi  dirigimus,  ita  îo  re 
esse  teste  veritate  cognoscas.  Non  nos  latet  multa  de  nostris  (actis  ac  dictts 
tuis  auribus  sinistra  interpretatione  deferri.  Unde  et  pra  nobis  in  notitiam 
dilectionîs  tme  obtrectantibus  respondere  non  alienum  putavimus.  Peoca- 
torem  me  esse,  sicut  verum  est,  confUeri  minime  pîget.  Verum  si  caim 
odii  vel  detractionis  eorum  qui  in  nos  fremunt  subtiliter  investigetur»  pro- 
fecto  non  tam  alicujus  iniquitatis  meœ  intuitu,  quam  ex  veritatia  asseniooe, 
ii^ustitiœque  contradictione,  iilos  in  nos  exarsisse  patebit.  Quorum  quidem 
servitia  et  largissima  munera  nos  satis  abundantius  multis  antecessoribos 
nostris  habere  potuimus,  si,  ad  periculum  illorum  et  nostrum,  veritatem  stlere 
malitiamque  ipsorum  dissimulare  maluissemus.  At  nos  certe  ex  hujua  vit» 
termine,  et  temporalium  commodorum  qualitate  perpendentes  nunquaai 
melius  quemquam  posse  episcopum  nominari,  quam  cum  persecuttonem 
patitur  propter  justitiam  (Matth,  v)j  decrevimus  potius  divinis  maoditis 
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obtemperando  pravorum  inimicitias  iocurrere,  quam  iliis  maie  placeodo  iram 
Deï  provocare.  Nunc  ad  industriam  tuam  sermonem  vertimus,  bharissime  fUi. 
Noverit  excellentia  tua,  dilectissimey  iliud  uoum  admodum  nobis,  imo  de- 
nientîœ  divin»,  placere,  quod  in  ecdesîia  regni  tui  matris  omnium  sanctœ 
Romanœ  Ecdesiœ  ordinem  recipi  et  ex  antiquo  more  celebrari  efléceris. 
Denique  in  iilo  quem  hactenus  tenuisse  videmini,  aient  suggerentibus  reli- 
giosla  viris  didicimus»  quœdam  contra  catholicam  fidem  inserta  esse  patulo 
convincuntur.  Qu»  cum  relinquere,  et  ad  priscam  consuetudinemy  scilicet 
hujua  Ecclesiœy  reverti  deliberasli,  non  dubie  te  beatum  Petrum  patronmn 
optare»  et  subditorum  tuorum  salutem,  cœlesti  gratia  inspirante,  aient  regem 
decet,  curare  monstrasti.  Quod  tamen  gaudium  de  sapientia  tua  multo 
cumulatius  referimus,  cum  tu»  humilitatis  illustrem  famam  mamorlae  inter- 
dum  reducimuSy  et  eam  virtutem  quœ  cum  regia  potentia  vix  aut  rarissime 
capi  sub  uno  domicilio  consuevit,  in  corde  tuo  immorari  consideramus. 
Ceeterum  quod  de  uxore  tua  et  de  abbatia  Sancti  Secundi  postulasti,  compe- 
tentius  responderi  per  filium  nostrum  Richardum  sanctee  Romanœ  EccleaiaB 
cardinalem  etlegatum,  et  fratrem  Simeonem  episcopum,  arbitra ti  sumus;  de 
illa  autem  persona  quœ  in  archiepiscopum  fuerat  eligenda,  dicimus  :  licet 
aatis  prudens  et  liberalis  videatur,  tamen  (quemadmodum  nobis  notum  est, 
et  litterœ  tuœ  non  negant)  discîplinœ  fundamento,  videiicet  litteralis  scientiœ 
peritia,  indiget.  Quœ  virtua  quam  sit  non  modo  episcopis,  verum  etiam 
sacerdotibus  necessaria^  ipse  satis  inteUigis,  cum  nuUus  sine  ea  aut  alios 
docere  aut  sese  posait  defendere.  Quapropter  serenitatem  tuam  studere 
oportet  ut  cum  consilio  prœfati  legati  nostri  Richardi  Massiliensis  abbatia 
aliorumque  religiosorum  virorum  eligatur  inde,  si  inveniri  potest;  sin  autem, 
aliunde  expetatur  talis  persona,  cujus  religio  et  doctrina  ecclesiœ  vestrœ  et 
regno  decorem  conférât  et  salutem.  ^'eque  vero  te  pigeât  aut  pudeat  extra- 
neum  forte,  vei  humilis  sanguinis  virum,  dummodo  idoneus  sit,  ad  Ecclesiœ 
tuœ  regimen,  quod  proprie  bonos  exoptat,  adscire;  cum  Romana  reapublica, 
ut  paganorum  tempore,  sic  et  sub  christianitatis  titulis  inde  maxime,  Deo 
favente,  excreverit,  quod  non  tam  generisaut  patriœ  nobilitatem,  quam  animi 
et  corporis  virtutes  perpendendas  adjudicavit.  Quoniam  autem  sicutde  bonis 
gloriœ  tuœ  merito  congratulari,  ita  et  de  bis  quœ  non  conveniunt  a  te  fleri 
dolere  ac  ex  merito  inhibere  compellimur,  dilectionem  tuam  monemus  ut 
in  terra  tua  Judœos  cbristianis  dominari,  vel  supra  eos  potestatem  exercere 
ulterius,  nuUatenus  sinas.  Quid  enim  est  Judœis  cbristianos  supponere  ac 
hos  illorum  judicio  subjicere,  nisi  Ecdesiam  Dei  opprimere  et  Satanœ  syna- 
gogam  exaltare,  et  dum  inimicis  Cbristi  velis  placere,  ipsum  Chrislum  con- 
temnere?  Gaveas  itaque,  fili,  hoc  facere  Domino  et  Creatori  tuo,  quod  non 
impune  fleri  tibi  sustineres  a  serve  tuo.  Mémento  honoris  et  gloriœ  quam 
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tibi  super  omnes  Hispaniœ  reges  misericordia  Christi  concessit  ;  atque  illius 
v(rfuatatem  tuis  actibus  quasi  formam  adhibendo,  mutuam  vicem  io  cunctis 
ei  rependere  sCude  :  imo,  ut  hic  et  în  futuro  exaltari  roerearis,  te  in  omnibus 
illi  submitîere  semper  memineris.  Yalde  quippe  indignum  est  ei  unum  homi* 
nem,  videllcet  teipsum,  perfecte  non  subjicere,  qui  tibi  ultra  mille  iiominum 
millia  subjecit  et  judicio  tuo  commisit.  De  eœtero  regiie  munificentiaB  tam 
gratulamur,  cujus  animi  devotionem  in  eo  plane  satis  agnoacimus  atqae 
agnoscentes  amplectimur,  quod  quanti  beatum  Petrum  fecerit  ex  dono  paten- 
ter ostendere  voluit.  Et  certe  cum  tui  cordis  amorem  munus  illud  per  se  sa- 
tis sufflcienter  ostendat,  tum  etiam  tuœ  fidei  meritum  illud  ipsum  mutua  vice 
longe  vero  magis  commeqdat,  multisque  gentibus  e  cunctis  mundi  partibus 
ad  gremium  matris  sancUe  Romanœ  ËcclesisB  venientibus  ad  honorem  tuum 
clare  manifestât.  Et  quidem  licet  illud  munus  tam  amplum  et  magniûcuin 
fuerity^ut  et  te  regem  dare  et  B.  Petrum  recipere  convenienter  decuerit,  ta- 
men  in  illo  animi  tui  devotionem  multo  magis  amplectimur,  quœ  quanti  bea- 
tum Petrum  fecerit  ex  dono  patenter  ostendit.  Eo  igitur,  ut  dignum  est,  de- 
center  suscepto,  donum  quod.  Domino  largiente,  Sedea  habet  apoatolicay 
sincerœ  tuœ  devotioni  remittit. 

Omnipotens  Deus,  omnium  rerum  creator  et  rector,  omniumque  dignitatum 
ineffabilis  dispositor,  qui  dat  salutem  regibus,  meritis  altissim®  domine  ge- 
nitricisDeiMariœ,  omniumque  Sanctorum,  auctorilate  beatorum  Apostolonim 
Pétri  et  Pauli  nobis  licet  indignis  per  eos  qualicunque  commissa,  te  tuosque 
fidèles  in  Ghristo  ab  omnibus  peccatis  absolvat,  detque  tibi  victoriam  de  ini- 
micis  visibilibus  et  invisibilibus.  Mentem  tuam  semper  illuminet,  ut,  ejus 
bonitatem  et  humanam  fragilitatem  diligenter  perspiciendo,  mundi  gtoriam 
despicias,  et  ad  œternam  beato  Petro  duce  pervenias. 


EPISTOLA  IIL 

AD  EnSGOPUM  PATAViENSBM  ET  ABBATEM  HIBSAUGUBNSBM. 

(Anno  1081.) 

Siçnificatf  defuncto  Rodulpho  rege^  omnes  sibi  persuadere  ut  Henricum  ingra- 
tiam  recipiat.  Monet  ut  McUhildem  certiorem  faciant  an  ab  eis  prœsidium 
contra  Henricum  exspedare  debeat;  et  ducem  Welphonem  aliosque  maneani 
ut  fidem  beato  Petro  servent ^  atque  omnes  hortentur  ne  régis  electio  temêre 
fiatf  sed  Deum  exorent  ut  inimici  resipiscantj  et  Ecclesiœ  suœ  defensorem 
tribuat.  In  sacerdotes  belli  tempore  rigorem  canonicum  temperandum  esse 
ait.  Insynodo  se  omnes  excommunicatos  iterumexcommunicasse, 

GRfiGonius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  in  Ghristo  fratri  et  co- 
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episcopo  Pataviensi,  A....  et  venerabili  Hirsaugiensi  abbati  W....  salutem  et 
apostolicam  benedictionem. 

Pnidentiœ  vestrœ  ex  hoc  satis  gratulamur,  quia,  aicut  oportebat,  nuntiare 
nobis  vera  summopere  studuistiSy  praesertim  cum  muUa  et  varia  ex  partibus 
vestris  apud  nos  referantur.  Notilicamus  autem  dilectioni  vestrœ,  pêne  omnes 
nostros  ûdeles,  audita  voce  (i)  Rodulphi  beatœ  mémorise  régis,  niti  ad  hoc 
nos  crebris  adhortationibus  flectere,  ut  Henricum  jampridem,  sicut  scitis, 
plura  facere  nobis  paratum,  cui  ferme  omnes  Italici  favent,  in  gratiam  nos- 
tram  recipiamus  :  adjicientesy  si  ille  in  Italiam,  pro  velle  et  conatu  suo  non 
valens  nobiscum  habere  pacem,  contra  sanctam  Ecclesiam  venerit,  ex  vobis 
frustra  sperandum  fore  auxilium.  Quod  quidem  si  nobis,  qui  iliius  superbiam 
parvipendimus,  deAciat,  non  adeo  grave  videtur.  Si  vero  filiœ  nostr»  Ma- 
thildi,  cujus  militum  animos  ipsi  perpenditis,  a  vobis  suffragatum  non  fuerit, 
quid  aliud  restât,  nisi  ut,  cum  sui  resistere  recusaverint,  quam  utique  hac  in 
re  pro  insana  habent,  ipsa  vel  coacta  paci  ilIius  acquiesçât  aut  quidquid  pos- 
sidere  videtur  amittat?  Quamobrem  summopere  niti  vos  oportet  eam  certam 
reddere  an  ex  vobis  prcesidium  exspectare  firmiter  debeat.  Si  Henricus  forte 
Longobardiam  intraverit,  admonere  etiam  te,  charissime  fratrer,  volumus 
ducem  Welphonem  ut  fideiitatem  beato  Petro  faciat,  sicut  coram  impératrice 
Agnete  et  episcopo  Gumano  mecum  disposuit,  concesso  sibi  post  mortem 
patris  ejus  beneflcio.  Illum  enim  totum  in  gremio  beati  Pétri  desideramus 
collocare  et  ad  ejus  servitium  specialiter  provocare.  Quam  voluntatem  si  in 
eo,  vel  etiam  in  aliis  potentibus  viris  amore  B.  Pétri  pro  suorum  peccatorum 
absolutione  ductis,  cognoveris,  ut  perGciant  élabora,  nosque  certes  reddere 
diligenter  procura.  Hac  enim  fiducia,  ut  Italici  remoti  ab  Henrico  nobis,  imo 
R.  Petro,  fideliter  adhœreant,  Deo  adjuvante,  efiBcere  credimus.  Prœterea 
admonendi  sunt  omnes  in  partibus  vestris  Dominum  timentes  ac  sponsœ 
Christ!  libertatem  diligentes,  ut  non,  aliqua  gratia  suadente  aut  uUo  metu 
cogente,  properent  eam  temere  personam  eligere,  cujus  mores  et  cœtera, 
qu»  régi  oportet  inesse,  a  suscipienda  Christian»  religionis  defensione  et 
cura  discordent.  Melius  quippe  fore  arbitramur  ut  aliqua  mora  secundum 
Dominum  ad  honorem  sanctœ  Ecclesiœ  provideatur  idoneus,  quam  nimium 
festinando  in  regem  aliquis  ordlnetur  indignus.  Scimus  quidem  quod  fratres 
nostri  longo  certamine  diversisque  perturbationibus  fati^antur;  nobilius 
tamen  esse  dignoscitur  multo  tempore  pro  libertate  sanctse  Ecclesiœ  decer* 
tare,  quam  miseras  ac  diabolic®  servituti  subjacere.  Certant  namque  miseri, 
scilicet  membra  diaboli,  ut  ejusdem  misera  servitute  opprimantur.  Certant 
econtra  membra  Christi  ut  eosdem  miseros  ad  christianam  libertatem  redu-* 

/l)  Nece,  morUf  Marianus  Scotus  et  Bertoldus,  anno  i090. 
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cam.  Quapropter  ruDdenda  sunt  frequeDtiBSime  oratioues,  el  I 
dandie  eleemosyn»,  oDiDibiuque  modis  Redemptor  noster  exorandus  ut 
iDimjcj  Dosiri,  quos  buo  précepte  ditigimus,  reaipiscant,  et  ad  grenùum 
sancua  Ëccleaiœ  redeant,  suœque  sponsœ,  pro  qua  mon  dignatus  est,  detea- 
sorem  et  rectorem,  sicut  eam  decet,  clemeoter  tribuat.  Nisi  eaim  ita  obedieai 
et  sancue  Eccleaiae  humiliter  dévolus  se  utilis,  quemadmodiim  chrisliaDum 
regem  oporlet  et  sicut  de  Rodulpho  speravimue,  fuerit,  procul  dubio  ei  aoa 
modo  sancta  Ecclesia  non  favebit,  eed  etiam  cootradicet.  De  pnedicto  eaim 
Bodulpho  rege  quid  saocta  Romaaa  Ecclesia  speraTeril  el  quid  iUe  promitle- 
bat,  tu  ipse,  frater  chariasime,  satis  cognoscis.  Providendiun  est  erge  ut  non 
minus  ab  eo  qui  est  eligendus  in  regem,  inter  toi  pericula  et  labores,  sperue 
debeamus.  Qua  de  re  quid  promissionis  juramenlo  sancta  Bomana  Ecdeyi 
abillo  requirst,  in  sequenti  signiflcamus  (3). 

/uranunfum  régis. 

<  Ab  hac  hora  et  deinceps  lîâella  ero  per  rectam  Hdem  beato  Petro  Apo- 
slolo  ejusque  vicario  papœ  Gregorio  qui  nunc  in  came  vivil  ;  et  quodcuoque 
mihi  ipse  papa  prteceperil,  sub  bis  videlicet  verbis  :  Per  veram  obedùntia», 
fldeliter,  sicut  oportet  chriatiaDum,  diservabo.  De  ordinatioue  vero  ecdesia- 
rum,  et  de  terris  vel  censti  quœ  Constantinus  imperator,  vei  Carolus,  saiKta 
Petro  dederunt,  et  de  omnibus  eoclesiis  vel  pradiis  quœ  apostollcœ  Sedi  ib 
aliquibus  vtris  vel  muUeribus  aliquo  tempore  sunt  oblata  vel  concessa,  et  in 
mea  sunt  vel  fuerint  potestate,  ita  conveniam  cum  papa,  ut  perlculutn  sacri- 
legii  et  perditionem  anim»  mea  non  incurrsm  ;  et  Deo  sanctoque  Petro,  ad- 
juvante Christo,  dignum  honorem  et  utililalem  impendam;  et  eo  die  quand» 
lllum  primitus  videro,  fldeliter  per  manus  meas  miles  sancti  Pétri  el  iHios 
efflciar.  >  Verum  quoniam  religionem  tuam  apostolice  Sedi  fidelem  el  pro- 
miaais  tenemus  et  experimentis  non  dubitamus,  de  hia  si  quid  minueadum 
vel  eugendum  censueris,  non  tamen  prœlermisso  integro  fldelitatia  modo,  et 
obcdientite  promissione,  poteatati  lus  et  Bdei  quam  beato  Petro  Aàxi, 
commiUimuB.  Quod  vero  de  sacerdotibus  interrogastis,  placet  nobis  ut  im- 
prœseiitîarum,  tum  propter  populorum  turbationes,  lum  etiam  propter  boDO- 
rum  inapiam.scilicet  quia  paucissimi  sunt  qui  Adelibus  cbristiaois  officia  re- 
ligionia  persirivant,  pro  tempore  rigorem  canonicum  temperando,  debesiii 
sulTcrre.  De  his  namque  pacia  et  iranquiUilatis  tempore,  quod,  Domino  mise- 
serante,  cito  futurum  credimua,  convenienlius  tractari  pleniusque  poieril 
canonicus  ordo  servsri.  Ceeterum  de  Buggone,  cujus  malitiam  signiDcastiB, 
necdum  tantam  potostatem  videlicet  absolvendi  sibi  Um  temere  commisiase, 
ncc  eiiam  recordamur  nos  aliquando  eum  vel  sermone  vel  \isa  DOtum  ha- 
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buisae.  In  sancta  quiâem  synodo  quam  nuper  Deo  auctore  celebravlmuB, 
omnes  exooniinunicatos  usque  ad  condignam  satisfactionem  rursus  excom- 
municavimusy  et  fratrum  multitudinem  qui  aderant  rogaviinua,  ut  misericor» 
diam  Dei  quotidie  exorent,  quatenus  illos  per  veram  pœnitentiam  ad  gre- 
mium  aancUe  matris  Ecclesîœ  reducat,  eisque  in  bono  perseverantiamtribuat. 
NuHius  enim  bominis  perditionem  quœrimuSy  sed  omnium  salutem  in  Chriato 
desideramus. 

« 

EPISTOLA  IV; 

JLO  ABBATBM  CASSINSNSEM. 
(Aono  108i.) 

Ut  exploret  an  Robertus  dux  apostolicœ  Sedis  auxilio  venturus  sU^  et  an  qua" 
dragesinuili  tempore^  quo  a  militia  vacare  solebat^  aliquad  apostolicœ  Sedis 
oppidum  in  of/icio  continere  velit.  Ducem  tnoneri  vult,  ut  nepotem  suum  ab 
invasione  terrarum  sancti  Pé^ri  compeicat. 

GnsGORius  episcopuB,  servus  servorum  Dei,  venerabili  abbati  Caasinenai 

D [Desiderio,  sic  et  in  cod.  Mutin.]  salutem  et  apoatolicam  benedictio- 

nem. 

Satis  novit  dilectio  tua  quantum  commodi  de  pacatione  ducis  Roberti  sanc- 
la  Romana  Ecclesia  speraverit,  quantumque  ex  boc  inimici  ejus  timuerint  ; 
neque  etiam  te  latere  putamus,  buic  apostolicœ  Sedi  ex  parte  illius  quid  utili- 
tatis  accesserit.  Unde,  quia  plurimorum  fidelium  super  eo  spes»  sicut  palam. 
cemitur,  hucusque  non  processit,  volumus  ut  de  cœtero  animum  ipsius  qua- 
liter  se  circa  Romanam  Ecclesiam  habeat  veraciter  intelligere  studeas.  Prœ- 
cipue  autem  ejus  voluntatem  in  bis  agnoscere  diligenter  te  cupimus,  scilic^ 
81  necessaria  nobis  expeditio  fuerit,  post  Pascba,  an  per  se  vel  per  ftlium 
Buum  se  decenter  succursurum  fiduciaiiter  polliceatur.  Si  vero  boc  non  po* 
tuerity  quot  milites  post  pascbale  festum,  ut  in  familiari  militia  beati  Pétri  sint» 
se  destinaturum  indubitanter  promittat.  Hoc  etiam  solerter  procures  adver- 
tere  an  illos  dies,  videlicet  quadragesimales,  quibusNortmanni  soient  pugna 
vacare,  prœfatus  dux  assentiat  hoc  pacte  Deo  offerre,  ut  una  vel  nobiscum  vel 
cum  nostro  legato  ad  aliquas  terras  beati  Pétri,  quo  invitatus  fuerit,  compe- 
tenter  instructus  accédât  ;  quatenus  boc  sui  obsequii  studio,  et  bonos  in  apos- 
tolica  fidelitate  confirmet,  et  rebelles  ac  contumaces  ad  debitam  sanct®  Ro- 
man»  Eeclesiœ  reverentiam  atque  aervitium  vel  terrore  revocet  vel  vi,  talique 
modo  su»  Deo  militi»  munus  gratuitum  offerat.  Prœterea  de  nepote  suo 
Boberto  de  Loritello  ad  ipsius  ducis  memoriam  revoces  qualiter  de  illo  nobis 
promisit,  videlicet  quod  idem  cornes  se  terras  apostolicœ  Sedis,  pncter  quas 
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habebaty  ulterius  non  invasurum  spopondit  :  quas  tamen  pro  posae  suo  inva- 
dere,  sicut  audivimus,  adhuc  non  desistit.  Suadens  igitur  admoaeas  eum  ut 
memorati  nepotis  sui  sacrilegam  coxnpeacat  audaciam,  atque  bortetar  illum 
prœterita  corrigendo»  et  in  futuro  se  abstinendo,  l>eatum  Petnim  propitium 
»bi  facere,  in  cujus  irritatione  ruinam,  et  in  gratia  vitam  et  felicitatem  po9- 
ait  obtinere  perpetuam.  De  novis  ultramontanis  nihil  certi  babemua,  excepta 
quod  Henricum  nunquam  se  infeiicius  habuisse  pêne  omnes  iilinc  advenien- 
tes  affirmant. 


EPISTOLA  V. 

AD   HUGONKM  DIENSEM  EPISGOPUM. 

Cum  legaius  episcopos  Nortmannos^  quia  synodo  ad  quam  vocabantur  prœsto 
non  fuerantf  deposumety  prœcipU  ei  ut  eos  restituaty  ne  regem  AnglUt^  qui 
in  Sedem  apostolicam  prœ  cceteris  regihus  obsequentior  erat  exasperet;  etju- 
bet  ut  erga  omnes  ejus  subditos  mitius  agat.  Quod  idem  vuU  erga  miliUs 
quosdam,  qui  ad  simoniacos  et  fomicarios  clericos  cœrcendos  auxilium  lega- 
ta  tulerant  observari. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis^  in  Chrîsto  fratrOms 
HuGONi  Diensi  episcopo,  et  A...  salutem  et  apostolicam  benedictico^m. 

Perlatum  nobis  est  quod  religio  vestra  omnes  Nortmannorum  pontifices, 
prœter  Rothomagensem,  ipsumque  Culturensem  abbatem,  quem  nos  resti- 
tuimus,  ad  concilium  invitâtes  suspendit.  Quos  tamen,  sicut  nobis  auggeatnm 
est,  non  tam  inobedientia  quam  metus  régis  Franconim,  scilicet  quia  secore 
venire  nequibant,  subtraxit.  Qua  in  re  prudentia  tua  quid  nobis  videatur  ad« 
vertat.  Rex  Anglorum  lieet  in  quibusdam  non  ita  religiose,  sicut  opiamus, 
se  habeat  (2),  tamen  in  hoc  quod  ecclesias  Dei  non  destruit  neque  vendit, 
et  pacem  justitiamque  in  subditis  suis  moderari  procurât,  et  quia  contra 
apostolicam  Sedem,  rogatus  a  quibusdam  inimiciscrucisChristi  pactuminire, 
consentire  noluit,  presbytères  uxores,  laicos  décimas  quas  detinebant,  etiam 
juramento  dimittere  compulit,  cœteris  regibus  se  satis  probaMHorem  ac 
magis  honorandum  ostendit.  Unde  non  indignum  débet  existimari  poteau* 
tem  illius  mitius  esse  tractandam,  atque,  respectu  probitatis,  ipsius  subdito- 
mm  et  eorum  quos  diligit,  negligentias  ex  parte  fore  portandas.  Denique 
meminisse  potest  dilectio  vestra  qualiter  et  beatus  Léo  papa  néophytes,  et 
beatus  Gregorius  Yenantium  expatricium,  quem  suus  episcopus  injuste  cor- 
ripuerat,  sustinuit  :  et  quemadmodum  clementia  Domini  Josaphat  régi  Juda, 


■%  (I)  Gailleimns  Neabrig,  Rerum  Angliearum,  lib.  I,  cap.  i. 
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qui  impio  Achab  auxilîum  praabens  iram  divinam  meruerat,  induisit.  Quare 
volumus  ut  fraternitas  vestra  supra  memoratis  episcopis  et  abbatibus,  non 
priBtermisso  Gulturensi  abbate,  quos  suspendistis,  per  prœsentium  portito- 
rem  restitutionis  iitteras  mittat,  et  prsQratum  regem  in  talibus  ulterius  sine 
asaensu  nostro  non  exasperet.  Yidetur  enim  nobis  multo  melius  atque  faci- 
lius  lenitatis  dulcedine  ac  rationis  ostensione,  quam  austeritate  vel  rigore 
justitiœ  illum  Deo  lucrari,  et  ad  perpetuum  beati  Pétri  amorem  posse  provd* 
cari.  Prœterea  innotuit  nobis  quod  multos  milites  qui  prius  ad  presbytères 
fornicarios  et  simoniacos  coercendos  favorem  et  auxilium  vobis  impende- 
rant»  propterea  quod  décimas  dimiUere  nolebant,  excommunicando  turbave- 
ritis  :  quales  nos  adbuc  anatbematis  vinculis  ailigare  synodali  judicio  per 
discretionem  distulimus.  Super  his  igitur  consulimus  atque  bortamur  ut  nunc 
pro  tempore  caoonicum  rigorem  vestra  sapientia  temperet,  atque  bac  turba- 
tionis  tempestate  quœdam  parcendo,  nonnuUa  dissimulando,  ita  studeift  mo- 
derarî,  ut  non  ex  severitatc  justitiœ  deteriorandi  occasionem  sumant,  sed 
suspenso  nunc  judicio,  spatium  recognoscendi  œquitatem  babentes,  postUK)* 
dum  facilius  acquiesçant  :  ut  demum  in  eos  tranquiliitatis  tempore,  quod» 
Deo  annuente,  cito  futurum  speramus,  id  quod  nunc  apostolic®  Sedis  discre- 
tio  patienter  differt,  justitia  dirimens  ad  statum  suum  restaurct» 


EPISTOLA  VI. 

AD    ABBATEM   MASSILIENSEM. 

(Anno  i08i.) 

Quorumdam  mona^eriorum^  quœ  sub  Ramanœ  Ecclesiœ  tutela  canstUtUa  sunt, 
curam  eis  committU.  Dot  facuUatem  repetendi  quidquid  ad  eadem  manaste^ 
ria  pertinens  ab  cUiis  injuste  detineiur, 

Grsgorius  episcopus,8ervus  servorum  Dei,  dilecto  in  Cbristo  fllio  Richardo 
sanct»  Roman»  Ecclesiœ  cardinali  sacerdoti  atque  abbati  Massiiiensi,  suis- 
que  successoribus  regulariter  promovendis  in  perpetuum,  etc. 

Licet  apostolici  nos  apicis  cura  pro  cunclis  generaliter  ecclesiis  vigilare, 
ac  pro  omnium  statu  vei  reparatione  sollicites  esse  admoneat,  illis  tamen 
prœcipue  locis  nostram  curam  speclalius  exhibendam  perpendimus,  quœ,  sub 
Romanœ  tutela  Sedis  constituta,  scimus  status  sui  conQrmationem,  augmen- 
tum  vel  restitutionem  ab  bac  potissimum  ecclesia  cujus  juris  sunt  exspecta- 
re.  Quia  ergo  quœdam  monasteria,  alterum  in  provincia  videlicet  Sancti 
Pétri,  quod  dicitur  ad  MonlemMajorem,  et  alterum  in  Narbonensi  archiepis- 
copatu  Sanctœ  Mariœ  de  Crassa,  qu»  ad  hujus  Sedis  defensionem  pertinere 
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proprllque  juris  ejus  esse  noscuDlur,  jamdudum  sœcularium  monadwnira 
culpa  a  religioais  Iramile  déviasse  intelleximus,  ea  rerormare  ad  lipti  deeo- 
ris  spécimen  valde  esse  necessarium  duximua.  Scîs  entm,  deceatius  alqus 
convenienlius  essedecerniturdestructa  restruere  et  adgradum  suumcollap- 
sa  reducere,  quam  in  dilatandis  vel  Doviler  «diûcandia  operam  dare.  Qqb- 
propter  ac  prœdictorutn  tocorum  resta aralioaem  religionis  tuœ  prudeotiam 
perutilem  arbilranleB,  licet  tu,  quorumdam  proborum  vironim  precibiu 
adhorlatua,  absque  liceotia  noslra  de  eorum  cura  te  noiueris  ioiromiuere, 
nos  tameu  censuimus  per  tuam  successorumiue  tttorum  Eolertism  Tratribin 
In  eisdem  cœnobiis  deinceps  mansuris  perpeiuam  reg^ularis  vit»  circum^jec- 
tionem  providere.  Proinde  circa  prefata  monaateria  Eolliciludinis  nostm 
vlcem  dilectîoni  vestrœ  commlttentes,  volumus  atque  precipimus  ut  ioeis 
tpm  amputanda  budI  amputetia,  quœque  corrigenda  sunt  corrîgatîs,  et  qiue 
illis  dîsciplinae  tenore  defuerint  vestra  vigilantia  et  labore  conrerantur.  Pns- 
terea,  quoties  eorum  rectores  obierint,  vestri  sit  studii  alios  cum  consemo 
probabiliorum  fratrum  de  eadem  congregalione,  ai  fleri  polest,  sin  autem, 
aliuade  secundum  Deum  et  re^am  sancti  Benedicti  abbates  eligere  ibiqne 
subsliluere,  quos  ab  illo  episcopo  in  cujus  diœcesi  fueriat,  si  ab  bac  Sede 
excommunicatus  vel  simoniacœ  bœreseos  inramia  notatus  non  erit,  ordiiun- 
dos  decrevimua.  Si  vero  altenim  hontm  obetiterit,  abbas  a  Romano  pootifice 
suam  consecrationem  exspectet,  aut  ad  quemcuoque  episcopum  iile  prace- 
peritpergere  prosui  ordinations  ticentiam  habeat:  cujus  nihilominusabbatii 
mores  et  vitam  sicul  et  subditorum  auoram  discutere  exceasusque  corrigere 
vestne  poliasimum  providentiœ  attinebit.  Quod  si  forte  in  aliquod  cnowo 
dépositions  dignum  Tueritlapaus,  veslrum  erit  ad  apostirilcam  audienliam  de- 
ferre  ;  qualenus  aut  hiu  daranaiionis  su»  sententiam  per  Bomaoum  pontiS- 
cem  excipiat,  aut  per  aposlolicum  legatum  ad  id  perageodum  serio  mîssum, 
dignum  suis  merilis  judicium  subeat. 

Statuimua  eliam  ut  quidquid  ad  eadem  monasteria  pertinere  cognoactmr, 
ù  ab  aliquibus  irrationabiliter  detinelur,  ex  bac  nostra  aucloritate  repetendi 
exigendique  ac  vindicandî  habeatia  per  omnia,  Deo  juvante,  licentiam  ;  qui 
dignum  est  ut  quorum  curam  gerilis  rébus  nuUo  modo  defraudemiai.  Pntfi- 
to  igitur  modo  nostre  providentiœ  ad  dispositionis  vicissitudinem  circa  uept 
dicta  monasteria  tibi  tuisque  successoribus,  ut  prœlibavimus,  regulariier  pro- 
moveadis  coaccdeates,  interdicimus  ut  nullus  successorum  aut  episeoponniii 
et  nemo  clericalis  scu  laicalis  ordinis,  audeat  haoc  potestatem  pneseniis 
decreli  auctorilale  flrmatam  vobis  auferre  vel  periurbare,  sed  ea  (sicat  prs- 
flxum  est)  in  veatra  salubri  ordinatione  ac  dispo^tione  in  perpetuum  ineon- 
vulsa  permaneant. 
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EPISTOLA  VIL 

AD  UNIYERSOS  GHRISTIANOS. 
(Anno  1081.) 

PrœcipU  ne  quisquam  ecclesiam  Sancti  Petr%  in  villa  Mascharans  sUam^  tute- 

lœ  apostolicœ  Sedis  commissam  infestet. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  omnibus  Deo  et  Petro  Ôdelibusi 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Notum  ait  vobis  nos  ecclesiam  Sancti  Pétri  sitam  in. villa  qu»  dicitur  Mas- 
charansy  sub  jus  et  defensionem  apostolicœ  Sedis. ab  ipsius  fundatoribus 
sponte  traditam  suscepisse;  ob  cujus  donationis  memoriam  perpetuo  retinen- 
dam,  constituerunt  et  devoverunt  se  illi,  qui  circa  eumdem  locum  propter 
amorem  et  tutelam  beati  Pétri  sibi  œdificant,  pro  unaquaque  domo  censum 
annualiter  octo  nummos  Pictaviensum  persoluturos;  Quapropter  aposto- 
lica  auctoritate  prœcipimus  ut  nemo  prœfatum  locum  apostolica  tuitione 
munitum  deinceps  infestare  prœsumat  ;  sed  sub  defensione  beati  Pétri, 
cujus  juris  est,  quietus  et  securus  ob  omni  perturbatione  permaneat.  Si 
quis  ergo  contra  hs&c  nostra  mandata  memoratum  locum  vexaverit,  admoni- 
tus  semel,  iterum,  usque  tertio,  per  convenientes  inducias,  si  non  resipuerit, 
sciât  se  a  gratia  beati  Pétri  separatum  ;  et,  nisi  satisfecerit  anathematis  vin- 
culis  innodandum  :  quicunque  vero  propter  apostolicam  reverentiam  ab  in- 
festatione  ipsius  loci  et  lœsione,  sicut  christtanum  decet,  se  continuerit  eum- 
que  adjuvare  studuerit,  veniam  peccatorum  suorum  et  gratiam  beati  Pétri, 
si  in  bonis  perseveraverit,  se  promeriturum  non  dubitet. 


EPISTOLA  Vm. 

AD  VSNETOS» 

(Anno  1081.) 

Hartatur  ut  ab  excommunicatis  caveant.  Excusai  se  quod  eorum  petUioni  in 
prœsenti  non  annuai;  promittens  tamen  se  opportuno  tempore  postulationi^ 
eorum  assensum  prœbUurum. 

Gbsgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  glorioso  duci  et  genti  Yeneto- 
rum,  his  tamen  qui  non  communicant  excommunicatis,  salutem  et  aposto- 
licam benedictionem. 

Quantum  nos  ex  longo  tempore  vos  et  patriam  vestram  dllexerimus,  non 
existimamus  scientiam  vestram  latere.  Verum  postquam  nos  omnipotentis. 
L  31 
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Dei  dignatio  ad  id  provexil  offlcii,  non  dilectionem  ex  vobiSy  qualem  opor- 
tebat,  agnoviinus.  Sed  licet  antehac  res  ita  seèe  habuerit,  tamen  quia  sane 
mentis  consilio  matrem  vestram,  apostolicam  videlicet  Sedem,  recognos- 
centesy  eam  incipitis  quœrere  et  venerari,  nos,  qui  hujus  Sedis,  quamyis 
indigni,  solUcitudioem  gerimus,  honorem  vestnim  tam  in  prœsenti  quam  in 
futuro  secundum  Deum  diligere  et  servare  haud  secus  optamus.  Unde  pateroo 
vos  affectu  adhortantes,  ex  parte  beati  Pétri  monemus  atque  praecipimus  ut 
summa  diligentia  et  cautela  vos  ab  excommunicatis  custodire  curetis,  ac  per- 
maxime  caveatis  amicitiam  forte  vei  gratiam  illonim  captando  iiâdem  vos 
laqueis  damnationis  innectere.  Quod  autem  petitioni  vestrœ  ad  priesens  in 
adimplendo  eam  non  videmur  annuere,  non  tam  nostrœ  velut  incuriae,  quam 
temporum  incommoditati,  velitis  ascribere.  Denique  cum  tempus  opportuoum 
(quod,  Domino  favente,  cito  futunim  speramus)  advenerit,  postulationem 
vestram  recte  efflcere,  ac  honorem  vestrum  salva  justitia  servare  (opitu- 
lante  clementia  divina)  non  pigritabimur.  Sicut  enim  in  sancta  Ecclesia  cha- 
ntas circa  omnes  generaliter  tenenda  dignoscitur,  ita  suum  quibuslibet,  jus- 
titia dictante,  honorem  specialiter  non  denegandum  fore,  sed  habendum 
perpendimus. 
Data  sexto  Idus  Aprilis. 


EPISTOLA  IX. 

AD  COMITBlf  QUBMDAM. 
(Anno  1081.) 

€ralul(Uur  de  ejus  erga  Romanam  Ecclesiam  observaiitia  ;  lUque  in  ea  perte- 
veret  et  ab  excommnicatorum  communiane  se  separet^  kortatur. 

Grbgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  T nobîlissimo  comiti,  salu- 

tem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quoniam  devotionem  tuam  erga  communem  matrem,  Romanam  videlicet 
Ecclesiam,  Ûdissimam  in  omnibus,  multis  et  probatis  viris  attestantibuB,  et 
maxime  charissimo  fratre  nostro  Hugone  Deinsi  episcopo  referente  cognos- 
cimus,  valde  lœtamur,  et  omnipotentis  Dei  supernœ  clementiie  grates  referi- 
mus.  Oramus  etiam  ut  divina  prœeunte  clementia  sic  cœptum  bonum  ad 
fmem  usque  perducas,  quatenus  ille  cujus  judicio  fidelium  Ecclesia  Chriiti 
commissa  est,  peccatorum  nexibus  absolutum  ia  electorum  te  facial  série 
conscribi.  Te  itaque,  charissime  fili,  hortamur  ut  tuœ  mentis  oculos  in  tetenii 
régis  amore  et  spe  indesinenter  figas;  ne  nobilitas  tua  ab  iUius  divioilate 
prœ  c«teris  cxaltata,  terrenis  sollicitudînibus  et  voluptatibus  emollita,  vim 
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spiritualis  desiderii  amittat.  Dignum  namque  est  ut,  qui  tuo  nutui  tantam 
hominum  multitudinem  supposuil,  hanc  ei  vicissitudinem  récompenses,  ut 
unum  hominem,  videlicet  teipsum,  pura  semper  mente  sibi  et  corde  con- 
serves. De  causa  videlicet  excommunicatorum  super  qua  consuluisti,  nihil 
tibi,  prœter  quod  sacri  canones  prœcipiunt,  respondere  possumus,  scilicet  ut 
abstineatis  vos  a  communioue  ipsorum,  prout  Deus  concesserit  et  vestra 
prudentia  poterit.  Nec  enim  parum  te  a  talibus  abstinendo  existimes  agere; 
imo  credas  certissime  quoniam  in  futura  beatitudine  geminam  a  Domino  coro- 
nam,  obedientiœ  scilicet  ac  sanctœ  prœdicationis,  accipies.  Bona  namque  est 
vox  prsBdicationis  cum  opère,  sed  non  parva  est  bona  actio  sine  voce.  Neque 
nos  alicui  Hcentiam  peccandi  dare  possumus  aut  debemus,  cum  nos  ipsi  hanc 
licentiam  non  habeamus;  sed  peccantibus  apostolica  auctoritate  subvenire 
non  denegamus,  et  manum  salutaris  consilii  porrigere  desideramus.  niud 
quoque  prudentiam  tuam  animadvertere  volumus,  quod,  si  quisquam  illorum 
excommunicatorum  te  graviter  oiïenderet,  ab  illorum  amicitia  usque  ad  satis- 
factionem  te  submoveres.  Quod  si  hoc  pro  tuo  honore  faceres,  quîd  pro  Deo 
Tacere  debes  animadverte.  Quapropter  monemus  te,  charissime  fili,  ut  quod 
a  subjectis  tibi  vis  fieri,  non  negligas  pro  illius  amore  agere  qui  te  ad  suam 
imaginem  creavit  et  suo  pretioso  sanguine  redemit. 
Data  Lateranis,  quarto  Kalendas  Maii. 


EPISTOLA  X, 

AD  RPISCOPUM  PATAVIENSBM. 
(Anno  1081.) 

Monet  ut  qui  Henrico  adhœserant^  si  resipiscant^  bénigne  suscipiat^  prœcipue 

vero  Burgensem  episcopum^ 

GfRBOORius  epîscopus,  servus  servorum  Del,  dilecto  in  Christo  fratri  A 

Pataviensi  episcopo,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quia  vicem  nostram  in  Teutonicis  partibus  prudenti»  tuœ  eommisimus, 
dîscretionem  tuam  diligenter  monemus,  sicut  jam  aliis  litteris  ad  te  destinatis, 
si  pervenerint,  fecimus,  ut,  consilio  fratris  nostri  Salzburgensis  archlepiscopi 
et  aliorum  confratrum  nostrorum  episcoporum,  eos  quos  adhiferendo  H.... 
f  Henrico,  sic  et  in  cod.  Mutin.]  a  proposito  veritatis  errasse  cognoscitis,  stu* 
diose  revocetts,  et  qui  redire  voluerint  frateme  suscipiatis,  et  maxime  Osna- 
burgensem  episcopum,  quem  nobis  velle  fideliter  adhasrere  audivimus,  bénigne 
suscipiatis,  et  fraterno  auxilio  contra  quamlibet  injuriam  inferendam  ei  occur- 
rero,  ubi  opportunum  fuerit,  non  hflesitctis;  et  litem  quam  de  decimatione 
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ecclcsiœ  suœ  habet  cum  Corbegense  (i)  abbate,  vel  juste  ante^vos  terminale, 
aut  absque  lœsione  suœ  ecclesi»  certum  tempus  ipsius  ante  nos  tenninande 
ex  utraque  parte  statuite.  Yale. 


EPISTOLA  XL 

AD  DSSIDBRIUMy  ABBATEM  CASSINENSEM. 
(Airno  i081.) 

Mtnricum  regem  Romam  cum  paucis  copiis  venturum  significat,  quem^  si  eju$ 
volurUati  f avère  vellet,  obsequentem  sibi  haberet;  sed  se  mori  potius  paratum 
asseritf  quam  ejus  impietati  assensum  prœbere.  Monet  ut  sibi  in  defensUme 
Ecclesiœ  adhœreat.  Significat  ex  Mathildœ  litteris  cognovisse  quod  rex  cum 
Roberto  duce  fœdus  inierU,  de  quo  quid  actum  sit  abeo  vult  inquiri,  Roma* 
nos  ad  apostolicœ  Sedis  obsequium  paratos  ostendU, 

GRBGdRius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Desiderio,  venerabili  cardinali 
Sancti  Pétri  et  abbati  Cassinensi,  salutem  et  apostolicam  benedictioDem. 

Fraternitatem  tuam,  dilectissimey  cognoscere  volumus  quod  (sicut  pro  certo 
didicimus)  Henricus  dictus  rex  in  suburbanis  Ravenoœ  moratur,  dispooens, 
si  poterit,  Romam  circa  Pentecosten  venire  (2).  Quem  certissime  scimus  ex 
ultramontanis  et  Longobardis  parvam  manum  habere.  Audivimua  autem 
quody  ex  his  qui  circa  Ravennam  vel  in  Marcbia  morantur,  putet  exercitum 
cum  quo  veniat  colligere  ;  quod  fleri  minime  credimus,  quoniam  nec  etiam 
focum  ab  his  per  quos  trausitum  habet  habere  potest.  Tu  vero  ipse,  amande 
frater,  cognoscis  quia  si  nos  amor  justitiœ  et  honoris  sanctie  Ëcdesi»  non 
teneret,  tamque  prav»  voluntati  ac  nequitiie  régis  et  suorum  vellemus  favere, 
nullus  aliquando  prœdecessorum  nostrorum  ab  antecessoribus  regibus,  seo 
etiam  archiepiscopis,  tam  amplum  et  devotiun  servitium,  sicut  nos  ab  hoc 
rege  et  ab  archiepiscopo,  habere  potuerunt.  Yerum  quoniam  illorum  rainas 
et  sœvitiam  pro  nihilo  dudmus,  magis,  si  necesse  fuerit,  mortem  susdpere 
parati  erimus  quam  impietatibus  eorum  assensum  prœbere,  aut  justitiam 
rellnquere.  Quapropter  rogamus  atque  monemus  ut,  quemadmodum  te  deœt, 
ita  nobis  adhœreas  quatenus  sanct®  matris  tua  Roman»  Ecclesi»  hooor, 
qu»  de  te  multum  confidit,  nunc  et  semper  robur  obtineat.  Hoc  etiam  te  setre 
volumus  quod  comitissa  Mathildis  litteras  ad  nos  direxit,  quibua  contiiieCar 
hoc  quod,  quemadmodum  a  familiaribus  ipsius  pro  certo  cognovit,  prsfatus 
rex  placitum  cum  Roberto  duce  habeat,  videlicet  hoc,  ut  fliius  régis  §Kam 

(1)  Corbeiœ  Saxonie»  ad  Visurgim.  FI.;  I      (%)  Marianns  Scotas,  et  Bertoldns,  anno 
tod.  Mutin.  Corlieiense.  '  1061.  Léo  Ostiensis  lib.  II,  cap.  49. 
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ipsius  ducis  accipiat,  et  rex  duci  Marchiam  tribuat.  Quod  Romani  facile  cre- 
dent»  si  viderint  ducem  a<]yutoriuin  (sicut  juramento  fideiitatis  nobis  promisit) 
subtrahere.  Sed  prudentia  tua  sollicite  invigilet,  et  quid  super  hac  re  actum 
ait  diilgenti  examinatione  cognoscat.  Tu  ipse  etiam  quantocius  ad  nos  pro- 
pera.  Scias  praeterea  quod  Romani,  et  qui  circa  nos^sunt,  fide  et  prompte 
animo  Dei  et  nostri  servitio  parati  per  omnia  existunt. 


EPISTOLA  XIL 

AD  VALYENSES. 

(Anno  i08L) 

Eadem  qiUB  in  epistola  décima  quinta  libri  viii.  Juramentum  Bertranm 

camUis  Provinciœ. 

c  Ego  Bertrannus  Dei  gratia  cornes  Provincîœ  ab  bac  hora  et  deinceps  tibi 
domino  meo  papœ  Gregorio  et  cunctis  successoribus  tuis,  qui  per  meliorea 
cardinales  sanctœ  Roman»  Ecclesi»  electi  fuerint,  fidelis  ero,  et  quidquid 
credideritis»  in  damnum  vestrum  me  sciente  non  manifestabo.  Sic  me  Deu& 
adjuvet,  et  hœc  sancta  Evangelia.  » 

AHud  juramentum  ejusdem. 

«  Ego  Bertrannus  Dei  gratia  cornes  Provinci»,  pro  remissione  peccatonim 
meorum  et  parentum  meorum  offero,  concedo,  dono  omnem  honorem  meum^ 
quantum  ad  me  jure  parentum  pertinet,  omnipotent!  Deo,  et  sanctis  Apostolis 
Petro  et  Paulo,  et  dominf  meo  Gregorio  papa  septimo,  et  omnibus  succes- 
soribus ejuSf  ita  ut  quidquid  placuerit  deinceps  domino  papa  Gregorio  de 
me  et  de  toto  honore  meo,  sine  ullo  contradicto  faciat.  Ecclesias  autem 
omnes  quœ  in  mea  potestate  sunt,  pnefato  domino  meo  Gregorio  papa 
omnino  dimitto  et  omnibus  successoribus  suis;  et  ad  ordinandas  eas  juste  et 
secundum  Deum  pro  posse  meo  fldeliter  adyuvabo.  > 


'•  t 
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EPISTOLA  XIII  (1). 

AD  ROBRSTUM  COMITUM  FLAMDRiiE. 
(Anoo  i081.) 

Prœcipit  tU  ratum  habeat  quidquid  a  Lugdunensi  archiepiscopo  super  eledione 
Tervannensis  episcopi  statutum  fuerity  et  ut  clericis  qui  hoc  de  causa 
Romam  vénérant  nullam  lœsionem  fieri  permittat, 

Grsgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Roberto  nobili  Flandreosium 
comiti,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Perlatum  nobis  est  quod  Tervannensis  archidiaconus,  qui  prius  cum  qua- 

dam  parte  cleri  R contra  Lambertum  invasorem  elegerat,  nunc  sibi  ipsi 

contrarius,  mutato  consiiio,  alterum  supposuerit.  Quam  causam  fratri  nostro 

Lugdunensi  archiepiscopo   H [Humberto],  diligenter  procuraDdam 

litteris  nostris  commisimus,  ut,  nisi  prior  electio  canonice  fuerit  improbata, 
nullum  illi  sedi  alterum  subroget.  Quidquid  ergo  ipse  super  hoc  negotio  fue- 
rit exsecutus,  quia  certi  sumus  eum  a  justitia  non  recessurum,  nobilitati  tu» 
prœcipimus  ut  ratum  firmumque  tenere  nuflatenns  renuat;  sed  quod  îHe  ata- 
tuerity  quasi  nostrum,  vos  obsenrare,  cœterisque  ne  contradicere  audeant  pro 
vestri  magnitudine  imminete.  Insuper  volumus  atque  monemus  ut  clericis, 
qui  propter  hoc  negotium  Sedem  apostolicam  petiverunt,  nuUam  exiode 
lœsionem  faciatis,  vel  fieri  permittatis. 

EPISTOLA  XIV. 

AD  RBGBS  WISIGOTHORUlf . 
(Addo  1061.) 

Gratutatur  de  gentis  eorum  regni  ad  fidem  christiaiâtm  conversiane.  Ad  doua 
opéra  hortatur,  Vult  clericos  sœpe  ad  se  mittant  qui  Romanœ  Ecclesiœ  instir 
tuta  edocti  eos  postea  instruere  possint. 

Gbbqobujs  epîscopus»  servua  servorum  Dei,  Wisigothorum  gloriosis  regi- 
bus L et  A et  populis»  salutem  et  Apostolicam  benedictionem. 

Frater  noster  episcopus  [episcopus  R.]  vester  ad  Apostolorum  limioa  ve- 
nions suggessit  nobis  de  nova  gentis  vestrœ  conversione,  scilicet  quaiiter 
relicto  gentiiitatis  erroro  ad  Christian®  fidei  veritatem  pervenerit.  Unde  piu- 
rimum  in  Domino  IsBtatiy  miseratori  omnium  intime  corde  gratias  agimus, 
qui  mentes  vestras  lumine  suo  visitare,  et  de  tenebris  ad  lucem,  de  morte  ad 
vitam  dignatus  est  vos  œterna  sua  benignitato  reduccre.  Simul  etiam  ipsius 

{{)  Hacc  opislola  hic  crrore  scriptoris  locata,  inferius  ponenda  erat. 
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ineffabilem  misericordiam  deprecati  sumus,  assidueque  postulare  optamus  ut 
vosy  tam  fidei  gratia  quam  et  bonorum  operum  fructibus,  et  in  hac  vita  vi- 
gère  et  in  futura  Sanctoram  cœtibus  faciat  adnumerari.  Proinde,  charisaîmi 
.  filiiy  auctoritate  sanctœ  Romante  Ecclesiœ,  vice  beatorum  Apostolorum  Pétri 
et  Pauli  nobis,  licet  indignis,  concessa,  vos  admonemus,  ut  hujus  fugitive 
vitœ  incertudinem  ae  temporalium  rerum  et  gaudiorum  instabilitatem  per- 
pendentes,  contemnere,  et  ad  iila  quœ  sine  fine  mansura  sunt  quœque  bu- 
manl  sensus  ae  desiderii  anguatias  amplitudine  sua  excédant,  memineritis 
aciem  mentis  semper  extendere;  concordiam  et  dilectionem  studeatis  ad  in- 
vicem  indeficienter  habere,  ecclesiis  bonorem,  pauperibus  vel  afflictis  com- 
passionem,  sacerdotibùs,  prœcipueque  episcopis,  reverentiametobedientiam» 
quasi  pratribus,  procuretis  impendere  ;  nec  non  et  décimas,  quse  ad  usum 
tam  ipaorum  quam  ecclesarium  et  pauperum  proficiant,  dare  totique  regno 
indicere.  Quod  quidem  nulli  débet  grave  videri  pro  meliori  parte,  videllcet 
semper  victura  anima,  quemque  decimam  Deo  offerre,  cum  pro  morituro  cor- 
pore  plurimœ  gentes  conjugibus  suis  tertiam  rerum  legibus  compellantur 
exsolvere.  Prœterea  ad  hoc  summis  animi  viribus  enitimtni  ut  qui  velut  in  fine 
orbis,  ita  et  sœculorum,  ad  laborandum  in  vineam  Dominicam  introistis,  in- 
ter  primos  remunerandi  eumdum  denarium  undecimœ  operatores  percipere 
debeatis  {McUth,  xx).  Agite  etiam  ut  quemadmodum  de  prœdecessoris  vestri 
laudabili  fama  valde  sumua  gavisi,  ita  quoque  studiorum  probitatumque 
vestrarum  opinio  nos  de  se,  sicut  optamus,  lœtiflcet.  Quia  vero  noviter  ad 
Christum  converses  nondum  christianœ  fidei  et  religionis  doctrinam  suffi - 
cienter  vos  sumpsîsse  putamus,  volumus  ut  fréquenter  ad  banc  Sedem 
clericos  vestros  mittatis,  talesque  personas  provideatis  ad  nos  destinare,  qui 
et  sanctœ  Romanœ  EccIesisB  moribus  plenius  instructif  valeant  ad  vos  docte 
salubriterque  quœ  sunt  agenda  referre. 

EPISTOLA  XV. 

AD  miGONEM  nnSNSBM  EPISCOPUM. 
(Anno  1081.) 

SignificcU  Parisiensem  et  Carnotensem  episcopos  de  eo  apud  se  esse  questos 
quod  eumdem  Carnotensem  non  canonke  accusatum  exœmmunicatum  de-^ 
pasueritj  nec  ejus  defensionem  admiserit  ;  qua  de  re  cum  se  certiorem  non 
fedssetj  jubet  tel,  iis  intérim  Romœ  exspectare  Jussis,  ipse  aut  veniaif  aut 
nuniium  mittat. 

GaEGORins  episcopus,  servus  «ervorum  Dei,  dilecto  in  Christo  fllio  Huoonk 
Diensi  episcopo,  salutem  et  apostolicam  benedictionem« 
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Frater  et  coepiscopus  noster  Parisiensis  cum  Caraotcnsi  ad  apostolicam 
Sedem  veDerunt,  noa  sine  multa  quidem,  sicut  ipsi  referebant,  et  m  fatiga- 
tione  et  rerum  suarum  jactura,  in  quibusdam  locis  etiam  capti,  nec  «ne 
redemptioDe  sui  dimissi.  Clamorem  itaque  ad  noalram  audientiam  tuleront 
quod  in  alterum  eorum,  videlicet  Carnotensem  episcopum.  tua  fraterni* 
tas  prœjudicium  fecerit,  et  non  canonice  accusatum  excommunicatioois 
ac  depositionis  scntentiss  subdiderit.  At  hoc  etiam  maximum  gravamen 
façtum   esse    conquesti   sunt    quod,    cum  talis   esset  accusatio,  et  in 
defensione  illius  prœdictus  Parisiensis  episcopus,  qui  rem  omnem  coq- 
stitutionis  ejus  novit  et  fecit,  et  Belvacensis  absolute,  duo  vero  archie- 
piscopi,  aliique  duo  episcopi  qui  non  interfuerunt,  conditionaliter  videlicet, 
se  scientibus,  jurare  voiuerint,  propter  hoc  tamen  solum  quod  coodilio- 
nem  isti  quatuor  apponebant  defensionis  recipere  juramentum  noiueris. 
Verumcum  deprudentia  tua  nihil  incongruum  temere  credendum  nobisesse 
putemus,  prœsertim  quia  tam  viva  voce  quam  litteris  ex  nobis  te  super  hae 
re  commonitum  esse  meminimus,  ut  quidquid  in  synodis  ageres  diligenter 
conscriptum  nobis  dirigeres;  quanquam  se  adventum  suum  tibi  notiflcasae 
memorarenty  nos  tamen  nuntium  tuum  exspectantes  aut  litteraa»  illos»  ut 
causœ  suœ  diffinitionem  perciperent,  per  dies  aliquantos  detiouimus;  ac 
post  ingressum  Urbis  sub  ea  spe  plures  quam  viginti  dies  sunt  demorati.  Ubi 
vero  iiliSy  et  labore  itineris  et  rerum  dispendis  magnisque  sumptibus  fatiga- 
tis,  nec  nuntium  nec  litteras  vestras  accepimus,  fratribus  quoque  nostria  vaMe 
compatientibus  atque  adjudicantibus  nimis  indignum  esse  apoatolica  maosue- 
tudine  ut  illi  sine  consolatione  recédèrent,  prœcipimus  eis  ut  tandiu  adhuc 
exspectarent  donec  ex  vobis  responsum  reciperemus.  Fraternitati  itaque  tua 
jubemus  ut  aut  tu  ipse,  quod  magis  optamus,  de  hoc  et  de  aliîa  m^'oribus 
negotiis  nobiscum  tractaturus  advenias,  aut  idoneum  nuntium  cum  litterit 
super  hac  re  compositis,  qui  eas,  si  ait  necessarium,  juramento  oomprobet, 
dirigas. 

Data  Lateranis,  secundo  nonas  Decembria. 


EPISTOLA  XVI. 

ÀO  GLERUM  ET  POPULUM  CARNOTENSEM. 

(Anno  1061.) 

Prœcipit  ut  episcopum  suum  de  falso  sinumiœ  crimine  purgatum  debUo  honûre 

suscipiant,  eiqueut  proprio  pastori  obediant, 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  clero  et  populo  Caraotenais 
ccclesiœ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 


::> 
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QucmI  episcopum  vestrum  tandiu  apud  nos  detiauimus,  sclatis  nos  idcirco 
egisse  ut  causam  ipsius  pleniter  discutientes  irretractabili  fine  concludere- 
mus.  Inde  etiam  litteris  nostris  ad  legatum  nostrum  episcopum  Diensem  di- 
rectis  mandavimus  ut  aut  ipse  ad  nos  veniret,  aut  nuntium  suum  cum  litteris 
hujus  negotii  serîem  continentibus  nobis  transmitteret.  Yenim  apicibus  illius 
suseeptis  reperimus  eum  aliquantulum  a  verbis  avunculi  hujus,  scilicet  Pari- 
siensis  episoopi,  dissentire.  Sed  diversitatem  ipsam  diligentissime  perspicien- 
tesy  cognovimus  prœlibatum  negotium,  inviolata  justitia,  non  incongrue  cum 
mlsericordia  poase  tractari.  Quapropter  divine  freti  auxilio,  censuimus  ne 
ulterius  huncfalsi  criminis  tanti  dilaniaret  infamia,  ut  prœsentialiter  per  se  et 
^Yunculum  suum,  dato  supra  sacratissimum  corpus  beatri  Pétri  Apostoiorum 
principis  juramento  sese  purgaret.  Non  enim  aut  cujusiibet  personœ  gratiam, 
aut  lucri  temporalis  ardorem  tantum  valere  credidimus  ut  aliquis  sanœ  men- 
tis vir,  prœsertim  episcopus,  spreto  divini  horrore  judicii,  ultro  perjurium 
iam  grave  velit  patrare.  Quocirca  dilectionem  vestram  monentes,  ex  parte 
beati  Pétri  vobis  prœcipimus  ut  prœratum  episcopum  vestrum  paterna  cum 
veneratione  suscipiatis,  eique  debitum  honorem  déférentes,  sicut  pastori  obe- 
diatis.  Prœterea  apostolica  interdictione  inliibemus  ne  eum  super  illo  simo- 
niacœ  infamationis,  quo  se  purgavit,  aliisve  falsis  criminibus,  deinceps 
agitari,  neve  ipsum,  sicut  mos  est  quorumdam,  prœlatos  criminosis  suspicio- 
nibus  commaculare,  ulterius  injuste  sollicitari  permiltatis,  sed  eum,  ut  prœsi- 
gnavimus,  sicut  patrem  spiritualem  vénérantes,  ostendatis  vos  et  apostolicis 
jussis  obedientiam  gerere,  et  ut  christianos  oportet  animarum  vestrarum  eu- 
ram  habere. 

EPISTOLA  XVII. 

AD  ROBERTUM  DUCBM. 
(Anno  1081.) 

Cum  Robertus  adeptum  se  vidoriam  pontifiai  et  Romanis  nuntiasset  hortatur 
uty  beati  Pétri  auxilio  consecutum  se  eam  esse  reminiscens,  debitam  vicem 
rependatf  et  promissis  satisfaciens  Romanœ  Ecclesiœ  ab  Henrico  vexatœ  sit 
auxilio. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Robbrto  glorioso  duci,  salutem 
et  apostolicam  benedictionem. 

Quod  gesti  belli  proventum  et  adept»  victorias  palmam  nobis  et  Romanis 
notiflcasti,  id  quod  decuit  prudenti  consilio  usus  egisti,  ut  res  quam  ex  veto 
amicorum  gloriose  obtinueras,  ipsorum  congratulationibus  gloriosior  tibi 
redderetur  atque  jucundior.  Oportet  intei'ea  te  illum  alta  memoria  flgere 
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éujus  favore  et  auxilio  non  ambigis  res  tuas  jamdudum  procedere.  Nam  aicut 
Higratitudo  provocat  indignationem,  ita  devotio  incunctanter  accumulât  gra- 
tiam.  Quapropter  beàturo  Petrum,  cujus  tibi  adesse  patrocinium  grandla  facta 
testantur,  prœ  oculis  habere  semper  memineris,  ejusque  beneflciia,  cam 
Becesse  est,  gratam  vieem  rependens,  ipsum  de  cœteroy  valut  debitorem,  effi- 
cere  ttbi  procurato  ;  de  quo  nhnirum  eo  ma^is  prssumere  poteris  quo  am- 
plius  obsequiis  illum  fîbî  quasi  obnoxium  a^rinxeris.  Mémento  itaque  matm 
tuse  sanctœ  Roman»  EcclesiSy  que  de  te  mter  cœteros  principes  spedaliter 
eonûdit  et  peculiariter  diligit.  Mémento  quod  sibi  prominstî;  et  quod  polli- 
citus  es  (cul  etiam  non  promittens,  ex  jure  christianitatis  debes  adimplere), 
cum  promiseris,  non  ulterius  différas.  Non  enim  Ignoras  quanta  perturbatîo 
contra  eam  per  Henricum  dictum  regem  sit  orta,  quantumque  tuo»  qui  aiius 
es  fillius,  auxilio  indigeat.  Age  ergo,  ut  quantum  studet  filius  iniquitatîs  ad- 
versari,  non  minus  debeat  de  tu»  devotionis  opitulatione  mater  Ecclesia  gra- 
tulari.  Dubitavimus  bic  sigillum  plumbeum  ponere,  ne  si  iliud  inimid  cape- 
rent,  de  eo  falsitatem  aliquam  facerent. 


EPISTOLA  XVIII. 

AD  y....   KPISGOPUM. 
(Anno  1081.) 

Ut  in  Luydunensi  ecclesia  archiepiscopum  idoneum  ordinandum  cnret  ;  quod 
fUsi  cito  reperiatuTy  ipse  ejus  ecclesiœ  regimen  smdpùU. 

Gbëgorrjs  episcopus,  servus  servorum  Dei,  V....  (i)  dilecto  in  Ghristo  fra- 
tri  etcoepiscopo,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Summopere  procurandum  tibi  est  ut  in  magna  sede  Lugdunensi  non  diu 
differatur  ordinari  archiepiscopus,  qui  rêvera  ait  miles  Christ!  et  defenaor 
*ju8titiœ,  pro  qua  non  solum  laborare,  sed  etiam  pro  ea  desideret  mortem 
carnis  subire.  Quod  si  cito  non  potest  reperiri,  ex  apostolica  tibi  prœcipimus 
auctoritate  ut  rogatus  a  fratribus  tuis,  et  electus  ab  ejusdem  ecclesiiB  filiis» 
indubitanter  praesumens  de  adjutorio  cœlesti  ad  regimen  prsddictœ  Lugdu- 
nensissanctœ  accédas  ecclesiœ,  imitando  dominum  et  patrem  nostrum  bea- 
tum  Petrum  apostolum,  qui  de  minori  ecclesia  Antiochena  translatus  est  in 
Romanam. 

Data  nono  Kalendas  Novembris. 

(1)  Qaid  si  Hugotii  qui  Gebuino  successit  ad  multos  annos?  Ita  et  in  Mutin. 
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EPISTOLA  XIX. 

ÀD  ARCHIEPISGOPUM  LUGDUNENSBM. 

(Anno  1081.) 

Terminandam  ei  commiUU  eausam  abbaiis^  cui  officium  propter  contumaciam^ 
excusabilem  tamen^  inierdixeraê  ;  quod  intérim  ilU  reddi  vuU,  PrcBcipU  ut 
privilegiOf  quod  ab  adversariis  ejus  monachis  ab  Alexandro  pontifice  subrep- 
tum  dicebaturf  si  ita  est^  cassato^  causaque  discussa^  secundum  veritatem  Ju- 
dicium  super  ea  proférai. 

t 
Grbgobius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  ia  Ghristo  fratri  H.... 
[flnooNiy  sic  et  in  Mutin.]  Lugdunensi  archiepiscopo,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem. 

Abbas  prœsentium  lator  retulit  nobis  offlcium  sibi  ecclesiœque  su»  a  fra- 
ternitate  tua  esse  interdietum,  propterea  quodioco  ad  justitiam  inter  ipsum  et 
abbatem  de  Casa  Dei  discernendam  constituto  admonitus  non  înterfuit  ;  ad 
quem,  sicut  ipse  dicit,  venire  non  contempsit,  sed  propter  discordiamt  quœ 
inter  comités  illius  patriœ  fuit,  non  ausus  est.  Proiode  quia  nos  illius  eausam 
nec  pleniter  scimus,  nec  absente  altéra  parte  judicare  debemus,  eam  frater^ 
nitati  tu»  committimus,  ut  statuto  utrique  parti  congruo  loco  et  termino,  ad 
finem  quem  justitia  dictaverit  eorum  eausam  perducas.  Volumus  tamen  ut 
pTO  amore  beati  Pétri,  a  quo  sine  misericordia  nemo  regredi  débet,  in  quan- 
tum cum  justitia  poteris,  istum  misericorditer  tractes,  atque  in  mansuetudine 
tua  is  sentiat  se  non  frustra  tantum  iaborem  ad  apostolicam  Sedem  sumpsisse. 
Intérim  etiam  dignum  videtur,  et  volumus  ut,  nisi  hoc  ad  justitiam  exse- 
quendam  impediturum  esse  pro  certo  cognoveris,  offlcium  sibi  suœque  eccle* 
sise  reddas,  quatenus  in  hoc  quoque  apostolicœ  Sedis  auxilium  petiisse  non 
eum  pœniteat.  Prœterea  idem  iste  frater  retulit  nobis  se  eausam,  quam  cum 
quibusdam  monachis  habebat,  ad  audientiam  tuam  detulisse;  cujus  rei  exâ- 
minationem,  quoniam  praefati  monachi  privUegium  venerandad  memoriœ 
Alexandri  prsBdecessoris  nostri  proBtendebant,  nolueris  facere.  Quapropter 
quia  prœlibato  antecessori  nostro  a  malitia  quorumdam,  sicut  ipse  nosti, 
nonnunqnam  subreptum  est,  religioni  tuœ  prœcipimus  ut  nihilominus  eausam 
ipsam  discutias,  et,  si  privilegium  contra  justitiam  factum  esse  deprehende- 
ris,  eo  cassate,  quidquid  œquitas  postulaverît  exsequi  nostra  auctoritate  ful- 
tus  non  dubites.  Quidquid  autem  super  bis  difflniveris,  nostrœ  intelligentioe 
studeas  indicare. 
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EPISTOLA  XX. 

ÀD  BPISGOPUM  GAMTUABIBNSBIC. 
(Anno  1081.) 
Cantuariensi  episcopo,  cum  Romam  sœps  vocattu  nec  venisset^  nec  excusatUh 

* 

nem  canonicam  haberet^  prcpcipU  tU  intra  quatuor  menses  Romam  veniat, 
alioquin  eumab  officio  episcopali  suspendit. 

Grbgorius  episcopus,  servus  servorum  Dai,  L....  [Lanfrango,  sic  in  Mu- 
tin.] Caatuariorum  archiepiscopo,  salutemet  apostolicam  beaedictioaem. 

Sœpe  fraternitatem  tuam  apostolica  legatk^ne  invitavimus  Romain  venire 
etiam  pro  fidei  et  religianis  christianœ  comprobatione;  quod  hucusque,  si- 
eut  apparet,  aut  superbe  aut  negligenter  nostra  abutens  patientia  distulisti, 
cum  nec  etiam  canonicam  excusationem  prœtenderis.  Non  enim  labor  aut 
difflcultas  itineris  te  sufflcienter  excusât,  cum  satis  notum  sit  multos  looge 
remotos,  licet  corpore  invalidos  et  infirmes,  et  a  lectulis  vix  valentes  surgere, 
tamen  beati  Pétri  amore  flagrantes  ad  ejus  limina  vehiculis  properare.  Quare 
apostolica  tibi  auctoritate  prœcipimus  ut  postposita  occasione  vel  inani  for- 
midine,  datis  induciia  quatuor  mensium,  postquam  hsec  nostra  mandata  ad 
notitiam  tuam  pervenerint,  in  prœsentis  anni  festo  omnium  Sanctorum  Rome 
adesse  procures  et  satagas,  et  inobedientiœ  tu89  reatum  per  tantum  temporis 
supporlatum  emendare  non  ulterius  negligas.  Quod  si  nec  adhuc  te  mandata 
apostolica  moverint,  sed  ea  dissimuians  in  contemptu  durare  malueris,  et  pe- 
riculum  inobedientiae  incurrere  non  erubueris,  quod  est  quasi  scelus  idolola- 
triiB,  testante  beato  Samuele  (/  Reg.  xv),  a  beati  Pétri  gratis  scias  te  procul 
dubio  removendum,  et  ejus  auctoritate  omnino  feriendum,  ita  videiicet  ut  si 
infra  prsddictum  spatium  ad  nos  non  veneris,  ab  omni  sis  offlcio  episcopali 
suspeosus. 

EPISTOLA  XXI. 

,  AD  UmVBRSOS  FmBLES. 

(Anno  1081.)  j 

Hortàtur^ad  persecutiones  patienter  ferendas,  | 

Ghsgorhis  episcopus,  servus  servorum  Del,  omnibus  episcopis,  abbatibus, 
clericls  et  laicis,  apostollcœ  Sedi  fldelibus,  salutem  et  apostolicam  benedic- 
tionem. 

Scimus,  fratres  charissimi,  quia  tribulationibus  et  angustiis  nostris  compa- 
tîmini,  et  in  vestris  orationibus  ante  Dominum  memoriam  nostri  habetis. 
Quod  idem  nos  erga  vos  agere  non  dubitetis,  et  merito  ;  nam  Apostolus  dicit  : 


I  ' 


"4 


J 


AUTHENTICA.  —  PABS  I  :  REGIST.  LIB,  IX.  493 

slpaiUurunum  membrum  compatiuniur  etcœtera  membra  (ICar.xu),  In 

hocetiam  credimus  charitatem  Dei  diffusam  in  cordibus  nostris,  quia  omnes 

iioum  volumusy  unum  desideramus  et  ad  unum  tendimus.  Unum  volumus, 

videlicet  ut  omnes  impii  resipiscant,  et  ad  Creatorem  suum  revertantur  ; 

unum  desideramus,  sciiicet  ut  sancta  Ecclesia,  per  totum  orbem  conculcata 

et  confusa  et  per  diversas  partes  discissa,  ad  pristinum  decorem  et  solidita- 

tem  redeat  :  ad  unum  tendimus,  quia  ut  Deus  gloriûcetur  in  nobis,  et  nos 

cum  fratribus  nostris,  etiam  cum  bis  qui  nos'persequu^tur,  ad  vitam  œter- 

nam  pervenire  mereamur,  exoptamus  :  NolUe  mîrart,  fratres  charissimi^  si 

odU  vos  mundus  (/  Joan,  ui),  quia  et  nos  ipsi  eum  contra  nos  irritamua»  qui 

illius  desiderio  valde  contradicentes  opéra  illius  condemnamus.  Quid  autem 

mirum  si  principes  mundi  et  potentes  sœculi  nos  pauperes  Christi,  pravitati- 

bus  illorum  obviantes,  odiunt  et  quadam  indignatione  contra  nos  desœviunt, 

cum  aliqui  subjecti,  vel  etiam  servi,  jussi  suas  iniquitates  relinquere,  conan- 

tur  prsepositorum  suorum  vitam  auferre,  et  tamen  adhuc  usque  ad  sanguinem 

rari  ex  nostris  impiis  restiterunt,  et,  quod  omnino  erat  optandum,  paucissimi 

nostnim  pro  Christo  mortem  subierunt.  Pensate,  charissimi,  pensate,  quoi 

quotidie  milites  sœculares  pro  dominis  suis  vili  mercede  inducti  morti  se  tra- 

dunt.  Et  nos  quid  pro  summo  rege  et  sempitema  gloria  patimur  aut  agimus? 

Quale  dedecus,  et  quale  improperium,  qualisque  derisîo  oculis  nostris  objici- 

tur,  quod  illi,  velut  pro  vili  alga,  mortem  subire  non  metuunt,  et  nos,  pro 

cœlesU  thesauro  et  œterna  beatitudine,  etiam  persecutionem  pati  devitamusl 

Erigite  ergo  animes  in  vires,  spem  vivam  concipite,  illud  vexiilum  pr» 

oculis  habentes  ducis  nostri,  sciiicet  régis  œterni,  unde  ipse  dicit  :  InpoOen- 

tia  vestra  possidebitis  animas  vestras  {Luc,  xxi).  Et  si  volumus,  divina  suffran- 

gante  gratia,  hostem  antiquum  cito  et  fortiter  confringere  omnesque  versu- 

tias  ejus  parvipendere,  studeamus  persecutiones  ab  eo  immissas  et  mortem 

pro  justitia  non  solum  non  devitare,  sed  etiam  pro.amore  Dei  et  cbristianœ 

religionis  defensione  appetere.  In  hoc  enim  omnes  elationes  maris  (PsaL  xcii) 

et  superbiam  sseculi  conculcabimus,  et  pro  nihilo  ducemus,  et  ei  qui  est  ca- 

put  nostrum  sedens  in  dextera  Dei  Patris,  ipso  largiente,  jungemur  et  con- 

regnabimus.  Clamât  enim  Magister  noster  :  Si  compaiimur,  et  eonregnabimus 

(//  Tim.  II).  Interea  vobis,  fratres  mei,  qui  mecum  minus  valentes  estis,  for- 

tiora  bella  certaminis  annuntiamus,  quia  plus  Redemptor  noster  cito  faciet 

cum  tentaUonibus  nostris  etiam  proventum,  ne  nimia  fragilitate  devicti,  non 

possiiniis  sustinere,  sed  inter  qualescunque  suorum  fidelium  positi  addisoa- 

mas  vel  in  prosperitate  sibi  servire  (1). 

(1)  Sequitor  epistola  alia  in  originali,  qax  est  eadem  et  iisdem  verbis  cam  epistola 
décima  sexta  libri  octavi. 


«D  caVlTEU  ANDEGAVEKSEJI. 
fAnna  lOSI.) 

DoM  qand  faina  tt  tgregiit  và'lutibai,  quibus  aiUe  ortuitus  eral,  seipn 
quatiidam  mulUrem  privaril,  et  fpigcopum,  qui  eum  ea  de  causa  «mm 
itiaiverat,  sU  iaseirtatus.  Mmet  ul  resipisral;  el  si  innocentiim  svanpn 
pofte  eonfidat,  ctmùilium  vuU  eogi,  in  guo  tuper  hac  re  feratxtr  UiM 
Muwra  abtoadte  mitia  non  recipit.  Jubet  ui  episcopo  abliUa  reUituût, 


Gregodius  episcopus,  servus  servorum  Dci.  G....  [Gaufiiioo]  glorioM 
mili  Andegaveiisi  (1). 

l)ol6iiiu9  salis  quod  advorsua  gloriosom  fauiam  luam  pcr  Gallianim  f 
diftusatn,  et  usque ad  apustuliiK  Sedis  notitÎQm  perlatam,  sstulJa  diabo 
mil  prtevalere.  Sicut  enjm  de  le  teiabamur,  et  quodainmodo  unice  de 
sludiis  tuis  in  serioonibua  noslrjs  prssumGbamus,  asscreulea  le  non  i 
principes  scd  et  ipsos  regcs,  justilia  el  monim  honcslale  superare,  sic 
gemendum  videtur,  prudenliam  tuam  a  tanla  gratia  el  a  Innln  vtrtiilua 
mine  decidisse,  Quninre  antiquam  hoalis  liunisni  rraudem  recognoM 
nequissime  élaborasse.  u[  qui  Adam  per  muliercm  de  paradiso  expulit,  M 
eurodem  se\um,  eadom  gloria  el  hujus  viUe  laudabili  fama  privaret,  et 
bcna  lua  islo  decepiinDis  giue  génère  confunderel.  Gujus  rei  gratie  ab 
copo  luo  correclus  el  excommunicatus,  ut  a  tanlo  pericuio  te  et 
libi  eruerea,  ot  domum  luam  a  perpétua  inramia  liberarea,  non  solura  I 
jusliliat  de  perpetruto  crimine  non  satisTecisli,  sed  el  ipsum  episcopai 
etiamsi  injuatam  senienliain  super  le  dedisaot  obedire  debueraa,  conira' 
rem  orquilatis  tua;  tyrannice  inseculus  es,  cum  constet  ali<)uem  araoreni 
non  posse  haberc,  qui  apiriiualis  patris  pro  culpa  inobedlcnti»  au»  gn 
el  dileclionem  probaïur  amisisse,  Quod  nos  audienles,  vicii  amore  tu 
mores  etiam  virtutum  luarum,  qux  a  reiigiosia  \iris  nobis  insinustR  l 
usque  modo  te  portavîmus,  sperantes  ut  di\ina  tactus  miseralione  ad 
nonsiltum  redirea,  el  eterno  régi,  cujus  judicio  quolidie  propinquaa,  I* 
galum  prmseniarc  contenderes.  El  quia  in  hoc  amorem  sœculi  magù  ^ 
nnJmip  tu»  salutem  pcrpcndiaii,  vcremur  ne  divina  indignalio  diu  pf 
lum  et  incmendalum  facinus  acriter  punial.  Unde  paierna  le  charitRie 
mus  ut  ab  hac  iniquitale,  quœ  bunorum  luorum  fruclus  iiniversaliîer  dii 
sapienli  usus  conailio  surgas,  el  lam  te  quam  tibi  conjunciam  de  caieoi 

jl)  IItp  ppi^lnh  ilfliiiil  in  «npfrioribiis  »rrihi,  OriR. 
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boli  eruas.  Quod  si  innocentiam  tuam  super  1k)c  negotio  confidis  posae  pro* 
bari  videtur  nobis  perutile  ut  aynodus  constituatur,  cul  legati  nostri  Hugo 
Diensis  episcopus  et  Ricbardus  Tel  aiter  eorum  intersit;  ut  in  audieotia  reli< 
giosorum  virorum  posait  perquiri  quid  in  te  vei  aententia  super  te  promul- 
gata  debeat  emendari.  Deus  scit,  et  conscieutia  nostra  testis  est,  quia  mens 
Boatra  multum  gauderet  de  te,  utpote  quem  jampridem  sincère  et  pleno 
tmore  dileximus,  ai  ab  bac  infamia  quoquomodo  te  liberares,  et  aditum  lœ- 
dendi  te  per  fructum  correctionis  bosti  antiquo  concluderes.  Munera  tua  ideo 
recipienda  non  esse  arbitrati  sumus,  quia  divipis  oculis  oblatio  tua  non  ac- 
ceptabilis  esse  probatur  quandiu  a  peccato  isto  immunem  te  non  reddideris» 
et  ad  gratiam  omnipotentis  Dei,  sicut  catbolicum  principem  decet,  non  re- 
dieris.  Licet  munera  tua  propter  illud  peccatum  non  receperimus,  tamen  Dei 
misericordiam  pro  te  exorare  non  desistemus.  De  caetero  nobilitatem  tuam 
monemus,  atque  praeeipiinus  ut  prsefato  episcopo  tuo,  res  quas  sibi  abstu- 
listi  restituens,  digne  satisfaciendo  eum  placare  procures,  ac  deinceps  eum 
nuUatenus  inquietare  prœsumas. 


EPISTOLA  XXIII. 

AD  TURONENSES  BT  ANDE6AVBNSES. 

(Anno  1081.) 

Prœcipit  ne  Andegavensi  comiti  ab  archiepiscopo  Turonensi  exeommunicato 
communicerU.  Prceterea  opem  ferant  archiepiscopo,  qui  a  comité  de  ,sede 
ejedus  et  bonis  Ecclesiœ  privatus  fuerat. 

GeBSgobius  episcopus»  aervus  servorum  Dei,  abbatibus,  clericis  et  laicis 
Turonensis  archiepiscopatus  et  episcopatus  Andegavensis,  qui  Deo  et  beato 
Petro  atque  Sedis  apostolicae  legatis  obediunt,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem. 

Notam  Yobifl  esse  non  dubitamus  Andegavensem  comitem  ob  nçquitiam 
suam  esse  excommunicatum,  quam  etiam  in  eos  qui  sibi  adbsBrent  et  favent 
extendi  cunctia  sacram  Scripturam  sdentibus  liquet.  Qui  tandiu  exspectatus 
non  solum  de  via  sua  pessima  ad  Deum,  sicut  cbristianum  oportet,  non  est 
coQTersus,  sed  insuper  ad  augmentum  malitia^  suœ  aliis  item  excommunica- 
Us  ooQjuiictus,  fratrem  nostrum  Turonensem  archiepiscopum  de  sede  sua 
expuiit,  bonisque  ecclesiaB  penitus  exspoliavit.  Proinde  apostolica  vobis  auc- 
toritate  praBcipimus  ut  tam  a  prsefato  comité,  quam  ab  omnibus  sequacibus 
▼el  complicibus  ejus,  vobis  summopere  caveatis,  omnino  vos  abstinentes  a 
lamiiiaritate  et  participatione  ipsorum.  De  prœdicto  vero  fratre  nostro  arcbie- 


1 
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piscopo,  qui  propter  justitiam  pulsus  et  persecutionem  perpessus  est  (Matth. 
v)y  vobis  nihilomious  prsecipientes  mandamus,  ut  ei  sicut  patri  vestro  fide- 
liter  devoteque  obedlatis,  ac  necessitatibus  ipsius,  sicut  boni  filii,  opitulari 
libenter  studeatis.  Quemadmodum  namque  sœpe  dicto  faventes  in  se  Dei 
odium  procul  dubio  provocant,  ita  et  huic  fratri  nostro,  in  quibus  necesae 
est,  sulTragantes,  non  dubie  gratiam  beati  Pétri,  suonimque  peccatorum 
absolutionem  merentur.  Prseterea  prœcipimus  nominatim  B........  venerabili 

abbati  sanctae  Mariœ,  ut  litteras  nostras  canonicis  Sancti  Martini,  quas  eis 
dirigimus,  ferat.  , 

EPISTOLA  XXIV. 

ÀD    ROBKRTUM    GOIOTSM. 

(Anno  1081.) 

PetUUmem  ejus  super  electo  MelUensi  episcopo  non  poêse  adimpleri,  am  ad 
ecelesiam  Regitanam  consecraiio  pertinere  dicatur,  Quare  vuU  ni  una  eu» 
legatis  discutiatur  an  ad  eam  talis  consecratio  spectet.  Trajanensem  episco- 
pum  sine  apostolicœ  Sedis  auctoritate  electum  se  consecraium  ait^  dum 
tamen  in  posterum  hujusmodi  electio  non  fiât, 

Greoorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Roberto  nobili  comitî,  aalutem 
et  apostolicam  benedictionem. 

Non  dubitet  prudentia  tua  nos  libenter  petitioni  tuœ  favere,  in  quantum 
cum  Deo  et  sine  fratrum  nostrorum  scandale  fieri  potest.  Non  est  enim  aliqus 
sœcularis  apicis  persona,  cui  saiva  justitia  promus  assensum  nostnim  pr»- 
bere  velimus.  De  eo  autem  quod  super  electo  Melitensi  postulasti,  noverit 
nobilitas  tua  nobis  esse  intimatum  ad  jus  ecclesiœ  Regitanœ  pertinere.  Unde 
non  aliter  annuendum  postulation!  tuœ  perpendimus,  nisi,  diligenter  exami- 
nata  justitia,  M elitensem  eccleslRpfi  ad  prœfatœ  Regitan»  parochi»  cooae- 
crationem  non  attlnere  constiterit.  Ad.  cujus  rei  indagationem,  quia  te  dlligi* 
mus,  sine  temporum  molesta  dilatione  copiamtibiprovidimus,  videlicelul 

accersitis  fratribus  nostris  Barensi  archiepiscopo  V et  W [deeti 

et  W.] Firmano  episcopo  et  legato  nostro  W si  fieri  potest,  cum 

his  tribus,  alioquin  vel  horum  duobus  prsesentlbus  causa  in  commune  diaco- 
tiatur.  Si  ergo  causa  solerter  eventilata  ab  illius  potestate  inventa  fuerit  Ube- 
ra,  tune  nos,  sicut  oportebit,  effectum  dare  precibus  tuis  non  pigritabimur. 
Sin  autem  decet  atque  necesse  est  ut  sic  tua  devotioin  hls  prscipue  qiue  Dei 
sunt  sese  œqualiter  habeat,  quatenus  fraternœ  cbaritàtis  et  concordias  vincii- 
lum  rumpere  et  dilectionis  unitatem  in  invicem  scindere  caveat,  in  mente 
habens  quod  scriptum  est  :  Si  recU  offeras  et  recte  non  dijudicas  [dimdas]. 
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peccoêti.  De  cœtero  quia  Trajanensem  electum  a  nobis  consecrari  postulas, 
licet  electioni  ejus  hoc  defuerit  quod  legatus  apostolicœ  Sedis  et  consensus 
noster  non  adfuit,  tamen  monentes  ne  de  future  id  fîat,  tu»  dilectioni 
ipsiusque  personœ,  laudabili  testimonio  id  ad  prœsens  annuimus,  ut  veniens, 
Deo  favente,  per  nos  consecretur. 


EPISTOLA  XXV. 

AD   ARGHIEPISGOPUM   GAPUANUM   ET  GiETEROS. 

(Anno  1081.) 

Ut  seabexamimunicatcn'umpartidpaiioneabstineant,  eamque  aliis  ûUerdicaïU. 
lis  qui  persectdionem  ferre  non  possunt  licentiam  impartitur  atU  ad  Sedem 
apostolicam  atU  ad  ducem  fugiendi. 

GREGoanis  episcopus,   servus    servorum   Dei,  dilecto  in  Ghristo  fratri 

H Gapuano  archiepiscopo,   cœterisque  principatuum  episcopis,  qui 

beato  Petro  obedientes  christianam  religionem  constanter  defundunt,  salu- 
tem  et  apostolicam  benedictionem. 

Gongratulamur  dilectioni  vestrae,  fratres  charissimi,  quoniam  digni  inventi 

estis,  qui  pro  christiana  religione  intégra  virtute  fortique  constantia  inimicl- 

tiasy  odium  et  contumelias  patiamini  :  ac  optamus  ut  de  relique  immobili 

robore  perseveretis,  non  modo  vos  ab  illicita  et  nefaria  excommunicatorum 

participatione  abstinentes,  sed  et  cœteros  sacerdotes  ab  eorum  communione 

ioterdicentes.  Si  qui  vero  fuerint  qui  contra  interdlctum  vestrum  et  nostrum» 

contumaciter  missaa  et  officia  lllis  divina  celebrare  subinde  praesumpserint, 

pro  certo  habeant  taies,  annuente  Deo,  sacris  se  ministeriis,  quœ  indigne 

usurpare  non  metuent,  in  perpetuum  abdicandos  et  sine  spe  recuperationis 

amovendos.  De  cœtero  si  quis  vestrum  impiorum  pressuram  ferre  non  valons 

cupU  secedere,  nobis  non  displicet.  Hujusmodi  ergo  vel  in  potestatem  ducis 

^riosi  vel  fratris  ejus  poterit  ire  ;  aut  si  ad  nos  venire  maluerit,  nos  chari- 

tate  qua  debemus  eum  libenter  suscipiemus.  Qui  vero  aliis  exemplum  factus 

fortiter  inter  impies  perseveraverit,  ille  procul  dubio  virtutis  coronam  glorise- 

que  triumphum  merito  majorem,  Domino  largiente,  percipiet. 
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EPISTOLA   XXVÏ. 

JU>  ARCRIEnSGOPUM  NEAPOLITÂNUU. 
(Anno  1061.) 

PrœéipU  ut  magisiroiinlitum  sut  excommunicationis  pcma  ifaerdicat^  neul- 
terius  Jarâani  perjuro  et  excommtmicato  auxilium  ferai. 

GREGORrcs  epîsGopufi,  ^ervus  servorum  Dei,  L....  Neapolitano  archlepiscopo 
^lutem  et  apostolicam  benedietionem. 

Non  ignorât  prudentia  tua  nobis  imminere,  ut  omnibus  et  ubique  salutaria 
coQsiKa  provideamus  et  monîta  vel  interdicta,  prout  res  postulare  videtur, 
cunctis  exhibere  debeamus.  Praeterea  non  latere  te  volumus,  ex  quo  charisai* 
mus  noster  Salernitanus.princeps  noviter  rediit,  nos  et  nobilissimum  magis- 
trum  militum  et  majores  atque  minores  vestrie  urbis  quodammodo  speciali- 
ter  cœpisse  diligere.  Unde  modo  valde  magis  dolemus,  quia  eos  auxilium  dare 
hominibus  pravis  et  ab  Ecclesia  atque  Deo  separatia  audivimus.  Nam  relatum 
est  nobis,  quod  Jof  dani,  qui  scienter  perjurus  beato  Petro  et  nobis  et  ob  hoc 
anathematis  nodis  ligatus  est,  adjutorium  faciant.  Quœ  res  iUos  procul  dubio 
et  a  gratia  beati  Pétri  alienos  et  dilectione  nostra  indignos  efficit  :  et,  nisi 
resipiscentes  desinant,  œternis  pœnis  obnoxios  reddet.  Proinde  fraternitatî 
tu8B  prœcipimus  ut  preofatum  magistrum  militum-  omnesque  tibi  commiaaos 
admoneas,  et  pontificalis  censurœ  disciplina  prohibeas,  et  interdicas  ut  tam  a 
prœfato  Jordane  quam  a  cœteris  illius  complicibus  sese  abstineant»  ittique 
iiullum  prorsus  auxilium  tribuant,  donecbeato  Petro  satisfecerit,  quem  perju* 
rio  abnegavit.  Si  quis  ergo  nec  consiliis  tuis,  nec  pneceptis  nostris»  nec  aucto- 
ritati  beati  Pétri  obtemperans,  in  fidelitate  vel  adjutorio  illius  mortuus  fuerit» 
pro  illo  certum  est  non  esse  orandum  :  et  nos  etiam  jubemus  ut  nec  sepul- 
turœ  christiano  more  commendetur.  Timendum  quoque  est  ne,  si  abillo 
animum  non  revocaverint,  divinso  ultionis  iram  ipse  locus  vester  expe* 
riatur. 

EPISTOLA  XXVII. 

AD    HERIMANNUM    GÀRDINALEM. 

(Anno  1081.) 

Hortatur  patienter  se  pro  Christi  nomine  gerat^  etjtêititiam  defendat.  De  eUc- 
to  Corsicano  vult  sibi^  antequam  consecretury  testimonium  suum  mittat. 

GBBGORins  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Heriuanno  dilecto  In  Chrlsto 
fratriy  sacrœ  Romanœ  Ecclesiœ  cardinali,  salutem  et  apostolicam  benedic- 
tionem. 


^r 
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Gratias  omnipotenti  Deo  bonorum  omnium  largitori  referimus,  qui  te  illo- 
rum  consortio  adnumerare  dignatus  est,  de  quibus  scriptum  est  :  Quoniam 
digni  habiti  sunt  pro  nomine  Jesu  coniumeliam  pati  {Act.  v).  Hoc  est,  dilec- 
tisaime  frater,  quod  «epe  legeras  :  Vasa  figuliprobat  fornax  (Eccli,  xxvii)  ; 
et  illud  :  <  Innocentiam  Abel  habere  non  potest,  quem  malitia  Gain  non  exer- 
çât. »  Hœc  denique  et  alla  hiyusmodi  nunc  in  manibus  geri  patenter  intelligit 
pnidentia  tua  :  perpendit  etiam  quod  ab  eaexigitur,  nec  ignorât  quidsibi  pro 
talibus  in  flne  debetur.  Quapropter,  ut  solertiad  tuœ  breviter  loqui  sit  multa 
dixisse,  admonemus,  id  quod  memoriad  tuœ  semper  adesse  putamus,  videli- 
cet  ut  Yeritatis  sententiam  quasi  signaculum  sub  cor  tuum  ponas  :  In  patient 
tia  vêstrapossidebitis  animas  vestras  (Lttc.  xxi).  Ea  est  enim  justitiœ  conso- 
lidation fidei  stabilimentura,  spei  securttas,  charitatis  indissolubile  vinculum, 
consummatio  nempe  virtutum.  De  cœtero  quoniam  Corsicanua  electus  ad 
consecrandum  nuper  advenit,  fraternitatis  tu»  testimonio,  quse  rem  illius 
(ut  arbitramur)  clarius  novit,  super  eo  indigemus.  Gum  enim  nobis  electio 
illius  incognita  sit  et  persona,  oportet  profecto  non  ei  temere  manum  imponi. 
Proinde,  frater,  ut  de  eo  quid  faciendum  sit  scire  valeamus,  volumus  et  ju- 
bemus  quatenus  veritatis  judicium  super  ipso  nobis  destinare  procures. 
Eslo  memor  memoris.  Ora  pro  nobis. 


EPISTOLA  XXVIII. 

AD  UNIVERSOS  FIDELES. 

(Anno  1061.) 

AU  se  généraient  synodum  in  loco  tttto  velle  congregare^  ut  tantorum  malo- 
rwn  audorenij  ac  prœsertim  pacis  inter  pontificatum  et  regnum  perturbato- 
rem  ex  occuUis  antris  extrahat,  pacemque  ipsam  canfirmet.  Paratum  se 
offert  Sedis  apostolicœ  innoceiUiam  defendere.  Rodulphum  regem  absque 
ejus  prœcepto  electum  ejusque  electores  qui  illum  ordinarunt^  nisi  hoc  faC' 
tum  recte  défendant^  tam  ipsos  a  dignitatibus  suis  quam  Rodulphum  a  regno 
deponere  minatur. 

GREGORiusepiscopus,  servus  servorum  Dei,  clericis  et  laicis  qui  non  tenen- 
tur  excommunicatione,  salutem  et  apostoUcam  benedictionem. 

Notum  facimus  vobis,  charissimi  fratres  et  iilii,  nos  admodum  desirare  et 
apostoUca  auctoritate  velle  sancire  ut  generalis  synodus  coogregetur  in  loco 
tuto  et  securo,  sicque  opportuno  ut  ad  eum  possint  undique  terrarum  clerica- 
lis  ordinis  et  laicalis  amici  vel  inlmici  sine  timoré  convenirc.  Disponimua 
enim  tractare,  et  dillgenti  excussione  detectum  in  faciem  orbis  ex  occultis 
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tergiversationum  suarum  antris  extrahere  quicunque  ille  est  qui  tantorum 
malorum,  quse  jampridem  in  christiaaam  religionem  grassantur  et  sievtunt, 
causa  et  auctor  existit.  Cujus  etiam  impietas  et  inaudita  temeritas  hactenos 
obstitit  et  proturbavit  ne  inter  pontificatum  et  regnum  divina  pax  et  recta 
concordia  fleret  ;  quam  pacem,  opitulante  Domino,  sicut  christiana  devotio 
cupit  et  postulat»  in  eodem  concilie  instaurareet  confirmare  optamits.  In  qua 
synode  prsBterea,  Deo  auctore,  ad  honorem  beati  Pétri,  secundum  sancto- 
rum  Patrum  décréta  parati  erimus  quod  justum  est  facere,  et  iniquonim  ne- 
quitiam  révélantes  de  bis  quœ  apostolicae  Sedi  objiciuntur,  et  unde  quidam 
fratrum  submurmurant,  ipsius  innocentiam  evidenter  ostendere,  ita  tamenut 
ante  omnia  res  sanctœ  RomanaB  Ecclesiee,  quibus  exspoliata  oognoscitur,  si 
dignum  est,  restituantur.  Verum  illud  admodum  vestrœ  dilectioni  notiQcare 
non  dedignamur,  Deo  teste,  Rodulphum,  qui  rex  ab  uUramontanis  ordinatus 
est,  non  nostro  prsecepto  sive  consilio  regnum  tune  susoepisse  ;  insuper 
etiam  nos  in  synode  decernentes  firmavisse,  nisi  archiepiscopi  et  episcopi» 
qui  illum  ordinaverant,  hoc  factura  suum  recte  defendere  potuissent,  tam 
ipsos  a  dignitatibus  suis  quam  et  prœfatum  Rodulphum  a  regno  deponere. 
Enimvero  intérim  quis  hanc  nostram  dispositionem  interturbaverit,  et  muiti 
vestrum  sciunt,  et  nostram  scientiam  nequaquam  fugere  potest.  Si  enim  Hen- 
ricus  rex  dictus  et  pars  ejus  obedientiam  quam  promiserat  nobis,  imo  beato 
Petro,  servasset,  confidenter  dico,  Deo  juvante,  non  tôt  mala,  videlicet  homi- 
cidia,  perjuria,    sacrilegia,  simoniacse  hsBresis  pestilentiœ  ac  proditiooes 
eveni^sent.  Vos  itaque,  quos  aut  tantaB  calamitates  movent,  aut  divini  timoris 
respectus  ad  Deo  dignam  pacem  et  concordiam  animât,  nitimini  et  summo- 
pere  laborate,  ut  synodus,  qualem  supra  memoravimus,  fieri  possit  quatenus 
sanctœ  Ecclesiœ  caput  totumque  corpus,  quod  impionim  procellosis  iVaudibos 
et  machinationibus  fluctuât  nimirum  et  titubât,  commun!  omnium  bonorum 
consensu  et  robore  quiescat  de  cœtero  et  stabiliterconsdidetur. 


EPISTOLA  XXIX. 

ÀB  ABBATEM  MASSILIENSEM. 
(AlUlO  1081.) 

PrœcipU  ut  moneat  quasdam,  qui  canoniam  Sandi  Satumini  apostolicœ  Sedis 
patrocinio  commissam  infestabanty  desistere,  et  quœ  contra  illam  egawU 
emendare.  Nisi  pareatU^  vuU  eorum  audaciam  compescat,  et  dietœ  cwumkf 
curam  habeat. 

Gbsgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  R....  (RicHARDOy  sic  in  JMm.) 
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sacrœ  Romans  Ecclesiœ  cardinali  et  abbati  Massiliensi,  salutem  et  aposto- 
licam  benedictionem. 

Non  ignorât  prudentia  tua  canoniam  Sancti  Saturnini,  sitam  juxta  Tolosa- 
nam  urbem,  apostolicœ  Sedl  esse  commissam.  Gui  licet  ex  generali  omnium 
ecclesianim  cura  conveniat  nos  tuitionis  auxilium  providere,  tamen  specia- 
liter  oportet  nos  eo  magis  illi  loco  nostrœ  protectionis  munimcn  impendere 
quo  amplius  constat  ejus  vel  injurias  vel  negotia  ad  Romanam  Sedem,  cujus 
juris  est,  attinere.  Prœfata  igitur  ecclesia,  quanquam  noviter,  decenter  ta- 
men canonicam  vitam  insti^it,  atque  hactenus,  sicut  tua  solertia  novit,  ex 
tune  regulariter  vixisse  dignoseitur.  Yerum  quoniam  antiqui  hostis  mos  est 
eo  magis  dolere  invidiœque  facibus  uti  quo  amplius  videt  christianam  reli- 
gionem  crescere,  et  de  bonorum  provectibus  lucra,  vel  potius  rapinas  suas, 
diminui,  contra  memoratum  locum  jam  cœpit  sœcularium  exagitatio,  et, 
quod  magis  mirandum  ac  dolendum  est,  ecclesiasticorum  odia  suboriri.  Unde 
et  canonici  querimoniam  ad  nos  direxerunt  super  clericîs  Sancti  Stephani, 
quorum  suggestione  per  quemdam  fugitivum  clericum  sibi  priYîlegium,  quod 
^is  indulseramus,  subreptum  est,  quique  cœmeterium,  quod  ante  regukirem 
ordinationem  suam  locus  ille  quiète  per  longa  temporum  curricula  tenuit, 
modo  «uferre,  atque  ecclesias  ad  eum  pertinentes  in  potestatem  suam  iilicrtis 
conditionibus  redigere  conantur.  Gonqueruntur  et  super  monachis  Mojacen- 
sibus,  qui  quamdam  ecclesiam,  unde  interpositis  sacrosanctis  Evangeliis  se- 

cundum  judicium  legati  nostri  A Ellorensis  [Amati  Olorensis]  episcopi, 

collaudantibus  aliis  episcopis  qui  aderant,  lis  inter  eos  determinata  fuerat, 
iterata  deterius  injuria  per  vim  comitis  W....,  datis,  ut  fertur,  muneribus  oc- 
cupatam,  detinere  nituntur.  Quapropter  experientiœ  tuœ  prœcipimus  ut  prsr 
libatos  tam  clericos  quam  et  monachos,  atque  ipsum  comitem  litteris  et  qui* 
bus  modis  vales  commonere  procures,  quatenus  ea  quœ  contra  sœpe  dictam 
ecclesiam  inique  vel  odiose  gessisse  noscuntur,  Deo  et  justitiœ  satisfacientes, 
sicut  oportet,  emendent  ;  ac  de  cœtero  debitam  apostolicis  privilegiis  rêve* 
rentiam  exhibeotes,  iram  Dei  provocare  et  maledictionem  supra  se  temera- 
riis  ausibus  inducere  caveant.  Episcopum  quoque  diœcesis  ipius  admoneas, 
ut  eamdem  canoniam  tam  ipse  non  inquietet  quam  et  alios  quos  prohibere 
valet  inquietare  non  sinat.  De  monachis  tamen,  quoniam  Gluniacensi  abba- 
tiœ  pertinent,  ipsi  venerabili  abbati  in  primis  notiQcandum  censemus  ut  ipse 
insolentiam  subditorum  suenim  compescat  et  justitiie  acquiescere,  si  forte 
noluerit,  compellat.  Ad  ultimum  vero,  si  qui  illorum  monitis  tuis,  imo  beati 
Pétri,  obtemperare  contempserint,  quacumque  in  eorum  audaciam  senten- 
tiamprotuleris,  scias  auctoritatenostrafirmandam.  Yolumus  siquidem  et  jube- 
mus  ut  circa  prœnominatam  canoniam  studium  sollicitudinis  tu89  invigilet,  et 
negotiis  ac  necessitatibus  ejus  facilem  te  pronumque  exhibeas,  quatenus 


im  s.   GREGORII  VII  OPËRA. 

Roman»  libertatis  securitate  fulta,  sicut  cieterfle  ecclesiœ  apostolicœ  Sedi 
adhœreotes,  in  sanctœ  conversationis  obtentu  et  religionis  amore,  faveote 
Domino,  magis  magisque  proflcere  valeat. 


EPISTOLA  XXX. 

AD  MILITKS  TERVANNENSES. 
(Anno  1081.) 

Increpans  eorum  scetus  qui^  januis  ecclesiœ  effractiSy  sacra  vasa^  ornameiita, 
cruces,  et  alia  deprœdati^  episcopo  ante  aUare  oranti  linguam^  et  dextrœ  ar- 
ticulos  detmncarint.  Monet  ut  coram  legatis  satisfacturi  se  sistant^  et^  nm 
satisfecerintj  eos  excommunicandos  esse  affirmât. 

Grsgorius  epîscopusy  servus  servorum  Dci,  milltibus  Tervannensibus  [Tar- 
vanensibus]  0 et  E 

Intolerabilis  audacise  horribilisque  facinoris  super  vos  ad  nos  relatio  vcnit, 
quod  quanto  nostris  sœculis  inusitatum,  nec  a  tempore  paganorum  persecu- 
torum  prsesumptum  esse  vel  legîtur  vel  auditur,  tanto  ad  justitiam  de  se  exse* 
quendam  apostolicœ  mansuetudinis  zelum  movet  et  incitât.  Denique  conques- 
tus  est  nobis  Lambertus  dictus  Tervannensis  episcopus,  quod  post  tôt  tantaque 
sacrilegia,  quibus  eamdem  ecclesiam  deprœdati  fuistis,  januas  ejus  infrin- 
gentes,  serica,  argentea  aureaque  diversi  generis,  et  innumera  ornamenta 
diripientesy  ac  sacria  crucibus  comminutis,  tam  ipsas  quam  et  duas  capelias 
et  reliquias  auferentes,  abstrahentes,  eumdem  episcopum  ab  altari»  ubi  pro> 
stratus  orabaty  linguam  ei  dextrœque  articules  ad  acervum  tantorum  scel^um 
detruncastis.  Qua  in  re  nuilam  excusationem  tentetis  obtendere,  quasi  de 
ipsius  vita  reproba,  vel  ordinatione  injusta,  seu  depositione  irrogata;  sicut 
euini  supra  notavimus,  nemo  adbuc  laie  aliquîd  prœsumpsisse  dignoscitor, 
nisi  forte  qui  Deum  non  timens  et  christianam  reverentiam  abjidens,  pro 
nihilo  duxit  manum  in  sacros  ordines  mittere.  Quapropter  monemus,  et  ex 
parte  beati  Pétri  praBcipimus^  Ut  tantam  nequitiam  vestram  recognoscentes, 
aut  ante  legatos  nostros  Lugdunensem  archiepiscopum  et  abbatem  Qunia- 
censem  satisfacturi  veniatis,  aut  secundum  consilium  v^  mandatum  ipsomm 
satisfacere  Deo  et  sanctœ  Ecclesiœ  nullatenus  detrectetis.  Yolumus  siquidem 
et  œquum  esse  decernimus  ut  quod  nequiter  commisistis  humiliter  emendetis. 
Quod  si  diabolico  spiritu  indurati  nostrisque  prœceptis  salutaribus  inobe- 
dientes,  nec  pœnitentiam  dignam  agere  volueritis,  procul  dubio  sciatis  vos 
esse  excommunicandos,  et  quodcunque  in  vos  judicium  legatus  noster  dicta- 
verit,  auctoritate  nostra  firmandum. 
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PrœmonUio  in  sequenUm  epistolatn. 

Post  epistolam  30  lib.  ix  Registri  codex  Mutioensis  hanc  récitât  cpi^lolanry. 
quee  ia  editis  non  comparet  ex  quo  hic  subjungendam  cenaeo. 

JB.  cornes  Arelatensis  ad  Gregorium  VII  papam,  —  De  Bemarda  ëbbatè^ 
Sandorum  P.  et  R.  Montis  Majoris  eœpulêo,  et  Guilleltno  in  ejus  loco  mbra-^ 
goto  quem  cornes  potUifici  commendat^  qui  légitime  creatus  fuerai, 

r 

Summo  pontiûci  et  universali  papœ  Grbgorio  VU  B.  cornes  Arelatensis, 
prosperam  in  omnibus,  et  œterna  perfrui  beatitudinis  munere  cum  cœlî 
€ivibus. 

Sublimissime  domine  et  princeps  totius  orbis  terr»,  si  bene  vales,  eongra- 
tulor  valde.  Si  autem,  quod  absit,  aliter,  conturbor  vehementissime.  Ego  enim 
sum  vestri  servus,  et  de  ii^justitia  quam  hactenus  passi  estis  ab  iniquo  judiôe 
ita  sum  afflictus  quasi  corpore  et  mente  flagellis  maximis  verberatus.  De  c»< 
tero,  Pater  sanctissime,  mando  tibi  qualiter  Bernardus  abbas  Sancti  P.  et 
R.  Montis  Majoris,  abbatia  expulsus  sit  juste,  et  qualiter  iste  susceperit  quem 
tibi  mitto,  Guillelmus  nomine.  lile  namque  tanti  erat  flagitii  et  tantœ  impu- 
dicitià  quod  pudet  me  aliquid  dignum  honesto  viro  dicere.  Sed  unum  ex  plu- 
ribus  nequeotaoere.  Sodomitica  quippe  libido  ultra  modum  in  eum  regnabat, 
et  deinde  ab  ullo  vivent!  corripi  non  poterat.  Ego  quoque  et  monachi  supra- 
dicti  loci  detestabilem  higusmodi  rem  agnoscentes,  nequivimus  diu  pati,  sed, 
consilio  invicem  habito,  audivimus  archiprœsulem  Lugdunensem  qui  ei  bene* 
dictionem  tribuerat  abbatis,  et  ejus  consilio  atque  judicio  abbatiam  quam  ab 
archiepiseopo  Arelatensi,  a  te  anathemate  percusso,  simoniace  acceperal, 
amisit  ;  et  hic  qui  nunc  prieest  paulo  ante  memorati  pontificis  décrète  regu* 
lariter  subrogatus,  atque  benedictionem  ab  eodem  suscepit.  Nunc  ego  sup- 
plex  implore  tui  clementiam,  ut  propria  manu  abbatiam  a  te  suscipiat  et 
privilégia,  olim  loco  illi  qui  est  ditionis  tuée  a  Patribus  indulta,  corrobores 
manu  propria,  et  novum  sibi  privilegium  tui  ex  parte  attribuas.  Noscis 
enim  quemadmodum  dereliquerim,  Dei  et  S.  Pétri  et  Romanœ  Ecclesiœ  ac 
Cui  pro  amore  omnes  episcopatus  et  abbatias  et  nolo  ut  hœc,  quœ  semper 
remansit  libéra  cuilibet  viventi,  nisi  sanctoPetro  et  Romanœ  Ecclesiœ  et  tibi 
subjaceat  (i). 

(1)  In  registro  Matinensi  snperior  epi-  |  seqnitiir  in  eodem  registre  est  XXXII,  et 
stoU  signatar  numéro  XXXI,  qa»  nie  |  sic  deînceps. 
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EPISTOLA  XXXI. 

AD  H BPISCOPUtf. 

(Anno  1061.) 

Cum  clerici  Augusiodunenses  de  quodam  monasterio  cum  monackis  Floriacen* 
sibus  corUendererU^  et  privilegiwn  contra  œqttUatem  a  pontifice  subreplum 
diceretuTy  vult  uly  si  ita  estf  eo  ccusatOy  serUeniiam  secundumjuMtitiam  pro- 
férai. Ipsiy  advenus  se  verbo  jadanti  quod  episcopum  Camotensem  absolm- 
setj  ostendU  ida  se  cum  ratione  factum. 

Gbbgobius  episcopusy  servus  servorum  Dei,  dilectissimo  fratrietcoepisoopo 
H....  [HuooNi]  salutem  et  apostolicam  beaedictioaem. 

Clerici  quidam  Augustoduneases  his  diebus  ad  nos  venerunt  advenus 
Floriacenses  monachos,  super  quodam  moDasterio,  Sancti  videlicet  Sympho- 
riani,  causam  habentes.  Quam  a  te  ante  ventilatam  et  definitam  nos  retraC' 
tasse  dicebant,  tuœque  fraternitati  aliter  quam  els  vlderetur  et  ratio  posta- 
lasset  scripsisse.  Quod  a  nobis  factum  nequaquam  recolimus,  nec  in  registro 
nostro  bujus  causœ  litteras  reperire  potuimus.  Noverit  itaque  prudentia  tua 
quia  multa  tanquam  a  nobis  defenintur  et  scripta  et  dicta»  nobis  nescientibus. 
Multa  etiam  subripi  possunt  nimis  ad  singula  intentis,  utpotedivisisadplu- 
rima  et  intentis  ad  maxima,  quibus  vehementer  arctamur.  Unde  in  bac 
causa,  quod  profecto  minime  recordamur,  si  quid  forte  subreptum  fait, 
optato  magis  amamus  corrigere  quam  ab  œquitate  et  rationis  tramite 
deviare,  vel  aliis  corrigenda  relinquere.  Ad  quem  ergo  justœ  decisionis 
terminum  negotii  bujus  quœstio  fraternitatis  tuœ  considerata  actione  per- 
venit,  imoy  si  minus  adbuc  satîsfactum  est,  pervenire  poterit,  non  solum 
non  mutamus,  verum,  auctore  Deo,  annuimus  et  laudamus:  quippe  cum 
magis  rationi  consentaneum  vîdeatur  ut  clerici,  si  canoniee  Ti?ere 
yolunt  et  in  eo  persistere  quod  voverunt,  suo  quod  antiquitus  possedere 
non  debeant  carere  monasterio,  quod  et  ipsi  interventu  pecuni»  obd- 
nuisse  monachi  infamantur.  Super  boc  ergo  indubitanter  cognoscas,  quia 
perperam  acta  sive  subrepta  damnamus,  juste  acta  et  difflnita  firmamus,  et 
a  te  firmanda  et  statuenda  mandamus.  De  Carnolensi  autem  episcopo  nnde 
fraternitas  tua  submurmurare  videtur,  nosti  quod  dilectionis  tuœ  intuitukwgo 
eum  tempore  una  cum  Parisiensi  Romœ  tenuimus,  aut  ipse  venires,  aut  ad 
comprobanda  objecta  in  eum  capitula  legatos  et  testes  idoneo^  delegares. 
Quod  cum  minime  feceris,  justitiœ  hecessitate  coacti,  de  ejus  restitutioDe 
sanctse  Romanœ  Ecclesiœ  judicio  acquievimus.  Gui  si  superna  pietas  ali- 
quando  respirare  concesserit,  liquide  tua  béatitude  intelligere  poterit,  eam 
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multo  irreprehensibilius  hoc  egisse,  quam  te  matris  tu»  judicialem  censu- 
ram  manum  reprehensionis  extendisse.  Decuerat  quidem  vos,  et  dignius 
videretur  hac  potius  tempestate»  et  bas  inter  quas  patitur  angustlas,  Dei  uti- 
que  œmulatione  et  conscientia  bona,  tanquam  fllios  suos  coDsolationum  sibi 
dulcia  ministrare,  quam  talia  mandando,  et  talibus  eam  nœniis  implicando, 
dolorem  super  dolorem  apponere,  multiplicare  pondéra,  non  communicare 
ponderibus.  Vale. 


EPISTOLA    XXXIL 

AD  ÀRCHIEPISGOPUM  LUGDlINEKSEM. 

(Anno  1061.) 

SignificcU  se,  arUequam  ejus  lUteras  accepisseU  Tervannensemepiscopum  àbsoU 
visse,  accepta  juramento  quod  judicio  Sedis  apostolicœ  vel  legaii  acquiesceret  ; 
quarejubet  ut,  coacto  concilio  et  adjuncto  sibi  Cluniacensi  abbate,  si  deposi" 
tio  ejus  justaprobabitur,  sententiam  confirmet  ;  sin  minus,  eum  in  integrum 
restituât,  et  eos  qui  maie  illum  tractaverant,  nisi  satisfaciant,  excommu- 
nicet, 

Grbgqrius  episcopusy  servus  servorum  Dei,  venerabiii  H...  [Hugoni]  Lug- 
dunensi  archiepiacopo,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Quoniam  causa  Lamberti  dicti  Tervannensis  episcopi  partim  incognita 
nobis  est,  prsesertim  eum  Robertus  cornes  Flandrensis  longe  alia  verba  in 
litteris  suis  nobis  direxerit  quam  prius  Ingelrannus  prœsentialiter  retutisset, 
eam  fraternitati  vestrsB  plenius  eventilandam  destinamus.  Negat  siquidem 
prœfatus  episcopus  sibi  notum  esse  quod  eum  synodalis  per  te  sententia 
damnaverit,  vel  excommunlcaverit,  seu  ad  synodum  ullam  vocaverit.  Unde 
nos  ante  agnitum  litterarum  tuarum  tenorem,  compassi  multis  laboribus 
ipsius,  eum  absolvimus  ;  accepto  tamen  ab  eo  prius  juramento,  quod  super 
episcopatu  Tervannensi  Sedis  apostoilc®  veilegatorum  nostrorum  judicium 
non  exibit.  Itaque  quia  res  grandis  est  et  diligentioris  eget  inquisitionis, 
priBcipimus  ut  episcoporum  et  abbatum  aliorumque  religiosorum  virorum 
conciiium  congreges.  Et  quoniam  roemorato  episcopo,  propter  regem  Fran- 
conim  qui  a  te  dissidet,  suspectus  es,  associato  tibi  venerabiii  abbate  Gunia- 
censi  idem  negotium  uberius  ac  solertius  tractes.  Qua  de  re  nos  ita  jam  nunc 
censemus,  si  depositionis  illius  certissime  causa  justa  comprobatur,  et 
peremptoria  in  eum  sententia  data  cognoscitur,  ipse  ab  epijscopatu  cessans 
'sanctœ  Ecclesiœ  judicium  ferat.  Sin  autem  se  vel  injuste  depositum  fuisse, 
vel  synodalem  vocationem  nescivisse  defendere  potuerit,  intègre  suis  et  rébus 
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et  dignitati  restituatur,  sicque  deinceps  canonice,  si  qua  faerint  objecta  aibi, 
respondeat.  Quocunque  tamen  dignitatis  ejus  sententia  cessent,  hoc  omnino 
jubemus,  ut  de  illis  qui  eum  tam  maie  tractaverunt,  quod  justitia  postulat 
sibi  per  vestram  iastantiam  flat,  id  est,  si  satisfacere  contempserint,  excom- 
municationis  ia  eos  eorumque  peit^dise  fautores  gladius  exeratur.  Istud  vero 
in  hoc  negotio  maxime  servare  vos  volumus,  tum  pro  labore  quem  memora- 
tusepiscopus  ad  apostolicam  Sedem  subivit,  cum  etiam  pro  amorenobilissiini 
comitis  Roberti,  qui  nobis  super  eo  petitorias  litteras  misit,  ut  cum  miseri- 
cordia  tractetur,  et,  quantum  salva  justitia  potest,  canonum  rigor  compas- 
sionis  respectu  temperetur.  Denique  ita  se  fraternitatis  vestree  sagacitas  ha- 
beat,  ut  nec  in  dextram  nec  in  lœvam  declinet,  sed  ex  utroque  unum  fiiciens 
unum  temperamentum  médium  salubriter  teneat. 


EPISTOLA  XXXIII. 

AD    ROBERTUH   GOMITEH    FLANDRlfi. 
(Addo  i061.) 

Jgmscit  ejus  verbisquœ  adversus  apostolicam  Sedem  jactaveral  :  deinde  repetU 

ea  quœ  inprœcedenii  epistola  dixerat, 

Grbgorius  episcopus,  servus  servonim  Dei,  Roberto  glorioso  comitî  Flan- 
drensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Locuta  est  prudentia  tua  in  litteris  suis  apostolicœ  Sedi  quœdam  sicut  non 
decuit  :  quœ  nos  sane  cupientes  in  sancta  Ecclesia  te  conservare,  supporta- 
mus  adhuc  et  libenter  ignosclmus,  de  misericordia  divina  sperantes  quod  et 
eorum  qui  tibi  talia  persuaserunt  imperitiam  et  sacrœ  Romante  Ecdesîe 
auctoritatem  et  discretionem,  quandoque  prsBsentaneis  affatibus,  ostendemus. 
Proinde  super  causa  Lamberti  dicti  Tervannensis  episcopi,  licet  multo  aliter 
se  verba  Tervannensium  clericorum  quam  littersB  tu»  nobilitatis  habuerint, 
tamen  quia  non  dubium  est  posse  interdum  subrepi,  eam  secundum  votum 
tuum  retractationi  delegamus.  Quod  quidem,  ut  quantum  decenter  possamus, 
tuo  desiderio  annueremus,  sic  peragendum  providimus.  Quoniam  Lugdunen- 
sis  archiepiscopus  (quamvis  de  eo  satis  confldam)  vobis  suspectus  est,  oe 
suspicio  prorsus  ordinem  rerum  utiliter  gerendarum  impediat,  gravera  et 
illustrera  virum  Cluniacensem  abbatera  sibi  associare  censuimus.  Itaque  pn»- 
cipimus  ut  congregato  concilie  causam  ipsius  episcopi  diiigentibus  eventilare 
procurent  ;  et  si  quidem  juste  depositus  fuisse  comprobatus  fuerit,  acquîes- 
cens,  saniori  consilio  cesset  ;  sin  autem  vel  omnino  injuste,  vel  prœpropere 
addictus  esse  patuerit,  rébus  et  honore  suo  reccpto  instauretur,  ac  detndé 
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canonice,  si  qua  sibi  fuerint  objecta,  respondeat.  Quocunque  lamen  modo 
synodalis  erga  dignitatem  ipsius  sententia  provenerit,  jussimus  ut  illi  qui  dia- 
bolico  furore  succensi  rem  tam  gravem  et  nefariam  in  ejus  personam  patra^ 
venint  quaroprimum  commoneantur  ut  satisfaciant.  Si  vero  ad  cumulum  ini- 
quitatum  suarum  renuerint,  mandamus,  tam  in  eos  quam  et  in  fautores, 
contumaciam  ipsorum  anatbematis  gladio  animadverti.  Quod  cum  fuerit  ea 
cura  qua  decet  impletum,  tune  deinde  oportebit  excellentiam  tuam  Ecclesiam 
adjuvare,  et  ipsius  injuriam,  sîcut  decet  christianum  principem,  defendere. 
Sicutautem  volumus  industriam  tuam  in  tioc  negotio  justitiœ  amorem  habere, 
ita  quoque  et  in  causa  ciBterorum  clericorum  et  laicorum,  qui  membra  sunt 
ejusdem  ecclesiœ,  te  œquitatem  servare  monemus,  et  rogamus  ut  rébus 
eonim  redditis,  deinceps,  si  quid  de  eis  statuendum  est,  secundum  justitiam 
difliniatur. 


EPISTOLA  XXXIV. 

AD  FLANDREXSES. 

(Anno  1081.) 

Cum  Flandreiisis  comeSy  et  excommunicato  et  deposito  Tervannensi  dido  épis- 
copo  favensy  utia  cum  eo  in  ecclesiam  Tervannensem  effracto  ostio  irruisset^ 
ex  qua  Termnnensis  cuncta  deprœdatus^  clericos  alios  vulneraveraty  alios 
semivivos  ejecerat^  et  alios  sibi  communicare  noletUes  a  comité  rébus  suis 
privatos  e  ditione  sua  expelli  feceraty  prœcipit  ut  illum  adeunies  arguani 
moneantque  ut  resipiscat,  Tervannensem  a  se  repellat  et  clericos  ejectos  res- 
tituât. Quod  nisi  paruerity  eum^  et  quicunque  illi  adhœserity  excommunica^ 
tum  declcarat, 

GREGomus  episcopusy  servus  servorum  Dei,  G Gameracensiepiscopo,  R. 

[Ratbodo]  Noviomensi,  R...  [Roaicom]  Ambianensi,  et  omnibus  ecclesiarum 
reetoribus  atque  principibus  in  Flandria  sub  Roberto  comité  nobiiissimo  mili- 
tantibus,  salutem  et  apostolicam  benedictionem,  si  obedierint. 

Noverit  cbaritas  omnium  vestrum,  fratres  et  filiicbarissimiy  quoniam,  licet 
peccatores  et  ad  tantum  onus  portandum  imparés  simus»  tamen  cura  et  sol- 
licitudo  omnium  ecclesiarum  parvitati  nostrœ  a  Deo  commissa  est.  Dominus 
enim  Jésus  Ghristus  beatum  Petrum  constituit  principem  Apostolorum,  dans 
ei  cla ves  regni  cœlorum,  et  potestatem  ligandi  et  solvendi  in  cœlo  et  in  ter- 
ra :  super  quem  etiam  Ecclesiam  suam  sedificavit  (Matth.  xvi),  commendans 
ei  oves  suas  pascendas  {Joan.  xvn),  ex  quo  tempore  principatus  ille  et  potes- 
tas  per  beatum  Petrum  successit  omnibus  suam  cattiedram  suscipientibus» 
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vel  usque  in  flnem  mundi  suscepturis  divino  privilegio  et  Jure  hœreditario. 
Ex  cijyus  Sedis  successione  imminet  nobis  inevitabili  neeessltate  ut  omnibus 
oppressis  debeamus  opem  ferre,  et  contra  inimicos  Dei  pro  defendenda  joa- 
titia,  quousque  convertantur,  Spiritus  sancti  gladio,  quod  est  verbum  Dei 
{Ephes,  Yi),  etiam  usque  ad  mortem^  si  oportuerity  pugnare.  Unde  volumus 
omncs  vos  scire  A...  archidiaconum  Tervannensem  et  M...  abbatem  et 
L...  diaconum»  et  per  eos  multos  clericorum  illius  ecclesiœ,  nobis  iacryma- 
bilem  querimoniam  fecisse  super  comité  Roberto,  quem  antehac  pro  bona 
fama  ^uam  saepe  de  eo  audivimus,  sicut  filium  nostrum  charissimum  et  di- 
leximus,  et  (si  monita  salutis  suse  non  spreverit)  diligere  volumus,  dicendo 
quod  eos  omnibus  bonis  suis  nudatos  de  terra  sua  ejecerit  pro  eo  quod  pne- 
ceptis  apostolicis  obediendo  noluerunt  cuidam  Lamberto  pseudoepiscopo  a 
nobis  et  a  legatis  nostris  H...  [Hugone]  Lugdunensi  archiepiscopo  et  A... 
[Amato]  episcopo  in  Meldensi  concilio  excommunicato»  tum  pro  aliis  nefariis, 
tum  pro  eo  quod  quinque  clericos  ad  Romanam  synodum  ire,  et  de  malitia 
ejus  querimoniam  volontés  facere,  captione  pessima  afïlixit,  et  quod  de  ec- 
desia  sua  canonicam  disciplinam  evitans  sine  licentia  fugitivus  evasit.  In 
qua  excommunicatione,  hœretica  pravitate  se  fecit  ab  episcopis  officie  suo 
suspensis  consecrari,  imo  potius  exsecrari,  diaconum,  presbyterum,  episco- 
pum.  Deinde  hostiliter  et  armata  manu,  comité  Roberto  cum  exercitu  secom 
eunte,  ad  ipsam  civitatem  pergens,  portas  ecclesiae,  quas  ei  clenis  et  populos 
obcluserat,  in  securi  et  ascia  et  aliis  violentiis  incldit  atque  confregit.  Crucem 
quoque  et  imaginem  Salvatoris,  libellum  contradictorium  ante  ipsas  portas 
clausas  manu  dextcra  sibi  quasi  porrigentis  et  velut  ore  proprio  ingressum 
ecclesiœ  sibi  contradicentis,  ita  diabolice'a  portis  abstraxit  ut  dexteram  ma- 
num  (quod  nunquam  antea  legimus  aut  audivimus  factum)  ilii  evulserit,  sic- 
que  cum  lanceis  et  gladiis  evaginatis  fur  et  iatro  irrumpens,  alios  clericorum 
vulneravit,  alios  semivivos  fugavit,  omniumqué  sibi  communicare  nolentium 
domos  diripuit  atque  distraxit.  Ipsum  vero  comitem  in  tantum  seduxit  ut  cm- 
nés  clericos  sibi  obedire  nolentes  omnibus  bonis  privâtes  de  tota  terra  sua 
ejecerit,  et  duas  epistolas  nostras  tam  superbe  spreverit,  ut  portiioribos 
earum  contumeliosa  verba  et  tanto  principi  multum  indigna  protulerit. 

Quae  omnia  quantum  apostolicœ  Sedis  reverentise  sint  intolerabilia  et  Chris- 
tian» religioni  contraria,  si  Deum  timetis  eique  hominem  non  pneponitis, 
satis  intelligit  industria  vestra.  Pro  quibus  omnibus  prœfato  comiti  exhorta - 
torias  et  deprecatorias  nunc  tertio  scripsimus  litteras,  ut  Antichristi  membrua 
ampUus  non  sustentaret  neque  foveret,  sed  magis  de  ecclesia  oppressa  citlus 
propelleret,  et  clericis  pro  justitia  exsulatis  omnia  sibi  ablata  in  integrum 
restitueret,  et  omnia  hœc  mala  corrigendo  dignos  pœnitenti»  fructus  facerei 
infra  terminum  quadraginta  dierum  post  litteras  nostras  sibi  ostensas,  site 
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notificatas.  Sio  autem  (quod  absit,  et  quod  Deus  procul  ab  eo  avertat  I)  nol- 
let,  secundam  Apostolum,  qui  ait  ;  In  promptu  haberUes  tUcisci  omnem  inobe- 
dientiam  (Il  Cor.  x)  ;  et  alibi  :  Si  quis  non  obedierit  verbo  nostro,  per  episto- 
lam  hune  notate  et  non  commisceamini  cumillo^  ut  confundatur  {II  Thess.  ix)  ; 
et  alio  loco  :  Auferte  malum  ex  vobismetipsis  (II  Cor.  v)  quia  modicum  fermen- 
tum  totam  massam  corrumpit  (Gai.  y),  ai  nollet,  inquam,  obedire,  segrega- 
tus  et  excommunicatus  foret  a  corpore  et  a  communione  sanctœ  Ecclesiae, 
auctoritate  Dei  et  judicio  sancti  Spiritus,  quem  quodammodo  blasphémât, 
inimicum  ejus   contra   eum  scienter   susteataudo  qui   toties  excommu- 
nicatus   charismata    virtutum  et  dona    gratiarum  ejus   quotidie    adhuc 
profanare  non  timet,  donec  satisfaciendo  pœniteat.  Omnipotens  Deus  cor- 
dibus  omnium  vestrum  et  cordi  illius  indicet  ex  quanto  dolore  cordis  hœc 
dicOy  quoniam  omnes  Deum  diligentes  diiigo,  et  illumquadam  spécial!  dilec- 
tione,  sicut  jam  prœfatus  sum,  dilexi,  quia  bona  multoties  de  eo  audivi  ;  sed 
dissimulare  hœc  neque  sine  anim»  meœ  magno  periculo  propter  illud  pro- 
phet»  :  Si  non  annuntiaveris  iniquo  iniquitatem  ejus^  sanguinemejm  de  manu 
tuarequiram  {Ezech.  m),  et  illud  Apostoli  :  JVon  solum  qui  faciunty  sed  et  qui 
cansentiunty  digni  sunt  morte  (Rom.  i);  et  beatus  Gregorius  ait  :  c  Mala  quœ 
ad  nos  pervenerunt  dissimulare  non  audemus,  quia  qui  emendare  potest  et 
negligity  delicti  participem  procul  dubio  se  constituit,  >  et  alibi  :  c  Quisquis 
contra  néophytes  et  slmoniacos  pro  officii  sui  consideratione  vehementer  non 
arserit,  cum  eo  non  dubitet  se  habere  portionem,  a  quo  hoc  piaculare  flagi- 
tium  sumpsit  exordium.  >  Unde,  dilectissimi  fratres  et  filii,  vos  omnes  rogamus, 
et  per  veram  obedientiam  ex  parte  beati  Pétri  Apostolorum  principis,  prœci- 
pimus  ut  eum  persuasibiliter  et  honorifice,  sicut  detet  taiem  et  tam  nobilem 
virum,  Deum  tamen  sibi  semper  prœponentes,  unusquisque  vestrum  oppor- 
tune tempore  adeatis,  rogetis  et  increpetis,  ne  seipsum  et  totum  populum 
illum  perdat,  apostatamillumdefendendo,  sed  quantocius  a  perditione  eripiat 

longiusa  se  expellendo.  Vos  quoque  fratres  G ,  et  Ra et  Ro sepa- 

ratim  et  prœ  cœteris  rogo  et  prascipio  ut  vos  très  simul,  vel  semotim»  cum 
litteris  nostris  et  litterarum  portitoribus,  prœfatum  principem  adeatis,  et 
litteras  ei  legatis  et  constanter  arguatis  quia  tantopore  défendit  illum,  qui, 
quando  Dominum  pro  se  et  populo  exorat,  magis  illum  offendit,  et  ad  ira- 
cundiam  provocat.  An  non  de  talibus  dicit  Isaias  :  JV^^  offeraiis  ultra  sacri- 
ficium  frustra  :  incensum  abominatio  est  mihi^  et  cum  extenderitis  manus 
vestras  ad  me^  avertam  oculos  meos  a  vobis^  et  cum  muUiplicaveritis  oratianes^ 
non  exaudiam  (Isa.  i);  et  Malachias  :  Et  nunc  ad  vos  mandatum  hoc^  o 
sacerdateSy  ait  Dominus  :  Si  nolueritis  audire^  et  ponere  super  cor^  ut  detis 
f^oriam  nomini  meo^  maledicam  benedictianibus  vestris.  Vos  etUm  recessistis  a 
Mf ,  et  scandalizastis  plurimos  in  lege,  offerentes  super  aUare  meum  panem 
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pollîUum  (Malach,  ii);  etbeatus  Gregorius  :  c  Maxima  metuenda  est'm'i) 
locis  fore  calamitas,  ubi  taies  intercessores  ad  locum  regiminis  adduc\mUff, 
qui  Dei  iracundiam  inagis  in  se  concitant,  quam  per  semetipsos  placare 
debuerant.  Cuncti  liquido  novimus,  quia  cum  is  qui  Deo  displicet  ad  interce- 
dendum  pro  populo  mittitur,  citius  irati  animus  ad  détériora  provocatur.  > 
£1  alio  loco  :  <  Malis  subesse  pastoribus,  quid  est  aliud  nisi  ut  plebs  popu- 
landa  prœdonibus  permaneat,  et  inde  sumat  interitum,  uode  protectionis 
debuit  habere  subsidium  ?  Sacerdotes  enim  mali  causa  sunt  ruinœ  populi.  > 
Item  alibi  :  c  Qui  improbe  ad  inanem  gloriam  locum  festinat  sanctitatis 
arripere,  eo  ipso  quo  bonorem  quœrit,  indignus  est.  Sicut  enim  is  qui  invi- 
tatus  renuit,  quœsitus  refugit,  sacris  est  altaribus  admovendus,  sic  qui  ultro 
ambity  vel  importunum  se  ingerit,  procul  dubio  est  repellendus.  Nam  qui  sic 
nititur  ad  altiora  conscendere,  quid  agit  nisi  ut  crescendo  decrescat  et  ascen- 
dendo  exterius,  interius  ad  profunda  descendat?  >  (S.  Grbg.,  ham,  39,» 
Lucam  et  epist,  lib.  ix,  epist.  64.)  et  paulo  post  :  <  Templum  Domious  et 
SaWator  noster  ingressus,  cœpit  ejicere  omnes  vendentes  et  ementes  in 
illo,  et  cathedras  vendentium  columbas  evertit.  Qui  sunt  isti  vendentes  et 
ementes,  quorum  catbedrœ  evers®  sunt,  nisi  qui  vendunt  et  emunt  sacer- 
dotium  et  Spiritum  sanctum,  quorum  sacerdotium  ante  oculos  Dei  ceci- 
disse  catbedrarum  eversione  patenter  signatum  est  ?  Et  cum  liqueat  hanc 
haeresim  ante  omnes  alias  radice  pestifera  in  Ecclesia  surrepsisse,  atque 
in  ipso  portu  apostolic»  maledictionis  telo  esse  damnatam,  cur  non 
perpenditur  quia  benedictio  illi  in  maledictionem  convertitur  qui  ad  hoc 
ut  fiât  bœreticus  promovetur  ?  >  Haec  omnia  et  horum  similia  sibi,  quia 
virum  lilteratum  eum  audivimus,  dicite,  considérantes  diligenter  et  com 
timoré  quia  inobedientes,  Samuele  propheta  testante  (//  Reg.  xv),  scelus 
incurrunt  idololatriœ  :  sine  qua  videiicet  obedientia,  sicut  beatus  Gregorius  io 
ultime  Moralium  libre  déclarât,  infidelis  quisque  convincitur,  etiamsi  fidelis 
esse  videatur.  Plurima  sibi  in  epistolis,  sicut  et  modo  vobis  dixi,  quia  et 
plurimum  eum  dilexi;  nisi  enim  eum  multum  dilexissem  non  tam  multa  aibi 
vel  de  eo  dixissem,  quia  desideramus  eum  ad  gremium  universalis  matris 
sanctœ  Romanœ  Ecclesiœ  reducere,  et  sub  alis  beati  Pétri,  sicut  charisaimoffl 
filium  nostrum  fovere.  Quod  si  litteras  apostolicœ  Sedis  infra  prsscrtptmn 
terminum,  aiiqua  fraude  aut  superbia  suscipere  vel  audire  contempserit,  non 
solum  sibi  non  proderit,  sed  etiam  pro  majoris  inobedientiœ  culpa  divine 
judicio  anatbematis  vinculis  alligatum  arctius  indubitanter  aciatis,  et  non 
solum  eum,  sed  et  omnes  quicunque  ei  postea  scienter  in  ecciesiasticis 
officiis  communicaverint,  vel  in  militia  sœculari  servierint.  Quapropter  rogo 
vos  iterum,  et  ex  parte  Dei  et  B.  Pétri  Apostolorum  principis  praecipio  ut 
vobis  ab  eo  caveatis,  et  nullum  divinum  offlcium  intra  veatras  provincias 
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agatur»  ubi  vel  ipse  vel  aliquis  scienter  sibi  communicantium  adfuerity 
quousque  per  Dei  pietatem  satisfecerit.  Rursum  quoque  monemus,  quod 
prudentiie  vestrœ  vigilanter  observandum  esse  cognoscimus,  ne  aliqua  dissi- 
mulationé  prsoceptis  apostolicis  obtemperare  negligatis,  sed  sollicite  coDsi- 
derantes  ac  jugi  memoria  beati  Gregorii  verba  super  inobedientia  in 
Samuells  sermonibus  babita  retinentes,  procuretis  quatenus,  obediendo  sicut 
.oportety  videamini  cum  saluti  vestrœ  prospicere  tum  illius  etiam  consuiendo 
providere. 

Observatio  in  sequentes  epistolas. 

Très  sequentes  epistolas  addendas  hic  censui,  quod  pertinere  illas  cognovi 
ad  res  episcopi  Lamberti  Tervannensis,  de  quibus  superiores  epistolœ  in 
Regesto  contentœ  agunt.  Deduxi  vero  illas  ex  tomo  X  Galliae  Christianse, 
pag.  393y  in  Append. 

I. 

AD  R.  FLANDRBNSIUM  GOMITEM  DE  LAMBBRTO  MORINSNSIS  SEDIS  INVASORE. 

(Anno  1081.) 

Grbgorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  R.  glorioso  Flandrensium 
comitl  salutem  et  apostolicam  benedicitionem. 

Notum  tibi  esse  non  dubitamus  quantum  nos  hactemus  nobilitatem  tuam 
dilexerimus»  cui  industriam  inter  cœteros  Francise  principes  satis  honesta 
fama  commendabat.  Unde,  quia  bonis  studiis  tuis  congratulamur,  cum  con- 
traria de  tereferuntur  multum  profecto  dolemus.  Audivimus  nuper  te  coidam 
elerico  sacrilego  Lamberto,  qui  publiée  Tervannensem  episcopatum  mercatus 
est,  contra  voluntatem  clericorum  illi  ecclesiœ  imposito,  imo  ab  eis  omnino 
jampridem  repudiato  assensisse,  eique  adjutorium  et  potestatem  eccleaiam 
invadendi  pnestitisse,  de  qualibus  ipsa  Veritas  dicit  :  Qui  non  intrat  per 
ostium  in  avile  ovium  sed  ascendit  aliundey  ille  fur  est  et  latro  {Jaan  x,  i).  Et 
beatus  papa  Léo  :  Non  habeatur  inter  episcopos  qui  non  fuerit  a  clero  electus 
et  a  populo  expetitus.  Oportet  ergo  prudentiam  tuam  divin®  majestatis  omni- 
potentiam  et  districtionem  prœ  oculis  incessanter  habere  nulliusque  morta- 
lium  gratiam  vel  timorem  illi  praeferre,  cui  et  vitam  et  salutem  et  honorem 
tuum  non  ambigis  te  debere.  Ergo  quia  te  audivimus,  admonitu  fldelitatis 
quam  régi  Philippe  feceras,  ad  id  periculose  esse  inductum,  ex  parte  omni- 
potentis  Dei  prœcipimus  ut,  si  prœdictus  Lambertus  tam  nefariis  modis  ad 
episcopatum  prorupit,  nullatenus  ei  sacçrdotalem  obedientiam  vel  reveren- 
.tiam  exhibeas,  sed  a  maie  mercala  et  invasa  sede  alienum  et  extorrem  facere 
prœfatis  clericis  adminiculando  procures.  Non  enim  te  decet  lesttmare  illa  te 
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adjuratlone  ad  tam  gravissîmum  scelus  adstringi,  quia  perniclosius  est  ilium 
per  quem  juratur  quam  cui  juratur,  et  Deum  quam  hominem  offendere;  simol 
ipse  satîsperpendis  quia  plus  debetur  anim»  quam  corpori.  Et  tune  profecto 
fidehtas  perspicue  magis  servatur  jubenti,  quando  salus  anlmœ  ejus  corporels 
commodis  et  iniquis  prœlata  jussis  magis  attenditur.  Eage  ergo,  ut  non  pro 
homine  supplicium,  sed  pro  Dei  timoré  exspectare  debcas  prœmium,  ac  sic 
prœdictis  clericis,  qui  promotioni  illius  libère  ex  parte  Dei  contradhenint» 
opitulari  eosque  defendere  procures,  ut  quanto  te  gratia  divina  altius  subli- 
mavit,  tanto  magis  et  bonis  fiduciam  et  pravis  terrorem  prœbeas  cœterisque 
principibus  te  imitabilem  reddas.  Piumbeo  sigilloidcirco  signari  Ittteras  istas 
noluimus,  ne,  si  forte  caperentur  ab  impiis,  eodem  sigillé  posset  falsîtatis 
quidpiam  fieri. 

II. 

AD  TEBYÀNNBNSES. 

(Anno  i0S2.)  , 

Gregobius  episcopus,  servus  servonim  Dei,  clero  et  populo  Tenrannensis 
ecclesiœ,  prœcipueque  nobili  comiti  R.,  salutem  et  apo^tolicam  beœdic- 
tionem,  si  obedierint. 

Sicut  aliis  litteris  misimus,  non  ignorât  solertia  tua  nos  jamdudum  te  satis 
dillgere,  propterea  quod  te  bonis  studiis  inter  cœteros  Franc!»  principes, 
fama  ferente,  audivimus  eminere  ;  nam  potioris  erga  te  dîlectionis  habends 
causa  nobis  bœc  exstitit,  quia  te  christiansB  religionis  amatorem,  ecdestas- 
ticœque  disciplina  et  honoris  suffragatorem  ac  defensorem  in  quibusdam 
cognovimus.  Unde,  cum  a  solita  probitate  contraria  forte  audivimus,  quan- 
tum doleamus  prudentia  tua  perpendit.  Nuper  vero  de  te  quoddam  innotuit, 
quod  sicut  a  priscis  morlbus  tuis  alienum,  ita  quoque  penîtus  credere  visum 
fuerit  indignum,  videlicet  quod,  contradicentibus  Tarvannensis  ecclesie  de- 
ricia  renitentibusque,  tua  protectione  auxilioque  fretus  quidam  Lambertiis 
illius  ecclesi»  sedem  invaserit,  qui  publiée  simoniacus  a  parte  divini  mu- 
neris  emptor,  quanto  se  in  tali  negotlo  turpiorem  et  impudentiorem  oatendit, 
tanto  tuum  non  favorem,  sed  zelum,  non  opem,  sed  expulsionem  experiri 
debuit.  Verum  quia,  obstante  rege,  sub  specie  timons  ne  pejerares,  ad  id 
maii  inductus  fuisse  diceris,  idcirco  jampridem  et  nunc  litteris  te  admonere 
censuimus  quatenus,  vanum  timorem  abjiciendo,  quod  jure  metuendum 
videtur  attenderes.  Noverit  ergo  prudentia  tua  fldelitatem  terreno  domino 
tune  non  recte  servari,  cum  cœlestis  Domini  et  Creatoris  gratia  per  fllam 
probatur  offendi;  et,  si  corpori,  multo  amplius  anim»,  si  mortali  homini, 
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iQuUo  maxime' sempiterno  Deo  fidem  et  devotionem  deberi.  Proinde  tam 
nobilitati  tuœ  quam  et  prœfaUe  eeclesiœ,  clero  et  populo  ex  parte  B.  Pétri 
praîcipimus  ut  preedicto  Làmberto  nuUam  episcopalem  revereutiam  exbi- 
beatis,  sed  ipsum  velut  furem  et  latronem  existimantes,  ab  invasa  sede 
propellere,  fautoresque  ipsius,  donec  resipuerit,  cohibere  procuretis.  Quod  si 
prœdictus  invasor  ferre  prfiejudicium  dixerit,  et  de  re  sua  ita  esse»  ut  dicitur, 
se  posse  probare  existimaverit,  audientiam  legati  nostri  Diensis,  imo 
Lugdunensis  àrchiepiscopi  petat,  quatenus  per  competentem  illius  discus- 
sionem  justumque  judicium  obtinere  quod  postulat  sequitas  valeat. 


IIL 

AD  ROBERTUM  FLANDRIjE  GOHlTBlf. 
(Anno  1083.) 

Gregorius  episcopus,  servus  servonim  Dei,  R.  glorioso  Flandrehsium 
comiti  diiecto  in  Christo  fiiio,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Jam  sœpe  exœllentiœ  tuœ  scripsimus  super  causa  clericorum  Tervannensis 
ecclesiae,  E.  prœpositi,  S.  decani,  J.  diaconi  et  reliquorum,  quos  malignorum 
mortiferis  suggestionibus,  bonis  propriis  privâtes,  in  exsilium  pro  apostolica 
obedientia  detrusisti,  ut  eos  ad  integrum,  sicut  justum  est,  restaurares,  et 
ilium  hœreticum  L.  depositum  et  excommunicatum  amplius  non  sustentares» 
sed  magis  ecclesiam  captiyatam  de  ejus  tyrannide  et  oppressione  liberares. 
Quod  quia,  sicut  iili  adbuc  lacrymabiiiter  conqueruntur»  nondum  pieniter 
peregisti,  crebris  querimoniis  eorum  fatigati,  adbuc  nobilitati  tuœ  mandamus 
et  ex  parte  Dei  et  Apostolorum  principis  prœcipimus,  ut  ecclesiam  de  prse- 
diclo  Antichristi  membre  eripias,  clericisque  prsefatis  sua  omnia  ciementer 
restituas,  et  gratiam  tuam  pristinam  eis  habere  permittas,  ut  Deus  omnipo- 
tens  tibi  suam  gratiam  hic  et  in  future  sœculo  tribuat,  et  beatus  Petrus,  ad 
cujus  prœsentiam  confugium  fecerunt,  januas  cceli  post  hujus  vilœ  felicem 
terminum  tibi  aperiat. 


IN  REGISTRO  LIBER  DEGIMUS  DESIDERATUR  (1). 


(1)  Voir,  à  ce  sojeti  la  Notitia  diplomatica,  de  Philippe  Jappé»  qne  nous  donnons 
ci-après. 
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REGISTRI   LIBER   UNDECIMUS 


EPISTOLA  PRIMA. 

ÀD  ROBKRTUM  COMITEM  FLANDRIiB. 
(Anno  1082.) 

Monet  ne  uUerius  Tervannensi  excommunicato  auxilium  ferai,  sed,  eo  expuUo^ 
episcopum  canonice  electum  stAScipiat,  et  auxilium  impendat. 

Gregorius  episcopus^  servus  servorum  Dei,  Roberto  glorioso  comitî»  salu- 
tem  et  apostolicam  benedictionem. 

Pervenit  ad  aures  nostras  quod  Lambertus  inimicus  Dei,  et  invasor  Ter- 
vanoensis  ecclesi»,  ope  et  sustentatione  tua  adhuc  sibi  iram  Dei  thesaurizet. 
Qui  cum  traditus  sit  Satan®,  non  miramur  si  ejus  consiliis  ducitur,  et  in 
iniquitate  perdurât.  De  te  autem  non  solum  miramur,  sed  ex  corde  dolemus, 
quod  virum,  quem  bona  fama  pasaim  commendaverat,  mala  nunc  iotentio 
ad  commune  periculum  iliius  patrise  retorqueret.  Unde,  de  anima  tua  muN 
tum  timentes,  monemus  ut  ab  bac  praevaricatione  ad  cor  rediens,  Domîmim 
in  praddicti  hominis  sustentatione  non  offendas,  sed  ab  eo  sicut  a  pessimo 
homine  et  excommunicato  te  custodias  ;  qui  n^nirum  audientiam  pro  amore 
tuo  a  nobis  sibi  concessaift  declihans,  totum  se  a  planta  pedisusque  ad  verti- 
cem  anathemate  maculavit.  Proscelere,  aliisque  culpis  preecedentibus»  sancta 
universalis  Ecclesia  irrecuperabiliter  depositum  maledixit  et  anathematizaTit, 
et  extorrem  omnino  a  communione  totius  Ecciesi»  esse  judicavit.  Qua- 
propter  nobilitatcm  tuam  monemus  ut  non  solum  adjutorium  sibi  non*impen- 
das,  verum  etiam  Dominici  gregis  multitudinem  fœditatc  sua  commaculans 
de  medio  vestrum  ut  putridum  et  inutile  membrum  studio  tuo  evellatur.  In- 

jungimus  etiam  nobilitati  tuœ  utG [Gerardum]  canonice  electum,eteccle- 

siam  Tervannensem  per  ostium,  id  est  per  Christum,  ingredientem,  boneste 
et  sicut  decet  suscipiatis,  etei  pastoralem  exbibentes  reverentiam»  consilium 
et  auxilium  impendatis  :  ut  qui  in  altero  Dominum  offendistis,  per  hune  ipsi 
Deo  etbeatoPetro  justitiam  vestram  commendetis. 
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IL 

ÀO  GUILIBLMUM  REGEM  ANGLORUM. 

(Anno  1063.) 

Cofnmèmorat  muttuifn  itUer  se  dilectUmem,  Dolet  quod  episcoputn  germanum 

ejus  in  carcerem  injecerit. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Guilielmo  régi  Anglorunii  sa- 
lutem  et  apostolicam  benedictianem. 

Gommunis  amor  et  sincera  devotio,  quam  erga  Petrum  apostolum  geri- 
mus,  ex  loDgo  jam  tempore  inter  nos  amicitiam  junxit,  atque  adeo  iavicem 
inde  magis  convaluit,  quia  et  ego  te  prœ  cœteris  tui  ordinis  apostolicœ  Sedi 
devotum  animadverti,  et  tua  me  claritudo  inter  aliquos  prœdecessorcs  tuos 
circa  honorem  apostolic»  Sedis  credidit  amplius  |psudasse.  Denique  cum  in 
malis  moribus  idem  velle  et  noUe  peraiciosam  sœpe  factionem  conQctat,  coq- 
sequeos  videtur  ut  in  bonis  rébus  idem  studium  animique  desiderium,  diverso 
quamlibet  spatio  terrarum  disjunctos,  in  unum  dilectionisglutino  copulet.Ye- 
rum,  licet. quidam  regisepotestatis  non  modicum  doleant,  et  in  nos  sœpia* 
sime  murmurent  se  quodammodo  contemni,  conquerantur  se  non  sic  ab 
apostolica  Sede  diiigi,  nec  ita  factis  aut  sermonibus  per  nos  honorari  ;  mi- 
nime tamen  non  pœnitet,  nec  deinceps,  Deo  favente,  pœnitebit.  Speramus 
etenim  celsitudinis  tuao  industriam  in  eadem  sanct»  Ecclesias  devotione 
justttiœque  studio  semper  mansuram,  ac  in  melius  etiam,  opitulante  Domino, 
de  cœtero dilatandam.Unde  merito  nos  oportetin ejusdem  dilectionis tenore 
perseverare,  imo  per  dîuturnitatem  temporum,  crescentibus  meritis,  magis 
ac  magis  excrescere.  Tuum  [unum]  tamen  interea  nos  tangit,  et  tangendo 
angustat,  atque  inter  regalium  tuarum  virtutum  insignia  monumenta  Iseti- 
liam  in  amico  corde  violenter  obnubilât,  videlicet  quod  in  capiendo  germa- 
num tuum  episcopum,  non,  sicut  decuit,  proprise  honestati  prospiciens,  sed 
saecularem  cautelam  et  rationem  divin»  legi  prseponens,  sacerdotalem  reve- 
rentiam  minus  vigilanter  attendisti.  Et  quidem  non  latere  tuam  prudentiam 
credimus  scriptum  esse,  quod  de  sacerdotibus  maxime  oportet  intelligi  :  Qui 
vos  tangity  tangU  pupillam  oculi  mei  {Zach,  ii)  ;  et  alibi  :  Nolite  tangere 
ckristoÈ  meos  {II  Parai,  xvi)  ;  et  quod  Dominus  ipse  sacerdotibus  licet  pravis 
et  vaide  indignis  bonorem  déferre  non  sit  dedignatus.  Quam  rem  piœ  mémo- 
riœ  Gonstantinus  pnecipuus  videlicet  imperator  intelligens,  in  Nicœna  sy- 
nodo  nuUam  in  episcopos  ab  ipsis  etiam  episcopisaccusationem  voluit  susci- 
pere,  nuUumque  contra  eos  judicium  praesumpsit  inferre,  dicens  :  Vos  dii 
estis  a  vero  Deo  constituti  :  ideo  non  oportet  ut  nos  bomines  deos  prœsuma» 
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mus  judicare  (Rufinus,  lib.  i,  cap.  3,  Historiœ  ecdesiasticœ).  Quanta  etiam 
sit  sacerdotii  dignitas,  quantaque  sublimitas  episcopalis,  beatus  Ambrosius 
doctor  scilicet  eximius  vestram  doceat  magnitudinem,  vestramque  iostrual 
prudentiam  ;  in  Pastorali  suo  sic  ponens  :  Honor  igitur,  fratres,  et  sublimitas 
episcopalis  nulUs  poterit  comparalionibus  adœquari.  Si  regum  fulgori  com- 
pares«  et  principum  diademati,  longe  erit  inferius,  quam  si  plumbi  métal- 
lum  ad  auri  fulgorem  compares  (S.  Ambrosius,  De  dignitaie  sacerdotali).  > 
Cœtera  desurU, 


9 


N 


rlv. 


NOTITIA  DIPLOMATICA. 


(Philippns  ixFVÈ,  Regesta  Pontifieum  Romanorum.) 


lû  adornandis  Gregorii  VII  regestis  mihi  cootigit  ut  optatissimo  uli  prae- 
sidio  liceret,  quod  quidcm  situm  in  veterrimo  registri  codice  Vaticano  est, 
omnium  qui  exstant  et  manu  scriptorum  codicum  et  editionum  fonte.  Willel- 
mus  enim  Giesebrecht  Y.  cl.,  cum  thesaurîs  bibliothecarum  et  tabulariorum 
Itaiicorum  ante  aliquot  annos  fruenti  aditus  ad  prœstantissimum  iUum  codi- 
cem  pateret,  genuinas  ejus  lectiones,  a  quibus  haud  raro  editiones  maie  re- 
cedunty  diiigenter  perscripsit,  posteaque,  ut  locupletarem  meum  librum, 
bénigne  ac  liberaliter  mecum  communicavit.  Auxit  etiam  largitatem  mune- 
ris,  quod,  cum  ab  eo  petiissem  de  proprietate  codicis  virtuteque  ut  in  meum 
usum  persequeretur  scriptura,  qua  ex  comitate  non  dubitavit,  quin  utilem 
gratamque,  quse  habetur  infra,  ad  me  milteret  commentationem.  Equidem 
codicem  Yaticanum,  ut  par  fuit,  nusquam  non  aecutus,  ubi  editiones  in  chro- 
nicissignismenda  continent,  utramque  lectionem  inter  uncos  apposui;  neque 
quam  Manai  affert  codicis  Mutinensis  varietatem,  ne  deesset  lectori,  prœter- 
mittendam  putavi. 

Gregorii  bullse  nomina  testium  non  prœbent.  Sententia  in  iis  legitur  (lœc  : 

MlSERATIONES  TUiE,  DOMINE,  SUPER  OMNIA  OPERA  TUA,  3625,  37o8,  3764,  3806, 

3828,  3919,  3965,  3967,  3979,  3982. 
Scriptœ  per  cujus  manum  bullœ  sint,  non  plus  quam  scmel  indicatur  : 

p.  m.  Benjamin  notarii  sacri  palatii...  3987. 
Datœ  sunt 
p,  m.  Pétri  S.  R,  E.  presbyteriy  cardinalis  ac  bibliothecarii  3606,  3609, 
3624,  3625,  3697,  3703,  3727,  3728,  3729,  3733,  3735,  3758,  3764, 
3800,  3808,  3828,  3855,  3919,  3920,  3966,  3967,  3968. 

>  »    Pétri  cancellarii  atque  cardinalis  3806. 

>  >    Cononis  cardiruilis  presbyteri  3787. 

>  »    Joannis  /?.  E,  diaconi  cardinalis  3814. 

»     »    Benjamin  fungentis  vice  Pétri  S.  R.  E.  presbyteri  cardinalis  et 

bU)liothecarii  3965. 
»     »    Gregorii  S.  R.  E,  diaconi  3973. 

W.  Giesebrechti  autem  commentatio,  de  qua  supra  dixi,  scripta  his  ver- 
bis  est  : 

c  Gregorii  VII  Registrum,  quod  usquc  ad  nostra  tempera  pervenit,  non 
idem  esse  ac  verum  illud  et  genuinum,  quod  publica  auctoritate  oUm  re- 
cepto  in  curia  Romana  more  compositum  erat,  cum  multœ  epistolœ,  quas 
aliunde  notas  frustra  quaBsiverisj  satis  ostendunt,  tum  ex  eo  intelligitur,  quod 
qusB  ipse  Gregorius  in  illo  scripta  esse  apcrtis  verbis  refert,  nusquam  repe- 
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riuniur  (lib.  rii,  ep.  16).  Persuasum  igilur  habemuB,  id  quod  vocant  Régis- 
tnim  Dibil  esse  aliud,  aisi  coUecIioDem  epistolamm  a  scriptore  oescio  quo 
conrectam  atque  in  lucem  prolatam,  ut  renim  gestarum  curiosis  provirili 
parte  consuleret ,  raagnumque  Gregorii  nomea  poslGriEati  commandarel. 
Qusm  colIcctionGm  jan)  paulo  post  obitum  liujus  papœ  coiiscriplam,  moxque 
el  îa  Ilalia  ei  in  Germania  innoiuisse,  Deusdedit  cardinalia  Romaaus  m  col- 
lect.caa.  (Steph.  Borgla,  Del  dominio  temporale,  app.  p.  13sequ.)  et  Benioldui 
Conatantiensis  in  Chron.  ad  annum  1083  testes  eunt. 

<  In  uadecim  Hbfos,  quorum  decimus  injuria  temponim  iuierierit,  opus 
dispositum  fuisse  editores  uno  ore  confirmant,  neque  dubitare  videnUir,  quîn 
conaervalo  justo  ordinc  temporum  epislolœ  suo  quœquo  loco  positœ  sint. 
Atlamen,  ai  paulo  accuratius  perlustraveris,  facile  enimadvertea,  inde  sb 
Initie  libri  vu  omnes  ferelitteras  indiclione,  piurimas  vel  die,  quo  dats  sint, 
carere;  quanquam  in  prioribus  septeni  libris  indictio  et  dies  fere  semper  di- 
ligenler  diffiniunlur.  Ficri  certe  nequit  quin  ea  re  scnipulum  nobis  injiciatuf 
etcrilica  arte  adhibita  inveniemus,  nequaquam  eo,  quo  duuc  leguutur,  or- 
dine,  sed  diversis  temporibua  eas  lilteras  scriptas  esae  el  saspe  inreriorem 
nuDc  locum  obtinere,  quse  antcpositis  multo  priores  exslitcrint.  Neglexit  igi- 
tur,  qui  Regislnim  composuit,  in  extrema  operis  parte  temporum  ordinem, 
Cjuem  per  septem  priores  libres  diligenler  tuitus  erat.  Quod  sane  non  sine 
gravi  causa  admisit,  quamvis,  quœ  fuerit  conjectura,  modo  augura  ri  possi- 
mua.  Ex  mea  sententis  usque  ad  flnem  septitni  libri  vero  et  genutno  Grc^- 
rii  Vil  Registfo  usus,  ea,  quce  notalu  digna  videbantur,  inde  decerpsil  :  ipsius 
papœ  lilieras,  acte  conciliorum,  epistolas  ad  papam  datas,  notes  de  ordina- 
tione  episcoporum,  etc.,  quœ  omnia  eodem,  quo  in  Registro  erant,  ordine  ia 
Buura  librum  deacribenda  cui'Bvit.  Deinde  voro  ab  initio  libri  vm  hoc  valido 
prssidio  destitutus,  sive  R^istrum  pape  graviasimis  iHis  tcmporibus 
(1080-10B5)  omnino  non  confectum,  aive,  Gregorio  mortuo,  Saierni  rellctum 
erat,  aine  ordine,  quaacunque  fora  et  fortuna  e  diversis  locis  ei  obluleral, 
epistolas  compegit.  Ita  accidissc  videtur ,  ut  cum  in  priore  parte  singulîs 
pontificatuB  annis  singuli  libri  responderent,  et  epistolœ  eodem  anno  data 
eodem  quoque  libro  conjungerentur,  in  posteriore  pane  hic  ordo  plane  ne- 
gligeretur. 

(  Vehemcnter  vero  dubitandum  est  uum  ea  librorum  descripUo,  quam 
nuDC  editiones  exhibent,  auctoritalem  habeat  vetustatia.  Jam  id  auspicionem 
tnovet,  quod  Deusdedit  cardinalis  ex  septimo  libro,  qui  apud  nos  omnino  38 
epistolas  coolioet,  70>™  et  15^",  et  ex  octavo,  quamquam  io  editionibus  non 
suprs  23"n  progreditur,  29»»  et  30*>>>  laudat.  Quod  ad  aeptimum  quidam 
librum,  aut  atiquis  error  in  numeris  laiet,  aut  Deusdedit  exemplari  nostris 
locupletiore  utebaïur;  nam  quœ  laudanlur  epistolœ  in  nostris  19^  el  S4* 
ejuâJL'm  libri  aunt.  Aliter  de  octara  libro  sentiendum  est,  eœ  enim  epislols, 
quas  et  hoc  commémorai  nunc  in  nono  libro  reperiUDlur,  ubi  6»  el  7«  nume- 
raniur,  Cnde  in  exemple  ejus  octavum  et  nonum  librum  conjunctum  fuisse 
probnbile  et  verisimile  videalur. 

•  Scd  ut  certl  aliquid  de  hac  re  ataluamus,  ad  codices  Regiatri  manu 
nrriptos  nos  vertamus  necease  est;  haud  rare  in  bibllothecis  Ilalicii  ii>ve> 
oiunlur.  Ipse  itcr  per  Italiam   fhcietis,  Romn  duoa  in  archivo  Valicno, 
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quinque  in  bibliotheca  Yaticaaa  (Codd.  3797,  4579»  4907,  5638),  unum  Vaili- 
eellîanum  (Cod.  C.  17)  revoivi;  Venetiis  UDum  in  bibliotheca  sancti  Marci 
inapexi,  Mutinensem  laudat  et  in  uaum  suumvertit  Joannes  Dominicus 
Mansi.  Sed  omnes  hi  librl  recentioris  sunt  »tatis«  non  ante  sœc.  xvi  vel  xvii 
confecti,  preeter  unum  Ulum,  qui  antiquior  in  archivio  Yaticano  exstat,  quem- 
que  reliquorum  omnium  tanquam  fontem  et  originem  habendum  esse  facile 
probari  potest.  Ex  eodem  quoque  Antonius  Caraffa  primus  Registrum  typis 
exscribendum  curavit,  et  omnes,  qui  post  eum  novam  editionem  instituen- 
dam  Busceperant,  nihil  aliud  egerant,  quam  ut  Caraffœ  lectionem,  licet  plu- 
rimis  locis  valde  mendosam,  inconsulte  ad  litteram  répétèrent,  niai  forte 
lenior  sententia  ferenda  est  et  de  Harduino,  nonnulla  de  conjectura  haud  maie 
emendante,  et  de  Dominico  Mansi,  quem  codice  Mutinensi  usum  esse  jam 
supra  retuli.  Antiquissimum  vero  Vaticanum  librum,  qui  summa  cum  cura 
adlri  debebat,  cum  nullus  esset  fide  dignior,  post  Caraffam  nemo  non 
neglexit.  Unde  factum  est,  ut  usque  ad  hune  diem  omnes  Registri  editiones 
plurimis  gravissimisque  vitiis  scaterent.  Quae  cum  ita  sint,  facile  artis  cri- 
ticœ  peritissimus  quisque  concedet,  omnes  qusestiones,  quea  de  iodole  ac 
condilione  Registri  proponantur,  totas  in  hoc  ipso  codice  versari,  neque 
dirimi  posse,  nisi  accurate  examinatus  fuerit. 

<  Est  vero  membranaceus  in  4»  min.,  litteris  latinis,  quo  génère  sub  fine 

sœc.  XI  in  usu  erant,  exaratus;  258  folia  continet.  In  primo  quaternione  post 

prsefixo  manu  sœc.  xiv  scripta  inveniuntur  et  privilegium  quoddam  monas- 

terii  apud  Bantium  et  documenta,  die  10  menais  Octobr.  an.  1369,  data  qu» 

ad  Joannem  Palseologum  ad  Ecclesiam  Romanam  reversum  pertinent.  Tum 

Registrum  excipit  his  verbis  :  In  Dei  nomine.  IncipU  liber  primus  Registri 

septimi  Gregorii  papœ,  Anno  dominicœ  incarnationis   millesimo  LXXIII, 

indictione  xi,  régnante  domino  nostro,  etc.  Diversis  manibus  exaratum  est, 

coœvis  tamen  et  tanta  similitudine,  ut  eas  subtiliter  discerni  haud  parvi 

negotii  sit;  necnon  sœpius  eadem  manus,  quam  jam  in  priore  operis  parte 

deprehcnderis,  postea  iterum  iterumque  recurrit.  Litterse,  quœ  nunc  primœ 

ponuntur  in  libre  undecimo,  alla  manu  scriptsD  sunt  ac  précédentes,  rursusque 

manu  plane  ab  illa  diversa  eas  qusB  sequuatur  et  finem  Registre  imponunt. 

Multa  deleta,  mutata,  correcta  invenies,  ut  facile  in  eam  sententiam  adduci 

posais  codicem  ipsius  fuisse,  qui  collectionem  instituerit.  Quod  ego  non  enixe 

contenderim,  iterum  monens  fieri  potuisse,  ut  Deusdedit  cardinalis  locuple- 

tiore  exemple  uteretur.  Quod  ad  descriptionem  librorum,  suus  cuique  titulus 

rubro  colore  prœscriptus  est,  ac  quidem  iisdem  manibus,  qu»  ipsas  epistolas 

exararunt,  usque  ad  librum  sextum,  neque  memoratu  indignum  videatur, 

codicem  Yenetum  hos  tantummodo  sex  priorum  librorum  agnoscere  titulos. 

Uber  VII  et  vui  in  codice  Yaticano  eosdem  quldom,  quos  in  editionibus, 

tiuilos  ferunt  eosque  rubro  colore  insignitos,  sed  relictislacunis  manus  pauio 

recentior,  ni  fallor,  sac.  xii  exeuntis  eos  inscripsit.  Denique  librarius  quidam, 

qui  multo  post  confectum  librum  manum  imposuit,  post  epistolam  23  libri  viii, 

ubi  nullum  sane  indicium  vel  signum  novi  libri  exstitit,  hœc  verba  atramento 

interposuit  :  Ex  libro  vui  Registri  ejusdem  Gregorii  papœ  septimi.  Idemque 

post  epistolam  ad  Flandrenses  (Mansi,  Coll.  conc,  xx,  p.  370)  novam  inscrip- 

tionem  adjecit  :  Incipit  liber  x,  tum  vero  correxit  xi.  Singulis  epistolis  scribie 
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cum  ipsum  Registnim  conficerent,  neque  in&;riptiones  neque  numéros 
adjunxeruat.  Ille  vero,  qui  titulos  vu  et  vai  supplevit,  etiam  inscriptiones 
epistolis  usque  ad  finem  Registri  et  numéros  latinos  usque  ad  ep.  47  libri 
secundi  rubro  colore  adjecit.  Post  atramento  numéros  latinos  prosecutus 
est  usque  ad  ep.  9  libri  tertii  librarius  ille,  qui  novos  titulos  libri  vm  et  xi 
commentus  crat.  Qusb  sequuntur  epLstol»  decimo  quarto  demum  sœculo 
Arabicis  notis  signatœ  sunt  haud  dubie  ab'eodem  scriptore,  qui  indicem 
Registri  composuit.  Epistolis  enim  Gregorianis,  f.  237  ad  Anem  perductis,  in 
lis,  qu»  restant,  foliis,  ssec.  xiv  index  additus  est,  hoc  modo  initium  sumens  : 

c  IncipU  registrum  epistolarum  et  condliorum  domini  Gregorii  septimi 
sanctissimi  et  gloriosissimi  Romanorum  pantificiSy  qui  electtis  fuit  post  mortem 
domni  Alexandri  II  in  ecclesia  Sancti  Salvataris^  anno  Dominicœ  tncama- 
tionis  MLXXIII. 

c  Hàbetur  atUem  in  hoc  libro  ejus  memoria  per  xi  annos  tantum^  secundum 
quos  volutnen  hoc  in  xi  lihros  partitus  est^  gestis  ejus  singulis  illorum  anno- 
rum  in  uno  libro  contentis. 

Habet  primus  liber  epistolas  numéro  84. 

Secundus  vero  habet  epistolas  numéro  76. 

Tertius  vero  habet  epistolas  numéro  21. 

Quartus  habet  epistolas  numéro  28. 

Quintus  habet  epistolas  numéro  23. 

Sextus  habet  epistolas  numéro  40. 

Septimus  quidem  habet  epistolas  27. 

Octavus  autem  habet  epistolas  23. 

Nonus  vero  habet  epistolas  35. 

Decimus  vero  liber  non  est,  vel  est  error  in  libro  et  particione  librorum. 

Undecimus  habet  epistolas  duas. 

c  In  quolibet  libro  est  Registrum  celebrationis  concilii^  quod  in  quoliàet 
istorum  annorum  legitur  célébrasse,  Sunt  multa  etiam  principum  juramenta^ 
aliqua  décréta  et  hujusmodi,  quœ  in  ipsa  tabula  patefiunt. 

c  Ex  iis,  quae  hactenus  de  codice  Yaticano  disputavi,  manifeste,  nisi  fallor, 
patet,  Gregorii  epistolas  antiquitus  in  octo,  non  in  undecim  libres  distributas 
fuisse,  et  ita  quidem,  ut  priores  septem  libri  ex  ordine  veri  Registri  ad 
singulos  annos  pontificatus  responderent,  in  octavum  vero  reliquas  epistolas 
annorum  ratione  non  habita  scriptor  rejiceret.  Tantum  ergo  abest,'ut  decimus 
liber  injuria  temporum  interierit,  ut  vere  nunquam  exstiterit.  Prima  since- 
raque  Registri  dispositio  postea  jam  in  ipso  codice  Yaticano  a  librario  quo- 
dam  mutata  est,  qui  ratione  operis  minime  perspecta,  omnes  ejus  libres  in 
singulos  pontificatus  annos  convenire  voluit  et  banc  ob  causam  octavun> 
librum  in  plures  divisit.  Quam  novam  librorum  distributionem  deinde  pleK- 
que  codices  et  omnes  editiones  ex  codice  Yaticano  receperunt.  > 
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